This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  //books  .  google  .  com/| 


UP 


I 

il  History.  I 


ï\M-\. 


Digitized  by 


Google 


^i.f0\ 


Digitized  by 


Googk 


Digitized  by 


Googk 


Digitized  by 


Googk 


Digitized  by 


Googk 


1 


t    :  >-  rr/'y 


>v*.<  «  rf.<  t-**« 


JOURNAL 

DE  LA  SOCIÉTÉ  NATIONALE 

D'HORTICULTURE 

DE  FRANCK 


Série  Iir.  T.  XVIII.  Cahier  d«  jaavier  publié  le  5  février  18%.       1 


Digitized  by 


Googk 


Digitized  by 


Googk 


JOURNAL 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  NATIONALE 

D'HORTICULTURE 

DE    FRANCE 


3*  Séria 

TOME  XVIII    —   1896 


PARIS 
AU  SIÈGE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

84,    RUE  DE   GRENELLE,   84 
1896 


Digitized'by 


Googk 


f/l. 


Digitized  by 


Google 


LVIS    DIVERS 

.  — T  Une  section  spéciale  pour  Télude 
t  en  fornialion  dans  le  sein  de  la  Sociél 
naleurs  de   Roses  qui  désirent  en  fs 
resser  leur  demande  à  M.  le  Président 

eur  sera  publié  à  bref  délai. 

>ur  la    constitution   du   Bureau 

Lt  lieu  le  Jeudi  13  février. 

inthèmes.  —  Une  section  spéciale,  p< 

hèmesy  s'est  formée  dans  le  sein  de 

urs  et  amateurs  de  Chrysanthèmes  ( 

ie  sont  priés  d'adresser  leur  demandi 

ociété. 

sur  est  à  Tétude  et  sera  publié  à  bref  dél 

d'administration.  —  Pour  Tintroducti 
ntes  ornementales  reconnues  méritan 
e. 

rançais,  obtenleurs  ou  introducteurs 
liantes,  peuvent  adresser  au  Comité  co 
n  vue  de  prendre  part  au  concours  pc 
es  Membres  des  Comités  peuvent  pro[ 
iigent  dignes  du  même  prix.  A  la  On 

désigné,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein 
Uent,   un  Membre  chargé  de   faire 
sur  la  ou.  les  plantes  qui  sont  de  natun 
[1  de  la  médaille. 


SOCIÉTÉ  RITIORILE  D'HORTICULTURE 

DE     FRANCE 

dtion  printanière  annuelle  se  tirnd 

Ole  aura  lieu  à  la  même  date;  le  pi 
dans  le  prochain  cahier  du  journal. 
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OUVERTS  DEVANT  LA   SOCIÉTÉ. 

ET  DEMANDÉS  D'EMPLOI 

t  aux  bureaux  de  l'Agence  de  la  Sociél 
9t  des  demandes  d'emploi, 
istration  prie  les  sociétaires    qui  a 
ur  maisons  bourgeoises  ou  d'employé 
orticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  n 


riF  AUX  CONCOURS  EN  SÉANCE 

lianx  pour  les  Orchidées  auront  1 
Î3  avril,  25  juin  et  26  novembre 
ireront  y  prendre  part  seront  tenu( 
Tavance,  à  l'Agent  de  la  Société, 
nande  de  participation. 


OUVERTS  DEVANT  LA  SOCifiTÉ 

Concours  permanent. 

e  4e  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horti 
>eine.  (V.  le  Journal,  3«  série,  IV,  1882, 


Concours  annuels. 

i  plus  beau  lot  de  Pentslemon, 

rderie,  —  Le  10  janvier  1889,  le 
e  conformant  au  vœu  émis  par  le  D'  J 
ns  son  testament,  a  ouvert  un  Goncoui 
francs  à  décerner  au  nom  de  ce  gé 
est  destiné  à  un  ouvrage  publié  réce 
inscrit,  sur  THorticulture  maraîchère, 
[i'ioriculture  réunies,  considérées  dan 
n  les  plus  pratiques.  Le  concours  est 
ut  être  décerné  chaque  année, 
i  concours  est  manuscrit,  il  devra  étr 
ble  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix, 
publication  dans  le  délai  d'un  an.  (\ 
1,1889,  p.  5  et  81.) 
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RENDU  DES  TRAVAUX 

ONALÊ  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE 

NDANT   l'aMNÉB    1895 

Bois,  secrétaire-rédacteur. 


loin  dans  Thistoire  de  la  Société  natio-^ 
nale  d'Horticulture  de  France  pour  trouver  une  année  aussi 
féconde  en  travaux  et  en  réjsultatti  utiles.  C'est  ce  qui  ressortira 
du  tableau  que  j'ai  l'agréable  mission  de  vous  tracer. 

TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  EN  1895 

Expositions  et  Concours. 

Expositions.  —  La  Société  a  tenu  deux  expositions  en  4895  ;: 
l'une  printaniére,  du  22  au  28  mai,  comprenant  tous  les  produits 
des  jardins;  l'autre  du  14  au  47  novembre,  spécialement  consa» 
crée  au  Chrysanthème.  \J Exposition  printanière  était  interna- 
tionale et  avait  donné  lieu  à  de  nombreuses  présentations  d& 
plantes  nouvelles,  rares  ou  remarquables  par  leur  bonne  culture,, 
venues  de  différents  points  de  la  France  et  de  Tétranger.  Le 
nombre  des  exposants  dépassait  quatre  cents. 

Cette  exposition,  installée  dans  le  jardin  des  Tuileries^  a  été^ 
de  Tavis  unanime,  irréprochable  comme  organisation;  elle  » 
montré  une  fois  de  plus  le  savoir-faire  de  notre  commission  des^ 
expositions  qui  n'a  pas  eu  moins  de  7,000  mètres  de  superficie 
de  tentes  et  d'abris  de  toutes  sortes  à  édifier,  pour  donner  asile 
anx  merveilles  que  nous  avons  contemplées. 

I/exposition  a  été  ouverte  au  public  pendant  sept  jours  et 
t^e&i  à  plus  de  cent  mille  qu'il  faut  évaluer  le  nombre  des  visi- 
teurs. 

Le  jury,  composé  d'horticulteurs  et  d'amateurs  d'Horticulture 
choisis  parmi  les  plus  compétents  de  notre  pays  et  de  l'étranger 
a  eu  à  décerner  de  nombreuses  récompenses,  notamment  23  prix 
d'honneur  et  7  médailles  d'honneur  offerts  par  le  Gouvernement,, 
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COMPTE  RENDU  DKS  TRAVAUX 

Paris,  le  Conseil  général  de  la  Seine  et  les  généi 
dont  la  liste  figure  dans  notre  journal,  page  Hb\. 
)e  temps  que  cette  exposition  se  tenait  un  con 
Lure  auquel  ont  pris  part  de  nombreux  membres  ( 
ingerset  dont  les  actes  ont  été  publiés  en  un  fasci 
lis  nos  sociétaires. 

redi  22  mai,  la  Société  offrait,  dans  son  hôtel,  un 
invités  et  Ton  trouvera  dans  le  journal,  pages  3( 
la  série  des  toasts  qui  y  ont  été  portés, 
nptes    rendus    de    l'Exposition    printanière   ont 
ar  M.  D.  Bois  (partie  florale,  journal,  p.  12H);  M. 
[arboriculture  ornementale  et  fruitière,  p.  450);  l\ 
culture  potagère,  p.  458);  M.  G.  Marcel  (enseigner 
it  architecture  de  jardins,  p.  462);  M.  Brochard  (pi 
e,  p.  521).  H.  .^bel  Ghatenay,  secrétaire  général  c 
en  outre,  donné  un  tableau  d'ensemble  dans  un  pr^ 
distribution  des   récompenses  accordées   aux  e 
160). 

lition  de  Chrysanthèmes  a  eu  aussi  un  grand  suc 
ivé  que  la  fleur  d'automne  n'a  rien  perdu  de  sa  v< 
continue  au  contraire  à  trouver  de  nouveaux  et  s 
nirateurs.  Malheureusement,  les  recherches  faite 
uver  un  local  bien  approprié  pour  cette  expos 
M  stériles  et  il  a  fallu  cette  année,  encore,  s*insU 
[|ue  mal  dans  Thôtel  de  la  Société,  dont  les  salles 
)eaucoup  trop  exiguës  pour  contenir  les  collectior 
is  nombreuses  des  exposants  et  permettre  la  cire 
siteurs  dont  Taffluence  augmente  chaque  année, 
primés,  il  convient  d'ajouter  que  la  commission 
s  avait  tiré  un  excellent  parti  de  remplacement 
ait  et  que  l'arrangement  ne  laissait  rien  à  désirer 
préambule  de  la  distribution  des  récompensés  ac 
xposants  (p.  822),  M.  Abel  Ghatenay,  secrétaire  gér 

l'espoir  qu'en  1896  la  Société  disposera  d'un  1 
•roprié.  Des  démarches  ont  été  entreprises  par  v 

il  y  a  tout  lieu  de  penser,  dès  aujourd'hui,  qu'i 
ronnées  de  succès. 
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TIONALE  d'hORTICULTURB  DE  FRANCE.  9 

B  l'exposition  des  Chrysanthèmes  a  été 
aud,  voir  cahier  de  novembre,  page  746. 
des  expositions,  on  peut  menltonner  les 
i,  cette  année,  ont  été  au  nombre  de  six  : 
n  tenu  le  28  Tévrier,  dont  le  compte  rendu 
(p.  177);  un  autre  le  25  avril;  compte 
[>.  419);  le  troisième  le  27  juin,  voir  le 
e  compte  rendu;  le  quatrième  le  28  no- 
par  M.  Vacherot  (p.  855); 
las  et  de  Glaïeuls,  tenu  le  12  septembre  ; 
poix  (p.  688); 

imenset  d* Œillets,  tenu  le  28  novembre; 
)iret-Delan  (p.  858). 

[quelles  ont  donné  lieu  ces  concours  ont 
si  nombreuses,  qu'elles  ont  constitué  de 
péciates;  elles  ont  augmenté  considéra- 
blement rinlérét  de  nos  séances. 

Mais,  la  Société  nationale  d*Horliculture  de  France  ne  limite 
pas  la  distribution  deses récompenses  aux  présentations  de  plantes 
dans  les  expositions,  dans  les  concours  et  dans  les  séances  des 
comités.  Gomme  on  peut  s*en  rendre  compte  par  la  lecture  des 
procès-verbaux  de  la  commission  des  récompenses,  voir  pages  499 
et  814,  de  nombreuses  médailles  ont  été  attribuées  cette  année 
à  des  jardiniers,   pour  longs  et  bons  services;  à  des  auteurs 
d'ouvrages;  à  des  horticulteurs,  des  jardiniers  et  des  amateurs 
d'Horticulture  dont  les  cultures  ou  les  procédés  de  culture  ont  et*"; 
examinés  par  des  commissions  spéciales;  ^  des  inventions  nou- 
velles ou  à  des  perfectionnements  dans  le  domaine  du  matériel 
horticole.  Pour  compléter  cette  énumération  il  convient  d'ajouter 
rattribution    des   Prix  Joubert  de  TUiberderie   (RRpp;)rt    de 
M.  Terlot,  p.  233)  et  des  Prix  Laisné  (Rapport  de  M.  Michelin, 
p.  415). 

Séances. 

Le  nombre  des  membres  qui  ont  assisté  aux  séances  a  été 
de  1 50,  en  moyenne. 

L>a  Société  a  créé  dans  son  sein  des  comités  dans  le  but  de 
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Journal. 

Des  modifications  importantes  ont  été  apportées  aa  Joama] 
dont  les  cahiers  paraissent  maintenant  régulièrement  dans  les 
dix  jours  qui  suivent  le  mois  dont  ils  portent  la  date.  Une  chro- 
nique et  une  revue  des  publications  françaises  et  étrangères  ont 
été  ajoutées  à  la  revue  des  plantes  nouvelles  seule  publiée 
autrefois  et  à  laquelle  une  grande  extension  a  été  donnée.  EnOn 
le  Journal  est  livré  coupé,  amélioration  matérieile  qui  parait 
avoir  été  généralement  appréciée. 

Il  me  reste  à  citer  comme  dernière  modiOcation  ;  la  publica- 
tion en  fascicule  distinct  des  actes  du  congrès  horticole  qui 
autrefois  étaient  imprimés  par  fragments  dans  plusieurs  cahiers. 
Y  compris  le  fascicule  du  congrès  qui  compte  448  pages,  le 
Journal  a  formé,  en  1895,  un  volume  de  1051  pages,  illustré  de 
44  figures  noires,  soit  151  pages  de  plus  qu'en  4894,  année  qui 
était  elle-même  en  augmentation  sur  4893. 
.  Les  documents  officiels  qui  constituent  le  fonds  de  la  publica- 
tion  sont  les  procès-verbaux   des    séances,   les   palmarès   et 
comptes  rendus  des  exposilions  et  des  concours  tenus  par  la 
Société,  auxquels  s'ajoutent  les  rapports  des  commissions  char- 
gées d^examiner  des  cultures  ou  des  produits  de  jardins,  au 
nombre  de  treize  cette  année,  et  rédigés  par  MM.  Ch.  Delaville, 
G.  Truffant,  Morin,Gorion,  J.  Chrétien,  Faroult,  Boucher,  GuiU 
lochon,  Marcel,  Michonneau,  Paillet  fils,  Lecointe;  les  rapports 
sur  des  ouvrages  soumis  au  jugement  de  la  Société,  an  nombre 
de  quatorze,  dus  à  MM.  Chenu,  Barre,  Maurice  de  Vilmorin, 
Mussat,  Hariot,  le  D'  Trabut,  Eugène  Yerdier,  Ferdinand  Jamin, 
Michelin,  Ernest  Bergman  etDebille;  les  rapports  sur  des  objets 
faisant  partie  du  matériel  horticole,  au  nombre  de  trois,  écrits 
par  SAM.  Henri  Lebœuf,  Besnard  etGrenthe;  et  enfin  les  comptes 
rendus  des.membres  que  ta  Société  a  délégués  dans  les  exposi- 
tions  tenues  par  des  Sociétés  correspondantes;  ces  comptes 
rendus,  au  nombre  de  treize  sont  dos  à  MM.  E..  Cappe,  Massé, 
H.  de  Vilmorin,  Michelin,  Chemin,  Yacherot,  Chatenay,  Boucher, 
Dallé,  Hariot  et  MarUnet« 
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[ATIOVALE   D  flORTICULTURB  DE  FRANCE. 

1  a  été  admis  en  effet,  233  membres  tit 
[%  Dames  palroonessps,  soit  77  membr 
plus  qa*en  4894.  Il  faut  remouter  au  de 
is  les  annales  de  notre  association  po 
admissions  aussi  considérable, 
de  notre  Société  ont  été  l'objet  de  distin 
n  méritées.  L*un  d*eux  a  été  nommé  ofOci 
ur;  3  autres  ont  reçu  la  croix  de  chevali 
s  Tordre  du  Mérite  agricole.  Il  de  n 
imés  officiers  et  39  chevaliers.  Un  a  rf< 
e  rinstruction  publique  et  un  autre  cell 

ô  chaque  année,   un    certain   nombre 
de  payer  leur  cotisation  ;  après  un  ap[ 
s*est  vue  dans  la  nécessité  de  prononc 

Tiesure  a  été  appliquée  à  41  membres,  S4 

95. 

es  vides  que  la  mort  a  faits  dans  nos  ran 

eux  que  Tannée    pr^^cédenle.  61   de  n 
eiïet  été  ravi?,  ce  qui  fait  25  décès  de  pi 

s  dont  nous  avons  à  déplorer  la  perte 

_ -_,  dont  M.  Lavoivre  a  rappelé  les  méri 

dans  une  allocution  prononcée  sur  sa  tombe  (v.  Journal,  p.  17: 
11.  Lefévre  (Eugène),  qui  faisait  partie  de  la  Société  depi 
Tannée  4864  et  qui  a  pris  part,  pendant  de  nombreuses  anné( 
aux  travaux  de  la  commission  de  rédaction;  M.  Charles  Tr 
faut,  membre  honoraire,  qui  a  rempli,  à  diverses  reprises, 
fonctions  de  vice-président  de  notre  association,  et  de 
If.  Jarnin  a  retracé  la  vie  »ï  bien  remplie,  dans  une  not 
Décro'o^iq*ie  insérée  dans  le  Journal  (p.  473). 

M.  le  comie  Joseph  Vigter,  membre  de  la  Société  depuis  i8( 

y.  Aug»sie  Berger,  membre  honoraire,  qui  appartenait  à  no 

association  depuis  Tannée  4853;  M.  Benjamin  Chevalier,  soc 

taire    depuis  4855;  M.  Hiverl,  membre  honoraire,  qui  fais 

i  partie  de   la  Société  depuis  4857;  M.  Léo   d*Ounous,  memi 

i  tronoraîre    entré  dans  la  Société   également  en  4857;  M. 
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14  CHRONIQUE. 

D'  Marjolin  et  M..  Henri-Philippe  Bourgaud  tous  les  deux  socié- 
taires depuis  l*année  1853;  M.  Lémon,  Tun  des  doyens  des 
horticulteurs  parisiens,  membre  de  la  Société  depuis  4842  et 
dont  M.  Eugène  Verdier  a  rappelé  les  services  rendus  (p.  289)  ; 
M.  Deligne,  membre  honoraire  qui  faisait  partie  de  l'association 
depuis  4857;  M.  le  D'  Brun,  qui  a  été  vice-président  de  la 
Société  et  M.  Brunetle,  tous  les  deux  membres  honoraires  et 
entrés  dans  la  Société  en  4855;  M.  Royer,  membre  honoraire; 
M.  le  D'  Bâillon,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  botaniste 
éminent  dont  les  travaux  sont  universellement  connus  et 
appréciés  ;  M.  Glady,  membre  honoraire,  qui  faisait  partie  de  la 
Société  depuis  4858;  M.  Bellanger,  membre  honoraire,  socié- 
taire depuis  Tannée  4859. 

Malgré  ces  pertes  éminemment  regrettables  TeiTectif  de  la 
Société  s*est  trouvé  considérablement  augmenté  celte  année.  11 
faut  attribuer  cet  heureux  résultat  à  Tactivilé  déployée  par  toas 
les  membres  dans  un  intérêt  commun.  Puisse  cette  fructueuse 
activité,  ne  pas  se  démentir,  et  nous  maintenir  constamment 
dans  la  voie  du  progrés. 


CHRONIQUE 


liE  oulture  de  la  Vigne  aux  environs  de  Paris.  — Dans  la 
région  de  Paris,  la  culture  de  la  Yigne  diminue  chaque  année. 
En  1650,  les  statistiques  officielles  évaluaient  la  production  des 
départements  composant  TIle-de-France  à  4,705,344  hectolitres, 
avec  une  moyenne  de  42  hectolitres  par  hectare. 

En  4894,  la  diminution  du  vignoble  comme  superficie  est  de 
69  p.  400  et  de  près  de  80  p.  400  comme  production.  On  a  récolté 
363,379  hectolitres  seulement. 

Les  principales  causes  de  cette  décroissances  de  la  viticulture 
dans  la  zone  parisienne  sont  : 

4^  L'envahissement  des  centres  populeux,  Taugmentation  de 
la  valeur  vénale  et  locative  des  terrains  ; 

2®  La  rapidité  des  communications  par  les  chemins  de  fer^ 
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ealemeat  les  vins  du  Midi,  mais  aussi 

I,  de  la  coulure,  dans  la  zone  extrême 
^mparativement  au  Midi  favorisé  par 

1  en  4853  et  4854. 

lueil,  Limay  et  Bonnières,  près  de 

)re  de  70  à  80  hectolitres  à  Thectare. 

[.  Mouillefert,  professeur  à  FEcole 

îrignon). 

ons  du  ministère  de  r Agriculture.) 

ophysa  raphani.  Le  Gastrophysa 
optère  de  la  famille  des  Ghrysomé- 
}  ravages  dans  les  jardins  potagers 
){  du  Pecq,  dans  les  plants  d'Oseille, 

1  entomologique  de  Paris  indique  le 
proceae  ae  aesirucuon  suivant  qui  a  le  double  mérite  d'être  très 
simple  et  peu  dispendieux. 

Au  printemps,  au  moment  de  Téclosion  des  larves,  on  sau- 
poudre les  feuilles  avec  une  poudre  composée[de  cendre  de  bois 
bien  tamisée  mélangée  d*une  petite  quantité  de  soufre  sublimé 
et  de  chaux  très  pulvérisée  qui  augmente  Tadhérence.  Cette 
poudre,  en  obturant  les  orifices  respiratoires,  amène  infaillible- 
ment la  mort  des  insectes. 

{Informations  du  ministère  de  V Agriculture.) 

Exportation  des  Pommes  à  cidre  en  Allemagne.  Fabri- 
cation du  Cidre  à  Francfort.  —  Les  Pommes  de  Normandie  et 
de  Bretagne  importées  en  Allemagne  sont  exclusivement  desti- 
nées à  la  fabrication  du  cidre,  boisson  consommée  sur  place  à 
Francfort.  Dans  cette  ville  et  aux  environs,  la  consommation  du 
cidre  est  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  bière  du  pays,  qui  se 
vend  le  même  prix.  Le  cidre,  pris  chez  le^  brasseur,  vaut  en 
moyenne  0,24  pfennigs  (30  centimes)  la  bouteille  d'une  conte- 
nance de  trois  quarts  de  litre.  On  expédie  de  Francfort  le  cidre 
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en  fûts  dans  diverses  parties  de  TAIIemagne  el  le  cidre  champa- 
gnisé en  bouteilles  aux  États-Unis. 

{tnformations  du  ministère  de  r Agriculture.) 

Plantation  de  Pommiers  sur  les  routes.  —  Sur  les  ordres 
de  ringénieur  en  chef  du  département  de  la  Somme  on  a  planté 
Tautomne  dernier,  quinze  cents  Pommiers  à  cidre  sur  les  routes 
du  département.  Cette  innovation  a  été  bien  accueillie  par  les 
cultivateurs  qui  se  plaignaient  du  voisinage  des  Peupliers.  Afin 
d*avoir  moins  d*ombre  on  a  choisi  les  variétés  à  bois  érigé,  comme 
le  Bramtoi^  la  précoce  David,  le  Vice-président  Héron. 

{Informations  du  ministère  de  V Agriculture.) 

La  loi  sur  les  Halles.  —  l/Union  des  syndicats  agricoles  et 
viticoles  de  Bourgogne  et  de  Franche-Comté  demande  le  vote 
intégral  de  la  loi  sur  les  Halles,  et  que  le  projet  de  règlement 
d'administration  publique,  fixant  la  commission  due  aux  com- 
missionnaires aux  ventes  et  les  frais  accessoires,  soit  communi- 
qué aux  syndicats  agricoles  et  viticoles  avant  d*ètre  définitive- 
ment arrêté.        {Informations  du  ministère  de  V Agriculture.) 

Réduction  des  tarifs  de  chemins  de  fer  en  Angleterre 
en  faveur  des  produits  agricoles.  —  Les  direcleurs  des  Com- 
pagnit's  de  chemin  de  fer  dont  les  roseaux  aboutissont  à  Londres 
ont  été  convoqués  par  le  ministère  du  commerce  afin  d'examiner 
les  mesures  à  prendre  pour  favoriser  Texpédition  des  produits 
des  fermes  aux  consommateurs.  Cette  entrevue  a  été  fixée  au 
30  janvit^r.  Des  réductions  <ie  tarifs  avaient  élé  propost^es,  dès  le 
mois  de  décembre,  pour  le  transport  des  colis  maraîchers  par  la 
Compagnie  du  «  Great  Ea>tern  Railway  ».  La  «  London  and 
South  Western  Company  »  doit  mettre  en  vigueur  une  série  de 
tarifs  destinés  à  faciliter  l'envoi  à  Londres  des  fruits  etdesléga- 
mes  dans  des  conditions  avantageuses  pour  les  producteurs. 
[Informations  du  ministère  de  V Agriculture.) 

L'Horticulture  française  et  TAngleterre.  —  Deux  faits  à 
notre  point  de  vue  très  importants  ont  marqué  la  tin  de  Tannée 
4895  et  le  commencement  de  Tannée  4896  en  Angleterre.  Le 
premier  consiste  en  la  distinction   honorihque  accordée  par  la 
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à  M.  Henri  de  Vilmorin  à  qui  elle  a 
à  trots  autres  lauréats  distingués  : 
blin,  Malcolm  Dunn,  de  Dalkeilh  et 
ston,  en  Amérique^  la  Médaille  corn- 
it  la  plus  haute  récompense  à  la- 
personne  dévouée  à  rHorlicullure. 
>erflu  de  rappeler  ici  qu'en  Angle- 
terre il  n'y  a  ni  décorations  ni  distinctions  honorifiques  officielles 
pour  horticulteurs  ou  jardiniers.  Nous  constatons  avec  grand 
plaisir  que  le  choix  de  la  Société  a  été  approuvé  unanimement 
en  Angleterre,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  soit  également 
populaire  en  France  où  la  maison  Yilmorin-Andrieux  et  C'"  a 
tant  fait  pour  le  jardinage. 

Le  second  événement,  aussi  de  grande  importance,  se  rapporte 
à  la  célébration  du  septième  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
Société  française  d*Horticulturede  Londres  qui  eut  lieu  le  11  jan- 
vier, au  local  de  ladite  Société.  Les  membres  réunis  en  cette 
occasion  spéciale  étaient  nombreux,  et  plusieurs  notabilités  de 
nationalité  anglaise  honoraient  de  leur  présence  la  réunion  spé- 
cialement convoquée  pour  la  circonstance,  et  lui  donnaient  un 
cachet  des  plus  cosmopolites.  Ceci  faisait  ressortir  les  avantages 
ofiferts  à  tous  les  Sociétaires,  à  quelque  section  qu'ils  appartien- 
nent. Cette  Société  rend  déjà  de  grand  services  et  est  appelée  a 
en  rendre  de  bien  plus  grands  encore  à  nos  compatriotes.  Le 
président  de  la  fête  en  cette  occasion  était  M.  G.  Harman  Paync 
bien  connu  de  tous  les  Chrysanthémistos  français,  pour  lesquel^s 
il  a  la  plus  profonde  estime.  Il  a  su, en  quelques  phrases  bien 
choisies,   exprimer  ses  vives  sympathies  pour  nos  oblenteurs 
nationaux,  qui  assurément  lui  sont  bien  redevables  pour  le  pla- 
cement de  leurs  gains  et  l'extension  de  la  culture  du  Chrysan- 
thème en  France.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  sous  une  telle  direc- 
tion, la  concorde  et  l'harmonie  n'ont  cessé  de  régner  parmi  tous 
les  membres  de  diverses  nationalités,  mais  parlant  français  qui 
se  trouvaient  assemblés,  et  l'on  s'est  séparé  avec  la  ferme  con- 
i^ictron  de  se  rencontrer,  en  plus  grande  force  encore,  sinon  en 
>lus  grand  nombre,  Tan  prochain.  (G.  Schneider  ) 
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PROCÈS -VERBAUX 

ÉANCE    DU    9    JANVIER    1896. 

Henri  de  Vilmorin,  premier  vigb-pr<sident, 

Dverle  à  3  h.  30.  Le  nombre  des  membres  qui 
iignature  sur  les  livres  de  présence  est  de  285 1 
261  litalaires. 

^cutîon  très  applaudie,  M*  le  Président  fail 
ance  des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée 
Quier.  Les  présentations  dans  les  comités  on 
t  intéressantes;  Texposition  internationale  de 
l'exposition  de  Chrysanthèmes  ont  eu  le  plui 
lotre  association  a  vu  le  nombre  de  ses  mem 
lans  une  proportion  considérable. 
^  l'année  4896  soit  encore  plus  prospère  et  i 
n  de  contribuer  à  Tactivité  de  la  Société  ei 
les  nouvelles,  en  poursuivant  des  expériences 
s  produits  nouveaux  ou  intéressants  à  diveri 
iiation  continuera  ainsi  à  rendre  les  plus  grandi 
îuUure. 

dit-il,  de  voir  que  les  travaux  de  nos  socié' 
^ciés  en  haut  lieu^  comme  le  témoignent  le 
ifiques  qui  viennent  d'être  accordées, 
u  nombre  des  nouveaux  chevaliers  de  la  Légioi 
t  M.  Nanot,  directeur  de  TEcoIe  natioaal 
Versailles. 

e  nos  membres  :  M.  Garriat,  horticulteur 
chwarlz    (Charles),    jardinier    en    chef,  vill 
nnes,  ont  été  nommés  chevaliers  du  Mérit 

orîer  de  la  Société;  M.  Bultot  (Eiouard),  d< 

nissioade  Rédaction  déclai'e  laisser  aux  auteur 
mr  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa 
qu'ils  y  expriment. 
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e  eu  chef  de  la  préfecture  de 
cier  d* Académie. 
s  Ballet  8*est  vu  attribuer  un 
ur  son  ouvrage  l'Horticulture 

illies  par  des  applaudissements 

'■  séance  est  lu  et  adopté  sans 

I,    M.  le  Président  proclame 
ambres  et  celle   d'une   Dame 

ciélé  vient  d'éprouver  par  les 
abre  titulaire;  de  M.  Libaude 
ire;  de  M.  Morean  (Louis- 
François),  membre  honoraire,  jardinier  à  Gires-lès-Mello  (Oise), 
qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis  l'année  1854;  de 
M.  Debray,  membre  honoraire,  constructeur  de  pompes ,  à 
Paris,  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis  Tannée  1863. 

M.  le  secrétaire  général  annonce  qu'une  section  spéciale 
pour  les  Chrysanthèmes  est  définitivement  constituée  dans  le 
S6in  de  la  Société;  il  invite  les  membres  qui  désireraient  en 
faire  partie  à  se  faire  inscrire  k  l'agence.  Les  membres  de  la 
nouvelle  section  pourront  aussi  faire  partie,  en  môme  temps, 
des  autres  comités.  Les  élections,  pour  la  constitution  du 
bureau  de  la  section  des  Chrysanthèmes,  auront  lieu  dans  la 
prochaine  séance. 

Il  annonce  que  MM.  Priilieux  et  Mussat  ont  été  désignés  par 
le  conseil,  pour  représenter  la  Société  au  congrès  des  Sociétés 
savantes. 

Il  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance,  qui  com» 
prend  ; 

A.  —  Correspondance  manuscrite  : 

Lettre  de  M.  Jarry,  de  Sancerre,  sur  la  destruction  des  Cour*» 
tiJières  (Renvoyée  à  la  commission  de  rédaction)»  •! 
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NDANCE  IMPRIMÉE  : 

Tex position  que  la  Société  des  Horticulteurs 
i  à  Nantes  les  25,  216  et  27  avril  1896. 

;  DESTINÉS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

minéraux  dans  V Horticulture,  conférence  faite 
deau,  professeur  départemental  d^Àgriculturc 
le  M.  Ch.  Ballet  (Brochure  in-8''  de  7  pages); 
^e  in  France^  par  M.  Ch.  Ballet.  (Extrait  du 
é  royale  (T HorticuUure  de  Londres,)  Brochure 
de  M.  Ch.  Ballet; 
nformaiioiis    du    Ministère    de    l^ Agriculture, 

;  RENDU  DÉPOSÉS  SUR  LE  BUREAU. 

I  culture  et  la  végétation  des  Chrysanthèmes 

fils. 

du  de  Texposidon  de  Chrysanthèmes,  tenue  i 

7  novembre  4895,  par  M.  B.  Vcrlot. 

*e  général  fait  connaître  la  constitution  di 
înts  comité?,  telle  qu'elle  résulte  des  électûn 
oir  lieu  pour  le  renouvellement  annuel. 

îs  : 

lé  scientifique  :  président,    M.  le  D'  Bornel 

^f.    Mussat;   secrétaire ,    M.    P.    Ilariol;  vice 

D<^  Henneguy;  délégué  au  Conseil  d'adniinis 

Bornel;  délégué   à  la  commission  de  rédac 

ud;  conservateur  des  collections,  M.  GomonI 

é  de  culture  potagère  :  président,  M.  Niolel 

.  Duvillard;  secrétaire,  M.  A.  Hébrard;  vice 

eudin;  dél«^gué    au  Conseil  d*administralion 

gné  à  la  commission  de  rédaction,  M.  Piver 

collections,  M.  Chemin. 

d'Arboriculture  fruitière  :  président,  M.  Cou 

'sident,  M.   Boucher;  secrétaire,    M.   Miclieli 

imité);  vice-secrétaire,  H.   Nomblot;  délégu 
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au  GoDseil  d'administration,  U.  Lapîerre  ;  dt^iégoé  à  la  com^ 
mission  de  rédaction,  M.  Chouveroux;  conservateur  des  collée- 
lions,  M.  Michelin;  conservateur  adjoint,  M.  Gliaroloi?. . 

Dans  le  Comité  de  Floriculture :  président,  M.  Savoye,  père; 
vice-président,  M.  Tavernier;  secrétaire,  M.  Vacfaerot;  vice- 
secrétaire,  M.  Lange;  délégué  au  Conseil  d'administration, 
M.  Delavier  (Eugène);  délégué  à  la  commission  de  rédaction, 
M.  Gappe*  père;  conservateur  des  collections,  M.  Boizard. 

Daps  le  Comiié  des  Orchidées  :  président,  M.  Manlin  ;  i*'  vice- 
président,  M.  Doin;  S"  vice-président,  M.  Ltsueur;  secrétaire, 
M.  Duval  (Léon);  vice-secrétaire,  fil.  Page,  fils;  délégué  au 
Qonseil  d'administration,  M.  Martin  jGahuzac; 

Dans  le  Comité  d* Arboriculture  d'ornement  et  forestière  :  pré- 
sident, M.  Maurice  de  Vilmorin;  vice-président,  M.  Ghargue- 
raud;  secrétaire,  M;  Luquel;  vice-secrétaire,  M.  Bauré;  délé- 
gué au  Gonseil  d'administration,  M.  Groux;  délégué  à  la  com- 
mission de  rédaction,.  M.  Gharguerand  ;  conservateur  des  col- 
lections, M.  Lasseaux. 

Dans  le  Comité  de  CArt  des  jardins  :  président,  M.  Touret  ; 
4^'  vice-président,  M.  Nanot;  9*  vice-président,  M.  Redont; 
secrétaire,  M.  Lemée;  vice-secrétaire,  M.  PJançon;  délégué  au 
Gonseil  d'administration,  H.  Tourel;  délégué  à  la  commission 
de  rédaction,  M.  Lemée. 

Dans  le  Comité  des  Industries  horticoles  :  président,  M.  Hano- 
teau;  1*'  vice-président,  H.  Pradines;  V  vice-président,  M.  Ber- 
nard ;  secrétaire,  M.  Ozanne;  vice-secrétaire,  M-  Brochardt 
délégué  au  Gonseil  d'administration,  M.  Quénat;  délégué  à  la 
commission  de  rédaction,  M.  Gtiauré;  conservatcjur  des  collec- 
tions, M.  Lavoivre. 

Le  Gonseil  d'administration  a,  comme  chaque  année,  procédé 
au  renouvellement  partiel  ou  intégral  des  commissions  adminis- 
tratives qui  se  trouvent  ajnsi  constituées  pour  Tannée  1896  : 

Commission  de  comptabilité  :  MM.  Jamin,  Gb.  Joly,  D.  Vitry, 
Paillet,  père 

Commission  du  contentieux  :  HH.  Delessard,  Barre,  Ghouve- 
x*oax,  Huard,  et  le  secrétaire  général  qui  en  est  de  droit  le 
président. 
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fan  du  logement  :  MM.  Léon  Say,  Henri  de  Vilmorin, 
Ghonvet  fils,  Huard,  Paal  Lebœaf,  Eugène  Verdier, 

ion  des  earpo«i/ion5  ;  MM.  Villard,  Yilry,  Ghagueraud, 
Qvel,  Alexandre  Hébrard,  Hémar  (Honoré -Marie), 
lémar  (Honoré-Jean),  Boizard,  Goalombier,  Lacial, 
,  Savoye,  Tavernier,  Laurent  Hébrard,  Marcel,  Qué^ 
Delavilie,  plus  les  secrétaires  généraux,  les  tréso-»* 
crélaire  rédacteur  et  Tarchitecte  de  la  Société,  qui 
Lie  de  droit. 

ion  des  récompenses  :  MM.  Gh.  Joly,  président; 
crétaire;  Ghatenay,  Yitry^  Eugène  Verdier,  Mussat, 
*gmanf.  Ghargueraud,  Henri  de  Vilmorin;  plus  les 
les  différents  comités. 

Ion  de  rédaction  et  publication  :  MM.  Ernest  Berg- 
Joly,  Ghouvet  père,  Alexandre  Hébrard,  Marcel, 
I,  Opoix,  Paul  Lebœuf,  Parisot,  Ghappellier,  Appert, 
)lus  le  secrétaire  général,  le  secrétaire-rédacteur  et 
s  des  différents  conûtés. 

non  de  secours  :  M""  Bassot,  Maurice  de  Vilmorin  et 
M.  Barre,  Maurice  de  Vilmorin,  Delessard,  Stinville, 
brard,  Lecoq  Dumesnil,  Ghatenay. 

ésident  propose  de  ratifier  par  un  vote  les  proposi- 
ss  par  le  comité  des  Orchidées,  dans  la  séance  du 
re,  relativement  aux  récompenses  à  attribuer  à  des 
ns.  Ges  propositions  sont  adoptées.  En  conséquence, 
lé  : 

le  de  ^^  classe  à  M.  Gardoso,  31,  boulevard  Beausé- 
is,  pour  4  Zygopelatum  Mackayi  portant  deux  tiges 

le  de  1"  classe  à  M.  Berl,  rue  Victor  Hugo,  68,  à 

Seine),  pour  un  superbe  Cattleya  Trianœi; 

e  de  2*  classe,  au  même  présentateur,  pour  un  Zd?/7a 

e  de  2^  classe  à  M.  Garden,  avenue  de  Bellevue,  4,  à 
bes  (Seine),  pour  un  Lycaste  Skinneri  alba. 
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H.  Aufroy  Gis,  d'And 
ées  en  Pilch-pin. 

l  ÊTRE  JUGÉS  PAR  LES 

lure  fruitière  : 

iinier-horticulteur  à 
r;  3  Pomme»  Calvlli 
lits  très  sains  pour  et 
ië  demande  Tattribu 

ure  : 

rliculteur  à  Neuilly-i 
eux  fruits,  dont  un 
.  les  graines.  La  fn 
ssant  et  assez  rare,  ai 
>  au  présentateur  ; 
irdinier  chez  M*^*  L( 
le-et-Manie),  an  lot  d< 
d'un  semis  fait  le  25  novembre  1894  et  deux 
d^uQ  semis  de  Tannée.  Ces  plantes  sont  bell 
Le  comité  propose  d*accorder  une  prime  d 
Cyclamens  et  une  prime  de  3®  classe  pour  les 

Au  comité  des  Orchidées  : 

1*»  ParMM.Duval(Léon)et  fils,  ruedeTEi 
une  Orchidée  nouvelle  que  les  présentateurs  d( 
d'Odontoglossum  Hennci,  Cette  belle  plante 
placée  dans  la  même  section  que  VO.  Anders 
en  apprécie  les  mérites;  il  demande  qu*une 
soit  attribuée  à  MM.  Duval  et  fils  auxquels 
félicitations; 

2«  Par  M.  Belin,  horticulteur  à  Argenteuil 

Cycnoches  reçu  dans  une  importation  du  m( 

dont  le  présentateur  désire  connaître  le  nom 

cette  plante  au  Cycnoches peruvxanum^o\îe 

30  Par  JU.  Nilsson,  horticulteur  fleuriste,  r 
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Vanda  cœrulea  pour  lequel  il  est  volé  un  rappel  de  prim 
^  classe  ; 

4^  Par  11.  Dallé,  horlicuUeur,  rue  Pierre-Gbarron,  Paria 
Odonlogloisum  fnsfeayi  leopardinum^  un  Saccolabium  iU\ 
Regnieri  et  un  Catlleyaaurea^  qui  lui  valent  des  remercient 

5^  Par  M.  Cardoso,  31,  boulevard  Beauséjour»  Paris,  un  C? 
pedium  hybride  nouveau  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  C.  Gain 
Celte  plante  est  issue  du  C.  villosum  croisé  par  le  C.  Harr 
num;  elle  a  été  oblenue  par  M.  Gautier,  ancien  jardioie 
M.  Moreau,  qui  l'a  donnée  au  présentateur.  M.  Gardoso 
sente  en  outre  un  Cypripedhtm  Leeanum,  var.  Le  coniit 
vote  des  remerciements; 

6°  Par  MM.  Cappe  et  fils,  horticulteurs  au  Yésinet  (Sein 
Oise),  un  Epidendrum  trouvé  dans  une  importation  de  Cat\ 
Skinneri,  présenté  pour  en  savoir  le  nom.  Le  comité  recoi 
dans  cette  plante  V Epidendrum  aurantiacum; 

7®  Par  M.  Gautier,  rue  Saint-James,  à  Neuilly  (Seine) 
Cypripedium  Latorenceanum,  belle  variété,  et  un  Oncidium  i 
ceanum  remarquable  par  sa  bonne  culture.  Pour  ces  deux  pic 
il  est  proposé  une  prime  de  2®  classe  avec  félicitations  ;  * 

8®  ParM.  Truffant,  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  à  Versai 
•  on  Cypripedium  nouveau,  très  beau,  que  le  présentateur  dés 
sous  le  nom  de  C,  villosum  Truffauti  et  qu'il  suppose  étr 
hybride  naturel  dont  les  parents  seraient  les  C.  villosui 
Boxaili,  Un  certificat  de  mérite  de  4^  classe  est  demandé  ] 
ce  remarquable  apport. 

9*  Par  H.  Page,  jardinieren-chef  chez  M.  Robert  Lebanr 
Bougival,  2  Angrœcum  sesguipedaie,  très  beaux,  bien  fie 
ayant  Ton  40  fleurs,  Tautre  6;  un  Cypripedium  Leeanum,  ^ 
portant  5  fleurs,  4  C.  Niissoni,  hybride  issu  du  C.  Chan 
croisé  par  le  C.  Boxaili  ;  {  C.  Harrisii-viliosum,  hybi 
obtenus  par  le  présentateur.  Le  comité  propose  d'attribuer 
prime  de  ^  classe  pour  les  Angrœcum  et  une  de  i'*  classe  ] 
les  Cypripedium  hybrides. 

M.  le  secrétaire  général  adjoint  annonce  de  nouvelles  pré 
talions  de  sociétaires. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  10  m. 
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Présidence  de  M.  Albert  TrufiTaot,  vice-pri£sioent. 

La  séance  est  ouverte  à  3  b.  10  m.  Les  roembreç  présents 
sont  au  nombre  de  224  :  23  honoraires  et  201  titulaires. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  Je  Président  prie  M.  Joly,  qui  se  trouve  dans  la  salle  des 
séances,  de  venir  prendre  place  au  Bureau.  La  Société,  en  lui 
donnant  le  litre  de  vice-président  honoraire  a  voulu  reconnaître 
les  importants  services  que  ce  dévoué  collègue  lui  a  rendus  ;  elle 
espère  que  If.  Joly  voudra  bien  lui  conserver  sa  collaboration 
active,  si  précieuse.  Ces  paroles  sont  accueillies  par  de  cbaleu* 
rieux  applaudissements. 

M.  le  P.'*é3ident  annonce  que  plusieurs  de  nos  collègues  ont 
é(é  l'objet  de  distinctions  honorifiques. 

Ont  été   promus   au  grade  d'ofticier  du   Mérite  agricole   : 
M.  Eugène  Barbier,  de  la  Ferté-Saint- Aubin;  U.  Delaville  aîné,  * 
de  Beauvais;  M.  Deseine  fils  aliié,  de  Bougival. 
Ont  été  nommés  chevaliers  du  même  ordre  : 
M.  André  Boutard,  deMontreuil-sous-Bois;  M.  Eugène  Gochu, 
de  Saint-Denis;  fil.  Paul  Edouard  Darbour,  de  Torcy-Sedan; 
M.  Paul  Dubreui],  directeur  de  la  France  agricole;  M.  Henri 
Kaczka,  commissionnaire  en  fleurs;  M.  Auguste  Nonin,  horti* 
culteur  à  CbAlillon-sous-Bagneux;  M.  Touret,  arcbitecte-paysa- 
gisle  h  Paris;  1|.  Dessert,  à  Ghenonceaux;  W^^  Baurgetle,  à 
Nantes  ;  H.  Rouyer-Turlat,  à  NeufchAteau. 

M.  le  Président  adresse  les  félicitations  de  la  Société  aux 
nouveaux  décorés  et  particulièrement  à  M.  Nonin,  qui  a  été  plu- 
sîeijcs  fois  lauréat  dans  les  expositions  de  la  Société  et  qui, 
aujourd'hui  même,  vient  d'èlre  élu  président  du  comité'  des 
Chrysanthèmes  {Applaudissements). 

Il  proclame  Tadmission  de  24  nouveaux  membres  titulaires 
dont  la  présentation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance. 

M.  le  secrétaire  général  annonce  les  décès  de  cinq  de  nos  coN 
fég'ues  :  M*  Jean-Pierre  Gassier,  de  Suresnes,  membre  honoraire, 
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i  de  la  Société  depuis  Tannée  485i;  M.  Ev< 
ciélaire  depuis  1872  ;  M.  Moisy,  de  Paris,  mi 
ociélaire  depuis  Tannée  4858;  M.  Henri  Pr 
ntreuil-sous-Bois,  membre  titulaire  depuis  T 
infait,  du  Raincy,  sociétaire  depuis  1870. 
re  ]e  résultat  d'élections  complémentaires 

lieu. 

é  des  Orchidées,  M.  Libreck  a  été  norhmé  di 
ssion  de  rédaction  et  M.  Henri  Du  val,  coni 
étions, 
té  d'arboriculture  fruitière,  M.  Delessart  a 

à  la  commission  de  rédaction  en  remplacem 
ux  appelé  à  d'autres  fonctions. 
s  Chrysanthèmes  a  constitué  son  bureau  de 
ite  :  président,  M.  Nonin  ;  vice-présidei 
:  Cordonnier  ;  secrétaire,  M.  Chargueraud;  v 
.  Lionnet  et  Yvon  fils;  délégué  au  Conseil  d 
.  Nonin;  délégué  à  la  commission  de  rédacti 

)n  du  contentieux  a  élu  comme  secrétaire  H. 
ésigné  comme  délégués  à  la  commission  de  1( 
veroux  et  Delessart. 

ire  général  annonce  ensuite  qu'une  section 
dans  le  sein  de  la  Société  et  que  les  membres 
e  partie  peuvent  dès  maintenant  se  faire  inscri 
leclions  pour  la  constitution  dju  bureau  aui 
îce  du  43  février, 
dépouillement  de  la  correspondance  qui  c 

IPONDANCE   MANUSCRtTE  : 

*errier  fils,  constructeur  d'appareils  de  chauf 
lichel-Bizot,  464,  à  Paris,  demandant  la  nom 
mission  pour  examiner  un  châssis  à  verre  dé 
L  éviter  la  buée  dans  les  serres,  et  dont  11 
comité  de  floriculture  a  désigné  pour  faire  pi 
ision  :  MM.  Henri  Vacherot,  Opoix,  Savoye  i 
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Billiard,  NodId,   Jobert,  Tavernier,  Welker  flU,  Massé,  Gappe 
père  et  Cappe  fils. 

V 

B.  T-  Correspondance  imprimée  : 

'Règlement  et  programme  de  l'exposition  que  la  Société  horti* 
cole  dauphinoise  tiendra  à  Grenoble  du  44  au  45  juin  4896. 
•  Règlement  et  programme  de  l*exposition  que  la  Société  d'A- 
griculture, d'Horticulture  et  d'Acclimalation  de  Cannes,  tiendra 
à  CSannes  du  49  an  33  mars  4896. 

Programme  des  concours  de  Texposition  que  la  Société  royale 
d'Horticulture  et  d'Agriculture  d'Anvers,  tiendra  à  Anvers  du 
8  an  40  novembre  4896. 

Programme  de  l'exposition  que  la  Société  royale  d'Horticul- 
ture et  de  Botanique  de  Gand  tiendra  à  Gand  du  45  au  17  no- 
vembre 4896. 

C.  —  Ouvrages  destinés  a  la  Bibliothèque  : 

4®  Rapport  sur  V ouvrage  intitulé: «  U Horticulture  dans  les  cinq 
parties  du  monde  »,  par  M.  Ë.  Bederine; 

2®  Quelques  conséquences  pratiques  de  la  loi  des  accidents  du 
travail^  volée  par  le  Sénat  en  première  lecture^  par  M.  Léon  Lan- 
dais^ brochure  in-i"*  de  44  pages  ; 

3**  45«  livraison  du  Dictionnaire  pratique  d'Horticulture  et  de 
/ardinage,  par  M.  G.  Nicholson,  traduit  par  M.  S.  Mollet; 

-4**  Feuille  d'informations  du  ministpre  de  V Agriculture,  n°*4  et  5. 

Note,  Rapport  et  Compte  rendu  déposés  sur  le  bureau  : 

L.e8  deux  premières  variélés  de  Pommes  de  terre  connues  en 
Europe,  par  M.  E.  Roze. 

Notice  nécrologique  sur  M.  Céleslin  Debray,  par  M.  Dormois. 
IVapport  sur  îes  cultures  de  Chrysanthème?,  de  M.  Lionnet, 
ix-dinier-en-chef  au  château  de  Jouy-en-Josa8(Seine-et-Oise),  par 
!..   Nonin^ 

L»e8  conclusions  de  ce  rapport  .(^mandant  le  renvoi  à  la  com- 
I  ls3ion  des  récompenses  et  rinserHon  dans  le  journal  sont  adop- 
par  l'assemblée. 
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SENTES  POUR  ÊTRE  JUGÉS  PAR  LES  COMITÉS  : 

de  floricuUure  : 

.  Boucher,  horliculteur,  avenue  d*llalie,  164,  P 

Dalura  à  fleur  rouge  [Bmgmansia  sanguinea) 

remerciements  sont  adressés  au  présentateur 

Yvon  et  lils,  horticulteurs,  route  de  Cbalillon 

sine),  des  fleurs  de  Chrysanthèmes  tardifs,  var 

lo)\  Madame  Caivat,  Madame  Massé,  M  as  ter  l 

farie  Ilecoura,  Primrose  League^  qui,  selon  les 

uvent  se  conserver  jusqu'en*février.  En  raiso 

ces  fleurs,  le  comité  propose  de   leur  altri 

2«  classe. 

r arboriculture  fruitière  : 

itole  Cordonnier,  de  Baillcul  (Nord),  une  caiss 
AHcanle  cueilli  le  22  janvier  sur  Vigne  soumise 
lée  et  cultivée  à  Tengrais  des  grapperies.  Ce 
,  a  été  très  admiré  par  les  membres  du  comit< 
rune  prime  dé  1'*  classe  soit  accordée  au  pN 

î arboriculture  d'ornement  : 

urice  de  Vilmorin,  22  photographies  d^arbri 

destinées  à  prendre  place  dans  les  collection 

ifs  remerciements  sont  adressés  au  donateur. 

des  Orchidées  : 

Duval  et  flis,  horticulteurs,  rue  de  TErmita^ 
Brassavola  glauca  (Lselia  glauca),  plante  quel 
dans  les  serres,  mais  qui  fleurit  assez  rarem 
um  Harri^ianO'Superbum  (vrai),  à  grandes  et  h 
ypripedium   Charlesworthi,  remarquable  par 

une  teinte  rose  assez  accentuée;  4  OdorUoglo 
cules  violettes,  variété  devenue  relativement  i 
um  glumaceum,  charmante  plante  aux  fleurs  pt 
ondantes,  groupées  en  grappes  légères,  exh. 
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une  odeur  très  suave.  Pour  Tensemble  de  celte  préseolalioD,  le 
comité  propose  rallribution  d'une  prime  de  4'*  classe  ; 

â<*  Par  M.  Belin,  horticulteur,  route  de  Sannols,  à  Argenteuil 
(Si'ine-et-Oîse),  4  Caltleya  Luddemanniana  pour  lequel  on  pro- 
pose d'accorder  une  prime  de  3*  classe  ; 

S""  Par  M.  Gautier,  chez  M.  le  D"*  Fournier,  rue  Saint-James, 
28  bis  àNeuiliy-sur-Seine^  le  Lielia  tmceps  alba,  var.  Stella,  très 
belle  variété  qui  commence  à  se  répandre  un  peu  dans  les  cul- 
tures et  pour  laquelle  une  prime  de  2*  c'asse  est  demandée  ; 

4"  Par  M.  Garden,  horticulteur,  à  Bois-Golombes  (Seine), 
le  Cypripedium  Havrisiano-Spicerianum,  hybride  nouveau 
obtenu  par  le  présentateur  qui  lui  donne  le  nom  des  espèces 
dont  il  est  issu.  Remerciements; 

5*  Par  M.  TrufTaut,  horticulteur,  rue  des  Ghanliers^  40,  à  Ver- 
daîlles,  un  superbe  Selenipedium  Schroderœ,  var.  splendens  et 
un  Cypripedium  Jixuly  présenté  à  titre  de  curiosité.  Pour  ces 
deux  plantes,  le  comité  propose  l'attribution  d'une  prime  de 
2«  classe  ; 

6**  Par  M.  Vacherot,  horticulteur  à  Boissy-Saint-Léger  (Seine- 
et-Oise),  un  Dendrobium  nobile,  remarquable  par  son  abondante 
floraison  (il  porte  72  fleurs).  Des  félicitations  sont  votées  au  pré- 
sentateur et  Ton  demande  qu'une  prime  de  3*^  classe  lui  soit  ac- 
cordée ; 

7**  Par  M.  Thibaud,  jardinier  chez  M.  Libreck,  rue  du  Rane- 
fagh,  63,  à  Paris,  un  Cypripedium  Lathamianum,  uftWarscewic- 
lella  velatal  et  un  Anœclochilus  SandefHanu<^  plante  nouvelle 
mporlée  par  la  maison  Sander.  Une  prime  de  2*  classe  est 
lemandée  pour  ces  trois  plantes; 

8^  Par  MM.  Cappe.pèreet  fils,  horticulteurs  au  Yésinet  (Seine- 
l-Oise),  un  Cypripedium  Arthunanum,  un  C  Calypso,  un  C,  insi- 
ne,  var-,  un  C.  Bartçli,  un  C  Leeanum  super bum^  un  C.  hirsuto- 
iUosutnr^  superbe  hybride  obtenu  par  les  pré:«enlateurs  qui  en 
ttl  observé  la  première  floraison  en  4890.  Ce  Cypript^dium  a  les 
témes  parents  que  le  C,  Germinyanum  de  Veitch,  mais  il  se 
slîng^ue  nettement  de  ce  dernier. 
Les    mêmes  présentateurs  montrent. en  outre  4  Dendrobium 
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[verses.  Pour  i'eosemble  de  ce  bel  appoi 
tribution  d'une  prime  de  4'*  classe, 
s  secrétaires  annonce  des  présentations 
3t  la  séance  est  levée  à  3  h.  30. 


NOMINATIONS 
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),  5,  rue  de  Sfax,  à  Paris,  et  avenue  du  I 

î  (Seine),  présenté  par  MM.  Cochet  (Soi 

tiet. 

î),  jardinier  chef  chez  M.  Poirrier,  au  ch 

T  Orgerus  (Seine-et-Oise),  présenté  par  II 

ît  Chargueraud. 

irdinier  de  M.  Darblay,  à  Gorbeii  (Seine- 

r  MM.  Lévêque  et  Chatenay  (Abel). 

),  secrétaire  général  de  la  Société  d'Hoi 

i-Marne,  à  Chaumont  (Haute-Marne),  préî 

lay  (Abel)  et  Berthier. 

tiislas),  horticulteur-rosiériste,   30,  rue 

eine),  présenté  par  MM.  J.  Girardot  et  P. 

Iphe),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  i; 

Paris,  présenté  par  MM,  Huard  et  Chate 

en)  (membre  à  vie),  maître  de  conférences 

périeure,  57,  rue  Claude-Bernard,  à  Paris, 

nnier  et  Dufour. 

Us,  horticulteur,  à  Igny  (Seine-et-Oise), 

on  Duval,  H.  Duval  et  L.  Guiliochon. 

i),  au  château  de  Drancy,  Porte-Bourget 

rMM.  Gh.  Joly  et  Huard. 

die),  2,   place  Mauconseil,  à  Fontenay-s 

sente  par  MM.  Mainguet  fils,  et  Hébrard  ( 

lacteur  au  journal  Le  Jardin,  10,  rue  Notr 

L,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Martinet  et  J 

),  43,    rue   des   Boulets,   à   Paris,   prés< 

ay  (Abel)  et  Huard. 

ène  de),  ancien  conservateur  des  forêts, 

lune  de  la  Bussière  (Loiret),  présenté  par  M 

f  (Abel), 
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i4.  GouRLOT  (Alphonse),  administrateur  des  journa 
Le  Petit  Jardin  illuslré^  167,  boulevard  Saint-G( 
présenté  par  MM.  Maxime  Cornu  et  Martinet. 

15.  Graindorgb  (J.-B.),  37,  rue  de  Montreuil,  à  Bagno 

sente  par  MM.  Lepère  et  ûls  et  Hénault. 

16.  GuiLLOux   (Charles),  propriétaire,    442,  rue  Hov 

(Seine),  présenté  par  MM.  Paillet  père  et  Jobei 
il.  Hariot  (Edmond),  propriétaire,  15,  rue  de  Châtc 

présenté  par  M™°  Poupon  et  M.  Huard, 
18.  JiLCOT  (Paul),  28,  quai  de  Bercy  prolongé,  à  Chj 

présenté  par  MM.  Chargueraud  et  Bois. 
i9.  Le  Borgnb  (G.),  horticulteur,  23  bis,  rue  de  la 

(Finistère),  présenté  par  MM.  Grenthe  et  Trufï 

20.  Ledoux  (Alexandre),  cultivateur,  15,  rue  de  Rosi 

sous-Bois  (Seine),  présenté  par  MM.  Hébrard 
(H.)  et  Héricourt  (L.). 

21.  Legrain  (Emile),  horticulteur  à  Breuille-Pont,  pc 

présenté  par  MM.  Battut  (F.)  et  Boucher  (G.). 

22.  Lefebyrb,    108,    rue  de   Longchamp,    à    Paris, 

MM.  Touret  et  Lemée. 

23.  Lkfbbvbe   (Edmond),  Palais-Royal,  34,  galerie 

Paris,  présenté  par  MM.  Michelin  et  Templier. 
2i.  Lefranc  (Victor),  quincaillier,   Grande-Rue,   à 
(Seine),  présenté  par  M.  Jamin  (F.). 

25.  Le  Mklle  (Auguste),  constructeur,  42,   rue   Laf< 

présenté  par  MM.  Poulailler  (A.),  et  Charguer 

26.  Lkrcu  (Félix),  61,  boulevard  Richard-Lenoir,  à 

par  MM.  Chatenay  (A.)  et  Lebœuf  (Paul). 

27.  Leroux  (Ferdinand),  grainier-fleuriste,  12,  rue  de 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Poulailler  (A.)  et  M 

58.  Lesubur   (Georges),    horticulteur,    61,   quai   de 

Saint-Cloud   (Seine-et-Oise),  présenté  par  M! 

Jamin  (F.)  etLesueur  (V.). 

9.  MarIxN,    propriétaire,   3,   rue  de   Berri,   à   Parii 

MM.  Maurice  de  Vilmorin  et  Ch.  Joly. 
).   Maumené  (Albert),  rédacteur  au  journal  Le  Jardh 
Saint-Germain,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Mai 
MéziBRES  (François),  290,  rue  de  Charenton,  à  Pa 

MM.  Hébrard  (A.)  et  Hébrard  (L,). 
MoRBAU  (Théodule),  cultivateur,  25,  rue  Maucons 
sous-Bois  (Seine),  présenté  par  MM.  Hébrard 
(H.)  et  Mainguet  (U). 
Né-JBR  (Pierre),  entrepreneur  de  treillages  et  de  ri 
d'Orléans,àMontrouge  (Seine),  présenté  parMM 
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ude),  horticulteur,  marchand  grainier,  7,  b« 
xième-Zouaves,  présenté  par  MM.  Sallier 
iwarz. 

i),  propriétaire,  10,  avenue  de  Villiers,  à  ï 
MM.  Vilry  (D.)  et  Savart  (E.). 
ancien  maraîcher,  381,  rue  de  Vaugirai 
té  par  MM.  Hébrard  (L.)  et  Michel. 
le),  jardinier  chez  M"®  Cornuault,  avenu 
,  à  ehaville  (Seine-et-Oise),  préjfcnté  par  MM 
[bian. 

L.),  122,  avenue  Victor-Hugo,  à  Paris  et  à  Mig 
(Seine-et-Oise),  présentée  par  MM.  Michel 

108,  rue  de  Longchamp,  à  Paris,  présenta 
il  Lemée. 

ad-James),   15,  rue  de  Chanaleilles,  à  Par 
aumon-Villequier,  par  Caudebec-en-Caux  (S 
résenté  par  MM.  Huard  et  Ghouvet  (E.). 
rue  Volney,  à  Paris,  présenté  par  M.  Ber^ 

propriétaire,  22,  rue  de  l'Église,  à  Neuilly  (Se 
MM.  Poiret-Delan,  et  Savoye  père, 
rue   de     Longchamp,    à    Paris,  présenté 
t  Lemée. 

Dame  Pafronnesse, 

ne   Volney,  à  Paris,  présentée  par  M.    Ei 
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isle,  26,   rué  d'Aligre,    à  Paris,    présenté 

Georges)  et  Joberlr  (Maxime). 

;,  jardinier,  à  la  Ferté-Vidame   (Eure-et-L 

MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

inier-lleuriste,  2,  chemin  de  la  Station,  à  Mei 

î),  présenté  par  MM.  Mauvoisin,  Chevalier  (' 

ît  Lecoinle. 

I,  chanoine,  163  bis,  à  Nancy  (Meurthe-et-Mosi 

MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 

I,  2»,  tue  Ménage,  à  Angers  (Maine-et-Lc 

MM.  Perrault  (E.).  fils  aîné,  et  Boucher. 

>,  jardinier,  12,  rue  de  la  Plaine,   au   Vé; 

),  présenté  par  MM.  Cappe  (E.)  et  Cappe  (L. 
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7.  DucHBSNK-BiLLOui»  (M"«),  à  la  Grille  par  Chinon  (Indre-et-Loire), 

présentée  par  MM.  Hoard  et  Chatenay. 

8.  Forestier  (Louis),  horticulteur,  à  Laroe,  près  Bour^-la-Reine 

(Seine),  présenté  par  MM.  Robert  (Georges)  et  Jobert  (Maxime). 

9.  FouRET  (Alfred),  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Roy  de  Ville,  à 

Choisy-au-Bac  (Oise),  présenté  par  MM.  Courtois  (E.),  de 
Maintenant. 

iO.  Fbissard  (Gaston),  13,  rue  Gardinal-Lemoine,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 

11.  JouAN  (Charles),  jardinier  chef  chez  M.  le  comte  Ch.  Pozzo  di 
Borgho,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise,  présenté  par  MM.  Hoï- 
bian  (J.)  et  Francin. 

i'Z.  UcAPLAiN  (Charles),  26,  rue  Jean- Jacques-Rousseau,  à  Issy-les- 
Moulineaux  (Seine),  présenté  par  MM.  Beudiii,  et  Niolet. 

13.  Lkfbbvre  ûls,  horticulteur-amateur,  à  Saint>Just,  près  Vernon 

(Eure),  présenté  par  MM.  Nonin,  Géraud  et  Vacherot. 

14.  Lemoinb  (Henri),  jardinier-en-chef  du  jardin  botanique  de  la 

ville  de  Tours,  à  Toura  (Indre-et-Loire),  présenté  par  MM.  Henry 
etGérome. 

15.  LoRTBT  (Francis),  jardinier  à  TÉcole  d'arboriculture  de  la  ville  de 

Paris,  12,  rue  de  TÉpinette,  à  Saint-Mandé  (Seine),  présenté 
par  MM.  Chargueraud  et  SchmilL 

16.  LuTiNiER   (Pierre),  jardinier   chez   M.   Lepelley,    à   Robinson, 

arrondissement  de  Sceaux  ;Seine),  présenté  par  MM.  Thi- 
monier  (E.)  et  Martineau. 
i  7.  Maréchal  (Albert),  jardinier  chez  les  Dames  Augustines  anglaises, 
24,  boulevard  Victor-Hugo,  à  Neuilly  (Seine),  présenté  par 
MM.  Hiiard  et  Chatenay  (A.). 
iB.  MoRLET   (Jules),  43,    rue  Saint-Honoré,  à  Paris,  présenté  par 

M.  Batlut  (F.). 
19.  Paly  (Achille),  jardinier  au  bois  de  Vincennes,  12,  rue  Jean- 
Pigeon,  à  Charenton  (Seine),  présenté  par  M.  Chargueraud. 
^.  Picard-Baillet,  cultivateur-grainier,  23,  avenue  de  la  Gare,  à 

Joigny  (Yonne),  présenté  par  MM.  Huard  et  Chatenay. 
51.   Ragoût  (Benoît),  horticulteur,  12,  route  de  la  Plaine,  au  Vésinet 
(Seine-el-Oise),  présenté  par  MM.  Cappe  (E.),  Cappe  (L).  et 
Bernard. 

2.  Rameau,  fils,  horticulteur,  à  Lame,  par  Bourg-la-Reine  (Seine), 

présenté  par  MM.  Robert  (Georges)  et  Jobert  (Maxime). 

3.  De.mard,  banquier,  iO,  rue  Grange-Batelière,  Paris,  présenté  par 

MM.  Léon  Say  et  Huard. 
k   Trémaux,  horticulteur,  46,  avenue  de  Bonneuil,  à  la  Varenne 
Saint-Hilaire  (Seine),  présenté  par  MM.  Vacherot  et  Nonin. 
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2é  FUBLICATlOIfS  PÉRIODIQUES 

PUBLICATIONS   PERIODIQUES 

REÇUES    PAR    LA    SOCIÉTÉ    PENDANT    L'AHNÉE     1895. 


Algérie  agricole  (!'),  Bulletin  de  la  Colonisation,  Agriculture,  Viti- 
culture, Horticulture,  Économie  rurale,  n*»  145  à  168  inclu- 
sivement, 1895.  Alger;  in-4. 

Annales  de  la  Société  (T Émulation  (Agriculture,  Sciences,  Lettres  et 
Arts  de  l'Ain),  2«  trimestre.  Bourg,  1895;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  de  la  Gironde^ 
n-  11  et  12,  1894;  n*»»  4  à  12,  1895.  Bordeaux;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'AgriculturCj  Sciences^  Arts  et  Commerce  du 
département  de  la  Charente^  janvier  à  décembre  1894;  janvier 
à  novembre  4895.  Angoulême;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Émulation  des  Vosges,  année  1895.  Epinal,  in-8. 

Annales  delà  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  t.  LXI,  1894; 
janvier  à  octobre  1895.  Toulouse;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire,  1*',  2*,  3»  et 
4*  trimestres,  1894;  !•'  et  2^  trimestres  1895^  Angers;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault^ 
n^"  1  et  2,  1894;  4,  5  et  6,  1894;  n*»  1,  3  et  4  1895.  Montpel- 
lier ;  in-8. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  (i«/*AM6e,  janvier 
à  décembre  1894;  janvier  à  novembre  1895.  Troyes;  in-8. 

Annales  de  ta  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  la  Hautê-M'amey 
no»  78  à  87,  année  1894;  n«»  89  à  100,  année  1895.  Chaumont; 
in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  (Nouvelles),  n***  69  à 
72,  année  1895.  Bordeaux;  in-8. 

Annales  du  Commerce  extérieur,  1^',  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10  et  1 1«  fas- 
cicules, 1895.  Paris;  in-8. 

Boletin  Agncola  y  Comercia/,  janvier  au  15  juin  1895.  San  Salvador; 
in-8. 

Boletim  da  SodedadeBroteriana,  t.  XIT,  fascicules  1  et  2,  1895.  Coïmbre  ; 
in-8. 

Botanieal  Magazine,  n<«  601  à  606,  609  à  612,  année  1895.  Londres; 
in-8. 

Bulletin  agricole  (Le),  journal  hebdomadaire,  organe  de  rAgricul- 
ture  et  des  Industries  rurales,  n"  664;  666  à  682;  684  à 
686;  688  à  713;  année  1895.  Paris;  feuille  in-2. 

BuUetm  de  VAssociation  pomologique  de  l'Ouest,  t.  XII,  année  1895, 
Rennes;  in-8. 
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REÇUES  PAR  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  L* ANNÉE  1895. 


Mkim  de  la  Société  artésienne  dCHorticullure,  l*',    3*  et   4»  tii- 

mestres,  1894-1895.  Arras;  in-8. 

Mletin  de  la  Société  botanique  de  France,  Session  extraordinaire  en 

Suisse,  !'•  et  2»  parties.  i894.  Comptes  rendus  des  séances, 

janvier  à  décembre   1894  (a«»  1  à  9).  Comptes  rendus  des 

séances,  janvier  à  juillet  1895,  n«»  1  à  7.  Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy,  n**  2,    3,  4 

et  5,  année  1894.;  n«"  1,  2,  3,  4  et  o,  année  1805.  Nancy;  in-8- 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Caen,  année  1895.  Caen;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d Agriculture  de  Clermont  (Oise),  (Le  Musée), 

no»  13  à  18,  1895.  Clermont;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  V arrondissement  d'Autun^  de  la 
Société  autunoise  d^ Horticulture  et  du  Syndicat  agricole   autu- 
nots,  n"  31,  année  1895.  Autun;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agnculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne- 
sur-Mer,  n*  8,  année  1894;  n«*  1  à  6,  année  1805;  Boulogne- 
sur-Mer;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d Agriculture  et  d'Hortvnilturf  de  rarrondissememt 

de  Pontoise,  t«',2«,  et  3«  triraestrt's  1805.  Pontoise;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  di^artement  du  Cher,  «•  11, 

année  1894;  n»*  lî,  14  à  17,  année  1895.  Bour^^es;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d Agriculture  de  rindre,  n*»  5  et  6,  année  1894; 

n*»  1  à  4,  année  1895.  Chàteauroux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris,  n"»  1,  2  fc  3,  annéf  1894- 

1895.  Paris;  in-8. 
Bulletin    de  la    Société   d  Encouragement  pour  Vlndustrie  nationale, 
n*»»  109  à  120,  année  1895  et  table  générale  des  malières  1884 
à  1893  (inclusivement).  Paris;  in-4. 
Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  1**',  2*»,  3«  et  4<^  trimestres  1894; 

l»,  ?•,  3*  trimestres  1895.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  n»»  1  à  4,  année  1895; 
1*%2«,  3%  4*  fascicules  de  la  session  générale  de  1895.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture,  dWrhmnculture  et  de  Viticulture  du 
canton  d'Argenteuil,  n*  8,  année  1894;  n***  9,    10  et  11,  année 
1895.  Argenteuil;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture,  de  Botanique  et  d  Apiculture  de 
Beauvais,  décembre  1894;  janvier  à  décembre  J  895.  Beau  vais; 
in-8. 
Bulletin  de  la  Société  dAgricultwe  du  département  de  la  Lozère,  juillet- 
août,  1895.  Mende;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture  de  Compiègne,  n°  10,  année  1804; 

n"  11  à  20,  année  1895.  Compiè^^ne;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Douai,  n**  1 1  et  12,  année  1894; 
no«  1  à  5,  année  1895.  Douai;  in-8. 
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3(6  PUBLICATIONS   PÉRIODIQUES 

BuUêixn  de  la  Sociélé  d'Horticulture  de  Genève,  !'•,  2«,  3«,  4«, 

l*,  8«,  9«.  10«  et  12«  livraisons,  année  i895.  Genève;  in 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  r arrondissement  de  C 

(Oise),  n**  3i  à  36,  année  189b.  Ciermont  (Ois«);  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  V arrondissement  xde  Meaui 

année  i894;  n*"»  1  à  6,  année  1895.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  V arrondissement  de  Valent 

4«  trimestre  de  1893;  1*',2«,  3»  et  4«  trimestres  de  181 

2«  et  3«  triraeslres  de  1895.  Anzin;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centn 

Normandie,  n«  3,  1894-  Lisieux;  in-8. 
Bulletin  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  n<»*  1  à  7,  année  1895. 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  VOt*ne,  2«  semestre  de  J 

1894;  1"  semestre  de  Tannée  1895.  Alençon;  in-8. 
Bulletin-Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vichy-Cusset ; 

mestre  1895.  Vichy;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie^  n**  1  à  9,  anné 

Amiens;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d* Horticulture  de  Monlreuil^sot 

1"  et  2"  trimestres  1895.  Montreuil;  in-8- 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Apiculture  de  Carrondù 

de  Sentis,  n»  24,  année  1894;  n»»  1  à  12,  année  1895.  ; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  1"  trimestre  1893.  Oi 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Côt 

n*  6,  année  1894;  n«*  1,  2,  4  et  6,  année  1895.  Dijon;  ii 
Bulletin  de    la   Société  d'Horticulture    et  de    Viticulture   d'Ei 

janvier  à  novembre,  inclusivement,  année  1895.  Eperna; 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges, 

année  1894;  n"^  107  à  111,  année  1895.  Epina);  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  1*',  î 

trimestre  1895.  Orléans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure'^ 

no»  23  et  24, année  1894;  n»»  1  àll,annéel895.Chartre! 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny,  n*»  2  et  3,  aanéi 

Jura;  in-8. 
Bulletin  de  la  Sociélé  d'Horticulture  et  de  Viticulture  du  Puy-de 

1er  Qi  2'  trimestres,  année  1895.  Clermont-Ferrand  ;  in 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d* Horticulture  d'Artois 

n^  4,  année  1894;  n»*  1,  2  et  3,  année  1895.  Arbois;  in- 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et   Sylvicult 

Heims,  n<»*  1  à  H,  année  1895.  Reims;  in-8. 


Digitized  by 


Googk 


REÇUES  PAR   LA   SOaÉTÉ   PENDANT   L'aNNÊE   1895.  .^7 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  (^Horticulture  d'Armentières  {Nm'd}, 

i«»,  2«,  3*  et  4*  trimestres  i895.  Armentiéres  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Hoi^lieulture  du  Douhs,  Besançon^  n^  49   à 

60,  année  4895.  Saint-Vit  ;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Limoges,  n^  3, 1895. 

Limoges;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  libre  d'émulation  du  Commerce  et  de  Vlndustrie 
de  la  Seine-Inférieure,  Exercice  1894-i895.  Rouen;  1  vol.  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  tourangelle  d' Horticulture ,  V  semestre  i89o. 

Tours;  in-8. 
Bulletin  de   la   Société  pratique  d'Horticulture    de    V arrondissement 
d'Yvttot,  décembre  1894;  février  à  novembre  inclusivement, 
année  1895.  Yvetot;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de   Vincennes,  u?  40, 

année  4894;  n^*42  et  43,  année  1895.  Vincennes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  vigneronne  de  V arrondissement  de  Beaune,  n°  25, 

année  1894;  n««  26  à  30,  année  1895.  Beaune  ;  in-8. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d Agriculture  de  France , 
n\  1    à  8,  année  1895;  Mémoires,  t.  CXXXVI,  année  1895. 
Paris  ;  in-8. 
Bulletin  des  travaux  de  la  Société  d'Horticulture,  d'Agriculture  et  de 
Botanique  du  canton  de  Montmorency,  4«  trimestre  1894;  1*%  2« 
et  3'  trimestres  1 895.  Montmorency;  in-8. 
Bulletin  du  ministère  de  VAgricultwe,  Documents  officiels,  Statistiques, 
Bapports,  Comptes  rendus  de  missions  en  France  et  à  l'Étranger, 
n**  8, année  1894;  n«»  1  à  4;  n»  7,  année  1895.  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  korticok  du  Nord,  n»»  12,  année  1894;  n^»  1  à  12, 

année  1895.  Lille;  iQ-8. 
Bulletin   de  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  département  de   la 

Seine-Inférieure,  1"  et  2*  cahiers  1895.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  du  Comité  de  l'Afrique  française,  n^*    1  à  3,  n<**   où   12, 

année  1895.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  f  Association  des  anciens  élèves  de  VÉcole  natinale  d'Horticul- 
ture de  Versailles,  12  volumes,  années  1885  à  1895,  Versailles; 
iu-8. 
Bullelin  du  Syndicat  agricole  de  Vai*i'ondissement  de  Meaux,  n^*  1  à 

12,  année  1895.  Meaux;  in-8. 
Bulletin   horticole  et  apicole  de  Saône-et-Loire,  janvier  à  décembre, 

inclusivement,  année  4895.  Chalon-sur-Saône;  in-8. 
Bulletin  international  de  V Académie  des  Sciences  de  Cracovie,  décembre 
1894;  janvier  à  juillet,  octobre  et  novembre,  année  i89j.  Cra- 
covie; in-8. 
Bulletin-Journal  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'Allier,  n^*  12  et  13, 
année  1894;  n<»  11,  14  et  15,  année  1895.  Moulins;  in-8. 
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BmUetm'Jaumal  de  la  Société  ceiUraU  d'Agriculture  et  d'AccHmatoHi 

des  Alpes^MarUimes,  n^  12,  aanée  1894;  n<»  1  à  iO  et  12,  aDn< 

1895.  Nice;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  l'arrondisseme 

de  Mantes,  n<^  182  à  191,  année  1895.  Mantes;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joignyy  n"  156  et  15 

année  1895.  Joigny;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Udcon,  n^  1  à  7,  année  189 

MÂcon;  in«8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Socù^té  des  Science,  Agriculture  et  Arts  i 

la  Basse- Alsace,  (ose.  8,  1894;  fasc.  3,  4,  5,  8,  9  et  10,  ann^ 

1895.  Strasbourg;  io^. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d  Horticulture  et  de  petite  Culture  i 

Soissons,  novembre-décembre  1894;  jan\'ier  à  octobre,  anné 

1895.  Soissons;  in-$. 
Bulletin  mensuel  du  Cercle  horticole  de  Aou^cux,  d?*  3,  4,  5,  1,  8, 9,  1< 

11  et  12,  année  iS9'6,  Roubaix;  in-8. 
Bullettino  délia  R.  Société  toscana  di  OrticuUura  (Bulletin  de  la  Sociét 

R.  toscane  d'Horticulture),  numéros  de  janvier  à  mars  et  (j 

mai  à  octobre  180o.  Florence  ;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d^ Horticulture^    d'Arboriculture^  c 

Viticulture  et  de  Sylviculture  de  la  àleuse,  n»*  20,  21,  22  et  2: 

année  1895.  Verdun  ;  in-8. 
Chronique  horticole ^  Journal  mensuel  de  la  Société  d'florticultui 

pratique  de  l'Ain,  n<>*  1  à  12,  année  1895.  Bourg;  in-8. 
Chrysanthemum  year  look  [The.  1  vol.,  1895.  Londres;  in-8. 
Comptes  rendus   d'S  séames  de  la   Société  de  Géographie,  n*»  18    € 

19,  année  IxU:  u***  1  à  12,  année  1895.  Paris;  in-8. 
Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  f  Académie  des  Sdenea 

l*'  semestre.  n«*  1  à  5, 7  et  8, 10  à  15,  19,  23  à  25,  2*  semestre 

!!*•  14  àil  ;  Tables  des  premier  et  second  semestres.  Paris ;in-4 
Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la  Société phUomathique  de  Paru 

n»»  2  à  19,  année  1894;  n«  6  à  19,  1,  2,  3,  4  et  5,  année  1892 

Paris;  in-8. 
Eleveur  (L'),  el  la  Revue  Cynégétique  et  Sportive  réunis,  n»»  538,  540 

567  et  568,  année  189o. 
Extrait  des  travaux  de  U  Société  centrale  d'Agriculture  du  départe 

ment  de  la    ^^eine-Inferieurey  239*^   cahier,  année   1894;    237* 

238*  et  239'  oahiers:,  année  1895.  Rouen;  in-8. 
Feuille  dlnformatinvi  du  Ministère  de  F  Agriculture,  n«»l  el2,  décembr 

1895.  Paris  :  in-4. 
France  agricole  [La   et  horticole,  n°*  1  à  52,  année  1895.  Paris;  in-4. 
GMrden  and  Forest  (Jardin  et  Forêt),  journal  d  Horticulture,  Paysage 

Art  et  Sylviculture,  n"  358  à  383,  de  janvier  au  26  juin  1895 
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n«»  388,390,  391,  392,  393  à  409  (30  octobre  i895.)  New-York; 
ia-4. 
BorUiiflora,  Zeitschrift  fur  Garlen-und  Blumenkunde  (Flore  des  jardins. 
Journal  d'Horticalture  et  de  Botanique)  édité  par  le   D'  L. 
WiTTHACK,  n»»  3  à  12  et  n»M7  à  20,  et  n"  23  et  24,  année  1895. 
Berlin  ;  in-8. 
Het  nederlandsche  Tainbouwblad  (Gazelte  horticole  néerlandaise,  or- 
gane de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique), n*«  1  à 32  et  34  à  52,  année  1895.  Amsterdam;  in-4. 
Jardin  (Le),  Journal  bi-mensuel  d* Horticulture  générale,  n^  193  à 
212  inclusivement  (mars  à  novembre),  année  1895.  Paris;  in-4- 
Le  Jardinia*  pratique,  janvier  1895,  Paris  ;  in-8. 
Jardinier  suisse  (Le),  Journal  de  la  Société  helvétique  d'Horticulture 
de  Genève,  n»»  10,  H  et  12,  année  1894;  n«»  10,  11  et  12  du 
t  XXU;n*  1,  2  et  3  du  t.  XXIU;  année  1895.  Genève;  in-8. 
Journal  de  C Agriculture,  n»»  1468  à  1469;  1471  à  1519,  année  1895. 

Paris;  in-8. 

Journal  de  l'Agriculture  pratique  et  d'Economte  rurale  pour  le  midi  de  la 

France,  t.  XC  (novembre  et  décembre),  année  1894.  t.  XCI 

(janvier  à  novembre),  année  1895.  Toulouse;  in-8. 

Journal  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  dti  Belgique,  t,  LU,  n^*  3  h 

8,  année  1895;  t.  LUI,  n"  1  et  2,  année  1895.  Bruxelles;  in-8. 

Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  Paris,  n«»  1  à  12,  année  1895. 

Paris;  in-8. 
Journal  des   Gartenbau^Vereins  von  Unter-Elsass,  n«*  4  à  8,   année 

1895.  Strasbourg;  in-8. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Ehône,  n»«  1  à  10 

et  12,  année  1895-  Lyon  ;  in-8. 
Journal  of  the  royal  HorticuUural  Society,  vol.  XIX;  part.  2«;  année 

1895.  Londres;  in-8. 
Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France, 

n*  12;  année  1894;  n»*  1  à  12;  année  1895.  Lille;  in-8. 
Journal  des  Agriculteurs,  n«*41  à  46,  année  1895.  Paris;  in-fol. 
Journal  des  Campagnes    (Le),   Revue    hebdomadaire  des  châteaux, 
fermes,  maisons  de  campagne,  etc.,   n»»  1  à  51  ;  année  1895. 
Paris;  in-4. 
Joitmal  d'AgriciUiure  pratique,  n«»  14  à  52,  année  lii95.  Paris  ;  in-8. 
Journal  des  Roses,  n<»  12,  année  1894;  n"l  à  8  et  10  à  12,  année  1895. 

Melun;  in-8. 
Lindenia,  Iconographie  des  Orchidées,  10»  vol.;  6%  7%  8%  9%  10»  et  !!• 
livr.;  11»  vol.;  1",  2%  3%  4«  et  5«  livr.,  année  1895.  Bruxelles; 
in-4. 
Lyon  horticole,  Revue  bi-mensuelle  d'Horticulture,  n«"  1  à  24,  année 
i895.  Lyon;  in-8. 


Digitized  by 


Googk 


40    PUBUCATIONS   PÉRIODIQUES   REÇUES   PAR   LA   SOCIÉTÉ   EN 

Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevorderingvan  Tuin-  en  la: 

(Bullelin  mensuel  de  la  Société  pour  le  perfectionnen 

THorticulture  et  de  rÂf;riculture  dans  le  duché  de  Lim 

no*  1  à  12,  année  1895;  iii-8.  Maestricbt. 
Maison  de  Campagne  (La),  Journal  horticole  et  agricole  illus 

châteaux,  villas,  propriétés  rurales,  n^*  i  à  24,  anné 

Bergerac;  in-8. 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  de  Che 

1  vol.  1892-1895.  Cherbourg;  in-8. 
Mémoires  de  la   Société  d'Agriculture  et  des  Arts    de    Seine- 

t.  XXVllI  et  XXIX,  année  1895.  Versailles;  in-8. 
Monatsschrift  des  Gartenbauvereins  zu  Darmstadt  (Bulletin  men 

la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  n»*  1  à  7  et 

année  1895.  Darmstadt;  in-8. 
MoniUur  d'Horticulture  (Le),  n*»»  1  à  24,  année  1895.  Paris;  in 
Pomohgie  française  (La),    Bulletin  de   la  Société   pomologi< 

France,  n"l  à  12,  année  1895.  Lyon;  in-8. 
Progrés  {Lé),  Journal  du  Syndicat  horlicole  de  Seine-et-Oise, 

à  45,  année  1895.  Versailles;  in-2. 
Provence  agricole  (La),  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Agric 

d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var,  u^*  13  à  24, 

1895  (janvier  à  décembre).  Toulon;  in-8. 
Revue  de  l'Horticulture  belge  et  étrangère,  n*»"  1   à  6  et  9  à  12 

sivement,  année  1895.  Gand;  in-8. 
Revue  des   Eaux  et   Forêts,  n*>*  1  à  24  inclusivement,  anné^ 

Poitiers;  in-8. 
Revue  des  Sciences  naturelles  appliquées,  n®'  1   à  16  inclusiv 

année  1895.  Paris;  in-8. 
Revue  horticole  des  Bouckes-du-Rhône,  Journal  des  Travaux  de 

ciété  d'Horticulture  et  de    Botanique  de  Marseille,  n 

année  1894;  n««  486  à  493  et  495  à  496,  année  1895.  Mai 

in-8. 
Revue  horticole,  Journal  d'Horticulture  pratique,  n»'  1   à  24 

sivement,  année  1895.  Paris;  in-8. 
Rivista  agricola  romana  (Revue  agricole   romaine,    publicati 

Comice  agricole  de  Rome,  dirigée  par  M.  Aug.PoGci),  n< 

24,  année  1894  ;  n*"  5,  8,  9,  année  1895.  Rome  ;  in-8. 
Rivista  agraria,  n««  1,  14,  15,  16,24  à  52,  année  1895.  Naples; 
Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France,  n 

96,  année  1895.  Moulins;  in-8. 
Royal  Gardens,  Keu\  Bullelin  of  miscellaneous  Information   (J 

royaux  de  Kew.  Bulletin  d'informations  variées),  n*»  96, 

1895;  n'»»97  à  107,  année  1895.  Londres;  in-8. 
Sempervirem,  Geillustreerd  Weehblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nec 
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(SempervfreDs,  Bulletin  hebdomadaire  illustré  pour  l'Hurti- 

culture  aux  Pays-Bas,  u«*  1  à  22,  24  à  28,  30,  32  à  52,  année 

1895}.  Amsterdam;  gr.  in-8. 
Sociélé d'Horticulture  d'AbbeviUeyïi'*^  1  à  6,  année  J895.  Abbevilie;  in-8. 
Société  horticole  dauphinoise,  jaLuyier  à  décembre  1895.  Grenoble;  in-8. 
Sociélé  régionale  de  Saint- Maur-des-Fossés,  un  cahier;  année  1895. 

Saint-Maur;  in-8. 
Société  horticole  et  botanique  de  l'arrondissement  de  Melun,  i*',  2*  et  3* 

trimestres,  1895.  Melun  ;  in-8. 
Sud-Est  (Le),  Bulletin  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  des 

Associations  agricoles  de  Tlsère,  janvier  au  !••■  décembre, 

année  1895.  Grenoble;  in-8. 
Syndicat  horticole  (Le),  Organe  du  Syndicat  de  Saint-Fiacre,  n«*  37 

à  48,  année  1895.  Paris;  in-8. 
TheGarden  (Le  Jardin,  Journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture 

et  d'Arboriculture,  n««  1207  k  1232,  1238,  1240  à  12o8,  année 

1895).  Londres;  in4. 
The  Gardeners*  Chronicle  (La  Chronique  des  jardiniers,  fondée  en 

1841,  n«*  419  à  444,450,  452  à  470,  année  1895).  Londres  ;  in-4. 
Travaux  de  la  Société  impériale  libre  d'Économie,  1894,  n«  1;  1895, 

n'*  1  à  6.  Saint-Pétersbourg;  in-8. 
Viestnxk  imperatorskago  rossiiskago  obchtchestva  Sadovodstva  (Messager 

[Bulletin]  de  la  Société  impériale  russe  d'Horticulture),  n"  1 

à  5,  année  1894;  n°  1,  année  1895.  Saint-Pétersbourg;  in-8. 
Wiener  illustrirte   Gat^ten-Zeitung    (Gazette    horticole   illustrée    de 

Vienne,  n««  1  à  6,  8  à  12,  année  1895).  Vienne;  in-8. 
Zeitschrift  des  LandwirthsehaflUchen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 

Société  d'Agriculture  de  Bavière,  cahiers  de  janvier  k  octobre, 

année  1895).  Munich;  in-8. 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


Les  jardins  alpins  (1), 
par  M.  H.  Gorrevon 

Il  n*y  a  gnère  qu'une  quinzaine  d'années  que  ce  terme  «jardin 
alpin  »  a  pris  place  dans  la  littérature  alpine  et  horticole;  et 
Il   D*y   a  pas  plus  de  cinquante  ans  que  les  cultures  de  plantes 

(i)  Déposé  le  28  novembre  1895. 
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alpines  sont  entrées  dans  nés  mœurs.  En  Angleterre  certaines 
espèces  montagnardes  (Gentianes^  Œillets,  Rhododendrons)  se 
cultivent,  il  est  vrai,  depuis  plus  de  deux  siècles.  Sur  le  con- 
tinent les  cultivateurs  n'ont  guère  commencé  à  s'occuper  de 
plantes  alpines  que  vers  4840  et  c'est  en  Suisse,  croyons-nous, 
et  dans  le  jardin  du  botaniste  Edmond  Boissier,  que  se  sont 
faits  les  premiers  essais  de  ce  genre.  Il  commença  par  cultiver 
des  espèces  saxatiies,  espagnoles  et  orientales,  dans  les  fentes 
d'un  grand  mur  de  soutènement;  puis  il  fit  étabir  des  rochers 
artificiels,  les  premiers  qui  se  soient  faits  dans  un  but  cuiturai, 
bien  certainement.  C'était  une  agglomération  savante  de  pierres 
calcaires  moutonnées  et  travaillées  par  l'érosion,  entre  lesquelles 
on  avait  ménagé  des  niches  plus  ou  moins  profondes  qu*oa 
remplissait  de  terreaux  de  différente  nature  suivant  les  besoins 
de  l'espèce  qui  était  introduite. 

Vers  1860  on  construisit  au  Jardin  botanique  de  Genève  un 
enrochement  semblable  dû  à  l'inspiration  du  botaniste  Reuter, 
alors  directeur  du  Jardin  ;  mais  ce  n'est  que  depuis  1870  que  la 
construction  de  rocailles  et  la  culture  de  plantes  de  montagnes 
.se  vulgarisa  chez  nous.  Ce  goût  semble  avoir  éclaté  spontané- 
ment de  plusieurs  côtés  car  il  en  est  des  innovations  comme  des 
inventions,  elles  surgissent  sur  différents  points  à  la  fois  et 
semblent  être  la  conséquence  de  l'esprit  du  siècle  et  de  la 
culture  intellectuelle  d'une  époque. 

Le  sport  de  l'alpinisme,  qui  s'est  développé  d'une  manière  si 
intense  chez  nous  depuis  une  trentaine  d'années,  n'est  pas  Tune 
des  moindres  causes  de  ce  changement  dans  les  goûts  horti- 
coles.  A.  l'heure  qu'il  est  on  peut  dire  qu'en  Suisse,  que  ce  soit 
à  Genève,  à  Bâie  ou  à  Zurich,  les  cultures  de  plantes  alpines 
sont  entrées  dans  les  mœurs.  Il  n'est  si  petit  jardin  qui  n'ait 
sa  rocaille  ou  son  alpinuin.  Notre  Ecole  suisse  d'Horticulture  à 
Waerdensweil.  sur  le  lac  de  Zurich,  a  un  cours  de  cultures 
alpines  et  il  n'est  pas  jusqu'à  nos  collèges  cantonaux  et  nos 
écoles  normales  qui  n'aient  leurs  cultures  montagnardes,  ou 
leur  petit  jardin  alpin.  C'est  un  «  mouvement  »  qui  est  loin 
d'avoir  atteint  son  entier  développement  et  qui  se  propage  par- 
tout et.  jusque  dans  les  jardins  des  villages.  La  flore  alpine  et 
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montagnarde  détrône  celle  des  régions  exotiques  dans  beaucoup 
de  cas. 

Y  aarait-il  là  une  explication  du  degré  d'infériorité  que  la 
Suisse  occupe,  horticulturalement  parlant,  vis-à-vis  des  pays 
Foisins?  Gela  est  fort  possible,  car  Tesprit  du  Suisse  semble 
porté  plutôt  vers  les  choses  de  la  nature  et  vers  le  8iK>rt  de  la 
montagne  que  vers  les  jouissances  des  yeux.  Un  jardin  brillant 
nous  dit  moins  qu'une  intéressante  collection  dont  les  sujets 
parlent  à  leeprit  plus  qu'aux  sens. 

Il  ne  faudrait  pas  conclure  delà  que  nous  abandonnons  les 

brillantes  filles  de  l'Horticulture  pour  les   végétaux   de   nos 

rochers  alpins.   Nous  avons  même  en  Suisse,  il  faut  le  recon* 

naître,  des  établissements  horticoles  de  première  force.  Celui  de 

M.  Otto  Froebel,  à  Zurich,  fondé  vers  4830,  est  considéré  avec 

raison  comme  l'une  des  premières  maisons  de  l'Europe.  Aussi 

a-t-ii  été  le  premier  à  s'occuper  des  plantes  alpines  pour  la 

vente.  Vers  4870,  déjà,  son  catalogue  contenait  des  Androsaces  et 

des  Saxifrages.  Après  lui  est  venu  le  Jardin  alpin  d'acclimatation, 

à  Genève,  quis'établitily  adouze  ans,  sur  le  terrain  qu'occupait 

un  établissement  horticole  s'occupant  de  plantes  exotiques, 

celai  de  MM.  Paris  frères  et  dont  le  but  unique  est  l'élevage 

et  la  multiplication  pour  la.  vente  des  végétaux  des  Alpes  et  des 

autres  montagnes.  11  publie  les  seuls  catalogues,  exclusivement 

destinés  aux  plantes  alpines  et  aux  graines  d'espèces  monta^ 

B^nardes. 

G*est  donc,  non  seulement  une  question  de  mode  qui  pousse 
lotre  public  vers  les  cultures  alpines,  mais  une  disposition  de 
'esprit  actuel,  un  résultat  de  l'éducation  populaire,  une  consé- 
[uenee  des  courses  en  montagnes  qui  sont  de  plus  en  plus  dans 
ips  mœurs.  £n  France,  et  surtout  dans  les  contrées  monta- 
:neuses,  il  en  est  de  même  et  l'Horticulture  commence,  elle 
us»i,  à  se  transformer  dans  ce  sens.  N'avons-nous  pas  vu  les 
douard  André,  les  Vilmorin,  grimper  à  l'alpe  aimée  et  en 
apporter  le  génie  dans  leurs  œuvres  ou  dans  leurs  jardins? 
Hais  ce  qui  nous  préoccupe  le  plus,  nous  autres  Suisses,  en 
3  moment,  c'est  rétablissement  dans  nos  Alpes,  de  jardins  bota- 
igues  destinés  spécialement  à  la  culture  des  plantes  alpines  ou 
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de  montagnes.  Les  ans  ont  un  bal  «  phylophile  »  ou  protecteur; 
tel  le  jardin  de  la  Linnœa,  à  Bourg-Sainl-Pierre,  dans  la  région 
da  grand  Saint-Bernard  et  à  1 ,700  mètres  d'altitude.  C'esl  un 
roasée  vivant,  un  jardin  conservatoire  où  se  cultivent  les  plantes 
de  toutes  les  régions  montagneuses  du  globe  pouvant  vivre  à 
cette  altitude.  Il  n*a  que  six  années  d^existence  mais  compte 
déjà  un  nombre  respectable  de  rochers  représentant  autant  de 
régions  on  de  chaînes  de  montagnes,  (i) 

Le  Gouvernement  fédéral  a,  lui,  un  jardin  botanique  alpin 
dans  les  Grisons,  lequel  est  placé  sous  la  direction  du  D' Stebler, 
directeur  de  la  station  fédérale  pour  le  contrôle  des  semences  à 
Zurich.  Ce  jardin-là  a  un  but  d*utilité  pratique  en  même  temps 
que  scientiGque.  On  y  cultive  des  Graminées^  céréales,  Légu- 
mineuses, fourrages,  etc.,  à  une  altitude  très  élevée  et  Ton  publie 
des  rapports  fort  intéressants.  En  Valais,  la  Société  Muritbienne 
a  fondé  trois  jardins  semblables  placés  à  des  altitudes  très  diiïé- 
rentes;  l'un  est  àZermatt  (1,600  mètres),  TautreàSion,  (500  m.) 
le  troisième  au  grand  Saint-Bernard  (2,500  m.).  Ces  jardins  ont 
un  but  purement  scientifique. 

Le  gouvernement  vaudois  a  fondé  deux  jardins  botaniques 
alpins  qui  dépendent  de  TUniversité  de  Lausanne  ;  Tun  est  aux 
Plans-de-Trenières-sous-Bex,  à  1,300  mètres,  l'autre  à  Saint- 
Cergues,  dans  le  Jura,  à  1,000  mètres  d^allitude. 

Enfin  différentes  Sociétés,  plusieurs  seciions  de  clubs  alpins  et 
plusieurs  particuliers  établissent,  un  peu  partout,  des  jardins 
alpins  dans  la  montagne.  C'est  un  mouvement  qui  se  propage 
de  part  en  part  et  il  n*est  si  petit  hôtel  qui  ne  semble  avoir  son 
«  jardin  botanique  ». 

Qu*adviendra-t-il  de  cela?  Est  ce  que  la  flore  locale  sera 
débordée  par  les  nouvelles  venues  et  verra- 1- on  se  produire  ici 
ce  qui  s'est  passé  avec  les  plantes  nord-américaines  qui  ont 

(1)  Le  premier  essai  de  ce  genre  a  été  tenté  daus  le  val  d'Anni- 
viers,  en  Valais.  11  y  a  là,  à  2,300  mètres  d'altitude,  un  hôtel 
(Weisshorn)  placé  dans  une  situation  merveilleuse.  Nous  y  établîmes, 
en  juillet  1885,  un  petit  jardin  alpin  dont  il  reste  encore  quelques 
traces,  bien  qu'il  n'ait  pas  été  soigné  et  qu'il  ait  souffert  grandement 
à  la  suite  d'un  incendie  du  dit  hôtel. 
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envahi  notre  Europe?  Ou  bien  les  espèces  introduites  dans  tons 
ces  jardins  se  conduiront-elles  comme  des  hôtes  qu'on  veut  bien 
héberger  et  qui  doivent  ne  se  mouvoir,  ne  se  reproduire,  que 
dans  certaines  limites,  qui  leur  sont  assignées?  c'est  ce  que 
prouvera  l'avenir. 


Les  Nepeiithes  et  leur  culture 
Étude  botahico-horticole  sur  les  Nepentues, 

par  M.  Jules  Ruvolph  (4). 


Gonsidératioas  générales  snr  cas  plantes. 

S'il  est  sur  la  terre  des  êtres  et  des  choses  possédant  un  don 
curieux  qu'on  appelle  l'origiDalilé  et  qui  les  rend  intéressants 
même  aux  yeux  des  plus  vulgaires  et  à  l'esprit  le  moins  éclairé, 
les  Nepenthes  sont  peut-être  parmi  tous  les  végétaux  ceux  qui 
possèdent  au  plus  haut  degré  ce  mérite  particulier. 

C'est  déjà  un  titre  à  la  culture,  et  n'eussent-ils  que  celui-là,  il 
devrait  servir  à  les  faire  admettre  un  peu  plus  généralement 
dans  nos  serres;  mais  ce  sont  aussi  des  plantes  décoratives  au 
premier  chef,  et,  si  on  les  considère  à  ce  point  de  vue,  on  est 
frappé  des  ressources  de  toute  sorte  qu'ils  offrent  pour  la  gar- 
niture de  nos  abris  chauds. 

Comme  plantes  grimpantes,  certaines  espèces  et  hybrides  de 
IVepenthei  sont  remarquables  par  le  port,  l'ampleur  et  la 
rigueur  du  feuillage  et  de  la  végétation;  d'autres  espèces 
uttent  de  richesse  dans  le  coloris  des  ascidies,  de  fantaisie  dans 
a  bariolure  et  la  moucheture  de  celles-ci,  de  diversité  et  d'élé- 
gance dans  leur  forme  et  leur  grandeur. 

Tout,  chez  les  Nepenthes^  est  ornemental,  et  qu'on  les  cultive 
uivant  leur  état  naturel  ou  en  pots  ou  paniers  suspendus,  ils 

li)   Déposé  le  10  octobre  1895. 
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montrent  à  Tenvi   tout  ce   que  lear  natare  a  d*é 
d'exolique. 

On  a  des  griefs  contre  leur  culture  réputée  difficil 
est-ce  une  vérité  que  de  dire  qu'une  plante  est  inculli^ 
n^essaye  pas  da  lui  octroyer  dans  nos  serres  les  éiéi 
lui  prodigue  la  nature  dans  son  pays  d^origine?  —  e 
qu'ils  demandent,  s'ils  sont  nombreux  et  constants,  i 
pas  récompensés  par  une  brillante  réussite!  On  allèg 
qu'ils  sont  d'un  entretien  dispendieux  —  mais  combi 
teurs  supportent  des  frais  élevés  pour  la  culture  d' 
dont  les  Nepenthes  peuvent  èhfe  des  rivaux! 

Ils  sont  assez  nombreux  et  divers  pour  satisfaire 
goûts  de  leurs  amateurs,  mais  dans  le  nombre,  et  i 
but  auquel  on  les  destine,  il  y  a  lieu  de  créer  des  se 
des  aptitudes  spéciales  pour  tel  ou  tel  emploi;  ui 
recommandable  pour  la  beauté  de  ses  ascidies,  ne  l'es 
jours  pour  pouvoir  être  cultivée  en  pots  suspendus, 
qu'une  autre  remarquable  par  l'abondance  de  ces  mémi 
et  la  facilité  de  sa  culture,  ne  doit  pas  être  recherch( 
plante  grimpante.  Il  y  a,  de  même  que  dans  les  auti 
végétaux,  des  Nepenthes  délicats  et  difficiles  à  conser 
variétés  rustiques  et  vigoureuses  qui  se  contentent  de  s 
naires;  c'est  cette  ignorance  du  choix  des  espèces  qu 
souvent  la  cause  des  échecs  que  certains  amateurs  i 
en  essayant  cette  culture. 

Si  nous  n'insistons  pas  davantage  pour  essayer  de  • 
beauté  et  Toriginalité  des  Nepenthes^  c'est  que  nou 
qu'ils  sont  assez  connus,  au  moins  de  nom,  et  i 
la  réputation  de  leur  culture  jugée  excessivement  difl 
est  le  seul  obstacle  sérieux  à  leur  diffusion  dans  les  se 
tout  en  France. 

Nous  l'avons  pratiquée  pendant  nombre  d'années 
résultats  heureux,  et,  en  publiant  ce  petit  travail,  n 
drions  avoir  l'espoir  qu'il  servira  peut-être  un  peu  à  fain 
goût  à  la  possession  de  ces  végétaux  exotiques  et  étrai 
des  plus  intéressantes  créations  de  la  nature  et  l'un 
curieux  ornements  de  nos  serres  chaudes. 


Digitized  by 


Google 


LES   NEPENTHE8  BT  LEDR   CULTURE.  47 


FiG.    1.  —  NeperUkes  Sedeni  cultivé  en  panier  suspendu  (1). 

i)  Ces   clichés  proviennent  de  la  maison  Veitch  et  Sons,  horti- 
Iteurs  à  Chelsea-Londres. 
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penthes  est  dérivé  da  grec  ne,  privatif  et  penihos, 
lucoap  d*auleur8  difTèrent  d'opinioo  aa  sujet  r 
|aoi  Linné  a  appelé  ces  végétaux  de  ce  nom. 
nt  y  voir  une  allusion   au  liquide  sécrété  par 
i  posséderait  des  vertus  extraordinaires,  telles 
nihes  d'Homère,  qu'Hélène,  la  fille  de  Jupiter, 

aux  convives  pour  qu'ils  oubliassent  leurs  mau 
nthes  qu'a  chanté  Homère  doit  être,  de  l'avis  de 
its,  tout  simplement  l'opium  qui,  en  préparation 
se  mélanger  au  vin  et  dont  les  effets  sont  bien  cei 
e  poète.  D'autres  personnes  croient  que  la  dénc 
Planiste  d'Upsal  a  été  appliquée  à  ces  plantes  parce 

excitant  la  curiosité,   fait  oublier  momentané 

fui  vers  1669  que  les  premiers  Nepenthes  furent  i 
arope  par  les  soins  du  D"*  P.  Hermann  qui  les  e 
m  à  son  ami  Gommelyn,  à  Amsterdam.  Ils  fureni 
i.  Bryne,  puis  par  Grimm,  sous  le  nom  de  planta  i 
latoria.  En  4703,  Rumph  en  fit  une  nouvelle  desc 
r35  Linné  réunit  toutes  les  plantes  connues  jnsqu 
le  nom  de  Nepenthes  distillatoria.  Différents  I 
prirent  après  lui  l'étude  de  ce  genre  et  distingué 
s  espèces. 

1789  on  importa  dans  les  serres  d'Europe  les  A^ 

L.,  de  l'Ile  de  Ceyian,  N,  ampuliaria^.  Jack,  di 
kasiana  Hook.  f.,  de  Chine,  puis  il  y  eut  un  ralen 

la  recherche  de  ces  plantes.  Le  A,  Bafflesiam 
ntroduit  en  1815  de  Bornéo,  puis  d'autres  mi 
^es  viennent  enrichir  les  collections  :  .Y.  sanguim 
,  N.  Edwarsiana  Low,  1815,  de  Bornéo,  A^  Rajah 
,  de  Bornéo  ainsi  «|ue  le  N.  Veitchi  Hook.  f.,  1859 
I  1868,  le  A^.  rubra  Hort.  est  apporté  de  Geylan; 
;h  et  filsy  célèbres  horticulteurs  anglais,  anno 
helsoni  et  N,  Ùominyi,  deux  hybrides  remarquable 

eux.  C'est  d'ailleurs  de  leur  établi:$sement  que  s 
icoup  d'hybrides  de  Nepenthes, 
1  1876y  le  N.  lanata  Hort.  est  introduit  de  Bornéo 
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k  N.  Norihiana  Hook.,du  même  endroit.  A  partir  de  1879-1880 
commence  Tapparilion  de  toute  une  série  d*hybrides,  la  plupart 
oaiôs  et  convenant  particulièrement  pour  la  culture  en  pots  ou 
paniers  suspendus. 

D'après  M.  Moore^  directeur  du  jardin  botanique  de  Dublin, 
la  culture  des  Nepentkes  n'est  pas  plus  difficile  que  celle  des 
Orcbîdées  de  serre  chaude  humide.  Cependant  les  belles  collec- 
tions de  ces  plantes  si  curieuses  sont  relativement  rares,  tant  en 
France  qu'à  l'étranger. 

Toutefois  en  France  comme  en  Angleterre,  on  a  pu  remarquer 

quelques  belles  collections  de  Mepenthes;  nous   indiquerons 

eotre  autres,  outre  celle  du  Jardin  botanique  de  Lille,  celle  du 

Muséum,   de  M.  le  baron   de    Rothschild  à    Ferrières  et  de 

JOf.  Ghantrier  frères,  horticulteurs  à  Mortefontaine,  dont  la 

richesse  et  la  variété  ne  le  cèdent  pas  à  celles  si  réputées  des 

jardii>s  botaniques  d'Edimbourg  et  de  Dublin;  c'est,  il  faut  le 

rappeler,  dans  les  serres  de  Glasnevin,  près  Dublin,  que  M.  Do- 

miny,  auquel  l'horticulture  est  redevable  d'un  grand  nombre 

d'Orchidées  hybrides,  que  cet  habile  jardinier  a  obtenu  de  fort 

remarquables  Nepentkes  hybrides,  et  répétons  que  par  le  croise- 

noeal  entre  espèces  distinctes,  la  maison  Veitch  a  puissamment 

contribué   à  augmenter   le    nombre    des  Nepentkes    hybrides 

ic(ue/lement  cultivés. 

Le  genre  Nepentkes  forme  à  lui  seul  la  petite  famille  des 
(épenthées,  qui  est  voisine  des  Aristolochiées.  Dans  son  Pro- 
drome, A.  de  Candolle  en  décrit  33  espèces  originaires  de  l'Ans- 
*alîe  tropicale,  la  Nouvelle-Guinée,  la  Nouvelle-Calédonie,  Ma- 
a^ascar,  l'Archipel  malais,  les  Seychelles,  les  régions  chaudes 
s  l'Asie,  les  Indes  tropicales,  la  Gochinchine. 
Les  JVepenthes  croissent  dans  des  vallées  généralement  maré- 
i^euses,  au  moins  humides,  dans  dei  endroits  découverts  où 
lir  et  fa  lumière  ne  leur  font  pas  défaut;  on  en  trouve  aussi  sur 
s  lieux  élevés  de  montagnes,  tel  le  N,  viliosa  Hook.  fils,  que 
H-  Low  collecta  dans  l'Ile  de  Bornéo,  au  lieu  dit  Kina-Baloo 
une  altitude  de  8,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mcr 
,500  mètres). 
Ce  sont  des  plantes  sous-frutescenles,  à  tiges  quelquefois  cou« 
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chéet,  ie  plus  souvent  sarmenteuses^  grifn{>antes  par  des  vriUes- 
qtii  8*accr6chent  aux  corps  voisins  et  développent  alors  na 
appendice  foliaire  en  forme  d'amphore  on  d*urne  mani  d*an 
couvercle  et  que  les  botanistes  appellent  ascidie. 

Ces  ascidies  sont  très  variables  de  forme^  grandeur  et  coulear  ; 
elles  sécrètent  avant  leur  ouverture  un  liquide  aqueux,  quel- 
quefois coloré  suivant  les  espèces,  et  qui  les  remplit  jusqu'au  tiers 
environ  de  leur  hauteur.  Les  feuilles^  alternes,  ont  le  pétiole 
développé  en  limbe  se  rétrécissant  en  cirrhe  arquée  ou  le  plus 
souvent  en  spirale,  et  se  terminant  en  une  deuxième  expansion 
presque  toujours  colorée,  affectant  la  forme  d*une  urne  possédant 
quelquefois  des  ailes  ciliées  et  frangées  et  surmontée  d*un  eoU"* 
vercle  appelé  opercule. 

Fleurs  dioïques,  nombreuses,  disposées  en  panicule  sub-termî- 
nale  ou  en  grappe,  devenant  latérale  par  Taccroissement  de  la 
tige.  Elles  sont  vei  t -jaunâtre,  insignifiantes  et  exhalent  une  odenr 
sui  generis;  le  calice  est  quelquefois  coloré,  jaune  ou  rougeàtre. 
Fleurs  (^k  périanthe  simple  (calice),  quadripartite,  à  lobes  sub- 
ovales, hérissés  extérieurement,  creusés  de  fossettes  intérieure- 
menty  imbriqués  dans  Testivation,  les  deux  extérieurs  un  peu 
plus  grands.  Etamines  soudées  en  colonne  centrale  pleine; 
anthères  environ  16,  extrorses,  réunies  en  tète  sphérique,  à 
deux  loges  opposées  et  conliguës,  à  déhiscence  longitudinaJe. 
Fleurs  9  à  péiianthe  semblable  à  celui  des  fleurs  mâles.  Pislil 
libre,  tétragone,  composé  de  4  carpelles  opposés  aux  lobes  du 
périanthe,  coudés  valvairement  en  un  ovaire  quadriloculaire* 
Stigmate,  sessile,  discoïde,  obscurément  quadrilobé.  Capsule 
coriace,  oblongue,  tronquée,  couronnée  par  le  stigmate;  grainea 
allongées,  fusiformes.  Albumen  charnu. 

LISTE    DES    ESPÈCES   DE   NEPE^THES 

décrites  dan»  le  Prodrome  de  A.  de  Gaadolle  (vol.  17,  p.  91  et  s.). 

IVepenthes  L,  =  Pkyllamphora  Lour.  =  Caniharifera  Rumplu 
Bandura  Burm.  Amramadco  Fiacourt. 

Section  I.  —  AiNOURusperma. 
iV.  Pervillei  Blume.  Seychelles,  2  à  3,000  pieds  d'altitude^ 
A^.  Warde7  Wright. 
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FiG.  2.  —  Urne  de  ^'epenthes  bicalcuraia  (espèce). 
(Grandeur  naturelle.) 
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Section  II.  —  Eunkpentues. 
A.  —  Fleurs  paniculées. 

N,  madagascariensis  Poir.  —  Madagascar. 

N.  distillatoria  L.  —  Ceyian.  =  A^.  indica  Poir.,  4789. 

B.  —  Inflorescence  en  grappes  paniculées. 

A^.  ampullarin  Jack.  —  Singapore,  Malacca,  Sumatra,  Bornéo, 
=  N.  ampullacea  Blume.  K89. 

—  p,  picia  Horl. 

—  p.  viUata  major  Horl. 

C.  —  Inflorescence  en  grappe. 

A.  Lowii  Hook  f.  —  Bornéo,  Mont  Kina  Baloo,  à  une  alti- 
tude de  6  à  8,000  pieds,  1859. 

N.  villosa  Hook  f.  —  Bornéo,  MonlKinaBaloo,  à  une  altitude 
de  7  à  9,000  pieds,  1855. 

N.  Edwardsiana  Low.  — Bornéo,  Mont  Kina  Baloo,  à  une  alti- 
tude de  8  à  9,000  pieds,  1851. 

iV.  echinostoma  J.  D.  Hooker.  —  Bornéo. 

N,  Rajah  Hook  f.  —  Bornéo,  Mont  Kina  Baloo,  à  une  alli- 
tude  de  5,000  pieds,  4859. 

A^.  Veitchii  Hook  f.  —  Bornéo,  à  une  altitude  de  1  à 
3,000  pieds,  1859. 

N,  Rafflesiana  Jack.  —  Singapore,  Sumatra,  Bornéo.  -=  A'. 

HookeHk\ph,  1815. 

—  p.  nivea.  —  Singapore  et  Bornéo. 

—  B.  glaberrinuL  —Bornéo,  Sumatra,  Singapore. 

—  |3.  insignis  Horl*  1882. 

—  p.  nigrO'purpurea  Hort.  —  Bornéo,  1882. 

AT.  pkyllamphora  V^'iWù.  —  Singapore,  Sumatra,  Java,  Bor- 
néo, Cochinchine,  Chine,  Nouvelle-Guinée,  Archipel  de  la  Loui- 
siade.  =  A^.  macroUachya  et  N.  fimbriala  Blume  =r  N.  Bur- 
bidgei  Hook  f. 

—  j5.  macrantha.  —  Sarawak  et  Bornéo. 

N.  bicalcarata  J.  D.  Hook.  —  Bornéo,  Sarawak.  (Voir  fig.  2.) 


Digitized  by 


Googk 


LES  NERENTHES  ET  LEUR  CULTURE.  53^ 

N.  Boschiana  Korlh.  -<^  Bornéo,  Mont  Mooloo,  à  une  altitude 
de  3.000  pieds;  mont  Poe,  région  de  Sarawak,  à  5,000  pîeda. 

—  p.  sumatrana  Miquel. 

—  p.  Lùwiu  —  Bornéo,  Sarawak,  à  3,000  pied». 

iV.  Kennedyana  Fv  Maell.  —  Australie  tropicale,  Cap  York. 

N.  hirsuta  J.  D.  Hook.  —  Bornéo,  Mont  Mattan,  à  2,500  pied;» 
d*allitu<ie. 

A^  atata  Blanco.  —  lies  Philippines. 

N.  eustachya  Uiq.  —  Sumatra. 

N.  sanguinea  Lindi.  —  Maiacca.  =  IV.  sanguinea  Griffa  1849. 

N,  ventricoia  Blanco., —  lies  Philippines. 

N.  celebica  i.  D.  Hook.  —  Célèbes. 

N,  Dongso  Korthals.  —  Sumatra. 

N.  tentacuiata  J.  D.  Hook.  —  Bornéo,  région  de  Sarawak,  à 
une  altitude  de  2,500  à  5,000  pieds. 

IV.  melamphora  Bl.  —  Java,  à  une  altitude  de  3  à  5,000  pieds. 
=  IV.  gymnamphora  Reinw. 

—  p.  lueida  Bl.  —  Bornéo. 

—  p.  hœmatajnphora  Mlq.  -:-  Java. 

A',  khasiana  J.  D.  Hook.  —  Chine.  =  N.  disiillatoria  Gra- 
ham.  =  A^.  phyllamphora  Hook.  f.  et  Thoms.  1789. 

N.  albo-marginata  Lobb.  —  Singapore,  Sunïalra,  Bornéo.  == 
N.  tomentella  Miq.,  4848. 

—  p.  villosa. 

/V.  Reinwardiiana  Miq.  —  Singapore,  Sumatra,  BornéQ,  au 
mont  Mooloo,  à  3,000  pieds  d'allitude. 

N.  gracilis  Korlh.  —  Malaoca,  Singapore,  Sumatra,  Bornép.  = 
IV.  KorthaUiana  Miq.  =  A^.  lœois  Kortli. 

A".  Teysmanniana  Miq.  —  Sumatra,  Bornéo.  =:  A',  lœvis 
Iforren. 

IV,  trichocarpa  Miq.  —  Sumatra. 

—  p.  erythrodicta. 

N.   Vîeillardi  J.  D.  Hook.  —  Nouvelle-CalédouLe. 

Espèces  non  classées  par  J.  D.  Hooker. 

IV.  maximaReïnvf.  —  Célèbes,  1824. 
JV.  Blancoi  Blume.  —  lies  Philippines. 
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Espèce  donteuse. 
istata  Brong.  —  Madagascar,  Philippines,  1824 

IMPORTATIONS   POSTÉRIEURES  A   LA  PUBLICATION 

du  Prodrome  de  De  Candolle. 

igustifûlia  Mast.  Malaga,  4881. 

ernaysii  F.  M.Bailey.  Australie,  4881. 

ncta  Mast.  Bornéo,  1884. 

jmnamphora  Miq.  Java. 

ookeriana  Low.  Bornéo. 

nata  Hort.  Linden.  Bornéo,  4876, 

Indleyana  Low.  Bornéo. 

jddigesii  W.  Paxt.  Bornéo. 

orthiana  Hook.  f.  Bornéo,  4884. 

urkei  Mast.  Bornéo,  4889. 

excellens  Mast.,  4890. 

prolifica  Mast.,  4890. 

urtisii  Mast.  Bornéo,  4887. 

Brieniana  L.  Lind.  etRod.  Bornéo,  4890. 

LISTE   DES   HYBRIDES   DE  NEPENTBBS 

les  plus  généralement  cultivés. 
nabilis  Hort.  4886. 
mesiana  Hort.  1893. 
rO'Sanguinea  Hort.  1882. 
helsonii  Hort.  Veitch.  4872. 
iccinea  Hort.  1882. 
mpacta  Hort.  4881. 
jurlii  HorL  Veitch.  4881. 
lindrica  Hort.  1887. 
cksoniana  Mast.  1888.  (Voir  fig.  3.) 
iminil  Hort.  Veitch.  1872, 
omianniana  Hort.  1882. 
:ceUior  Hort.  1883. 
\ndlayana  Hort.  1886. 
enryana  Hort. 
arryana  Burb.  Bornéo,  1882. 
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Fi6.  3.  — -  Urne  de  Nepenihes  Dicksoniana  (hybride).  . 
'Greuideur  naturelle.) 
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Hibberdii  Ilorl.  1883. 
hrjbrida  Hort.  Veitch.  1872. 
ky brida  maculala  Hort. 
iniermedia  Hort.  1875.  (Voir  fîg.  5.) 
Laivrenceana  Hort.  1880. 
Mastersii  Hort.  1881. 
mixta  Hort.  1893. 
Morganiana  Hort.  1881. 
Outramiana^oTi,  1871>. 
Paradisx  Hort.  1883. 
Ralcl'iffiana  Hort.  1882. 
?o6us/a  Hort.  1880. 
rubromaculata  Hort.  Veitch.  1882. 
rufescem  Hort.  Veitch.  1888. 
Sedenii  Hort.  1872  (Voir  fig.  i). 
superba  Hort,  1881. 
.  Stewarthii  Hort  (Voir  fig.  4;. 

WiUiamsii  Hort.  1880. 

Wrigleyana  Hort.  1882 

CHOIX    DE    NEPENTHES 

pour  culture  en  pots  ou  paniers  suspendu 

albo-marginata ,  —  Plante  naine,  feuilles 
tes,  urnes  vert  rougeàtre,  avec  un  anneau  bla 
,  coccinea,  —  Plante  vigoureuse,  à  urnes  c 
ponctuées  de  jaune,  grandes  et  belles. 
,  compacta,  —  Plante  compacte,  à  urnes  trè 
ennes,  pourpre  maculé  de  blanc  crènae  (extra) 
.  Findlayana,  —  Urnes  nombreuses,  moyc 
iment  maculées  de  cramoisi. 

hybrida  maculala.  —  Urne»  grandes,  asse: 
foncé  légèrement  strié  de  pourpre. 

Mastersii,  —  Plante  superbe  et  d'un  vert 
le,  urnes  grandes,  rouge  vineux  foncé,  macul 
)ècc  vraie  est  très  rare  (extra). 
.   Morganiana,    —    Plante    vigoureuse   et 
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moyeDDes  et    nombreuses,   presque   entièrement   rouge  .'sang 

(extra).  . 


FiG.  4.  Urne  de  Nepenthes  Stewarlhii. 
(Grandeur  naturelle.) 

JV.  Ouiramiana,  —  Vigoureuse,  urnes  moyennes,  légèrement 
naculécs  de  rouge. 
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.   Jtatcliffiana.   -^    Urnes   nombreoses,    moyennes,    y 

nié  de  rouge  (extra). 

.   robMsia.  —  Plante  vigoureuse,  urnes  moyennes,  ver 

ulées  de  rouge. 

.  Siewarihiù  —  Plante   naine,    urnes   très    nombrens 

'ennes,  presque  entièrement  maculées  de  rouge.  C'est  le  i 

ultra  comme  plante  de  suspension  (Voir  fig.  4). 
'.    Wrigleyana.  —  Urnes   moyennes,    d*un   vert  jaunâ 
ulé  de  cramoisi  (extra). 

CHOIX   DBS   NEPENTHES 

pour  cultiver  comme  plantes  grimpantes. 

.   bicalcarata.  •—  Espèce  vigoureuse  à  feuilles    atteign 

u'à  70  centimètres  de  longueur,  amples  et  d*un  vert  foo 

!s  de  8  à  iO  centimètres  de  longueur,  vertes,  operca 

is  de  deux  appendices  récurvés  simulant  des  crocs  de  serpe 

te  superbe  (Voir  fig.  2). 

.  Chelsonii.  —  Plante  vigoureuse,  feuillage  ample,  un 

ides,  largement  maculées  de  rouge. 

.  distillatoria  —  L.  —  Espèce  urnant  facilement,  un 

en  nés. 

►  Dominyi.  —  Plante  vigoureuse,  urnes  grandes,  vert  foi 

rement  maculé  de  rouge. 

.  Hookeriana.  —  Plante  vigoureuse,  feuille  coriace  luisac 

3s  moyennes,  différentes  de  forme  sur  la  même  plante,  v 

pâle  maculé  de  rouge,  espèce  élégante. 

.  khasiana    Hook.   f.  —  Feuilles  glabres,  urnes   gran* 

maculé  de  pourpre;  fleurit  facilement. 
'.  Outramiana.  —  Vigoureuse,  urnes  moyennes,  largem 
ulées  de  rouge. 

.  pkyllamphora,  —  Feuilles  d'un  vert  clair,  urnes  moyeni 
léme  couleur,  espèce  vigoureuse  pouvant  atteindre  plus  d 
re  en  un  an. 

.  Rafflesiana.  —  Voisin  du  A.  Hookeriana^  très  belle  plar 
.  Sedeni,  —  Plante  vigoureuse,  feuilles  glabres  luisanl 
îs  moyennes,  très  nombreuses,  maculées  de  rouge  brunàt 
ipe  très  facilement  (Voir  fig.  \), 
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FiG.  o.  —  Urne  de  Nepenthes  intermedia, 
(Grandeur  naturelle.) 
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XOTES   ET   MÉMOIRES. 
LISTE   DES   îtEPENTHBS 

donnant  facilement  et  abondamment  des  urnes. 


ilôo-marginala. 

—  Mastertii^ 

Ui$^ 

—  Morganiana^ 

onii. 

—  JVorikiana^ 

lea. 

—  Outramiana, 

actOy 

—  phyilamphora. 

latoria  /.., 

—  Rafftesiana, 

^]n^ 

—  Ratcliffiaua^ 

layana. 

—  Sedenii, 

eriana. 

—  Stevarlhii, 

Ida-maculata^ 

—   Wrigleyana, 

ana. 

LISTE   DES 

NEPENTHES 

remarquables  par  la  beauté  de  leurs  urnes. 

bicalcarata^  —  lanata  Hort.^ 

:ei,  —  Mastersii, 

îonii,  —  yorthiana, 

fi,  —  Raffle&iana, 

tanniana,  —  Rajah  ^ 

sior,  —   Veitchii  Hook.  f., 

enana,  —  villosa. 

DéGÉNKRESCE.NCF.   DU    N.    MASTERSII. 

nthes  Mastersii  vrai  est  très  rare  dans  les  cultures, 
tion  ne  provient  pas  de  sa  qualité  de  plante  nouvelle, 
pait  il  y  a  quelques  années,  ni  de  la  difficulté  de  la 
celle  de  la  reproduction  de  Tespèce,  mais  bien  —  et 
core  généralement  inconnu  par  la  plupart  des  jardi- 
ir  une  dégénérescence  graduelle  des  caractères  spé- 
t  cette  plante,  produite  par  le  bouturage  et  le  marcot- 

ons-nous  : 

i  moyens  de  propagation  des  plantes,  les  plusgénéra- 
les  plus  efficacement  employés  pour  obtenir  des  sujets 
caractères  invariables  de  leur  mère,  sont  au  contraire, 
•ïepenthes,   la  cause  d'une  instabilité  de  ces  mêmes 


Digitized  by 


Googk 


LES  NEPENTHES  ET  LEUR  CULTURE.  61 

caractères,  instabilité  trop  remarquable  pour  passer  inaperçue 
xl'on  connaisseur,  et  qui  entraîne  par  là  la  grande  difficulté  de 
96  procurer  un  IV,  Maslersii  iypiqae. 

Nos  observations  personnelles  nous  ont  conduit  à  vérifîer  de 
risu  cette  opinion  émise  par  Tun  de  nos  amis,  et  voici  en  quel- 
]Qe8  mots  quelles  ont  été  nos  remarques  particulières,  qu*ii  est 
lise  à  chacun  de  vérifier  par  Texpérience. 

Nous  possédons  —  et  nous  sommes  un  des  rares  possesseurs 
-  PuQ  des  Nepenthes  Mastersii  de  semis,  sorti  de  la  maison 
^eitch  et  fils,  de  LonJres.  On  sait  qu^au  moment  de  son  appari- 
on,  cet  hybride  remarquable  n*était  représenté  que  par  quel- 
ues  rares  exemplaires.  Si  aujourd'hui  la  valeur  commerciale  en 
il  baissée,  c'est  que  Ton  est  arrivé  à  obtenir,  par  une  multipli- 
ition  suivie,  une  grande  extension  de  cet  entant  dont  le  père 
Il  le  IV.  disiillatoria^  et  la  mère,  le  ^V.  sanguinea. 
Mais  —  puisque  la  multiplication  s'était  produite  par  le  bou- 
rage  et  le  marcottage  —  les  amateurs  possesseurs  de  plantes 
!  semis  sont  les  seuls  détenteurs  de  la  véritable  espèce,  —  les 
antes  issues  de  ces  deux  moyens  de  propagation  précités  ne 
issèdent  pas  les  vrais  caractères  du  N,  Mastersii]  les  urnes 
angent  de  coloris,  de  formes;  les  feuilles  ont  moins  d'ampleur 
par  là  Tensemble  n'a  plus  pour  le  connaisseur  l'aspect  qu'il 
vrait  présenter. 

Voici  nos  comparaisons  :  le  .V.  JUastersil  vrai,  de  semis,  est 
jrvu  de  feuilles  (portion  vaginale  ou  pétiole  limbe),  larges  de 

6  centimètres  et  d'un  beau  vert  clair;  ces  feuilles  sont  très 
iprochéessur  latige.  Les  urnes  (limbe)  — et  ici  est  la  remarque 
lias  importante,  —  ont  en  moyenne  de  17  à  20  centimètres  de 
gaear,  et  de  18  à  20  centimètres  de  circonférence,  prise  au- 
ious  de  l'anneau  qui  étrangle  l'urne  vers  son  milieu.  Les 
X  ailes  sont  très  développées.  La  couleur  est  rouge  sang,  sur 
telle  s'aperçoivent  les  macules  du  A^.  distillaioria^  son  père, 
bez  le  PI.  Masiersii  obtenu  de  bouture  prise  sur  le  sujet 
il  précédemment,  les  caractères  généraux  sont  tout  difTé- 
j>,  comme  on  va  )e  voir.  Les  feuilles  sont  moins  larges. 
QB  le^randes,  et  aussi  moins  rapprochées  sur  la  tige;  les  urnes 
ie  20  à  22  centimètres  de  longueur,  leur  circonférence  est 
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sealement  de  44  à  46  centimètres  ;  les  ailes  sont  nulles,  le  colons 
aussi  moins  vif.  Quelquefois,  n*était  leur  nuance,  elles  donne* 
raient  l'idée  d*urnes  ûm  N.  Sedeni.  Cette  dégénérescence  s'ac- 
centue davantage  à  chaque  reproduction  qui  ai  lieu  par  le 
bouturage  ou  le  marcottage,  si  bien  qu'après  trois  générations, 
il  est  presque  impossible  de  pouvoir  reconnaître  sous  ce 
nom  de  Nepenthes  Mastersii  une  plante  si  différente  de  la 
véritable. 

.  Il  ne  faut  pas  croire  ce  que  certains  praticiens  pensent  peut- 
être,  que  ce  cbangemenl  anormal  est  dû  à  un  autre  mode  de 
culture  auquel  auraient  été  soumises  ces  plantes,  ou  que  nous 
voulons  parler  de  cette  variété  médiocre  de  N.  Mastersii^  mise  au 
commerce  en  même  temps  que  lui,  aux  urnes  paiement  san- 
guines et  le  plus  souvent  seulement  mouchetées  de  rouge,  con- 
fondue avec  lui  et  vendue  comme  telle  par  des  horticulteurs 
malhonnêtes;  nos  observations  ont  été  rigoureusement  con- 
trôlées. 

De  là  nous  concluons  que  la  multiplication  par  le  semis  serait 
la  seule  franchement  reproductrice  des  caraclères  de  cette 
plante;  les  autres  moyens  fournissent  des  sujets  à  grande 
vitesse,  et  à  variations  qui,  quoique  peu  notables,  sont  loin  de 
valoir  les  qualités  de  leur  mère. 

La  reproduction  du  A^.  Mastersii  par  graines  est  très  difficile: 
\^  parce  que  les  membres  de  cette  famille  sont  des  végétaux 
dloïques,  c'est-à-dire  à  organes  sexuels  distincts  sur  chaque 
pied  ;  2^  par  la  grande  dissémination  des  premiers  sujets  du  vrai 
N.  Mastersii, 

SUR  QUELQUES   QUAUTÉ3  ATTRIBUEES  AUX   MBPENTHSS. 

A  part  leur  renom  d*originalité,  les  Nepenthes  ont  encore  la 
réputation  d'être  des  plantes  carnivores  comme  les  DroserOy 
Dionxa,  Cephalotus^  Sarracenia^  Utricularia^  Pinguieula^  etc. 

Cette  réputation,  qui  n'a  jamais  été  basée  sur  des  faits  positifs, 
a  toujours  été  Tobjet  de  vives  discussions  de  la  part  de  ceux 
qu'intéresse  cette  question  physiologique. 

On  a  allégué  que  le  liquide  sécrété  par  les  urnes  de  ces  plantes 
était  digestif;  M.  D.  Hooker,  à  la  suite  de  ses  expériences  s*éteit 
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formé  cette  opiaioa  :  «  Oa  ne  peot  dooter  que  les  Nepenthes  ne 
possèdeat  un  vérttable  {urocédé  digestif,  tel  qae  celui  qui  a  été 
démontré  pour  les  Drosera^  Dionsea^  Pinguicula,  II  parait  pro* 
bable  qu*one  substance  agissant  comme  la  pepsine  est  émise 
par  la  paroi  interne  de  Turne,  mais  principalement  après  qu*on 
a  mis  de  la  matière  animale  dans  le  liquide.  » 

MM.  Gorup,  Besanez  et  Will  avaient  formulé  cette  conclusion  : 
«Nous  n'hésitons  pas  à  regarder  le  suc  acide  des  urnes  dé 
Nepenthes  comme  une  solution  végétale  de  pepsine.  » 

Or,  comme  l'a  dit  M.  Duchartre  dans  son  remarquable  travail, 
publié  dans  ce  journal  (A^mar^ue  sur  les  plantes  dites  carnivores^ 
aoaée  1890,  page  582)  :  «  Les  progrès  récents  delà  science  ont  eu 
pour  effet  de  saper  par  sa  base  cette  théorie  et  de  prouver  que 
(es  plantes  dont  il  s*agit  sont  dépourvues  de  principe  digestif, 
que  dans  le  liquide  sécrété  par  elles,  la  chair,  le  blanc  d'œuf 
lurci,  etc.,  ne  sont  pas  digérés»  mais  se  décomposent  et  pour- 
rissent sous  raclion  de  inicro-organismes  [bactéries]  ;  par  consé^ 
|uent  aussi  que  les  curieux  appareils  dont  elles  sont  pourvues 
26  sont  nullement  comparables  à  uq  estomac,  et,  par  suite,  que 
;es  plantes  ne  méritent  pas  la  qualiQcation  de  carnivores.  » 
A  la  suite  d'intéressantes  expériences,  H«  Dubois  Raphaël 
onclut  :  «  4°  que  le  liquide  des  urnes  deNepentkes  ne  renferme 
ucun  suc  digestif  comparable  à  la  pepsine,  et  que  les  Nepenthes 
e  sont  pas  des  plantes  carnivores;  2^  que  les  phénomènes  de 
ésagrégation  ou  de  fausse  digestion  observés  par  J.  D.  Hooker 
!aient  dus  sans  aucun  doute  à  Tactivité  de  microorganismes 
mus  du  dehors  et  non  à  une  sécrétion  de  la  plante  ». 
D'autres  auteurs,  fantaisistes,  celte  fois,  ont  cru  voir  dans  les 
*nes  de  Nepenthes  des  récipients  destinés  à  fournir  aux  voya« 
urs  altérés  une  eau  limpide  et  que  la  plante  maintient  toujours 
ilche  en  fermant  les  ascidies  au  moyen  du  couvercle  dont  elles 
ni  munies. 

Nous  répondons  à  cela  :  \°  que  les  Nepenthes  ne  croissent  en 
aérai  que  dans  des  lieux  marécageux  et  où  Teau  n*est  pas 
*a  ;  S^  que  les  urnes,  une  fois  ouvertes,  ne  se  referment  ^antaû; 
disproportion  qui  existe  chez  certaines  espèces,  tel  le  Nepen^ 
9   laruxta,  entre  la  grandeur  de  l'ouverture  de  l'urne  et  la 
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petitesse  de  l'opercale,  suFGt  à  elle  seule  à  détruire  cette  opi- 
nion ;  3^  que  le  liquide  sécrété  par  les  urnes  n*àugmente  pas,  et 
8*11  8*évapore|  il  ne  se  renouvelle  plus.  Si  les  urnes  viennent  à 
B*empllr  de  liquide  —  et  alors  le  pétiole  ne  peut  en  supporter  le 
poids,  s^abaisse  et  se  casse  —  il  faut  en  attribuer  la  cause  à  la 
pluie  dans  les  pays  d*origine,  aux  bassinages  et  aux  arrosements 
dans  nos  serres.  De  petits  animaux  se  noient  facilement  dansls 
liquide  sécrété  par  les  urnes;  nous  y  avons  souvent  trouvé  des 
mouches,  des  cloportes,  et  surtout  des  fourmis,  ces  dernières 

quelquefois  en  nombre  considérable. 

{A  suivre.) 
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RAPPORTS 


Sur  un  Livre  db  M.  Opoix  intitulé: 
«  LA  Culture  du  Poirier;  » 

M.  Ch.  Chevallier,  rapporteur  (1). 

M.  Opoix,  jardinier-en-cbef  du  Luxembourg,  chargé  de  la  con- 
tinuation du  Cours  d'arboriculture  fruitière  créé  dans  ce  jardin 
par  M.  Hardy  père,  en  4 836, a  fait  hommage  à  notre  Société  d'un 
petit  livre  publié  par  lui  et  qui  est  intitulé:  La  Culture  du  Poi" 
rier.  Le  Comité  spécial  de  la  Société  a  bien  voulu  me  charger  de 
faire  un  compte  rendu  de  cet  ouvrage  et  après  Ta  voir  examiné 
attentivement,  je  vais  essayer  de  m'acquilter  de  cette  mission. 

L'auteur,  dans  sa  préface,  annonce  qu'il  s'est  rendu  aux  solli- 
citations d'un  grand  nombre  des  auditeurs  de  son  cours  en 
publiant  un  petit  traité  sans  prétention,  contenant,  en  résumé, 
tout  ce  qui  a  trait  au  Poirier. 

Ce  travail  est  divisé  en  dix  parties: 

L  —  De  l'origine  du  Poirier  et  notions  botaniques  sur  cet 
arbre. 

M.  Opoix  faily  je  crois,  remonter  un  peu  trop  haut  la  culture 
du  Poirier,  je  ne  pense  pas  que  les  Hébreux  ni  les  anciens  Grecs 

(i)  Déposé  le  26  décembre  1895. 
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aient  jamais  connu  cet  arbre  qui  est  évidemment  indigène  des 
forêts  de  l'Europe,  ainsi  du  reste  qu*il  le  reconnaît  lui-même. 
Cet  arbre  oe  réussit  pas  sous  les  températures  élevées. 

II.  —  Du  Poirier  en  général  et  des  sols  favorables  à  sa 
culture. 

III.  —  Des  différents  engrais  qui  lui  conviennent,  création  du 
jardin  fruitier,  murs,  abris,  etc. 

Eu  ce  qui  concerne  la  préparation  du  sot,  M.  Opoix  prescrit 
des  défoncements  qui  nous  paraissent  un  peu  profonds,  un 
mètre,  c'est  beaucoup;  ou  alors  il  faudrait  distinguer;  si  le 
ious-sol  est  argileux  ou  très  calcaire,  on  se  trouvera  bien  de 
iéfoncer  à  celte  profondeur,  mais  en  ayant  soin  de  garnir  le 
ond  de  la  tranchée  de  plâtras  on  pierrailles  pour  ]*assainir.  Si 
a  sol  était  léger,  argtio-siliceux  par  exemple,  nous  croyons  qu'il 
ludrait  se  contenter  d'un  défoncement  de  70  centimètres,  sur- 
)at  pour  les  sujets  greffés  sur  Cognas.^'ier  qui  sont  généralement 
sux  employés  dans  les  jardins. 

Après  avoir  donné  d'excellents  conseils  sur  rhabillage  de 
arbre  et  sa  plantation,  Tauteur  recommande  avec  raison  de  ne 
)s  tailler  ce  jeune  arbre  en  le  plantant  et  d'attendre  Tannée 
livantepour  faire  la  première  taille.  Nous  avons  toujours  sou- 
nu  ce  système  qui  est  le  plus  rationnel.  Les  pousses  de  la 
emière  année  de  plantation  sont  généralement  mal  cons- 
uées. 
ry.  —  Des  différents  organes  de  la  branche  charpentière  et 

leur  traitement. 

>tte  partie  du  livre  est  clairement  développée;  la  manière 
traiter  le  rameau  fruitier  est  tout  à  fait  conforme  aux  prin- 
es  enseignés  par  M.  Hardy  père  et  qui  ont  été  depuis  adoptés 

ses  successeurs  et  par  les  meilleurs  arboriculteurs  de  notre 
que,  ainsi  que  par  M.  À.  Hardy  fiU  à  Versailles. 
ependant  nous  nous  permettrons  quelques   légères  obser- 
ons. 

âge  79^  il  est  dit  :  Le  premier  pincement  (du  rameau  fruitier) 
ait  sur  une,  deux,  trois  ou  quatre  feuilles  possédant  des 
c  bien  constitués.  Nous  croyons  que  le  pincement  à  un  œil 
toujours  dangereux;  si  peu  que  Tarbre  ait  de  vigueur,  cet 
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œil  partira.  Il  faat  donc  toujours,  même  sur  un  arbre  faible, 
pincera  deux  yeux  au-dessus  de  ceux  de  la  base  qui  sont  inertes 
généralement. 

M.  Opoix  n'est  pas  partisan  du  cassement  du  boorgeon  devenu 
ligneux;  nous  comprenons  cela  d'une  manière  générale,  mais  il 
y  a  quelques  exceptions;  par  exemple,  lorsqu*nn  bourgeon  a  été 
oublié  lors  des  pincements  ou  sur  un  aii)re  très  vigoureux, 
lorsqu'un  pincement  long  a  été  fait,  il  est  bon  alors,  vers  le  mois 
de  juillet,  de  faire  un  demi-cassement  au-dessus  de  deux  ou  trois 
yeux  sur  le  bourgeon  ligneux.  Le  demi -cassement  entrave 
l'ascension  de  la  sève  et  ne  provoque  pas  la  sortie  des  yeux 
inférieurs.  «Notre  collègue,  M.  Mauvoisin,  a  toujours  obtenu 
d'excellents  résultats  de  ce  procédé  sur  des  arbres  vigoureux. 

Doit-on  faire  l'éclaircie  des  fleurs?  c'est-à-dire  supprimer  uoe 
partie  de  l'inflorescence  du  Poirier.  M.  Opoix  parait  en  être  par- 
tisan ;  il  est  certain  que  cette  opération  n'est  pas  nuisible,  mais 
est-elle  bien  utile?  c'est  une  question  non  résolue;  dans  tous  les 
cas  c'est  un  travail  fort  long,  lorsqu'on  a  beaucoup  d'arbres 
fruitiers.  Un  amateur  peut  essayer  d'éclaircir  les  fleurs  dans  un 
petit  jardin  et  sur  quelques  Poiriers,  surtout  ceux  qui  sont  peu 
vigoureux,  mais  sur  un  grand  nombre  c'est  impossible. 

Il  est  préférable  de  faire  l'éclaircie  des  fruits,  celle-là  est  indis- 
pensable et  est  plus  tôt  faite. 

V.  —  Des  formes  diverses  à  donner  au  Poirier.  Ce  sont  les 
meilleures  qui  sont  indiquées  et  notamment  la  Palmette,  à 
branches  verticales  à  une,  deux,  trois  séries  et  plus. 

YI.  —  Le  Contre-espalier  est  recommandé  avec  raison  ainsi 
que  la  première  formation  de  Tarbre  à  haute  tige  pour  les 
vergers. 

L'auteur  est  partisan  de  la  plantation  des  Poiriers  à  cidre 
sur  les  routes.  Nous  sommes  bien  aussi  de  son  avis,  mais 
c'est  en  vain  que  l'on  réclame  celte  mesure  des  adminisira- 
tions  départementales;  on  se  heurte  à  T indifférence,  au  man- 
vais  vouloir  et  à  la  routine  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées 
et  des  agents  voyers,  c'est  à  peine  si  quelques  plantations 
modestes  ont  été  essayées  dans  certains  départements. 

Les  chapitres  vn,  vni,  ix  et  x  traitent  de  la  grefl^e  du  Poirier  ; 
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des  maladies  ordinaires  de  cet  arbre  ;  de  la  récolte  et  de  la 
coDservalion  des  fruits  et  enfin  du  choix  des  meilleares  variétés. 

Tout  cela  est  parfaitement  indiqué;  nulle  observation  à  faire. 
U  choix  des  fruits  est  excellent. 

En  résumé,  le  petit  traité  de  M.  Opoix  est  un  très  bon  guide 
}our  les  commençants,  pour  les  amateurs  et  pour  les  garçons 
ardiniers;  ils  y  puiseront  tous  les  bons  principes  de  culture  et 
le  taille  do  Poirier. 

Noos  rivons  dit  plus  haut,  M.  Opoix  est  un  continuateur  des 
lardy,  et  on  se  trouvera  bien  de  suivre  ses  conseils. 
Les  modestes  observations  que  nous  avons  faites  ne  peuvent 
1  rien  modifier  Tinlérét  de  ce  livre  qui  est  d*un  prix  très 
odéré.  Nous  proposons  d'adresser  de  vifs  remerciements  à 
mtear  et  d'autoriser  Tinsertion  du  présent  rapport  dans  le 
urnal  de  la  Société. 

-^ 

Rapport  sur  les  cultures  de  Cyclamens 
[)B  M.  JoBERT  (Maxime),  horticulteur  a  Chatenat  (Seine). 

M.  Welker  fils,  rapporteur  (4  ). 

/e  dimanche  36  octobre  4895^  une  commission,  composée  de 
Opoix,  Robert,  Nonin,  Yacherot,  Urbain  fils.  Massé,  Fortin 
Velker  fils,  s'est  réunie  pour  visiter  les  cultures  de  Cyclamens 
if.  Jobert  Maxime,  horticulteur  à  Ghàtenay. 
M.  Page  fils,  Cappe  fils  et  Boizard  s'étaient  fait  excuser. 
)poix  fut  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  président  et 
Velker  celles  de  rapporteur. 

îpuia  quelques  années,  M.  Jobert  s*est  fait  une  spécialité 
\  la  culture  des  Cyclamens.  Il  en  cultive  actuellement  de 
48,000  pots  répartis  dans  8  serres  différentes  et  environ 
shAssis. 

aies  les  plantes  que  nous  avons  vues  dénotaient  une  culture 
ite  et  bien  comprise;  leur  vigueur  était  exceptionnelle* 
premières  serres  qu^e  nous  avons  traversées  étaient  occupées 

Déposé  le  28  novembre  1895. 
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par  des  plantes  que  M.  Joberl  avait  obtenues  de  graines  provenant 
da  commerce.  Ces  exemplaires  étaient  parfaits,  mais  différaient 
énormément  des  plantes  que  M.  Jobert  a  créées  par  sélectioa 
et  que  nous  pouvons  désigner  sous  le  nom  de  race  Maxime  Jobert. 
Ces  plantes  sont  supérieures  aux  autres  par  leur  vigueur  et 
Tampleur  de  leur  feuillage  argenté  dont  Taspect  rappelle  assez 
le  feuillage  du  Bégonia  Rfix.  Les  feuilles  en  sont  épaisses, 
très  grandes,  en  forme  de  cœur,  et  à  pétiole  très  gros. 

Les  fleurs  sont  de  grandeur  moyenne,  mais  par  contre,  elles  se 
montrent  en  plus  grande  quantité  que  dans  les  plantes  à  grandes 
(leurs  dont  nous  avons  vu  quelques  exemplaires.  Les  fleurs  dou- 
bles étaient  représentées  sous  trois  formes  :  P,  à  pétales  larges, 
formant  hélice;  2'',  à  pélales  en  hélice  tous  relevés;  et  3%  à 
pétales  dont  les  uns  s'abaissent  alors  que  les  autres  se  relèvent. 

La  moyenne  des  plantes,  type  Jobert,  cultivées  dans  les  serres 
atteignait  de  O^'tdîî  à  0~,40  de  diamètre;  un  bon  nombre  allait 
jusqu'à  0"',43,  alors  que  quelques-unes  parvenaient  à  0*^,^0. 
Pour  la  fin  de  notre  visite,  M.  Jobert  nous  réservait  une  surprise 
très  agréable.  Dans  une  serre  se  trouvaient  placées  un  certain 
nombre  de  plantes  de  deux  ans,  dont  les  dimensions  et  la  vigueur 
étaient  extraordinaires.  Nous  en  avons  mesuré  une  qui  n*avait 
pas  moins  de  0"*,65  de  diamètre  avec  une  cinquantaine  de  fleurs 
épanouies  et  une  innombrable  quantité  de  boutons. 

M.  Jobert  sème  ses  Cyclamens  dans  la  deuxième  quinzaine  de 
septembre;  les  repique  une  fois  en  boite,  puis  les  met  en  godet 
de  O'^fOG  et  les  livre  à  la  pleine  terre  du  15  mai  au  l'^'juin,  selon 
le  temps,  et  la  vente  de  ses  Pélargoniums  dont  ils  prennent  la 
place.  Relevés  au  mois  de  septembre,  ils  sont  rempotés  dans  un 
mélange  préparé  un  an  à  Tavance  et  composé  ainsi  qu'il  suit  : 
un  tiers  de  terre  franche  sableuse;  un  tiers  de  terre  de  bruyère 
et  un  tiers  de  terreau  de  feuilles.  Gomme  drainage,  un  seul  tesson 
sufOt.  Le  rempotage  terminé,  les  plantes  sont  mises  sous  châssis 
à  froid,  sans  couche  de  fond.  On  les  rentre  dans  les  serres  au  fur 
et  à  mesure,  diaprés  le  besoin  de  la  vente.  M.  Jobert,  dit  que 
dans  la  plante  cultivée  en  pots,  le  bouton  monte  plus  tôt.  Il  tient 
le  feuillage  toujours  humide  ainsi  que  le  sable  des  bâches  sur 
lesquelles  les  pots  sont  placés.  Ces  serres  sont  chaufTées  de  façon 
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à  avoirconlinuellement — sauf  les  variations  apportées  par  le 
soleil  —  une  température  minima  de  -f~  ^^  degrés. 

Les  plantes  sont  mainteDues  dans  des  pots  de  calibre  plutôt 
pelitet  variant  de  O^^^OO  à  0"^,i8  de  diamètre;  mais  toutes  révè- 
lent une  vigueur  exceptionnelle.  Une  certaine  catégorie  do 
slantes  est  réservée  pour  être  cultivée  Tannée  suivante  d'une 
nanière  spéciale* 

Cinq  serres  ont  été  construites  cette  année  pour  la  culture  des 
lyclamens.  Chacune  mesure  26  mètres  de  long  et  est  divisée  en 
eux  compartiments;  la  Commission  les  a  jugées  à  la  fois  très 
ratiques  et  très  économiques.  Elles  sortaient  de  chez  M.  Perrier, 
)Dstracteur,  rue  Michel-Bizot,  à  Paris, 

La  commission  est  unanime  à  reconnaître  que  M.  Jobert  a 
)rté  la  culture  desCyclamens  au  plus  haut  degré  de  perfection. 
)plu8,  nous  pouvons  affirmer,  sans  crainte  d'être  démenti,  que 

travail  peut  soutenir  avantageusement  toute  comparaison 
ec  les  cultures  étrangères. 

En  présence  des  résultats  acquis^  nous  demandons  Tinserlion 
ce  rapport  au  Journal  de  la  Société  et  le  renvoi  à  la  commis- 
n  des  récompenses. 

^ous  avons  remarqué  avec  plaisir  que  M.  Jobert  commence  à 
Jonner  à  la  culture  des  Orchidées.  Nous  lui  souhaitons  dans 
genre  le  même  succès  qu*avec  ses  Cyclamens. 


APPORT  SUR   LES   CULTUHES   DE  M.   PaRRALN,   JARDINIER-CHEF, 

CHEZ  M"**  Gripon,  a  Limours  (Seine-et-Oise), 
M.  LioNNET,  rapporteur  (1). 

L  commission  nommée  pour  visiter  les  cultures  de  M.  Parrain 
réunie,  comme  Tindiquail   la   lettre  de   convocation,  le 

Dût.   Etaient  présents  :  MM.  Fichol,  Launay,  Grandet  et 

net. 

Grandet  fut  nommé  président,  H.  Lionnet  reçut  les  fonc- 
de  Rapporteur. 

Déposé  le  28  novembre  1893. 
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Le  but  principal  de  la  commission  était  surtout  d^examiner 
toute  une  série  de  Coléus  de  semis,  groupés  sur  le  gradin  d'une 
serre  tempérée. 

Parmi  tous  ces  semis  la  commission  en  a  surtout  remarqué 
une  dizaine,  très  intéressants  au  point  de  vue  des  coloris. 

En  sortant  de  cette  serre,  M.  Parrain  nous  a  fait  voir  quelques 
semis  de  Pélargoniums  zonale  provenant  de  la  variétés  Gloire 
Lyonnaise  »  qui  paraissent  très  bons;  je  dis  qui  paraissent  très 
bons,  car  M.  Parrain  ne  fait  que  de  commencer  fessai  en  cor- 
beilles de  ses  nouveaux  semis,  et  ce  n'est  qu'après  une  saison 
passée  en  pleine  terre  que  Ton  pourra  voir  si  les  semis  tiennent 
tout  ce  qu'ils  piomettent. 

Nous  avons  encore  vu  quelques  semis  de  Glaïeuls  très  beaux; 
et  après  une  visite  au  potager  qui  était  très  bien  tenu,  nous 
sommes  revenus  près  du  cbàleau  pour  examiner  les  massifs  qui 
sont  ornés  avec  goût. 

En  résumé,  pour  la  bonne  tenue  des  cultures  de  M.  Parrain, 
et  les  bons  soins  qu'il  donne  à  ses  plantes,  votre  commission 
émet  le  vœu  que  le  présent  rapport  soit  renvoyé  à  la  Commis- 
sion des  récompenses,  et  demande  l'insertion  du  présent  rap- 
port dans  le  Journal  de  la  Société. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  du  douzième  concours  général  et  treizièmb 

CONGRÈS  DE  L'ASSOCIATION  POMOLOGIQUE   DE  l'oUEST, 

par  H.  Michelin  (\). 

L'Association  pomologique  de  TOuest,  pour  la  treizième  fois, 
réunissait  ses  membres  en  congrès  ;  ils  devaient  se  trouver  à 
Laval  (Mayenne),  du  3  au  6  octobre  1895;  Télude  deé  fruits  à 
cidre,  comme  celle  de  la  fabrication  de  la  boisson  qui  en  est  le 
produit,  offrait  de  Tintérèt  pour  les  habitants  de  la  Mayenne,  Tan 

(1)  Déposé  le  28  novembre  1895. 
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des  départements  où  le  cidre  e&t  fabriqué  comme  boisson  ali* 
meDtaire  locale.  A  cette  occasion  notre  coUègae  M.  Charles  Baltet 
et  ffioi,  nous  avons  été  délégaés  pour  représenter  à  ce  congrès 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France.  Un  concours 
départemental  des  produits  de  Tagricuiture  devait  être  tenu  à  la 
même  époque,  de  telle  sorte  que  Factivité  que  Ton  pouvait  remar- 
quer au  sein  de  cette  ville,  sans  doute  habituellement  beaucoup* 
plas  calme,  avait  pour  objet  les  divers  produite  de  la  culture, 
es  animaux  comme  les  fruits  des  arbres  à  cidre. 

La  ville  de  Laval  est  séparée  en  deux  parties  par  la  Mayenne  ; 
a  plus  ancienne  est  sur  la  hauteur  et  la  partie  moderne  se  déve- 
t>ppe  depuis  la  rivière  jusqu'à  la  gare  du  chemin  de  fer.  De  belles 
iromenades  avoisinent  le  cours  d'eau.  L'Hôtel  de  Ville  se  trouve 
ir  une  grande  place,  dans  une  situation  assez  centrale,  entre  les 
eux  fractions  de  la  ville.  La  cathédrale  qui  a  subi  de  fortes 
îparations  et  le  Palais  de  Justice  sont  dignes  d'appeler  Tatten* 
on  des  visiteurs. 

L'exposition  pomologique  était  installée  dans  un  grand  hall 
ïstiné  aux  fêtes,  aux  exhibitions  de  toute  nature,  qui  a  nom 
ileries  de  Tlndustrie.  C'est  un  trèâ  vaste  local,  propre  aux 
âges  auxquels  il  a  été  destiné  ;  il  a  néanmoins  Tinconvénient 
Hre  placé  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville.  A  côté 
cet  édifice  est  le  marché  aux  chevaux,  très  vaste  empla- 
ment  autour  duquel  était  disposé  tout  Tagencement  nécessaire 
ur  le  logement  des  animaux  qui  faisaient  l'objet  du  concours. 
centre  étaient  exposés  tous  les  instruments  aratoires. 
Les  vaches,  les  taureaux,  les  chevaux  étaient  en  grand  nombre 
oré«entaient  de  beaux  spécimens. 

^es  opérations  du  congrès  pomologique  commencèrent  par 
r  séance  d'ouverture  tenue  à  THôtel  de  Ville  et  dans  laquelle 
le  maire,  qui  la  présidait,  souhaita  la  bienvenue  aux  membres 
30D£^rès  dont  les  enseignements  devaient  laisser  dans  le  sou- 
ir  des  habitants  du  pays,  sur  les  questions  qui  se  rattachent 
cidre,  des  indications  qui  pourraient  être  mises  à  profit  par 
cultivateurs,  les  propriétaires  et  fabricants  de  cidre. 
.  le  président  Lechartier  répondit  à  la  bienveillante  allocu- 
de   M.  le  maire,  le  remerciant  de  raccueil  que  la  ville  de 
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Laval  voulait  bien  faire  au  congrès,  à  Unslar  de  la  ville  du  Mans 
et  du  département  de  la  Sarlhe,  qui,  il  y  a  plusieurs  années 
avaient  été  cordialement  hospitaliers  pour  l'Association  porno- 
logique  de  rOuest. 

L'exposition  de  fruits  de  Laval  a  prouvé,  une  fois  de  plus,  que 
Taltention  continue  à  se  porter  sur  Télude  des  fruits  à  cidre  et 
la  bonne  fabrication  de  la  boisson  qu'ils  produisent. 

Le  sélection  des  meilleures  variétés  s'impose  ;  «  les  analyses 
des  fruits  abondent  »,  on  est  d'accord  sur  le  choix  à  faire  des  fruits 
sucrés,  parfumés  et  amers  ;  l'opinion  semble  se  porter  un  peu  vers 
l'admission,  dans  uneproportion  limitée,  des  fruits  acides;  mais, 
il  y  a  peut-être  quelque  chose  à  faire  du  c6lé  des  arbres  dont 
l'étude  doit  marcher  de  pair  avec  celle  des  fruits. 

Les  lots  exposés  sont  plus  nombreux  ;  leur  préparation  et  leor 
envoi  font  ressortir  que  de  nombreuses  personnes  prennent 
intérêt  à  la  culture  des  arbres  et  à  la  fabrication  des  boissons». 
Ainsi  les  lots  émanent  de  propriétaires,  de  fermiers,  de  sociétés, 
de  syndicats,  d'écoles  et  d'instituteurs  parmi  lesquels  règne  une 
louable  émulation  pour  concourir  à  Tœuvre  commune. 

On  comptait  une  centaine  de  collections  de  Pommes  et  Poires 
de  pressoir  de  toute  provenance  comprenant  plus  de  3,000  échan- 
tillons; 55  exposants  de  cidre  et  plus  de  400  pour  les  eaux- 
de-  vie. 

L'exposition  des  instruments  n'a  pas  été  remarquable  par  son 
importance. 

L'Exposition  ayant  été  ouverte  le  jeudi  matin,  3  octobre  à 
rH6tel  de  Ville,  dans  la  salle  des  fêtes,  le  soir  à  8  heures,  dans  le 
même  local,  le  congrès  a  été  ouvert  sous  la  présidence  de 
M.  Gustave  Denis,  président  du  Conseil  général  de  la  Mayenne, 
qui,  avec  une  remarquable  compétence,  a  fait  une  allocution 
appropriée  à  la  circonstance,  à  laquelle  M.  le  président  Lechar- 
im-  a  répondu  en  expliquant  le  but  et  la  nature  des  travaux  de 
l'Association,  et  les  résultats  déjà  acquis. 

Puis,  le  lendemain  vendredi,  à  trois  heures  de  l'après-midi,  a 
eu  lieu  la  seconde  séance  publique  et  le  soir,  à  8  heures,  M.  Ra- 
quet,  professeur  départemental  d'agriculture  de  la  Somme,  a 
entretenu  un  public  nombreux  sur  les  inflniment  petits   qui 
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agissent  dans  la  culture  du  Pommier.  Celle  conférence  qui  était 

très  iostraclive  a  eu  le  caractère  d'un  enseignement  essentielle- 

ment  utile  et  a  été  appréciée  par  Tauditoire  qui  Ta  accueillie  par 

d'unanimes  applaudissemenls. 
Les  matinées  ont  été  consacrées  aux  travaux  particuliers  des 

commissions  spéciales. 

Le  samedi,  Taprès-raidi  a  été  réservé  pour  une  réunion  géné- 
rale des  membres  de  TAssociation,  après  laquelle,  dans  une 
séance  publique,  M.  Jourdain,  professeur  d^agriculture  de  Mon- 
(reuil-sur-Mer,  a  fait  une  brillante  conférence  qui  a  porté  prin- 
cipalement sur  la  fabrication  du  cidre. 

Le  programme  de  la  session  s'étant  trouvé  ainsi  rempli,  la 
:lôtiire  du  congrès  a  élé  prononcée  après  qu*il  eut  été  annoncé, 
»ar  M.  le  présidentde  la  Société,  que  la  réunion  de  Tannée  4896 
turait  lieu  à  Rouen  où  la  Société  pomologique  de  France,  dont 
îs  travaux  s'appliquent,  aux  fruits  de  table  seulement  tiendra 
osai  ses  assises  à  peu  près  vers  la  même  époque. 

Des  questions  scienlifîques  se  rattachant  à  la  chimie  ont  été 
ailées  dans  le  cours  des  séances  par  deux  membres  de  TAsso- 
ation,  tous  deux  d'une  haute  compétence  sur  ces  questions 
léciales;  H.  Léon  Dufour,  directeur  adjoint  au  laboratoire  de 
ologie  végétale,  de  Fontainebleau,  et,  M.  le  président  Lechar- 
iv  professeur  de  cMimie  à  la  Faculté  de  Rennes.  Il  est  à  désirer 
le  ces  conférences  soient  reproduites  dans  l'annuaire  que  la 
ciété  publie  chaque  année. 

D<?ux  collections  de  fruits  étaient  particulièrement  remarqua- 
is par  leur  classement  et  le  nombre  des  échantillons. 
1^  Pour  la  Normandie,  celle  de  M.  Ragaine  (Elie),  à  Tanville 
•ne)  ; 

!*"  Pour  la  Bretagne,  celle  de  M.  Hérissant,  directeur  à  l'École 
tique  d^agricullure  des  Trois-Groix,  à  Rennes  (llle-et-Vilaine)  ; 
•  Celle  du  syndicat  de  la  Guerche  (Ille-el-Vilaine)  où  était 
iJq^ée  la  séparation,  par  moitié,  des  fruits  de  Normandie  et 
3eux  de  Bretagne. 

'examen  des  lots  fait  en  détail  a  donné  lieu  aux  remarques 
rantes  : 
e  laboratoire  de  M.  Lechartier,  avait  prêté  son  concours  au 
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syndicat  agricole  et  liorticule  de  la  Guerche  (Ille-el-Yilaine)  ;  or» 
dans  ce  travail,  les  plas  hautes  densités  se  chiffraient  ainsi  : 

Reine  des   Pommes 1.Î07 

Cressonnière 1.094 

Pou  de  charil 1.087 

Montlige  blanc 1.085 

Peau   de  blaireau 1.085 

Fréquin  Sainl-Maz 1.084 

Bédan  des  Parts 1.084 

Jamette  grosse 1.080 

Petit  Albert 1.080 

Maréchal 1.080 

Petite  douce  rousse 1.079 

Fréquin  Désert 1 .078 

Fréquin  rouge 1.078 

Fréquin  jaune 1.078 

Saint-Laurent 1.076 

Martranche f  .076 

Rougette  de  Ghâleaugiron 1 .075 

Angevine 1.075 

Amère  de  Berthecourt 1.075 

Boude  à  côtes 1.075 

La  densité  la  plus  élevée  est  acquise  à  la  Pomme  du  Temple, 
soiv  1,118.  Le  fruit  est  très  petit,  vert,  moucheté  fauve;  mais 
Tarbre  est  délicat,  pousse  peu^  et  les  planteurs  Tadmeltront  diffi- 
cilement dans  leurs  vergers. 

M.  Loiseleur,  instituteur  à  Autheuil  (Eure),  attribue  les  dea- 
sites  indiquées  ci-après  aux  fruits  dont  les  noms  suivent  : 

Reine  des  Pommes 1.107 

Médaille    d'or 1.099 

Grise  Dieppois 1.094 

Galopin 1.083 

Argile  grise 1,070 

Dans  un  autre  lot  de  TEure,  celui  de  M.  Omont,  à  Boargthé-- 
roulde,  on  relève  : 

Bramlot 1.096 

Reine  des  hâtives 1.092 

Rouget 1.090 

Grise  Dieppois 1.085 

Renault 1.085 
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Dans  le  premier  loi  de  la  Normandie,  celui  de  M.  Ragaine,  à 

Tanville  (Orne),  oû  voit  : 

Médaille  d'or 1.091 

Ronsse  de    TOrne 1.090 

Doux  vert 1.089 

On  signale  dans  ce  lot  que  les  densités  varient  suivant  les 
localités. 

Le  laboratoire  agricole  de  la  Mayenne  présentait  des  fruits 
analysés;  les  plus  hautes  densités  sont  : 

Frangé 1.086 

Bédange 1.079 

Dameloi 1.076 

Butée 1.076 

Petit  Gauthier 1.075 

.  D'Auge 1.075 

Bédan  rouge 1.070 

Près  de  Fiers  (Orne),  M.  Ghatel,  de  Saint-Georgea-des-Groseil- 
liers  recommande  le  Doux  Ëvèque  titrant  1 ,089,  puis  la  Moussette 
et  la  Guillot  Roger,  alors  que  dans  le  canton  de  Bellème,  le 
Longbois  avec  1,085  de  densité  est  considéré  supérieur  et  men- 
tionné excellent  sous  tous  les  rapports. 

iM.  Hérissant  a  continué  ses  études  de  cidres  fabriqués  avec 
une  ou  plusieurs  variétés  de  fruits;  on  juge  jusqu'ici  que  fort 
peu  de  variétés,  pour  produire  de  bonnes  boissons,  s'accom- 
modent de  l'isolement,  et  que  généralement  le  mélange  de  plu- 
sieurs variétés  s'impose;  c'est  une  étude  fort  intéressante  à 
poursuivre;  les  variétés  doivent  se  compenser  Tune  par  l'autre 
dans  les  mélanges;  il  en  faut  plusieurs. 

Les  Poires  à  cidre  réclament,  comme  les  Pommes,  un  travail 
d'épuration  et  de  sélection;  leur  nomenclature  est  confuse. 

On  ne  les  a  pas  encore  suffisamment  étudiées  par  les  analyses. 
il.  Truelle,  de  Trouville,  semble  se  porter  vers  cette  étude. 
autour  de  Paris  on  connaît  les  Garisi,  Girolle.  Sauger,  Normande  ; 
lilleurs  ces  noms  s'appliquent  à  d'autres  fruits;  MM.  de  Boutte- 
îlie  et  Hauchecome  ont  recommandé  les  Poires  de  souris  et  de 
ave  t. 
A  Laval,  on  en  rencontre  d'autres  :  la  Mayenne  fournit  les 


Digitized  by 


Googk 


76  COMPTE  RENDU 

Poires  Rougeollel,  Bésie,  Livre,  Yinetle,  Filamonl  blanc,  Vineux, 
Sucre,  Normande,  Gaubert,  Bouteille,  Célerie,  TrèÛ'e,  Roux, 
Gaubert. 

L'Orne  cultive  la  Rouge  Yigne^  Parc-de-Fer,  Dame,  Maillet, 
Roger,  Pommerai,  Paronnet,  Muscadet,  Gonlier,  Crapaud,  Fos- 
set.  Colimaçon. 

Dans  les  expositious  de  rille-ct-Yilaine,  on  remarquait  les 
Poires  à  poiré  et  à  alcool  :  Pied-Long,  Pied-Court,  Frisée,  Gri- 
selle,  Grenade.  Queue-de-Chat,  Bildane,  Vert. 

L*Ëure  préfère  Rouge  Vigne,  Cheval,  Ronde,  Ascension  et  )e 
Calvados  les  Poires  Hecto,  Ivoie,  Grise  et  Grisa-de-Loup. 

Il  n'existe  pas  de  Société  d*Horlicullure  à  Laval;  néanmoins, 
le  Syndicat  des  Agriculteurs  de  la  Mayenne  organisant  un  con- 
cours départemental  de  toutes  les  branches  de  Tagriculture  y 
ajouta  une  exhibition  des  produits  des  champs,  des  vergers,  des 
potagers.  Un  jury  fut  institué  pour  en  juger  les  lots  et  décerner 
les  récompenses  prévues  au  programme;  M.  Charles  Ballet  en 
fut  élu  présidenL 

Les  collections  les  plus  importantes  provenaient  de  M.  Hutiii, 
de  Laval,  pour  les  fruits,  les  légumes,  les  fourrages  et  les  Roses; 
puis  de  M.  Trochon,  de  Laval,  dont. les  plantes  de  serre  ou 
d*appartement  ont  été  fort  remarquées.  Le  père  de  M.  Hulin  a 
été  jardinier  de  M.  Léon  Leclerc,  de  Laval,  dont  le  nom  a  appar- 
tenu à  la  pomologie  contemporaine  ;  il  a  été  le  collaborateur  de 
cet  amateur  distingué  et  il  est  devenu  détenteur  de  ses  pépi- 
nières de  semis  qui  ont  produit  sous  la  direction  de  M.  Hulin 
père  les  Poires  Jacques  Chamaret,  Amélie  Leclerc,  Amédée 
Leclerc,  Madame  Hutin  et  l'excellente  et  jolie  Poire  de  décembre 
Jules  d'Airoles.  Dans  le  lot  de  fruits  de  table  de  M.  Hulin  figu- 
rait la  Poire  nouvelle  Triomphe-de- Laval  qui  ne  tardera  pas  à 
être  appréciée. 

De  tout  ce  qui  précède  on  peut  conclure  que  rattention  tend  à 
se  porter  avec  une  nouvelle  ardeur  sur  l'étude  des  Poires  dont 
on  apprécie  mieux  l'utilité. 

Bien  que  le  congrès  ait  été  clos  le  samedi,  on  peut  dire  que  la 
journée  du  dimanche  lui  appartenait  encore.  En  effet,  il  restuit 
à  faire  la  distribution  des  récompenses  aux  lauréats  du  concours 
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départemenlal  comme  à  ceux  de  la  Sociélé  pomotogique  de 
rOuest  :  elle  Fut  faite  à  2  heures,  avec  une  grande  solennité,  dans 
1a  salle  du  théâtre,  parle  ministre  de  TAgricullure,  M.  Gadaud, 
arrivé  dès  le  matin  pour  la  présider.  Cette  cérémonie  offrit  à 
M.  le  ministre  Toccasion  de  remettre  ù  M.  le  président  Lechartîer 
la  croix  d'officier  du  Mérite  agricole,  si  bien  justifiée  par  son 
dévouement  aux  travaux  de  la  pomologie  cidrir.oie  qui  intéres- 
sent à  un  si  haut  point  la  région  de  Touest  de  la  France,  et  qui 
les  aide  si  puissamaent  par  sa  science.  De  chaleureux  applau- 
dissements  accueillirent  la  dislinctioa  que  le  Gouvernement 
accordait  à  Téminent  président  de  la  Sociélé  pomologique.  La 
même  faveur  a  été  accordée  à  M.  Leizour,  professeur  départe- 
mental d'agriculture  de  la  Mayenne.  On  no  peut  mieux  faire 
ressortir  la  physionomie  de  ce  beau  département  de  la  Mayenne 
qu'en  empruntant  au  discours  de  M.  le  iiiinislre  de  TAgriculturo 
la  charmante  description  qu'il  en  a  faite  dans  son  discours. 

<c  Saluons  bien  vite  cette  plantureuse  et  verdoyante  contrée, 
ce  prolongement  géologique  de  la  Bretagne  vers  le  cœur  de  la 
France.  Ce  sol  harmonieusement  mouvementé,  parsemé  de 
coteaux  à  pentes  douces,  sillonné  d'étroites  et  fraîches  vallées  dont 
/'ensemble  apparaît  comme  un  grand  et  riche  bocage  entrecoupé 
de  prairies  et  de  cultures  formant  clairières,  que  ponctuent  çà  et 
là  fort  heureusement  de  gracieuses  closeries.  La  vue  de  ce  bril- 
lant panorama  donne  tout  de  suite  l'impression  de  la  prospérité 
en  voie  d'accroissement.  » 

Ua  banquet  réunissant  plus  de  trois  cents  convives,  offert  par 
la  ville  au  ministre,  a  terminé  cette  journée  très  remplie  et  qui 
a  été  une  fêle  pour  la  ville. 

LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

PkIX   D'aONNEUH. 

Objet  d'art,  de  la  manufacture  de  Sôvres,  accordé  par  M.  le 
nînistre  de  l'Instruction  publique  : 

M.  Andouard,  directeur  de  la  Station  agronomique  du  dépar- 
ement de  la  Loire-Inférieure  pour  sa  longue  et  constante  parti- 
îpation  aux  travaux  analytiques  et  aux  congrès  de  l'Association. 
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Geile  récompense,  si  bien  méritée,  est  accueillie  par  les  applau- 
dissements unanimes  de  rassemblée. 

Première  classe.  —  Poires,  Pommes  de  pressoir. 

1"  Section^ 

Collections  de  Pommes  et  Poires  de  pressoir  exposées  par 
des  fermiers  ou  par  des  propriétaires  et  proveniuit  des  terres 
qu'ils  exploitent  ou  de  leurs  propriétés. 

i'*  Catégorie.  —  Normandie. 

Médaille  d*or  :  M.  Ragaine  (Elie),  à  Tanville  (Orne); 

Médaille  de  vermeil  :  MM.  Omont  et  fils  à  Bourgthéronide 
(Eure). 

Médaille  de  vermeil  :  M.  Trude  (Narcisse),  à  Francheville 
(Eure). 

2*  Catégorie.  —  Bretagne. 

Médaille  d*or  :  M.  Hérissant,  directeur  de  TÉcoie  pratique 
d'agriculture  des  Trois-Croîx  (lUe-et- Vilaine). 

Médaille  de  vermeil  :  M.  Troudier  (Jean-Marie),  à  la  Jousseli- 
nais,  par  Bain-de- Bretagne  (Ille-et-Vilaine). 

3'  Catégorie.  —  Départements  non  mentionnés  dans  les  catégories 
précédentes. 

Médaille  d*or  :  M.  Godeau  (Gabriel),  propriétaire,  à  Brnée 
(Mayenne). 

Médaille  de  vermeil  :  M.  Houdayer  (René),  à  la  Jaletière- 
Changé  (Mayenne). 

4*^  Catégorie.  —  Prix  de  qualités  pour  des  collections  de  toutes 
provenances. 

Collections  exposées  en  1894. 

Médaille  d*or  :  M.  Ragaine  (Orne). 
Médaille  de  vermeil  :  M.  Grelbin  TOrne). 

2«  Section. 
Collections  de  Pommes  de  pressoir. 

4'«  Catégorie.  —  Normandie. 
Pas  d'exposants. 
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2«  Catégorie.  —  Bretagne. 

Jw  Oivision. 

Médaille  d*or  :  M.  Servin,  professeur  d^agricolture  à  Reanes. 

2«  DiTision. 

Médaille  d'or  :  le  syndicat  de  la  Gaerche  (Ille-et-Vilaine). 

}*  Catégorie.  —  Départements  non  nommés  dans  les  catégories 
précédentes. 

Hors  concours:  le  laboratoire  de  la  Mayenne. 
Médaille  d*ur  :  M.  Doisneau  (Edouard),  à  la  Selle-Craonnaise 
Mayenne). 
Médaille  de  vermeil  :  Société  pomologique  d^rnée  (Mayenne). 

3?  Section, 
Collections  de  Poires  de  pressoir  exposées  par  des  sociétés,  des 
}n)îces  ou  des  amateurs. 
Tous  les  départements  producteurs  de  Poires. 
Médaille  d'or  :  M.  Renard  (Julien),  instituteur  à  Saint-Martin 
Aspre  (Orne). 

Médaille  de  vermeil  :  M.  le  frère  Eméry,  à  Bain-de-Bretagne 
lie-et- Vilaine). 

4*'  Section, 

Collections  de  Pommes  et  de  Poires  exposées  par  les  institu- 

ars  et  recueillies  par  leurs  soins  dans  toute  Tétendue  de  la 

mmune  dont  ils  dirigent  Técole. 

1"  Catégorie.  —  Tous  les  départeipents  producteurs  du  cidre^ 

Médaille  d'or  :  M.  Loiseleur  (Philémon),  instituteur  à  Autheuil 

are). 

Médaille  de  vermeil  :  M.  Yadis,  instituteur  à  Ernée  (Mayenne). 

ifédaille  de  vermeil  :  Frère  Arateur,  directeur  de  l'Ecole  Tré- 

ro,  à  Gacé  (Orne). 

jS.  liste  qui  précède,  ne  comprend  que  les  premiers  et  seconds 

X  dans  chaque  série;  la  connaissance  des  classements  infé- 

irs  eût  nécessité  un  trop  grand  développement  du  rapport  et 

pas  paru  offrir  assez  d'intérêt.  Il  n'a  pas  été  question  du 
re,  des  eaux-de  vie  et  dérivés;  l'étude  des  fruits  et  leur  cul- 
i  ayant  paru  le  sujet  dominant  et  devant  suffire  pour  absor- 

Tattention  de  la  délégation. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Strasbourg, 
par  M.  Charles  Baltet,  délégué. 

La  Société  dHorticullure  de  la  Baase-AUace  célébrait  le  ciii 
qiiantenaîre  de  sa  fondalion  par  une  Exposilion  générale,  du 
14    au   2^   septembre  4895,   et  conviait  la  Société  nationale 
d*HorticQUure  de  France  à  lui  déléguer  un  membre  du  jury. 

J'ai  accepté  ce  périlleux  honneur. 

Installée  dans  le  parc  de  TOrangerie,  pendant  toute  la  belle 
saison,  avec  concours  permanents  ou  temporaires,  cette  fête  de 
rUorticulture  complétait  le  cadre  splendide  qui  faisait  valoir 
encore  le  succès  de  Texposition  industrielle,  disséminée  an 
milieu  de  cette  vaste  promenade  populaire. 

J'ai  éprouvé  une  véritable  joie  —  tempérée,  hélas,  par  une 
émotion  facile  à  comprendre — en  retrouvant  là  nosbonsetviem 
camarades,  Alsaciens  ou  Lorrains,  surtout  les  membres  de  la 
vaillante  Société  d'Horticulture  et  son  digne  et  infatigable  pré- 
sident, M.  Wagner,  autrefois  son  laborieux  secrétaire  général, 
toujours  à  la  tête  du  mouvement  agricole  et  horticole,  soit 
aux  séances,  soit  aux  expositions,  aux  excursions  et  à  la  rédac- 
tion du  journal  vulgarisateur  des  idées  de  progrès. 

Le  jury  formait  deux  groupes  :  La  floriculture,  pr<^:?idée 
par  M.  Mieg-Kœchlin,  président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Mulhouse;  l'autre,  arboriculture,  pomologie,  culture  maraî- 
chère, présidée  par  votre  délégué,  avec  M.  Jouin  fils,  des  pépi- 
nières Simon,  de  Plantières-les-Metz.  secrétaire,  et  MM.  Napoléon 
Baumann,  de  Bollwiller  ;  Habertbûr,  professeur  d'arboriculture 
Truitière  à  la  Société  d'Horticulture  du  Mulhouse;  Lœw,  proprié- 
taire, un  des  amateurs  distingués  de  Strasbourg. 

Nous  étions  donc  dans  un  milieu  ami  ;  nous  n'avons  pas 
hésité  à  le  proclamer  au  banquet  offert  au  jury,  répondant  à 
Tun  de  nos  confrères,  qui  rappelait  les  concours  d'antan  où, 
personnellement,  nous  venions  lutter  avec  nos  compatriotes, 
tous  armés  d  engins  de  civilisation  :  des  fruits  et  des  Roses. 

[{)  Déposé  le  28  novembre  1895. 
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Celle  fois^  Texposition   était   Hmitée   aux   productions  de 
TAIsace,  delaLorraiDe^  du^rand-dnché  de  Bade  et  du  Palatinat. 
Le  siège  de  toutes  ces  fêtes  mérite  de  fixer  notre  attention. 

L'ancien  jardin  de  l'Orangerie  occupait  jadis  une  surface  de 
14  hectares.  Par  suite  d'agrandissements  au  profit  de  Texpo- 
ulion  indastrielle,  le  nouveau  Parc  s'étend  actuellement  sur 
^7  hectares.  La  direction  en  est  confiée  à  l'intelligent  et  actif 
I.  Kunlz,  un  véritable  artiste  dans  l'architecture  paysagère 
il  Ja  composilion  ou  l'ordonnancement  des  massifs  d'arbres  et 
les  combinaisons  florales.  C*est  lui-même  qui^  d'ailleurs,  a  des- 
iné  et  fait  exécuter  ces  vastes  allées,  ces  pelouses  vallonnées^ 
es  rochers  accompagoant  la  pièce  d'eau  et  l'aquarium;  il  a  su 
;s  meubler  de  végétaux  rares,  sans  oublier  les  plantes  vivaces 
j  alpestres.  Ces  conceptions  réalisées  heureusement  attirent 
mslamment  la  population  strasbourgeoise  et  les  étrangers. 
Depuis  longtemps,  M.  Kuntz  administre  en  môme  temps  les 
rdinsetsqoarespubIics.de  la  ville  et  les  promenades  autour 
!S  glacis  de  l'enceinte  fortifiée. 

La  municipalité  a  confié  à  son  jardinier  en  chef  l'organisation 
me  pépinière  d'arbres  à  baule  tige.  Il  en  achète  les  jeunes 
jets  à  l'industrie  privée  et  les  contreplante  tous  les  deux  ans, 
n  d'en  assurer  la  reprise. 

De  là  sont  sortis  les  Ormes,  Érables,  Marronniers,  Robtniçrs 
Besson,  Tilleuls  argentés;  le  Tiliadasyslyla^  dit  euc/i/ora,etc., 
.ornent  les  nouveaux  boulevards  créés  par  suite  de  Texten- 
n  du  périmètre  de  la  cité. 

le  fleuriste  de  l'Orangerie  approvisionne  largement  les  par- 
les et  les  corbeilles. 

es  sujets  montés  sur  tige  d'Héliotrope  et  de  Lantana,  du 
iphalium  lanalum  et  de  YAchyranthes  Lindeni  de  l'Abatiion 
aché  et  du  Pélargouium  Zonale  Préfet  Camôon  y  trouveront 

emploi,  associés  aux  végétaux  buissonnants  ou  rampants. 
)  décor  des  groupes  de  plante^  à  feuillages  ou  à  fleurs 
tient  en  outre  avec  des  charmantes  variétés  s'alternant 
aines,  de  Goléus,  de  Pyrèlhres»  de  Sedums  avec  les  Bégo* 

Bruant  y  Abondance^  Berthe  de  Château- fioche  Schmidt 
ide  roscj  Corbeille  de  feu,  les  Pélargoniums  Madame  Thi- 
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baut\' Gloire  de  Corbeny^  Victor  Millot,  Madame  Salleron  ei  la 
Tariété  Meunier,  à  feuille  panachée;  le  Saivia  Iricolor,  VAbu-* 
lilon  Souvenir  de  Bonn,  les  Irésines  acuminée,  de  Linden^  de 
Wallisj  les  Agéralum  Azur,  King  von  Dresden,  à  feuille  pana- 
chée^  etc.,  elc. 

Non  loin  des  Cannas  florifères,  on  remarquait  un  hémicycle 
formé  du  Canna  Général  Lafayeite,  de  la  série  primitive,  accom- 
pagné du  Bégonia  Masséna^  au  port  érigé.  Et  combien  d'autres 
exemples  d'ornementation  seraient  à  noter! 

\\  est  temps  de  pénétrer  à  l'exposition.  Elle  est  belle,  elle  est 
considérable,  elle  est  admirablement  réussie.  Honneur  à  la  So- 
ciété et  à  la  commission  organisatrice.  Tout  d'abord,  nous 
sommes  touchés  de  voir  que^  par  une  attention  délicale,  la  com» 
mission  a  placé  —  hors  concours  —  nos  ouvrages  sur  le  gradin 
affecté  à  l'exhibition  des  objets  d'art  on  de  service  de  table, 
ofterts  par  des  personnages  officiels,  des  administrations,  des 
brasseurs,  aux  travailleurs  de  la  terre. 

Le  premier  Prix  d'honneur  a  été  décerné  au  pépiniériste 
Hodel,  de  Hoizheim,  qui,  pendant  toute  l'année,  manifestait  ses 
cultures  par  des  arbres  fruitiers  ou  d'ornement,  des  arbustes 
verts,  des  Conifères,  des  fruits,  en  permanence  ou  renouvelés. 
Les  résineux  poussent  à  Taise  dans  cette  région  ;  témoins  les 
vigonreux  sujets  des  parcs  de  M.  Loew,  membre  du  jury,  de 
M.  Valentin,  le  frère  du  mémorable  préfet  qui  traversa  le  Rhin  à 
la  nage,  en  plein  bombardement,  et  d'autres  amateurs  non 
moins  distingués. 

Vient  ensuite  le  maratcber  Georges  Pécheur,  de  Saint-Jean- 
sur-Saar,  village  renommé  pour  ses  potagers,  alimentant  le 
marché  strasbourgeois.  Son  lot  bien  agencé,  composé  de  nom- 
breux types  correctement  étiquetés,  entre  en  lice  et,  malgré  le 
développement  des  collectivités  de  l'asile  d'aliénés  et  de  la  So« 
ciété  de  Colmar,  il  gagne  le  Prix  d'honneur  offert  par  le  Grand- 
Duc^de  Bade[:  unejpendule. 

Le  jardin  Grand-Ducal  de  Garlsruhe,  veut  à  son  tour,  rivaliser 
avec  les  jardiniers  et  les  bourgeois;  il  enlève  facilement  le  Prix 
de  200  Marks  (250  firancs).  Cette  superbe  colleclion  classée  par 
le  Jardinier- chef  Fiesser  couvrait  deux  grandes  tables.  La  teint* 
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claire  et  Gne  de9  épîdermes  dénotait  le  voisinage  d'un  grand 

fleove  et  ses  émanations  bienfaisantes. 
Notons  ici  les  plus  belles  Poires  : 

Anne  de  Bretagne^  Auguste  Mlgnard,  Beukes  Butterbirne^ 
Bijou,  Belle  sans  pépin.  Beurré  Clairgeau,  Beurré  Leffrun^ 
Deutsche  national  Bergamote,  Docteur  Trousseau,  Doyenné  de 
Méi*ode,  Directeur  Alphand,  Krummhohbime,  Louise- Bonne 
(TAvranches  panachée,  Louise  de  Prusse,  Minister  Doc t or 
Lucius,  Marguerite  Marillat,  Napoléon  III,  Pie  IX,  Souvenir  du 
Congrès,  Aoi  Charles  de  Wurtemberg, 

La  Poire  Curé  était  étiquetée  «  Pastoren  Birn  »  ;  d'ailleurs,  sur 
plus  d'an  point,  la  nomenclature  fruitière  était  germanisée,  ce 
foi  complique  sans  raison  la  question  pomologique. 

Les  Pommes  à  effet  portaient  les  noms  de  Amosia,  Bramley's 
^eedling,  de  Grignon,  Doppelter  Zwiebelapfel,  Ecklinville  Seed- 
ing,  Frogmore  Prolific,  Golden  noble,  Jacquin,  Kaiser  A  lexander 
éOrd  Derby,  Lady  Stanwich,  Ribston  Pepping,  Tom  Putt,  etc. 

Les  plus  jolies  assiettes  de  Pèches  :  Alexander  Nobless,  Daun, 
^rûker  silver  et  Kônigin  der  Obstgàrtner  (pourquoi  ne  pas  dire 
arly  Silver,  et  Reine  des  Vergers  ?)  Japan  Blood,  Léopold  P', 
Madeleine  rouge,  Nectarinen  Pfirsch^  Aoblesse,  Royal  Charlotte^ 
cAône  Kanzlerin  (pour  Belle  impériale),  Schône  von  Baden, 
titmp  the  World» 

Beaucoup  de  Prunes  en  cette  saison  :  Anna  Spath,  Mirabelle  de 
frrenhausen,  Erzherzog,  Reine-Claude  de  Toulon,  Reine-Claude 

Wazon,  et  toute  une  série  de  Quetsche  :  Aplatie,  Bazalicx, 
relsneue  Grosse,  Marachère  Ungarische ,  à  peau  novice,  Grosze 
(tel,  Reizenstein  et  von  Lotricourt,  à  épiderme  jaune  ambré  (4  )  • 
L«es  Coings  de  Portugal,  Champion,  Bourgeaud,  Meech  prolific 
ujaient  les  anciens  types  Coing-poire  et  Coing^pomme. 
Tons  ne  saurions  passer  sous  silence  les  nouvelles  Pommes 
\s  bacciformes  ou  microcarpes,   à  fruit  plus  gros  que  les 

)  Le  Qaetschier  «  Zwetsche  »  très  répandu  en  Alsace-Lorraine 
Déme  sur  les  routes  —  pour  la  confection  des  pruneaux,  doit 
idre  une  nouvelle  extension  par  suite  de  l'industrie  de  la 
iserie  et  des  conserves.  A  ce  sujet,  nous  avons  visité  Tusine 
>rtante    de  la  Société  alsacienne,  à  Schilti^heim,  habilement 
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le  croisement  de  ces  dernières  avec  les 
(ladiens  a  produit  de  beaax  types  à  frait 
'ornement  et  probablement  de  pressoir. 
e  jury  a  décerné  un  grand  diplôme  d'hon- 
[)ns  importantes  fruitières  et  maraîchères 
hode  appartenant  à  la  Société  d*Horticnltare 
imment  encouragée  par  les  administrations 
)agnie  des  chemins  de  fer,  secondée  par  le 
[i  détient  un  jardin  dressai  de  440  ares  sur  un 
^position  par  le  Conseil  générai  de  la  Haute- 
dation  se  trouve  ainsi  placée  à  la  tète  de 
ices  et  de  démonstrations,  en  faveur  de  la 
3  la  floriculture,  de  la  maratcherie,  de  la  viti- 
ions  indépendantes  Tune  de  l'autre, 
ques  et  pratiques  sont  ouverts  au  public  et 
>le  normale. 

velles  y  sont  étudiées  et  propagées.  La  direc- 
Sme  d'acheter  des  arbres  fruitiers  et  de  les 
eurs  ;  elle  met  gracieusement  à  leur  disposi- 
cidre,  un  séchoir  à  fruits, 
le  a  son  carré  d'études  où  150  variétés  de 
3t  de  soins  et  de  résultats   comparatifs.  Le 

qui  se  préoccupe  de  Tavenir  de  la  Vigne, 
rement  son  champ  avec  la  Luzerne  et  le  pré- 
vient entendre  les  conférences  et  constater 
fertilité  des  cépages.  C'est  ainsi  que  Ton  a 
relative  de  quelques  plants  : 
généreux  en  côte,  gèle  dans  la  plaine.  Les 
fter^  très  productifs,  craignent  les  gelées  et 
la  taille  longue.  Le  Sauvignon  gris  se  charge 
le  dans  nos  Graves,  sans  atteindre  encore  au 

^ermach,  décoré  pendant  le  siège,  usine  consa- 
ion  des  fruits  et  des  légumes,  à  leur  mise  en 
à  leur  emballage  suivi  de  TexpéditioD  commer- 
ncnls  de  ce  genre  rendent  un  grand  service  aux 
lurant  un  débouché  à  leur  récolle  fruitière  ou 
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bouquetbien  connu  des  goarmets  ;  Pustckeroei  Bala/one donnent 
de  belles  promesses.  Le  robuste  6^tieK^urf-7nimin«r  réputé  poar 
son  vin,  est  cependant  exigeant  au  sol.  Les  Pineau  noir^  blanc^ 
gris  OQ  rose^  la  Saint- Laurent ,  Meunier^  Riesling^  Sylvaner 
RischlinÇf  Orange,  Tokaier,  etc.,  oni  prouvé  leur  supériorité. 
Subventionnée  par  FEtat,  la  section  a  créé  une  pépinière  de 
racines  et  les  distribue  aux  viticulteurs  chaque  année,  les 
demandes  dépassent  les  prévisions. 

La  Société  de  Colmar  exposait  tons  les  raisins,  tous  les  fruits 
de  sa  circonscription,  depuis  la  plaine  jusqu'aux  altitudes  de 
300  mètres  et  une  collection  de  légumes  remarquable.  Unsocié- 
:aire  s*était  ingénié,  à  composer  des  écussons  chargés  d'armoiries 
ta  moyen  de  petits  fruits  ou  de  petits  légames  frais,  secs  ou  pelés 
)ré8enté8  avec  d'heureuses  combinaisons  de  dessins  et  de  coloris. 

Terminons  notre  visite  à  l'exposition.  Des  récompenses  excep- 
ionnelles  sont  attribuées  aux  apports  intéressants  de  KM.  Beî- 
ert,  Lichling,  Wettling,  Strub,  de  Mulhouse;  de  Jacques  Huiler, 
irdinier  de  M.  Lœw,  un  des  plus  anciens  notaires  delà  ville,  de 
Ito  Huiler,  au  Jardin  botanique,  montrant  la  fructiQcation  de 
îgétaux  rares  ou  peu  connus,  des  bouquetiers  de  la  région, 
un  d'eux  avait  monté  une  couronne  de  fleurs  sur  fond  de 
edeolay  d'un  effet  assez  original. 

Combien  de  lots  modestes  ou  brillants  nous  offrent  des  notes 
prendre  sur  les  plantes  de  serre  ou  de  pleine  terre,  les  Orchi- 
es,  les  Roses,  les  Dahlias^  les  Pélargoniums,  les  Fuchsias,  les 
gonias,  les  Glaïeuls,  les  Pensées,  etc.?  preuve  de  la  prospé- 
é  du  jardinage  chez  les  amateurs  et  les  praticiens. 
Le  moment  de  la  séparation  est  arrivé...  Quelle  était  tou* 
inte  et  cordiale!...  Nous  étions  devant  la  gare,  au  pied  d'un 
idéiabre  municipal  tout  rayonnant  de  verdure  sous  les  pam- 
s  luxuriants  d'une  Vigne  américaine  qui  l'enlace  de  ses  fes- 
s  vivaces.  Le  phylloxéra  a  traversé  le  Rhin.  A  nous  revient 
itiative  de  la  lutte  victorieuse  contre  l'ennemi  du  vignoble, 
présence  du  plant  sauveur  serait-elle  une  prophétie  de  la 
sinche  —  en  matière  viticole,  bien  entendu? 
bici  la  liste  des  prix  d'honneur  en  dehors  de  la  haute  récom- 
se  attribuée  à  la  Société  de  Colmar. 
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1^  Prix  d'honnear  de  rEaipereur(écrîn  avec  couvert  en  argent, 
«ervice  à  découper,  à  M.  Charles-Emile  Hodel,  pépiniériste  i 
Holzheim  pour  Tensemble  de  son  exposition  consistant  en  un  lot 
de  fruits,  plusieurs  lots  de  Cannas  Grozy,  de  Bégonias  tube- 
ceux,  arbres,  arbustes^  etc.; 

2**  Prix  d'honneur  d'une  valeur  de  200  Marks,  fondé  par  les 
«nembres  de  la  Société,  à  M.  Fiesser,  jardinier  du  grand-duc  de 
Bade,  pour  une  magnîGque  collection  de  fruits; 

3*  Prix  d'honneur  du  grand-duc  de  Bade  consistant  en  une 
pendule  de  la  Forêt  Noire,  avec  console,  à  M.  Jean  Pécheur, 
horticulteur  à  Saînt-Jean-sur-Saar,  pour  une  riche  collection  de 
légumes; 

4^  Prix  d'honneur  du  grand-duc  de  Bade,  consistant  en  une 
médaille  d'or  grand  module  à  M.  Charles  Beinert,  horticulleur&. 
Molsheim,  pour  une  belle  collection  de  fruits  correctement 
étiquetés; 

5*  Prix  d'honneur  d'une  valeur  de  140  Marks,  fondé  par  le 
Comice  départemental  de  la  Basse-Alsace  à  M.  François Eichling, 
horticulteur  à  Kaiserslautern,  pour  l'ensemble  de  son  exposition 
ée  plantes  et  de  fleurs; 

6**  Prix  d'honneur  d'une  valeur  de  400  Marks  par  le  Comice 
agricole  de  Strasbourg- Vil  le  à  M.  Otto  Muiler^  jardinier-chef  de 
l'Université,  pour  l'ensemble  de  son  exposition  et  en  particulier 
pour  son  lot  de  fruits  exotiques; 

7**  Prix  d'honneur  de  M.  le  président  du  département  de  la 
Lorraine,  consistant  en  une  belle  co*upe  en  argent,  à  M.  Philippe 
Wellling,  jardinier-chef  chez  M.  le  baron  Edouard  de  Turckheim 
à  Niederbronn,  pour  un  splendide  groupe  de  Bégonias  tubé- 
reux; 

8*  Prix  d'honneur  de  M.  le  président  de  la  Haute-Alsace,  d'une 
valeur  de  40  Marks,  à  M.  Jean  Pfeiffer,  horticulteur,  à  Bergzag- 
bern,  pour  bonquets  et  couronnes; 

•  9*  Prix  d'honneur  d'une  valeur  de  100  Marks  fondé  par  les 
membres  du*Comité  de  la  Société,  à  M.  Jacques  Millier,  jardinier- 
chef  chez  M.  G.  Loew,  notaire,  à  Robertsau,  pour  l'ensemble  de 
son  exposition,  plantes  de  serre  et  de  pleine  terre; 

10"  Prix  d'honneur  d'une  valeur  de  100  Marks,  fondé  par  lea 
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membres  de  la  Société  à  MM.  Schildbach  et  Peters,  à  Strasbourg, 
f>ODr  rensemble  de  leur  exposition  florale  ; 

II*  Prix  d'honnear  d'une  valeur  de  90  Marks,  fondé  par  lee 
membm  de  la  Société  à  M.  Strub  fils^  horticulteur  à  Mulhouse, 
pour  on  beao  lot  d'Ericas. 

Puis  des  médailles  d*or,  de  venneil  et  d'argent. 


Compte  rendu 
DE  l'Exposition  du  Raincy  en  septembre  1895  (1), 

par  M.  Savoye  père,  délégué. 

La  Société  d'Horticulture  du  Eaincy,  fêtait,  le  44  septembre 
ernîer,  sa  11''  exposition,  aussi  réussie  qu'intéressante/ ear 
>utes  les  branches  de  l'Horticulture  y  étaient  admirées,  les 
rbres  fruitiers  formés,  fruits,  arbustes  d'ornement,  plantes  à 
uiilage,  plantett  pour  massifs  de  pleine  terre,  légumes,  ainsi 
le  les  objets  d'art  et  autres  produits  de  l'industrie  horticole 
rvant  au  jardinage  ou  à  la  décoration  des  parcs  et  jardins. 
Cette  exposition  était  installée  dans  les  classes  de  l'école  des 
les,  et  dans  le  square  de  la  mairie,  au  lieu  dit  «  Les  maisons 
sses  »,  ancien  pavillon,  rendez-vous  de  chasse  du  roi  Lonis- 
ilippe,  quand  il  habitait  le  Raincy. 

L.e  jury  se  composait  de  MM.  Leveau,  délégué  de  la  Société 
forticulture  de  Melun;  André  Lescot,  délégué  de  la  Société 
'orticulture  d'Argenteuil  ;  Lionnet  fils,  délégué  de  la  Société 
orticulture  de  Versailles;  et  votre  serviteur,  M.  Coraux,  délé- 

de  la  Société  d*Horticulture  de  Montmorency  a  fait  défaut. 
ouB  avons  été  reçus  très  cordialement  par  M.  Roger  Ballu, 
ddent;  MM.  Chrétien  et  Colard,  vice-présidents,  et  M.  Léché- 
sr,  seerétaire  général,  qui  a  très  intelligemment  dirigé  les 
*ations  du  jury. 

)rès  un  excellent  déjeuner,  présidé  par  M.  Roger  Batin,  les 
ibres  du  jury  ont  commencé  leur  examen  dont  je  vais  essayer 
DUS  rendre  compte. 

Déposé  le  28  novembre  4895. 
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Le  grand  prix  d*honneur  (vase  de  Sèvres),  offert  par  M.  Roger 
Ballu,  président  de  là  Société,  a  été  décerné  à  l*École  Fénelon  de 
Yaujours,  pour  ses  beaux  et  nombreux  apports;  384  variétés  de 
Pommes  de  terre,  collections  de  Gucurbitacées,  de  Navets, Choux, 
Salades,  Haricots,  Betteraves,  Tomates,  etc.;  ^50  variétés  d^ 
Poires,  belles  corbeilles  de  Pommes,  Poires,  Raisins,  Pèches  ; 
collection  de  Lépidoptères  ;  collcclion  d*échantillons  de  bois, 
pour  rindustrie. 

M.  Paillet,  horticulteur  à  Ghàtenay,  obtint  le  prix  d*hoDoear 
(vase  de  Sèvres),  toujours  de  M.  Roger  Ballu,  pour  son  beau  lot 
d*arbre8  fruitiers  formés  et  faisant  rideau  à  gauche,  en  entrant 
dans  l'exposition. 

Derrière,  sur  une  pelouse,  était  disséminé  le  matériel  horticole. 

Au  centre  du  square,  M.  Paillet  avait  placé  un  grand  et  magnî- 
fiqae  massif  d'arbustes  à  feuilles  persistantes  et  caduques,  parmi 
lesquels  on  remarquait  :  Abies  Nordmannianay. Buxm  roiuniir 
folia,  Thuya  elegantissima ,  Laurus  roiundifolia  ^  Thuyoptis 
fforealis,  Cedrus  deodara^  Aeei*  Negundo  foliis  variegatis,  Cu- 
pressus  Lawsoniana^  Magnolia, 

Dans  une  des  salles  de  l'école,  le  même  exposant  avait  étalé 
tonte  la  série  des  Dahlias  :  fleurs  coupées,  grandes  fleurs,  Lili- 
puts,  simples,  et  comme  clou  de  son  exposition,  ses  magnifiques 
Dahlias  cactus  et  décoratifs,  auxquels  les  Dames  patronnesseï 
ont  accordé  leur  médaille  d*or,  prix  d'honneur. 

Un  prix  d'honneur,  médaille  d'or  du  ministre  de  l'Agriculture, 
a  été  attribué  à  M.  Massé,  horticulteur  à  Lagny  (Seine-et-Oise), 
pour  son  exposition  comprenant  trois  lots  : 

1^  Plantes  à  feuillage  et  de  serre,  parmi  lesquelles  on  distin- 
guait Latania  borbonica^  Areca  sapida,  Livistona  rotundifolia^ 
Dracœna,  divers  Crotons,  quelques  Orchidées,  Caltleya  Mossix, 
Acklandiœ^  Cypripedium  montanum^  Chamberleyanum,  Lawren- 
ceanum,  barbatum  superbum,  etc. 

2*  Un  massif  de  Pélargoniums  simples  et  doubles,  bonnes 
Variétés  bien  choisies  ; 

3*  Une  plate-bande  de  Cannas  florifères,  vigoureux,  coUectioa 
des  meilleures  variétés. 

M.  Pichon  (Sylvain),   horticulteur  à  Lagny  (Seine-et-Oise), 
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avait  apporté  deux  lots  remarquables  par  leur  belle  et  abon- 
dante floraison.  L'un  de  Pelargonium  zonale  bien  cultivé,  et 
dout  les  feuilles  disparaissaient  sous  les  fleurs;  le  second  lot, 
plate-bande  de  Cannas  florifères  bien  travaîHés  en  petits  pots, 
poor  obtenir  une  abondante  floraison;  nombreuse  collection 
d'élite.  Le  même  avait  aussi  exposé  des  Bouvardia^  Slrobilanthes, 
Héliotropes^  Acalypha;  comme  récompense,  le  prix  d*bonneur, 
médaille  d'or  du  ministre  de  TAgriculture. 

Le  prix  d'honneur,  médaille  d'or  du  Conseil  général  de  Seine- 
ît-Oise  a  été  obtenu  par  M.  Bruneau,  horticulteur  à  Bourg-la- 
leine,  qui  avait  exposé-  la  plus  belle  collection  de  fruits  : 
50  variétés  de  Poires,  de  Pommes,  Pèches,  très  belles;  envi- 
on  20  variétés  de  Raisins,  venus  en  plein  alr^  et  remarquables 
lar  leur  beauté  tels  que  Chasselas  rouge^  Nègrepont^  Bourdalês, 
f'osterwkite  Seedling,  Diamant  trauô^  etc.,  et  100  variétés  de 
elles  Roses  coupées. 

M.  Nicolas,  instituteur  à  Brou  (Seine-et-Marne),  avait  mis 
)us  les  yeux  du  jury  un  outillage  complet  d'apiculture,  ainsi 
De  des  fruits,  collection  de  légumes  et  fleurs  coupées  de  la 
ison  pour  servir  à  renseignement  horticole. 
Le  prix  d'honneur,  médaille  d'or  du  Conseil  général  de 
^ine-et-Oise,  a  été  accordé  à  ce  zélé  travailleur. 
Cinq  grandes  médailles  de  vermeil  ont  été  décernées  aux 
uréats  suivants  : 

La  r*,  à  M.  Chausson,  horticulteur  au  plateau  d*Avron,  pour 
6  belles  variétés  de  Pommes  de  terre  ;  collections  de  Haricots, 
;umes  divers  et  fruits. 

La  2%  à  M.  Leduc,  constructeur  à  Andilly,  près  Montmorency, 
[  avait  installé  une  serre  à  deux  pentes  à  laquelle  est  adapté 

nouveau  système  d'aération  appelé  à  rendre  de  grands 
vices. 

ja  3%  à  M.  Deshayes,  l'instituteur  bien  connu  à  Ferrières, 
raison  de  son  zèle  pour  l'instruction  horticole. 
•a  4%  a  été  méritée  par  M.  Hallais,  horticulteur  au  Raincy, 
avait  apporté  un  lot  de  plantes  à  feuillage  assez  fortes, 
es  que  Phœnix  canariensis^  Areca  Baueri,  Cycas  revoluta 
\ucaria  glauca,  Vriesea  fenestralis^  Dracœna  Lindeni,  Pan- 
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REVUE 

)ES  PUBUCATIONS  FRANÇAISES  ft  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 
par  M.  D.  Bois. 

illetin  de  l'Association  des  anciens  élôyes  de  TEcole  natio- 
nale d'Horticolture  de  Versailles,  année  4895. 

Greffage  de  la  Vigne  dans  la  moutse  sans  ligature,  par 
Grosdemange.  D'après  l'autear,  ce  procédé  de  greffage, 
trémemenl  pratique,  localisé  dans  certaines  régions,  est 
pelé  à  rendre  de  signalés  services  à  la  Viticullure  française. 
]e  procédé,  dont  Tinventeur  est  inconnu,  est  surtout  vulgarisé 
'  un  viticulteur  émérite,  M.  Léon  Millot,  de  Mandreâ-sur^Yair 

e  mode  de  greffage  employé  par  M.  M illot,  est  surtout  la 
Te  anglaise  faite  sur  sarment  non  enraciné.  Il  prend,  à  cet 
l,  pour  sujets,  des  sarments  de  Vitis  riparia,  var.  Gloire  de 
%ipellier,  plant  américain,  très  vigoureux,  s'identifiant  bien 
c  la  plupart  des  cépages  français  et  peu  difficile  sur  la  nature 
>i,en  choisissant  autant  que  possible  des  sujets  et  des  greffons 
léme  calibre.  M.  Millot  observe  scrupuleusement  de  faire 
t>iseaux  et  des  languettes  peu  allongés,  c'est-à-dire  suivant 
inclinaison  d'environ  S5  centimètres  par  mètre,  ce  qui 
tel  d*obtenir  une  greffe  solide,  même  sans  le  secours,  de  la 
ire. 

>  greffes-boutures  ainsi  préparées  et  bien  ajustées  avec  du 
ie  ménae  grosseur,  ne  sont  pas  ligaturées.  On  les  met  dans 
u  plusieurs  caisses  légères  d'épicerie  ou  autres,  longues  de 
itiraètres  à  un  mètre,  larges  de  50  centimètres  et  hautes  de 
0  centimètres. 

que  caisse  destinée   à  recevoir  les   greffes-boutures   est 

e  dans  Tun  de  ses  bouts  et  la  paroi  qui  touche  le  sol  est 

d'an  lit  de  mousse  bien  propre  sur  laquelle  on  place  un 

le  g^refTes-boutures  en  les  espaçant  légèrement  Vane  de 
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place,  en  ayant  soin  de  meilre  le  point  de  soudure  au  mveau  du 
sol  et  de  maintenir  une  petite  botte  de  terre  sur  le  greffon  pen- 
dant les  premières  années  de  plantation. 

D'après  M.  Millot  et  aussi  d'après  M.  Grosdemaage  quia  vu  les 
'ésoilats  acqais,  ce  procédé  permet  d'obtenir,  surtout  dans  les 
)ay8  froids,  une  reprise  plus  grande  et  un  meilleur  abûtemeni 
u  bois  qae  la  greffe  liée  et  stratifiée  dans  le  sable, 

2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot. 

The  Garden.  —  Le  Chrysanthème  sera-t-il  un  jour  recherché 
>ur  Todeur  que  dégagent  ses  fleurs  ?  nous  ne  le  croyons  pas, 
1  du  moins  il  serait  bien  téméraire  de  l'affirmer.  Uuoi  qu'il  jen 
it,  QD  certain  nombre  de  variétés  ont  déjà  été  signalées  comme 
pandant  un  agréable  parfum,  par  exemple  :  Commandant 
:hneider^  japonais,  à  fleurs  réfléchies  de  couleur  pourpre  ama* 
Q le  caractérisé  par  une  odeur  de  violette;  striped  odoralay 
alement  de  race  japonaise  et  parfumé.  Il  serait  intéressant  de 
chercher  quelles  sont  les  variétés  odorantes  et  d'en  dresser  la 
e. 

!1  y  a  toujours  à  glaner  au  Garden  pour  les  amateurs  d'Orchi- 
^squi  n'auront  que  l'embarras  du  choix,  soit  qu'ils  s'attachent 
[  jolis  Calanthe^  qui  seraient  encore  plus,  beaux  si  leurs 
gnes  hampes  étaient  feuillées,  an  Catasetum  Bungeroihi  (in- 
duit à  Paris,  aux  serres  du  Muséum  avant  qu'il  n'eût  paru 
18  les  cultures  européennes  et  n'eût  été  mis  au  commerce), 
CaUleya  Harrlsoniœ^  qui  fait  l'objet  d'une  planche  coloriée, 
Lœlia  anceps.  Gomme  toutes  les  Orchidées,  cette  dernière 
ite  a  déjà  fourni  une  série  assez  nombreuse  de  variétés  : 
esiana^  alba^  Ballantiniana^  Barkeriana^  Dawsoni^  delicata, 
HanGy  Scottiana,  Stella  et  quelques  autres  encore. 
)U8  le  titre  de  xc  Useful  Palms  »  se  trouve  une  liste  raisonnée 
meilleures  espèces  de  Palmiers,  de  celles  qui  doivent  se 
ODtrer  dans  les  serres  et  les  jardins  d*biver.  Le  Keniia  Bél- 
îana  tient  la  tète,  et  c'est  de  toute  justice.  En  'sa  compagnie 
nent  :  Cocos   Weddelliana,  Geonoma  gracilis,  un  des  plus 
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jaane  abricot;  Richardià  Pentlaiidi^  à  spalhe  jauae  marquée 
iDtérieurement  à  la  base  d*une  tache  d*uQ  roage  cramoisi, 
récemment  introduit  de  l'Afrique  australe. 

Oo  lira  avec  ialérèt  deux  notes  sur  le  bouquet  qu'out  présenté 
les  Poires  en  1895  et  sur  le  coloris  des  Œillets. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

•DÉCRITES   OU    ne  CRÉES    DANS    LES  PUBUCATIONS    ÉTRANOtelS, 

par   M.    P.    Hariot. 

Amasonia  erecta  var.  latebracteata  Hook.  f.  —  A.  dressée 
ar.  à  larges  bractées.  —  Amérique  méridionale  tropicale  (Yer^ 
énacées).  Bot.  Mag,y  .1.  744S. 

Arbrisseau  grèle,  pubescent,  à  feuilles  sessiles,  obtuses, 
itrécîes  en  pétioles,  crénelées,  glabres,  d'un  vert  luisant;  fleurs 
t  petites  grappes  courtes  disposées  en  [un  long  épi  terminal, 
esque  toutes  sitnéesdu  même  côté,  pédicellées;  bractées  ovales 
orbiculaires,  apiculées  au  sommet,  dentées  en  scie,  rouge- 
rmin,  jaune  doré  à  la  base;  fleurs  penchées,  à  tube  du  calice 
art,  à  sépales  réunis  à  la  base,  ovales  acuminés  ;  corolle 
m  jaune  pâle  à  tube  allongé,  poilue,  à  lobes  plus  courts, 
ongS)  obtus,  rugueux,  ciliés,  réticulés  de  carmin. 
/A.  erecta  est  une  plante  depuis  longtemps  connue  et 
)artîent  à  un  petit  genre  brésilien.  Le  polymorphisme  de  ses 
ctées  Ta  fait  décrire  sous  deux  noms  différents  :  Amasonia 
'ta  et  punicea.  Le  feuillage,  le  port  sont  également  variables, 
irariété  /afcérocfeam  est  caractérisée  par  ses  bractées  orbicu* 
3S,  brièvement  pétiolées,  peu  dentées. 
Amasonia  calycina  que  Ton  rencontre  quelquefois  dans  les 
jres  et  qui  a  souvent  été  confondu  avec  TA.  erecta  est  une 
te  tout  à  fait  différente. 


Le  Secrétaire-rédacieur-gérant^ 
D.  Bois. 


Paris.  —  Imprimerie  L.  Mabbtuëux,  1,  rue  Cassette 
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96  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

JANVIER    1896 

Observations  m^éorologiqubs  faitis  par  M.  F.  Jamin,  a 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 


TBMPiRATUaB   | 

BAUTBOA 

8 

. ^.^ 

-^0^ — ■ 

dn  baromètre 

i 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

1 

5,7 

8,0 

767,5 

767,5 

2 

1,3 

3,0 

767,5 

767,7 

3 

0.7 

2.3 

767 

766 

4 

1,2 

1.9 

767,5 

769 

5 

M 

4.1 

772,5 

775 

6 

-1.2 

2,5 

775,5 

715,5 

7 

-  1,0 

0,1 

775,5 

767,5 

8 

-2,4 

3,8 

775,: 

775,5 

9 

—  1,8 

1,2 

777,5 

780 

10 

-5,8 

-0,6 

779,5 

776,5 

11 

-6,5 

1,2 

775 

772 

12 

-2,0 

1,9 

769,5 

766,5 

13 

0,2 

4.3 

764 

760 

14 

2,1 

8,6 

750(*) 

':54,5 

15 

-0,8 

5,7 

757,5 

156 

16 

2,9 

9,0 

764 

764,5 

n 

7,1 

9.4 

763,5 

769,5 

18 

6,5 

9,6 

770 

769,5 

19 

4,7 

6,0 

769,5 

770 

20 

3,8 

4,9 

770,5 

771 

21 

2,3 

3,7 

771 

771 

22 

0,3 

3,4 

770 

769,5 

23 

0,2 

5.7 

769,5 

769,5 

24 

—  5,1 

1,0 

768,5 

767 

23 

-  1,8 

5,8 

767 

766 

28 

5,1 

9,0 

764 

769,5 

27 

6,3 

9,6 

770,5 

770,5 

28 

4,3 

9,3 

772,5 

774,5 

29 

4,3 

7.7 

784 

783 

30 

-  3,7 

6,2 

783 

783 

31 

--  1,8 

0,2 

783 

780 

TBNTS 

ÉTAT 

dominants 

E. 

Couvert. 

E. 

Couvert  avec  br 

E. 

Couvert  et  léger 

E. 

Brumeux  le  mat) 

couvert  le  soir. 

E. 

Nuageux,  clair  le 

E. 

Couvert. 

NE. 

Couvert. 

NO. 

Couvert. 

NE. 

Nuageux  le  mat 

NE. 

Nuageux. 

NE. 

Clair,  brise  très 

NE. 

Un  peu  de  neige 

et  légèrement  piu^ 
Couvert  et  pluvi 

SO. 

0.  NO.  N. 

Couvert  et  pluvi 

Couvert  et  légén 

ques  éclairciea  le  i 

O.SO. 

0. 

Petite  pluie  dans 
Pluie  dans  la  du 

0. 

0. 

Couvert. 

E, 

Couvert. 

E. 

Couvert. 

E. 

Couvert. 

E.  0. 

Couvert  ett  rès  1 

E.  SE.  0.  NO. 

Couvert,  clair  le 

S. 

Brnmeux  le  mat 

SO. 

Couvert. 

0. 

Couvert  et  brum 

0. 

Couvert. 

s. 

Couvert,  pluie  U 

E.  NO. 

Pluie  dans  la  nu 

nuageux. 

N. 

Brumeux. 

N.  NE. 

Brumeux,  légèremi 

(1)  Dans  le  milieu  de  la  Journée,  le  baromètre  est  descendu  k  747. 
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AVIS    IMPORTANT 

tmission  de  Rédaction  n'autorise  la  reproduction  des  arti- 

es  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  d* Horticulture  qu'à 

on  d^indiquer  cette  origine  pour  tous  les  articles  repro- 

'  exception. 

nal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  parait 

ois,  par  cahiers  de  32  à  64  pages. 

ears  de  travaux  originaux  Insérés  au  Journal  reçoivent  de 

,  gratuitement^  un  tirage  à  part,  à  cent  exemplaires,  de 

9  ou  mémoires,  s'ils  en  ont  fait  la  demande  par  écrit,  au 

it,  en  déposant  leur  manuscrit,  ou  s'ils  ont  écrit  cdtte 

en  tète  de  leur  manuscrit. 
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Cannes 19  au  23  ms 

0-      Ml»        H  au  15  jui 

àv) ,  Du  10  au  1( 

25,  26  et  27 

f  ^prfl.  ouvert 
honea,  Section  hortitole  de  l'Exposition  \  ^ 


nationale  et  coloniale 


1896,  pou 


de  5  mois 
Paris Du  20  au  2î 


AVIS 

Par  suite  d'une  décision  prise  par  le  Conseil  d'Admir 
13  avril  1882,  MM.  les  insliluteurs  primaires  peuvent  s 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horliculti 
prix,  c'est-à-dire  moyennant  dix  francs  par  an. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Sociéli 
trois  heures,  tous  les  jeudis. 

Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réur 
jeudis,  particulièrement  pour  examiner  les  fruits  qui 
être  présentés  dans  rintervalle  des  deux  séances  de  la 
outré,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semii 
devant  le  Comité  d^Arboriculture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  d< 
instamment  priés  d'en  informer  le  Secrétaire-général.  L 
du  Journal,  perdus  par  suite  de  Toubli  qu'ils  mettraient 
naître  leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  rem 


Paris.  —  Imprimerie  do  la  Conr  d'appel,  L.  Marbthbux,  directeur,  1 
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RÈGLEMENT  :  La  cotisation  annuelle...  est  exigible,  quelle  que  soit 
m,  à  partir  du  !«'  janvier  de  Vainu'e  courante.  —  Klle  doit  être 
.  présentation  de  la  quittance  du  Trésorier,  ou  au  siège  de  la 
as  dé  l'Agent.  —  Le  paiement  est  du  jusques  et  y  compris  rannée'  . 
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TABLEAUX  IIVDICATIFS  DES  BÉUNiONS  POUR  f  806 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ 

Elles  te  tiennenl  à  3  heures,  ao  siège  de  Is  Société,  le  second  et  le  quatriÀose 

jeudis  de  chaque  mois  (rue  de  Orenelle,  84,  à  Paris). 
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RÉUNIONS  DU  BUREAU  ET  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Art.  %  du  Règlement.  —  Le  Bureau  se  réunit  seul  le  4*  jeudi  do  chaque  mois, 
le  Conseil  d'Administration  le  S*  jeudi.  Ces  réunions  ont  lieu  au  siège  de  la 
Société,  à  une  heure  , 

RÉUNIONS    DU   BUREAU 


® 

1 

27 

1 

26 

1 

1 

.S 

0 

25 

1 

9 

23 

-< 
27 

i 
i 

f 

24 

2 
1 

O 
22 

2 

i 

s 

z 

26 

i 
1 

Q 

23 

23 

28 

24 

RÉUNIONS    DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

si 

^ 

2 

a 

2 

2 

4) 

1 

S 

a 
9 

> 
13 

12 

'C 
9 

ii 

1 

11 

3 

•-• 

9 

4^ 

O 

13 

a, 
», 

10 

Xi 

s 

o 
8 

12 

10 

RÉUNIONS  DES  COMITÉS 

Elles  se  tiennent  à  midi,  au  siè^e  de  la  Société,  le  9*  et  le  4*  jeudis  de  chaque 
mois,  jours  do  séances  de  la  Société  (voir  1"  Uhleau).  Le  Comité  scientifique  et  le 
Comité  des  Industries  horticoles,  se  réunissent  le  4*  jeudi  seulement.  Le  Comité  de 
l'Art  des  jardins  ne  se  réunit  que  le  â*  jeudi  de  chaque  mois. 

RÉUNIONS  DE  LA  COMMISSION  DE  REDACTION  ET  DE  PUBLICATION 

Elles  se  tiennent  (le  lundi)  à  deux  heures,  su  siège  de  la  Société. 
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La  BIBLIOTHÈQUE  est  ouverte  aux  Sociétaires  tous  le*  jeudis,  de  1  heure  à  5  hetu^es, 
eauf  les  jours  de  fêtes  et  pendant  les  mois  d'Août  et  Septembre. 
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AVIS    DIVERS 


2  des  Roses.  —  Une  section  spéciale  pour  Tétude  des 
st  formée  dans  le  sein  de  la  Société  :  les  cultivateurs 
urs  de  Roses  qui  désirent  en  Faire  partie,  sont  priés 
r  leur  demande  à  M.  le  président  de  la  Société. 

I  des  Chrysanthèmes.  —  Une  section  spéciale,  pour 
es  Chrysanthèmes,  s'est  formée  dans  le  sein  de  la 
Les  cultivateurs  et  amateurs  de  Chrysanthèmes  qui 
en  faire  partie  sont  priés  d'adresser  leur  demande  à 
sident  de  la  Société. 

le  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  l'introduction 
ition  de  plantes  ornementales  reconnues  méritantes 
ure  en  France. 

rticulteurs  français,  obtenteurs  ou  introducteurs  de 
connues  méritantes,  peuvent  adresser  au  comité  corn- 
r  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  pour 
6  leur  côté,  les  membres  des  comités  peuvent  propo- 
ntes qu'ils  jugent  dignes  du  même  prix.  A  la  Gn  de 
née,  il  sera  désigné,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
)mité  compétent,  un  membre  chargé  de  faire  un 
rconstancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  à 
r  l'attribution  de  la  médaille. 


IONS  DE  U  SOCIÉTÉ  HtTIOHtLE  D'HORTICULTURE 

DE     FRANCE 


laine  Exposition  printanière  annuelle  se  tiendra 
3  mai  1896. 

;rè&  horticole  aura  lieu  à  la  même  date  ;  le  pro- 
sera publié  dans  le  prochain  cahier  du  journal. 


XVIII.  Cahier  de  février  publié  le  10  mars  1896. 
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98  CONCOURS    OUVERTS   DEVANT  LA    SOCIÉTÉ. 

OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPL 

Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  L'agence  de  h 
îrinscription  des  offres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  sociétaires 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'e 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consuli 


ATIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  £N  SEAU 

Des  concours  spéciaux  pour  les  Orchidées  ai 
séance  les  27  février,  23  avril,  25  juin  et  26  no\ 
^Les  personnes  qui  désireront  y  prendre  part  seron 
dresser,  huit  jours  à  l'avance,  à  l'agent  de  la  Se 
Grenelle,  84,  leur  demande  de  participation. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCll 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné,  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  l'École 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  3«  série,  IV 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon. 

Prix  Joubert  de  l'Hiberderie.  —  Le  JO  janvier  18î 
d'administration,  se  conformant  au  vœu  émis  par 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  ( 
un  prix  de  2,500  francs  à  décerner  au  nom  de 
donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage  publ 
et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maral 
ricullure  et  la  Floriculture  réunies,  considért 
usages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concoi 
nent  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  année, 

Si  l'ouvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  dei 
«uccinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  délai  d'uo 
Journal,  3«  série,  XI,  1880,  p.  5  et  81.) 


Digitized  by 


Google 


CHRONIQUE.  99 

CHRONIQUE 


mellifères.  >-  M.  F.  Decaux,  membre  de  la  Société 
que  de  France,  signale  dans  le  Moniteur  d'Horticul-: 
*o  du  25  janvier,  p.  30,  deux  plantes  qu'il  serait  utile 
r  comme  nourriture  tardive  des  abeilles. 

la  Phacelia  tanacetifolia,  dont  il  a  été  beaucoup 
ns  ces  dernières  années. 

ist  V Impatiens  glandaligera  ^  plante  annuelle  très 
et  d'un  très  bel  effet  décoratif.  Au  mois  de  septembre 
Decaux  remarqua,  dans  un  jardin  du  département 
e,  des  plantes  appartenant  à  cette  espèce  qui,  pen- 

étaient  littéralement  couvertes  d'abeilles.  Les  fleurs 
nt  par  milliers  et  néanmoins,  par  une  belle  journée 
il  n'y  avait  pas  une  de  ces  fleurs  qui  n'eût  un 
abeilles  devaient  venir  de  très  loin,  le  seul  apicul- 
ige  demeurant  à  5  ou  600  mètres,  et  la  distance  du 
un  étant  environ  2  kilom.  1/2  à  3  kilomètres. 

)  exercée  par  divers  agents  chimiques  sur  la 
n.  —  Des  essais  ont  été  faits  par  MM.  Séguin  et 
11  laboratoire  de  l'école  de  Grand-Jouan,  sur  du  Blé 
variété  qui,  en  grande  culture,  donne  les  rendements 
es.  Les  grains,  choisis  de  façon  à  avoir  un  pouvoir 
laximum,  ont  été  placés  pendant  quatorze  heures  à 
re  de  )0  degrés,  dans  des  tubes  d'essais,  bouchés,  en 

diverses  solutions,  la  plupart  étendues  de  façon  à 

100  de  substance. 

rempage,  les  grains  non  altérés  ont  été  essuyés  et 
}  un  germoir  de  Noble,  à  la  température  de  20  de-* 
mes  étaient  définitivement  détruits  dans  les  grains 

pas  germé  le  quatrième  jour. 
snces  ont  abouti  aux  observations  suivantes  : 
tilore  et  l'eau  de  chaux  se  comportent  comme  l'eau 
acides  minéraux  retardent  la  germination  sans  dimi- 
r>ir  germinatif.  On  peut  donc  utiliser  sans  crainte  ces 
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agents  pour  combattre  le  développement  d( 
gamiqnes. 

Des  acides  organiques,  les  uns  sont  des  p( 
Tembryon,  d'autres  retardent  seulement  la  { 

Certains  antiseptiques  puissants  tels  que 
sulfate  de  cuivre,  et  même  des  poisons  c 
plomb,  permettent  une  germination  de  100  j 
pas  à  redouter  l'introduction  de  ces  sels  danf 
démontré  la  longue  pratique  du  sulfatage. 

Des  essais  faits  antérieurement  par  M.  Gode 
de  terre  avec  de  la  bouillie  bordelaise  ont  n 
tubercules  peuvent  rester  immergés  pendant 
perdre  leur  faculté  germinatîve. 

(Informations  du  ministère 

Cypripedium  hybrides.  —  La  série  des 
pedium  obtenus  par  M.  Jules  Hye-Leysen, 
dophile  de  Gand,  n'est  pas  épuisée  encore 
meeting  de  janvier,  au  Casino,  il  en  a  prése 
y  a  quelques  années,  auraient  fait  sensation 
qu'on  devient  chaque  jour  plus  difficile,  p 
faut  pas  s'en  plaindre.  Deux  de  ces  hybrides 
le  Cyp,  X  Jeanne  VGortman,  issu  des  Cyp,  * 
num  et  un  second,  dû  au  croisement  des  Cy 
villosum.  Ces  deux  hybridations  ont  produit 
qu'on  était  en  droit  d'en  attendre.  (Gh. 

liindenia  et  lUustration  horticole.  — 
Lindenia^  cette  importante  iconographie  d 
d'être  confiée  à  un  botaniste  belge  connu  < 
gniaux;  celle  de  V Illustration  horticole  [num 
mois)  à  M.  Charles  de  Bosschere,  membre 
notre  Société. 

Le  Gercle  horticole  Van  Houtte,  de 
vient  de  publier  le  programme  desrécompen 
sion  de  sa  deuxième  grande  exposition  gén 
du  13  au  19  avril  de  cette  année.  Ces  réco 
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:  fort  importaDtes.  Pour  le  programme,  s'adresser  au 
,  M.  ErueslDelaruye,  à  Ledeberg. 

(Ch.  de  Bosscoerë.) 

ts  du  Cap  en  Angleterre.  —  Le  vapeur  Norman  est 
[!ap  à  Londres,  avec  un  chargement  de  i^%S\  boites 
—  les  premiers  de  la  saison.  —  Ils  étaient  tous  en 
it  et  ont  été  vendus  à  raison  de  5  s.  (6  fr.  25)  la  botte 
s  (soit  11  centimes  le  fruit). 

(Gardeneri  Chronicle,  35  janvier  1896.) 

du  Tournesol  ou  grand  Soleil  [Helianthus  annuus). 
jlture  ne  tire  pas  de  cette  plante,  si  facile  à  cultiver 
I  climat,  tout  le  profit  qu^elIe  pourrait  en  retirer.  En 
,  dans  les  défrichements,  les  cultivateurs  font  des 
s  de  TournesoL  Dans  nos  campagnes,  on  sait  seule- 
tes  abeilles  trouvent  une  abondante  provision  de  miel 
itites  fleurs  qui  garnissent  le  disque  «  du  Soleil  ». 
nés  du  Tournesol,  qui  ont  le  goût  de  la  noisette,  sont 

pour  les  oiseaux  de  basse-cour.  Ces  graines  traitées 
les  du  Lin,  donnent  une  huile  douce,  également  bonne 
»le,  Téclairage  et  la  fabrication  des  savons.  Les  fibres 
de  la  tige  font  du  papier.  Les  tiges  brûlées  à  moitié 
nissent  beaucoup  de  potasse.  Les  feuilles  sont  recher- 
es  vaches  dont  elles  augmentent  la  proportion  du  lait, 
sol  vient  partout  ;  on  peut  même  le  semer  dans  les 

de  Pomme  de  terre,  et  les  deux  récoltes  ae  font  en 

[Informations  du  ministère  de  CAgnculture.) 

Lnistre  de  l'Agriculture  de  Belgique  vient  d'ins- 
rix  de  150  francs  et  vingt  de  100  francs  à  décerner 
eurs  qui  se  seront  occupés  utilement  de  la  création 
intourant  leurs  écoles^  conformément  aux  indications 
lans  une  récente  circulaire  ministérielle. 

(Cd.    de    BOSSCHERE.) 

3X  hybridejs  d'Orchidées.  —  Une  nouvelle  série 

meeting  de  Gand  de   février  ;   signalons-en  deux  : 

m  X  Madame  Jules  Hye  {Cyp,  tonsum  X  Cy/?.  Spi- 
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ilingue  à  première  vue  j 
»  la  plante,  caraclères  q 
)s  les  deux  fleurs,  grand 
e  un  bel  Odonloglossum  < 
res  de  largeur;  il  déno 
il  est  plus  rouge  et  la 
ptionnelle;  le  sépale  ir 
ipedmniy  un  fort  joli  p 
me  réduction  du  pavillo 
la  nuance  brune  du  C, 
;eur  (3  centimètres);  co 
e  les  deux  parents,  ay^ 
t  moins  long,  mais  plu 
aspect  très  massif  et, 
ianum.  Le  feuillage  du 
i  du  S  pic  er  ianum  f  avec 

Pelrick,  Cet  hybride,  se 
t,  serait  issu  du  Cyp,  Vi 
irticularité  au  moins  cui 
edium^  de  ceux  que  no 
a  fleur  Tintervention  d 
m  daus  les  pétales  et  le 

Boxalli  :  le  pavillon  a  1 
un  Spicerlanum^  d*auci 
!,  du  reste,  est  assez  ii 

signalée.  Il  faudra,  en 
a  tenir  note  des  divers 
H  surtout  en  ce  qui  coi 
in.  (Cu 

bride  belge  de  Cattl^ 
ir  M.  Alfred  Van  Imscl 
^t  un  hybride  entre  le  i 
hijsloglossa  que  l'heureu: 
unique,  Laelia-Catileya 
de  ses  parenls;  heureui 
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bien  se  rendre  compte  de  Tinfluenee  de  chaque  pareut 
dation  de  cette  nouvelle  et  sensationnelle  obtention,  au 
ue  de  la  science  orchidéenne  belge.  La  plante  est 
iteet  n*a  donné  que  deux  fleurs;  celles-ci  étaient  jaune 
Jerépanouissemenl;  les  sépales  et  les  pétales  avaient 
s  teinte,  et  la  fleur,  au  n^oment  de  la  présentation  était 
crème  uniforme  ;  avec  le  labelle  étroit,  au  bord  dentelé 
j  rouge.  Comme  végétation  et  structure  des  feuilles, 
e  rapproche  de  la  mère  ;  les  fleurs  ont  aussi  la  forme 
arpophylla.  Le  Caitleya  amethystoglossa  qui  a  servi 
ait  la  fleur  blanche  poinlillée  de  rouge;  ce  rouge  a 
18 le  semis;  ce  fail,bien  curieux,  mérite  d*étre  signalé. 

(ClI.    DE   BOSSCHERE.) 

e  plante  tinctoriale.  —  Le  journal  Scientifîc  Ame- 
PiCe  que  Ton  vient  de  retirer  des  feuilles  de  la  Vigne 
i  colorante  jaune  qui  est  un  glucoside.  On  Tobtient 
par  Tacétate  de  plomb  une  décoction  de  poudre  de 
^igne.  Il  paraît  que  cette  substance  coûte  assez  peu 
arer. 

[Revue  Scientifique,  4"  février  4896.) 

B  GlièneB  remarquables  en  Angleterre.  -^  L*An< 
justement  renommée  pour  la  richesse  peu  commune 
ition  foresUère  et  le  Chêne  en  forts  spécimens  est  une 
s'y  trouve  largement  représentée.  Le  Chêne  géant 
ling,  dans  le  comté  de  Norfolk,  est  probablement  la 
s  extraordinaire;  ses  dimensions,  publiées  offlcielle- 
9\  donnaient  au  tronc  qui  est  entièrement  creux 
rence  de  vingt-deux  mètres  (70  pieds  anglais)  à  la 
4 2", 50  à  Tendroit  où  ses  branches  commencent, 
partie  couvert  de  Lierre  cet  arbre  vénérable  qui,  lors 
i  de  TAnglelerre  par  les  Normands  sous  la  conduite 
e  le  Conquérant,  en  1066,  était  déjà  connu  comme 
,  produit  encore  chaque  année  du  feuillage  en  quan- 
e  pour  attester  sa  vitalité. 

majeur,  ou  Major  Oak,  un  des  arbres  les  plus  connus 
e  Sherwood,  dans  le  comté  de  Noltingham,  mesure 
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[lètres  de  circonférence  à  la  base  et  9  mètn 
Son  Ironc,  entièrement  creux,  ne  montre  < 
7ant  donner  accès  à  une  seule  personne  à  1 
;t  personnes  peuvent  confortablement  se  t( 
exemplaire  est  dans  un  état  de  santé  parf 
t  fourni  d*un  feuillage  luxuriant, 
ins  le  même  domaine,  et  situé  auprès  d 
beck  Abbey,  qui  est  le  château  résident 
land,  se  trouve  le  fameux  chônede  Greendî 
les  exploits  d*un  des  anciens  seigneurs  qi 
ersa  Touverture  de  son  tronc  creux  dani 
tre  chevaux  (four-in-hand).  Ce  vétéran,  ah 
ndeur  est  aujourd'hui  réduit  à  un  tel  éta 
la  préservation  de  ses  membres  jadis  trè 
[)lidîté  des  chaînes  par  lesquelles  ils  sont 

(G.  ScB 
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SÉANCE     DU     43     FÉVRIER     18S 

Présidence  de  HI.  Jamin,  vice-président  d 

a  séance  est  ouverte  à  3  heures  30  minute 
membres  :  2\  honoraires  et  320  titulaires. 
1.  le  président  prie  l'assemblée  d'excuser 
iverture  tardive  de  la  séance.  Ce  retard  a  é 
lombre  considérable  de  questions  portées  à  1 
éunion  du  Conseil  d'administration  qui  vii 
ndre  fin. 

,e  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est 
ervation. 

^  B.  —  La  commission  de  rédaction  déclare  I 
articles  admis  par  elle  à  rinserlion  dans  le  Jo 
té  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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m  vole  de  rassemblée,  M.  le  président  proclame  Tad* 
e  il  nouveaux  membres. 

ime  de  vifs  regreU  sur  le  décès  de  M.  Léon  Delaville, 
lur  gralnier  à  Paris,  qui  faisait  partie  de  notre  asso- 
puis  Tannée  1874.  M.  Léon  Delaville  comptait  de  nom- 
lis  dans  le  monde  horticole.  11  assistait  avec  la  plus 
isiduité  aux  séances  de  la  Société,  et  prenait  une  part 
es  travaux  comme  membre  de  son  conseil  d*adminis- 
de  la  commission  des  expositions, 
nce  encore  les  décès  :  de  M.  Clavier,  pépiniériste  à 
imbre  honoraire,  sociétaire  depuis  l'année  1858;  de 
,  horticulteur  à  la  YarenncSainl-Hilaire,  sociétaire 
ïnée  1875  ;  de  M.  le  comte  de  Noailles,  de  Paris. 
3crélaire  général  annonce  que  la  section  des  Roses, 
is  le  sein  de  la  Société  vient  de  procéder  aux  élections 
institution  de  son  bureau.  Ont  été  nommés  président, 
limon,  de  Nancy;  vice-présidents,  M.  Lévèque,  dlvry 
ion  Cochet,  de  Suisnes;  secrétaire,  M.  Pierre  Cochet, 
;  ;  vice-secrétaire,  M.  Rothberg,  de  Gennevilliers  ; 
conseil  d'administration,  M.  Deny;  délégué  à  lacom- 
rédaction,  M.  Pierre  Cochet 
le  au  dépouillement  de  la  correspondance  qui  com> 


RRESPONDANGE  MANUSCRITE  : 

de  M.  le  ministre  de  rinstruction  publique  annon- 
3S  locaux  seront  mis  à  la  disposition  de  la  Société, 
lis  de  l'Industrie  pour  Tinstallation  de  l'exposition  de 
mes  qui  aura  lieu  en  novembre  prochain. 

de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  accor- 
ociété  un  emplacement  dans  le  jardin  des  Tuileries 
i  prochaine  exposition  printanière. 
de  M.  le  minisire  de  ragricullure  annonçant  un  don 
s  qui  devront  être  décernées  par  la  Société  à  l'occa- 
rochaine  exposition. 
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ement  et  programme  de  l'exposition  ( 
i  à  Namur  (Belgique],  les  8  et  9  novei 
iement  et  programme  de  rexposition  < 
SI  à  Moulins  (Allier),  du  27  au  31  mai 
Iement  et  programme  de  Texposition  < 
a  à  Toulouse  (Haute-Garonne),  du  48 
;  relatif  au  concours-exposition  qui  se 
I  10  au  16  mars. 

3  relatif  à  la  Société  populaire  des  bea 
ille  d*informalions  du  ministère  de  Tj 

3UVRAGES  DESTINÉS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  ! 

cultures  de  Fer rières- en-Brie,  par  I 
-8  de  13  p.  (Extrait  des  actes  du  couj 
ilturede  1895). 

\  Phœnix  cultivés  dpns  les  jardins  d 
uvaigo,  brochure  gr.  in-8,  de  12  p.  (E 

'). 

Poirier  greffé  sur  Aubépine,  par  M. 

ï  de  14  pages. 

iscargot,  son  histoire,   ses   mœurs, 

aél  de  Noter,  brochure  de  22  pages.  ( 

le  Texamen  de  cet  ouvrage.) 

is  lies  plantes  de  jardins  et  d'appartei 

nvoi  de  l'éditeur,  M.  Klincksieck.    I 

es. 

)um  des  jardins,  1"  livraison;  plantes 

^rées,  décoratives  et  à  Heurs.  Supplém 

Hd   Impériale   russe   d' Horticulture    p 

mrg  (en  russe).  ln-4°,  90  p.,  99  figure 

.  KT  Rapports  déposés  sur  le  bureai 

mportation  des  légumes  et  des  fruits 

is  et  G.  Gibault  ; 

npel  d'anciennes  expériences  sur  la  c 
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mousse,  par  M.  le  D'  Clos,  membre  correspondant  de  la 

pport  sur  un  ouvrage  de  M.  Léon  Duval  Les  Brome* 
)ar  M.  0.  Opoix.  Les  conclusions  demandant  Tinser- 
s  le  journal  et  le  renvoi  à  la  commission  des  récora- 
ml  adoptées; 

►port  sur  un  ouvrage  intitulé  Cours  d'Arboriculture 
jriffon,  de  Tournai;  M.  Jamin,  rapporteur.  Les  con- 
jemandant  que  de  vives  félicitations  soient  adressées  à 
ît  l'insertion  du  rapport  dans  le  journal  sont  adoptées; 
port  sur  les  parcs  de  Dulamon  et  Bourran,  créés  par 
I  Breton,  architecte  paysagiste  à  Orléans;  M.  Eugène 
)porleur.  Les  conclusions  demandant  Tinsertion  dans 
1  et  le  renvoi  à  la  commission  des  récompenses  sont 

PRÉSENTÉS  POUR  ÉTRÇ  JUGÉS  PAR  LES  COMITÉS  : 

ité  de  culture  potagf're  : 

M.  Jules  Lefièvre,  jardinier-en-chef  chez  M"*  Lefebvre, 
e  Gonches,  par  Lagny  (Seine-et-Marne),  des  Haricots 
été  de  Chalandray^  provenant d*un  semis  fait  le  24  dé- 
^95  et  pour  lesquels  le  comité  demande  Tattribution 
le  de  2"'  classe; 

kl.  Ducerf,  jardinier-en-chef  au  château  de  Francport, 
de  65  Asperges  pesant  ensemble  4  kilogrammes.  Ces 
)nt  été  récollées  sur  un  plant  âgé  de  vingt-quatre  ans 
régulièrement  au  forçage,  tous  les  deux  ans,  depuis 

De  de  2*  classe  est  demandée  pour  récompenser  ce  bel 

f.  Legrand,  rue  Renon,  2,  Vincennes,  un  lot  de  luber- 
variété  de  Topinambour  qui,  d'après  le  présentateur 
^elle  et  d'une  qualité  supérieure  à  celles  cultivées 
jour.  (Remerciements.) 

é  d* arboriculture  fruitière  : 

if.     Gorion   (Toussaint),    d'Épinay   (Seine),   5   Poires 
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Colmar  des  invalides,  4  Calillac,  6  Saint-Germain  1 
3  Belle  Angevine  et  3  Duchesse  de  Galliera.  Le  comiU 
remerciemenls  à  M.  Gorion  ;  il  fait  remarquer  que 
Duchesse  de  Galliera  et  Belle  An^^eutne,  présentées,  appi 
à  la  même  variété  :  Belle  Angevine.  Le  nom  de  Duchés 
liera  qui  appartient  à  une  variété  très  peu  connue  et 
répandue  est  fréquemment  appliqué  à  cette  Poire. 

S'»  Par  M.  Joseph  Rigault,  de  Groslay  (Seine-el  ( 
Poire  Comtesse  de  Paris.  (Remerciements.) 

3*  Par  M.  Finol,  3  Poires,  Bergamotte  Philippot  ( 
ments.) 

Au  comité  de  floriculture  : 

1^  Par  MM.  Vilmorin, Ândrieux  et  G'^,  quai  de  la  Mé| 
à  Paris,  10  variétés  de  Primevères  de  Chine  à  fleurs  < 
7  variétés  appartenant  à  la  race  des  géantes,  choisies 
meilleures.  Dans  une  note  qui  accompagne  les  plante 
sentateurs  disent  que  ces  Primevères  ont  fleuri  norr 
sans  aucun  procédé  spécial  de  culture  et  qu'elles  sont 
à  faire  connaître  les  progrès  successifs  obtenus  depuis 
années  tant  au  point  de  vue  de  la  nouveauté  de  certai 
et  de  certaines  formes,  qu'au  point  de  vue  de  la  parfa 

Le  comité  propose  d'accorder  une  prime  de  1^  cl 
cette  remarquable  présentation  et  spécialement  pour  le 
rouges  et  blanches,  du  groupe  des  géantes;  les  varié 
vif,  rouge  violacé,  blanc  pur  et  carmin  changeant,  c 
des  variétés  à  fleurs  doubles. 

M.  Maurice  de  Vilmorin  prend  la  parole  et  fait  rei 
mérites  de  ces  plantes,  aujourd'hui  si  perfectionné! 
remarquer  dans  quelle  proportion  le  diamètre  des 
augmenté  et  combien  est  grande  la  diversité  des  color 

2*»  Par  M.  Opoix,  jardinier-en-chef,  an  jardin  du  Lu 
\  jUchmea  spectabilis,  superbe  Broméliacée  à  feuiliei 
d'environ  75  centimètres  de  longueur,  disposées  en  r 
centre  de  laquelle  naît  une  hampe  florale  dépassant  i 
hauteur,  portant  une  ample  panicule  de  fleurs  roses.  1 
de  1*^  classe  est  proposée  pour  récompenser  ce  bel  ap 
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3*  Par  M.  Sallîer,  horticulteur  à  Neuilly  (Seine)^  un  lot  de 
timula  floribunda,  ravissante  espèce,  à  fleurs  de  couleur  jaune 
or.  Le  comité  demande  i*attribution  d*une  prime  de  4"  classe. 
.Sallier  prend  la  parole  ;  il  dit  qu'il  est  en  ce  moment  difficile 

se  faire  une  idée  de  la  beauté  de  cette  plante;  elle  com- 
*nce  seulement  à  épanouir  ses  premières  fleurs.  Chaque  pied 
nnera  naissance  à  plusieurs  tiges  florifères  portant  de  nom- 
jux  verticilles  de  fleurs  et  formera,  en  mars,  une  vraie  boule 
r.  La  culture  du  Primula  florlbunda  est  très  facile  :  On  sème 
graines  en  août,  en  serre  froide,  et  la  floraison  commence  en 
vier  pour  durer  jusqu'en  mai. 

*^  Par  M.  Godefroy  Lebœuf,  horticulteur,  impasse  Girardon,  4, 
is  :  f  Ludovia  sp.,  belle  Cyclanthée  pour  la  présentation  de 
lelle  il  lui  est  voté  des  remerciements. 

u  comité  d'arbonculture  d'ornement  et  forestière  : 

ir  M.  Godefroy  Lebœuf,  horticulteur,  impasse  Girardon,  4, 
),  1  Peuplier  pyramidal  à  feuilles  persistantes,  originaire  du 
.  Dans  une  note  qui  accompagne  cette  plante,  M.  Godefroy 
3uf  dit  que  cette  forme  locale  lui  avait  été  signalée  par 
ilvador  Isquerdo,  qui  la  considérait  comme  très  supérieure 
tes  les  formes  améliorées  ou  non  des  Peupliers  qu'il  a  reçus 
ope.  Cet  arbre  ne  peut  être  cultivé  sous  le  climat  de  Paris 
'tout  où  la  température  s'abaisse  au  delà  de  5  à  6  degrés  au 
IS  de  zéro.  Il  serait,  au  contraire,  d'un  grand  intérêt  orne- 
il  dans  la  région  de  l'Oranger.  Sa  vigueur  et  la  rapidité  de 
issance  le  feraient  certainement  rechercher. 
comité  adresse  de  vifs  remerciements  au  présentateur  et 
^e  à  envoyer  des  boutures  de  ce  Peuplier  à  la  villa  Thuret, 
bas.  M.  Naudio^  correspondant  de  la  Société,  serait  prié 
ier  cette  plante  et  d'adresser  au  comité  le  résultat  de  cette 

Ihargueraud  dit  qu'il  serait  intéressant  de  connaître  le 
(  cet  arbre.  Il  fait  remarquer  que  le  sexe  femelle  du  Peu- 
'Italie  nous  est  encore  inconnu  ;  que  tous  les  arbres  de 
ipèce  cultivés  jusqu'à  ce  jour,  sont  des  pieds  mâles. 
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Au  comité  des  Orchidées  : 

<*»  Par  M.  Thibaud,  jardinier  chez  M.  Libreck,  \  Cœlogyne 
crtstata,  4  Caltleya  Trianœi  et  1  Lœlia  furfuraceay  plantes  pour 
lesquelles  une  prime  de  2*  classe  est  demandée. 

^"^  Par  M.  Opoix,  jardinier«en-chef  du  palais  du  Luxembourg, 
1  Dendrochilum  glumaceum;  i  Cypripedium  Mademoiselle  Alice 
Gayot,  hybride  obtenu  par  M.  Jolibois  et  présenté  par  lui,  pour 
la  première  fois,  au  comité  de  floricuUare,  en  novembre  1885;  il 
est  issu  du  C,  Harrïsianum  croisé  par  le  C.  insigne.  Cette  plante, 
dit  M.  Opoix,  n'a  aucune  ressemblance  avec  celle  qui  a  été  pré- 
sentée par  M.  Cardoso  à  la  séance  du  40  octobre  1895»  sous  le 
nom  de  Alice  Gayot; 

4   Cypripedium  Germinyanum. 

\  Cypripedium  hybride,  nouveau,  que  M.  Opoix  désigne  sous 
le  nom  de  C,  Crossi-Dayanum  superbum,  issu  du  C  Grossi  croisé 
par  le  C.  Dayanum, 

4  Cypripedium  hybride,  issu  du  C.  Danthieri  croisé  par  le 
C  nitens,  plante  assez  belle; 

4  G.  hybride,  issu  de  C.  Argus^  croisé  par  le  C.  Boxalli; 

4  G.  hybride,  issu  du  C.  Pelri,  croisé  par  le  C.  insigne. 

4  G.  hybride,  issu  du  C.  Han^isianum  croisé  par  le  C  inûgne. 

Pour  cette  remarquable  présentation,  le  comité  propose  l'atr 
tribution  d'une  prime  de  ^  classe. 

3"  Par  M.  Courmontagne,  rue  Raynouard  à  Passy,  2  Cattleya 
Trianœiy  \  Cattleya  Warscetviczella^  1  Masdevallia  Lindeni  et 
4  Masdevallia  ignea  pour  lesquels  une  prime  de  â*  classe  est  de* 
mandée. 

4°  Par  M.  Doin,  boulevard  Saint-Germain,  499,  Paris,  une 
superbe  variété  de  Lœlia  Pinelli  k  laquelle  il  donne  le  nom  de 
fastuosa,  Gette  variété  est  remarquable  par  son  brillant  coloris 
et  la  beauté  du  labelle.  Une  prime  de  4"  classe  est  proposée 
pour  cet  apport. 

5®  Par  M.  Bontems,  20,  rue  Erlanger,  à  Auteuil,  1  Oncidium 
Cavendishianum  pour  lequel  on  demande  une  prime  de  3^  classe. 

6°  Par  M.  Cardoso,  31 ,  boulevard  Beauséjour,  Paris,  1  Cyprir 
pedium  G.  D.  Owen^  4   C.  viaculatum,  4  C.  Laihamianum  et  4 
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ccolabium  illustre  pour  lesquels  on  propose  rattribution  d'une 

me  d6  2' classe. 

'"  Par  AI.  Gibez,  de  Sens,  ^  lot  de  fleurs  coupées,  appartenant 
ifférenU  Cypripedium  hybrides.  Le  comité  remercie  M.  Gibez 
le  prie  de  loi  présenter  les  plantes  portant  les  fleurs.  Les 
)tes  présentées  sont  :  (C  Spicerianum  X  C.  insigne  margi- 
m)j  [C PSficmanum  X  C  insigne)\  C.  $eaonense  (C.  vUlo- 

X  C,  Lowi);  C.  Gibezianum  {C.  venustum  X  C.  villosum); 

une  fleur  de  C.  Boxalli  et  une  fleur  d'Odontoglossum  Rossi 

Imum. 

Par  MM.  Gappe  el  fils,  horticulteurs  au  Yésinet  (Seine-et- 

)  i  pied  de  Cypripedium  hirsuto-villosum,  provenant  de 

semis  et  déjà  présenté  à  la  dernière  séance,  et  1  C.  Gei^mi" 

UTHy  provenant  des  mêmes  parents  et  vendu  en  Angleterre. 

présentation  est  faite  pour  permettre  la  comparaison  entre 
mx  plantes.  Le  comité  reconnaît  la  haute  valeur  du  gain 
f.  Cappe  et  fils,  par  un  rappel  de  la  prime  de  1'*  classe 
iemment  attribuée. 

'arM.  Godefroy  Lebœuf,  4,  impasse  Girardon, Paris,  1  Cœ- 
r  cristata  maxima  var.  Lemoiniana^  plante  très  élégante 
ïquelle  on  propose  Tattribution  d'une  prime  de  â*  classe. 
Par  M.  Bleu,  avenue  d'Italie,  148,  Paris,  4  Cyptipedium 
e  nouveau  que  le  présentateur  désigne  sous  le  nom  de 
lius.  Cette  magnifique  plante  est  issue  du  C  Spicerianum 
)ar  le  C,  villosum;  elle  rappelle  le  C.  Laiha/nianum^  mais 

infiniment  plus  belle,  le  sépale  dorsal  étant  ombré  de 
>  violet  très  foncé  et  d'une  ampleur  énorme.  A  l'unani- 

coaiité  propose  Tattribution  d'un  certificat  de  mérite  de 
e  pour  cette  remarquable  plante. 
ropositions  des  comités,  relatives  aux  récompenses  à 
*  aux  présentations  sont  mises  aux  voix  et  adoptées  par 
lée. 

'ucerf,  Vilmorin,  Andrieux  et  C'%  Opoix,  Saliier,  dé- 
bandonner  leurs  primes  au  profit  de  la  Société. 

\tk  Duval  demande  la  parole  et  fait  la  communication 
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Causerie  sur  Biskra. 

Je  voodrais,   Meesieurs,   vous   dire  quelques  mois  sur  des 
Oranges  que  j'ai  reçues  de  Biskra,  dernièrement,  et  que  j*ai 
apportées  ici  pour  vous  les  présenter  et  vous  donner  sur  ces 
fruits  ]es  détails  que  je  sais.  Hais,  avant,  si  ce  n*est  pas  trop 
abuser  de  vos  instants,  je  vais  vous  tracer  rapidement  Taspect 
de  cette  contrée  si  séduisante  de  notre  colonie.  Il  y  a  quelques 
années,  le  voyage  à  Biskra  s'effectuait  par  des  diligences  qui 
accomplissaient  leur  parcours  en  plus  ou  moins  de  temps,  gra- 
vissant des  routes  ressemblant  plus  à  des  ravins  qu'à  de  véri- 
tables voies.  Gela  ne  manquait  ni  d'imprévu  ni  de  grandeur,  et 
les  voyageurs  avaient  certes  des  émotions  qui  aujourd'hui  sont 
•encore  regrettées  de  ceux  qui  aiment  la  sauvage  beauté  des 
roches  abruptes  et  des  précipices  où  grondent  les  torrents.  Tout 
cela  est  changé,  et  les  voyageurs  actuels  s'arrêtent  en  arri- 
vant à  la  gare  d'Ël  Kantara,  devant  un  immense  rocher  d'as- 
pect formidable  détachant  sur  le  ciel  d'un  bleu  verdàtre  ses 
masses  aux  tons  rouges  dont  l'aspect  rappelle  les  vieux  burgs  du 
Rhin;  au  bas  de  ces  roches  qui  semblent  infranchissables,  le 
tunnel  simule  la  bouche  d'un  four  fantastique,  le  train  s'y  en- 
gouffre en  grondant,  et  pendant  quelques  instants  il  roule  avec 
un  bruit  infernal  dans  Tobscurité  la  plus  complète  sous  la  mon- 
tagne. Tout  à  coup,  un  spectacle  unique  et  d'une  admirable 
grandeur  s'offre  aux  yeux   du  voyageur;  les  grands  rochers 
qui  se  dressent  à  sa  gauche  et  dont  les  bases  chaotiques  for- 
mées d'une  sorte  de  porphyre,  semblent  en  fusion,  empourprés 
qu'ils  sont  par  le  soleil  couchant,  tandis  que  les  masses  supé- 
rieures sont  colorées  de  teintes  non  moins  vives  mais  plus  allé- 
nuées  ;  puis  au  loin  les  montagnes  noyées  dans  la  buée  du  soir 
se  revêtent  des  tons  les  plus  délicieux,  allant  du  bleu  lilacé  aa 
rose  et  au  mauve  comme  du  pastel  très  doux,  tandis  que  les 
grands  plans  d'arrière  se  découpent  en  violet  foncé  d'une  vigueur 
étonnante  sur  le  ciel  devenu   presque  vert;   ce  spectacle  est 
merveilleux  et  vous  tient  sous  un  charme  tel  qu'on  regarde 
muet,  la  respiration  devenue  haletante,  devant  ce  chatoiemcDt 
de  tons  qui  varie  à  chaque  instant.  Mais  voilà  qu'à  un  coude 
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a  voie  ferrée  un  cri  s'échappe  de  nos  lèvres,  cri  de  snrprisa 
3é  par  la  vae  de  Tapparition  de  Toasis  d'El  Kanlara,  qui  se 
mie  là  à  notre  droite  avec  ses  80,000  Palmiers  d'un  vert  in- 
e,  dont  les  Ironcs  supportent  une  frondaison  vigoureuse  et 
dofent  les  rayons  du  soleil  couchant.  Çà  et  là  des  taches 
châtres  de  forme  cubiqae  indiquent  les  habitations  des 
«s,  et  des  murs  en  terre  durcie  au  soleil  ferment  mal  Tim* 
le  oasis  qoi  se  développe  aux  pieds  de  la  montagne,  sur 
longueur  de  plusieurs  kilomètres.  Et  tandis  que  le  train 
ind  rapidement  en  décrivant  de  longues  courbes  et  en  sui« 
l'oued  (rivière),  la  pente  qui  mène  vers  Biskra,  on  a  le  temps 
ir  au  loin  se  découper  sur  Thorizon  devenu  sombre  les 
Is  rochers  sur  lesquels  des  tours  de  guette  donnent  de  loin 
ion  de  rentrée  d'un  port  de  mer.  —  C'est  ainsi  qu'on 

à  Biskra-ville,  par  une  large  rue  bordée  de  maisons  et 
lis,  où  le  soir,  traditionnellement,  le  voyageur  trouve  Tem* 
s  son  temps  en  flânant  par  les  rues  bien  construites,  oti  les 
lis  ont  su  parfaitement  tout  prévoir  pour  Pagrément  des 
eurs  qui  retrouvent  là  des  souvenirs  de  la  rue  du  Caire, 
rnyante  mémoire... 

I  n'y  manque.  Ouled-Naïd  et  leurs  parures  surchargées  de 
oques,  et  leur  coiffure  bizarre,  danses  du  ventre  et  mu** 
nfernale  bien  faite  pour  fendre  les  oreilles  plus  que  pour 
irmer.  Le  jardin  public  admirablement  planté  est  heu^^ 
ent  là  et  c'est  avec  délices  que  le  soir  on  s*y  promène,  ou 
I  s'y  repose  sous  les  branches  de  superbes  Gommiers,  où 
uve  le  calme  et  le  repos  après  douze  heures  de  chemin 
Ce  qui  est  séduisant  à  Biskra,  c'est  surtout  Timmense 
nnue  sous  le  nom  de  vieux  Biskra.  Là,  point  de  maisons 
ones,  toutes  les  habitations  sont  bâties  en  matériaux 
itaires,  sortes  de  briques  séchées  au  soleil  et  recouvertes 
rs  d'une  couche  d'un  mortier  plus  ou  moins  blanc.  Les 

sont  à  terrasses,  dont  les  supports  sont  des  troncs  de 
refendus;  les  portes  étroites  et  basses  ne  peuvent  guère 
ntrer  plus  d'une  personne  à  la  fois  comme  dans  toutes 
dations  de  ce  pays.  Les  intérieurs  sont  fort  peu  accès- 
IX  Européens  et  il  ne  fait  généralement  pas  bon  d'es* 
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sayer  d'ea  forcer  l'entrée.  CependaDl  l'Arabe  da  yieox  Biskra, 
cuUivateur  de  Palmiers,  de  quelques  arbres  fruitiers  et  de 
légumes  est  pacifique  et  accueillaat;  il  sait  que  rbiveraeor  a  la 
bourse  bien  garnie,  et  s'il  le  respecte  dans  ses  promenades,  s*il  se 
donne  bien  garde  de  Tattaquer  même  la  nuit,  il  sait  d'autre  p«rl 
qu'il  aura  tout  à  gagner  en  'sachant  se  faire  bien  venir^  en  loi 
servant  de  guide  et  en  lui  rendant  de  petits  services.  Le  vieax 
Biskra,  réunion  de  plusieurs  grands  villages,  a  une  population 
de  4  à  5,000  habitants  qui  possèdent,  dit-on,  440,000  Pkœnix 
dactylifera. 

Plusieurs  variétés  de  Dattiers  sont  cultivées  et  portent  des 
Doms  arabes.  Les  plus  belles  Dattes  sont  la  Deglei-Nour^  elles  se 
vendent  80  centimes  à  1  franc  le  kilogramme;  les  autres  espèces 
Gken  et  JUechdagla  sont  des  Dattes  dures  qui  sont  vendues  à 
30  centimes  le  kilogramme  et  servent  surtout  de  marchandises 
d'échange.  On  donne  ainsi  tant  de  Dattes  pour  tant  d'Orge  ou  Blé, 
on  fait  aussi  avec  les  Dattes  des  sortes  de  masses  pressées  qui 
servent  de  nourriture  pour  les  chameaux  ;  du  reste,  TArabe  du 
désert  se  sert  des  Dattes  non  comme  fruit  mais  comme  nourriture. 

Un  Dattier  se  plante  en  séparant  le?  rejetons  qui  partent  do 
pied  des  plantes  déjà  âgées  ;  on  enlève  ce  jet,  on  le  plante  en 
février,  mars.  On  l'arrose  et  on  l'attache  de  façon  à  ce  qu'il  ne 
balance  pas  par  le  vent,  souvent  même  on  l'enveloppe  d'une 
vieille  toile  ou  de  natte.  Certains  Arabes,  qui  croient  aai 
fétiches,  placent  un  crâne  de  chameau  à  côté  du  Phœnix  pour 
aider  à  la  reprise.  C'est  au  bout  de  sir  à  huit  ans  qu'un  Phœnix 
est  de  force  à  porter  fruits. 

Il  existe,  on  le  sait,  deux  sexes  chez  le  Phœnix,  il  faut  donc  se 
préoccuper  de  la  fécondation.  Cette  opération  se  fait  au  mois 
de  mars-avril,  en  secouant  des  fragments  d'épis  mâles  sur  les 
inflorescences  femelles.  Cette  opération  nécessite  une  agilité  très 
grande  de  la  part  des  Arabes  qui  grimpent  souvent  à  une  asses 
grande  hauteur  à  l'aide  seulement  de  leurs  mains  et  de  leurs 
pieds.  Aussi  les  savants  ont-i!s  fait  cette  remarque,  que  tous  les 
Arabes  des  oasis  qui  cultivent  les  Phœnix  ont  les  bras  très 
allongés  par  suite  de  cet  exercice  qui  les  rapproche  singulière* 
ment  de  la  race  simiesque.  Les  grands  Phœnix  peuvent  donner 
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i  (00  kilogrammes  de  Daltes.  C*e3l  par  millions  de  francs  qae 
i  &'évalaer  le  produit  de  cet  arbre  superbe  dont  Taspect  est 
idotfaot  dass  ces  pays  qu'il  en  reste,  pour  l'Européen,  un 
renjr  charmant  et  ineffaçable. 

»  dit  que  je  vous  parlerais  des  Oranges,  mais  Je  ne  puis 
ea  parler  sans  citer  le  nom  de  Tun  des  hommes  qui  ont  le 
fait  à  Biskra  pour  frapper  par  son  exemple,  rimaginaiion  de 
qui  croyaient  qu'on  ne  pouvait  rien  faire  pousser  en  dehors 
lattiers.  Je  veux  parler  du  brave  capitaine  Baronnier,  qui 
lande  là-bas  les  disciplinaires,  et  dont  le  jardin  est  une 
e  coRvaincanle  de  ce  que  la  volonté  unie  au  savoir  et  à  la 
véranee  peut  faire. 

sque  le  capitaine  vint  à  Biskra,  on  lui  affirma  qu'il  n*au« 
imais  de  Pommes  de  terre,  que  les  Asperges  ne  pous* 
pas  et  tant  d'autres  choses. 

»  mit  à  l'œuvre  et  il  prouva  que  non  seulement  tous  les 
es  viennent,  mais  viennent  beaux  et  bons^  11  a  eu  des  rend- 
is de  Pommes  de  terre  fantastiques  de  60,000  kilogrammes 
tare,  des  Asperges  de  deux  ans  de  semis  ont  la  grosseur 
;t;  les  Carottes,  les  Laitues,  les  Romaines,  les  Tomates, 
I,  tout  cela  donne  à  profusion  des  produits  excellents...  Il 
>ur  cela  d'avoir  de  l'eau  et  de  savoir  semer  et  planter  en 
pportnn.  Tout  cela  le  capitaine  n'en  fait  pas  une  question 
et  il  est  heureux  de  faire  les  honneurs  de  son  jardin  et 
trer  qu'il  verrait  avec  joie  venir  s'installer  à  Biskra  des 
ers  intelltgentSi  et  il  me  disait  avec  une  parfaite  bon- 
u'il  serait  heureux  de  les  aider  de  ses  conseils  et  de 
^rience  acquise  par  un  séjour  de  prés  do  sept  ans  dans 
>it  ai  bien  disposé  pour  les  cultures  d'hiver, 
m  caiwant  avec  cet  excellent  homme,  que  nous  avons 
saacoup  des  choses  que  nous  venons  de  vous  expliquer. 
abieu  d'autres  encore  nous  pourrions  vous  narrer,  si 
(craignions  d'abuser  de  vos  instants...  Ainsi  les  Rosiers 
t  des  dimensions  énormes  et  cela  très  rapidement.  Nous 
ana  Gloire  de  Dijon  plantée  en  4893,  qui  en  moins  de 
avait  plus  de  3  mètres  de  diamètre  sur  autant  de  hau-^ 
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VM  aussi  un  excellent  légu me,  le  Lablab,  sorte  d 
on  dit  merveille,  puis  une  sorte  d*Épinard  a 
n  pied  suffit  pour  trois  ou  quatre  personnes, 
lose  qu*on  s'imagine  difficilement  en  France 
lays  Tusage  des  châssis  et  des  cloches  peut  r 

grands  services.  Selon  le  dire  du  capitain 
ncer  la  germination  des  graines  et  la  végé 
i  auraient  à  souffrir  de  la  longueur  des  nuits 
le  ces  instruments  propres  aux  maraîchers 
avancer  sa  récolte  de  deux  mois,  surtout  po 
mates,  les  Courgettes,  etc. 
questions  ne  doivent  pas  être  perdues  de  ' 

étant  lu  par  beaucoup  de  cultivateurs,  j'< 
dis  ici  sera  peut-être  examiné  par  ceux  qu 
r  colons... 

jour  en  jour,  Biskra  prend  plus  d'importa 
réciée  des  nombreux  voyageurs  qui  sont  i 
\  sa  situation  d*abord  et  par  son  climat  si  ré 
/embre  jusqu'en  avril;  les  affections  de  p< 
int  stationnaires  et  de  nombreux  cas  de  très 
tion  ont  été  constatés, 
c  urgent  de  signaler  cela  à  Tattention  des  < 
surs  qui  voudraient  aller  y  tenter  la  fortt 
ii  pas  trop  leur  promettre  que  de  leur  a 
t  trouver  dans  leur  travail,  sUl  est  bien  coi 

produit  très  rémunérateur, 
les  légumes  sont  si  rares  Thiver  que  de  si 
nent  le  prix  de  30  à  50  centimes  la  pièce  et  < 
ss  de  Philippeville  et  sont-elles  souvent  in 

avons  promis  de  causer  des  Oranges  qui  noi 
par  le  capitaine  Baronnier  ;  elles  sont  ain 
;z  d'une  forme  toute  particulière,  léger 
la  peau  très  fine  et  très  parfumée;  la  chi 
leu  acidulée  à  la  maturité  et  d'un  goût  exqu 
its  sont  tout  à  fait  excellents  et  dignes  de  la 
,  faite  aux  Oranges  de  Biskra. 
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.  le  capitaine  Baronnier  nous  avait  bien  dit  qpe  les  Oranges 
tiskra  étaient  les  meilleures  do  monde;  nous  sommes  assez 
:iles  pour  la  qualité  de  ces  fruits  et  nous  avouons  que  nous 
vons  rarement  mangé  d'aussi  excellents, 
n'y  a  pas  d'orangerie  à  Biskra  ou  si  peu  que  cela  ne  vaut 
a  peine  d'en  parler  ;  celle  que  nous  avons  vue  et  d*où  vien* 
ces  beaax  fruits  est  admirablement  située,  bien  soignée  et 
'bres  sont  merveilleux  de  santé. 

rangerie  que  nous  avons  vue  appartient  à  la  veuve  d'un 
Arabe  et  elle  donne  un  excellent  revenu,  c'est  là  une  indi- 
I  qui  a  sa  valeur  pour  ceux  qui  voudraient  tenter  à  Biskra 
ture  des  Orangers  et  des  Mandariniers  ;  ils  y  trouveraient 
>urce  d'excellents  produits,  et  ce  n'est  pas  trop  exagérer  de 
|ue  les  produits  de  ces  arbres  seraient  d'un  placement 

erre  est  excellente  à  Biskra  et  il  est  facile  de  se  procurer 
)aces  assez  grands  pour  y  établir  des  cultures;  l'eau  est 
mte  et  à  la  portée  des  cultivateurs;  la  main  d'œuvre 
tre  fournie  par  des  Arabes,  des  nègres  ou  au  besoin  par 
)agnoIs.  Elle  n'est  pas  d'un  prix  élevé, 
t  à  la  température  elle  est  loin  d'être  aussi  exagérée 
e  dit  et  les  Européens  peuvent  la  supporter  très  facile- 
'ils  veulent  bien  observer  certaines  précautions  d'hy- 
t  se  plier  aux  exigences  du  pays  en  adoptant  les  coutu- 
indigènes  qui  consistent  à  se  garantir  du  soleil  dans  les 
chaudes  du  jour  par  un  chapeau  ou  casque,  à  se  faire 
es  cheveux  ras,  à  porter  de  la  laine,  et  surtout  à  ne  point 
ilcool  et  encore  moins  l'eau  pure  de  Biskra  qui  étant 
snne  peut  occasionner  des  dérangements  graves, 
'ous  prions  de  nous  excuser,  Messieurs,  de  cette  longue 
sur  UQ  pays  extrêmement  intéressant  et  qui,  à  notre  avis^ 
lé  par  sa  situation  exceptionnelle  et  les  embellissements 
été  Tobjet  pendant  les  dernières  années  à  devenir  une 
ns  hivernales  les  plus  séduisantes  de  notre  belle  coio- 
►  laudissements  répétés . ) 

al  se  propose  de  compléter  cette  communication  dans 
qai  sera  publiée  prochainement. 
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L'un  de  MM.  les  secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions de  sociétaires  et  la  séance  est  levée  à  i  heures  40  mi- 
nutes (4). 

4 

SÉANCE     DU    27     FÉVRIER     1896 

PriSsidengr  de  m.  Albert  TrulTaut»  vice-priIsident. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

Le  nombre  des  membres  qui  ont  signé  les  registres  de  pré- 
sence  est  de  259  :  ^\  honoraires  et  248  titulaires. 
Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès- verbal,  M.  D.  Bois  fait  la  protestation  sui* 
vante  : 

Messieurs, 

Ainsi  que  le  relate  le  procès-verbal  dont  vous  venez  d*en- 
tendre  la  lecture,  il  a  été  déposé  sur  le  bureau,  dans  la  séance 
du  43  février,  un  volume  de  texte  devant  accompagner  les  plan- 
^^^  ches  de  V Atlas  des  plantes  de  jardins  et  d'appartements  dout  je 

suis  Tauteur  et  qui  est  édité  par  M.  Paul  Klincksieck,  52,  rue  des 
Ecoles,  Paris. 

Les  épreuves  de  ce  livre  ne  m'ayant  pas  été  communiquées 
pour  les  corrections  et  la  publication  ayant  été  faite  à  mon  insu, 

^  (1;  M.  G.  Truffaut  nous  a  soumis,  dans  cette  séance,  un  échan- 

r  *?  ;  tilloii  en  fleurs  d'un  Epidendrum,  reçu  du  Venezuela  dans  une  im- 

^i  »  portation  de  Caltleya.  Nous  avons  reconnu  dans  cette  plante,  VEpi- 

dendrum  difforme  Jacq.  (E.  umbellalum  Sw/i,  espèce  à  fleurs  peu 
grandes,  d'un  vert  pAle  uniforme  et  par  oonsi^'quent  d*un  faible 
intérêt  comme  plante  ornementale.  Une  particularité  remarquable 

if.  .  qui  nous  semble  mériter  d'ôtre  signalée  est  le  parfum  extraordinaire 

que  dégagent  les  fleurs  de  cet  Epidendrum  ou  du  moins  de  celles  qui 
nous  ont  été  communiquées  et  que  Ton  ne  peut  mieux  comparer 
qu'à  celui  du  Concombre,  avec  une  fugitive  odeur  dVide  formiquo. 

{D.  B.) 
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ienii  dégager  ma  responsabilité,  en  raison  des  nombreuses 
irrectioAs  que  j'ai  pu  constater,  en  réserrant  tons  mes  droits 

gard  de  Tédlteor. 

)rès  un  vote  de  l'assemblée,  M.  le  président  proclame  l'ad- 
ion  de  23noaTeaux  membres. 

&nnonce  le  décès  de  M.  Jean-Baptiste  Flandre,  horticulteur 
liens,  membre  honoraire,  qui  faisait  partie  de  la  Société 
18  4853; 

M.  Auguste  Touchet,  jardinier  en  chef  an  châtean  de 
lie,  par  Epernon,  sociétaire  depuis  Tannée  4883  ; 
M.  Ernest  Marquette,  de  Colombes  (Seine),  membre  bono* 
sociélaire  depuis  Tannée  4867; 

M.  le  marquis  de  Dampierre,  membre  de  la  Société  depuis 
e  4855  ;  président  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France 
1  dirigeait  les  travaux  avec  une  grande  autorité.  Le  nom 
le  marquis  de  Dampierre  doit  être  associé  à  ceux  de  nos 
triotes  qui  ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  Tagricul- 
i  France.  C*est  sur  le  rapport  qu'il  fit  à  TAssemblée  na- 
éiue  en  4874,  que  fut  votée  lacréalion  de  l'Institut  agro- 
le.  Il  était  membre  du  conseil  supérieur  de  Tagriculture, 
seil  supérieur  des  haras  et  du  conseil  de  perfeclionne- 
B  l'Institut  agronomique; 

.  Colville  Barklay  l'un  des  membres  les  plus  distingués 
•lonie  anglaise  de  Paris. 
>m  de  la  Société  tout  entière,  M.  le  président  adresse  de 

condoléances  aux  familles  qui  viennent  d'être  si  cruel- 
^prouvées. 

iecrétaire  général  donne  lecture  d'une  liste  de  radiations, 
is  par  le  Conseil  d'administration,  portant  sur  27  socié-» 
i  ont  refusé  de  payer  leur  cotisation  ou  qni  sont  dis^ 
;  dont  voici  les  noms  :  MM.  Maignon  (Th.),  Caillelet 
!]:haput  (J.\  Gérardin  (Léon),  Silacci,  Tinarran  (Ana- 
idryès  (Albert),  Isabey  (Maurice),  Lèbre  (Paulin),  Bézy, 
boulanger,  Gassard,  Creux  (A.),  Gaillardon  (B.),  Lavai 
Lemière  (M"«  V).  Leroy  fils  (M.),  Meunier  (M"»«  Nar- 
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cisse),  MM.   Pinson  (Antoine),   Reynier  (Aug,),  Trai 
Vicaire  (A.),  Gross  (B.),  Goibord,  Oudot  (Edmond),  Th 
Ces  radiations  sont  prononcées. 

M.  i^  secrétaire  général  apprend  à  rassemblée  qui 
nos  collègues,  M.  A.  Michelin»  ingénieur-constructc 
d*ôtre  nommé  officier  de  Tordre  du  Cambodge. 

Il  annonce  que  MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  C^*  mei 
disposition  de  la  Société  une  somme  de  SOO  francs 
décernée  en  prix  à  Toccasion  de  Texposition  de  mai. 

Il  proclame  le  résultat  du  concours  d'Orchidées  qui 
avant  la  séance  (I). 

Les  récompenses  suivantes  ont  été  accordées  : 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Ragot  (Jules),  de  Ville 
Meaux  ; 

Médaille  d'argent,  à  MM.  Duval  et  fils,  de  Versai 

Médaille  de  bronze,  à  M.  Gluck; 
.   Médaille  de  bronze,  à  M.  Faroult  ; 
.   Médaille  de  bronze,  à  M.  Opoix,  de  Paris. 

M.  le  secrétaire  général  annonce  que  le  bureau  i 
M.  Villard  pour  représenter  la  Société  au  congrès  de  1 
des  Amis  des  Arbres,  qui  se  tiendra  à  Hyères  (Var 
Texposition  du  mois  de  mars. 

Il  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance 
prend  : 

A.  —  Correspondance  manuscrite  : 

Lettre  de  M.  A.  Régnier,  horticulteur,  avenue  Mari] 
Fontenay-sous-Bois  (Seine),  demandant  la  nominal 
commission  pour  visiter  ses  cultures  d'Orchidées. 

Ont  été  désignés  pour  fairo  partie  de  cette  coa 
MM.  Cahuzac,  Lesueur  (V.),  Doin,  Duval  (L.),  Bergr 
Leroy,  Trufîaut  (G.),  Garden. 

M'      I  '-  ■ 

(\\  Le  compte  rendu  de  ce  concours  sera  publié  procl 
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B.  —  Correspondance  imprimée  : 

^0  Programme  de  rexposition  que  la  Société  centrale  d'Hor- 
ulture  de  €aen  et  du  Calvados  tiendra  à  Gaen,  du  23  au 
avril  4896. 

H"^  Programme  de  l'exposition  que  la  Société  d'Horticulture 
HeluD  et  Fontainebleau,   tiendra  à  Nemours,   du  23  au 
juin  4896. 

\^  Programme  de  l'exposition  que  la  Société  d'Horticulture 
Seine-et-Oise,  tiendra  à  Versailles,  du  30  mai  au  2  juin  4896. 
<*  Programme  de  l'exposition  que  la  Société  d'Horticulture 
rmentières,  tiendra  à  Armentières,  du  8  au  44  août  4896. 
>  Programme  de  l'exposition  internationale  d'Horticulture, 
se  tiendra  à  Hambourg,  du  4*'  mai  au  4"  octobre  4897. 

—  Ouvrages  pour  la  bibliothèoue  : 

46^   livraison    du    Dictionnaire  pratique    (T  Horticulture  y 
.  Nicholson,  traduit  par  H.  Motlet. 

Feuille  d'informations  du  ministère  de  t Agriculture  n*"  9 
). 

Publications  diverses  de  Tlnstitulion  Smitbsonienne  des 
-Unis. 

TE  RENDU  ET  RAPPORTS  DÉPOSÉS  SUR  LE  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  : 

Compte  rendu  des  travaux  du  comité  de  floricuUure 
mt  l'année  4895,  par  M.  Louh  Cappe,  secrétaire  de  ce 
é. 

Rapport  sur  le  sécateur  perfectionné  de  M.  Aubry;  M.Dor- 
rapporteur.  Les  conclusions  du  rapport  demandant  Tin- 
1  dans  Je  journal  et  le  renvoi  à  la  commission  des  récom- 
i  sont  adoptées. 

iapport  sur  des  moyens  pratiques  et  nouveaux  employés 
i  construction  d'une  serre  par  M,  Perrier  ills;  M.  Henri 
rot,  rapporteur.  Les  conclusions  de  ce  rapport^  demandant 
ion  dans  le  journal  et  le  renvoi  à  la  commission  des 
>enées  sont  adoptées. 
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Objets  présentés  pour  être  jugés  par  les  comité 

Au  comité  de  culture  potagère  : 

Par  M.  Edouard  Louvet,  jardinier  chez  M.  Provos 
(Seine-et-Oise),  5  pots  de  Fraisiers  apparlenaDt  à  la 
guérite  Lebreton^  planls  de  Tannée  présentant  des 
breux  et  superbes  et  pour  lesquels  une  prime  de  ^ 
proposée. 

Au  comité  (Tarbonculture  fruitière  : 

\^  Par  M.  Pierre  Passy,  Désert  de  Relz,  Chaml 
Saint-Germain  (Seine-el-Oise),  10  Poires  Doyenné  d 
très  beaux,  très  sains,  bien  colorés,  pour  lesquels 
l'attribution  d*une  prime  de  2*  classe. 

2<*  Par  M.  Pierre  Tonret,  68,  boulevard  de  la  Mari 
renne-Saint-Hilaire,  5  Poires  appartenant  à  la  varii 
d'Alexandre  III,  obtenue  par  M.  Labarrière,  de 
(Ardennes),  présentée  pour  la  première  fois  à  la 
14  février  4895,  et  10  Pommes  Linnœus  pippin. 

Le  comité  trouve  les  Poires  assez  belles,  assez  g 
cotonneuses  et  fades.  G^est  une  variété  à  étudier, 
semble  pas  avoir  beaucoup  d*avenir.  Quant  aux  Pc 
appartiennent  à  une  variété  connue  et  appréciée  < 
temps.  Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Tourei 

Au  comité  de  floriculture  : 

V  Par  MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  C*%  quai  de  la  M 
Paris,  une  belle  collection  de  plantes  bulbeuses  ei 
comprenant  l'A nemo/ïe  fulgens,  aux  fleurs  rouge  écai 
sant;  le  ravissant  Chionodoxa  LuciliaSy  aux  fleurs  d*u 
rappelant  celles  de  la  Scille  de  Sibérie;  VEranthis  h 
élégantes  fleurettes  jaunes  s'épanouissant  dès  le  moi 
dans  les  jardins;  le  Freesia  réfracta  ;  la  grande  Jonc 
[Narcissus  odorm)  ;  le  Lachenalia pendula  Aureliana, 
aux  ravissantes  fleurs  rouge  foncé  s'épanouissant  de 
décembre  sur  le  littoral  de  la  Provence;  lesNarcissci 
[yarcissus  Tazetta)  totus  albus,  grand  monarque^  j 
soleil  d"or;  le  Narcisse  trompette  (N,  pseudo-Narci 
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tues  Bi  jaune  double;  le  Narcisse  des  poètes  (A^.  poeticus)  hâtif; 
Galanthu9  Elwesii,  Perce-neige  à  fleurs  plus  grandes  que  Tes* 
secommane;  de  nombreuses  espèces  et  variéiés  de  Safrans 
'oeus)]  kScilla  sibirica;  diverses  variétés  de  Tulipes  hâtives 
eurs  simples  et  doubles;  une  belle  collection  de  Jacinthes  de 
lande.  Pour  ce  remarquable  apport  apport,  le  comité  propose 
îcorder  une  prime  de  1"  classe  aux  présentateurs, 
demande  qu'il  leur  soit  accordé  en  outre  : 
ne  prime  de  4*^  classe  avpc  félicitations,  pour  45  pieds  de 
Iraires  hybrides  k  grandes  fleurs  améliorées 
ne  prime  de  2"  classe  pour  12  pieds  de  Primula  obconka 
ande  fleur  blanche,  race  nouvelle  obtenue  par  la  maison 
lorin  ; 

le  prime  de  2«  classe  pour  6  pieds  de  Primula  denticulata, 
mante  espèce  originaire  du  Népaul,  rustique  sous  le  climat 
aris  où  elle  commence  à  montrer  ses  fleurs  dès  le  mois  de 

Par  M.  TrufTaut,  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  &  Ver- 
s,  un  superbe  Hippeastrum  issu  de  semis  de  la  variété 
leine  Tru/faut.  La  plante  a  deux  hampes  portant  des  fleurs 
ampleur  extraordinaire  et  d*une  grande  beauté.  Une 
!  de  V^  classe  est  demandée  pour  cette  présentation, 
uifaut  appelle  Tattention  sur  cette  remarquable  variété  et 
)  sur  les  mérites  que  présentent  les  Hippeastrum  pour  la 
ition  des  appartements  pendant  Thiver. 
ar  M*  llousseau,  25,  rue  de  Gonstantine,  Paris,  une  plante 
de  semis  de  VAnthurium  KoUerianum,  et  qui  a  été  déjà 
tée  à  la  Société  il  y  a  deux  ans.  Cette  variété  est  supérieure 
antd  qui  lui  a  donné  naissance  par  sa  végétation  et  par  la 
eur  de  aa  spathe.  On  propose  d*attribuer  une  prime  de 
le  pour  cet  apport. 

tr  M.  Millet,  borticultepr  à  Bourg-Ia-Reine  (Seine)  ; 
corbeille  de  Violettes  Amiral  Avellan  ; 
corbeille  de  Violettes  Princesse  de   Galles^  variété  déjà 
merco  ; 

corbeille  de  Violettes  La  France^  variété  nouvelle,  issue 
re  de  Bourg-la- Reine, 
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fis  une  note  qui  accompagne  la  présen 
a  Violette  La  France  dépasse  comm 
\  les  Violettes  des  quatre  saisons  aujou 
ce  très  bien,  est  généreuse  à  Texcès  et 
^ppé. 

fleurs,  énormes,  sont  portées  par  de 
sant  beaucoup  le  feuillage  qui  lui-m 
t  d*un  beau  vert  foncé, 
i  fleurs,  bien   ouvertes,  sont  d'un  bl( 
s  que  présentent  même  les  fleurs  qui 
^res. 

comité  demande  qu'il  soit  accordé  une 
dillet,  spécialement  pour  la  nouvelle  v 
n  de  La  France. 

a  section  des  Chrysanthèmes  : 

M.  Lemaire,  26,  rue  Friand,  Paris,  un 
js  Meyerbeer  (ou  D'  L.  Lacroix),  varié 
de  2"*"  classe  est  proposée  pour  cet  ap 

propositions  des  comités  relatives 
1er  pour  les  présentations  sont  mises  a 
.  Vilmorin,  Andrieux  et  C**  et  Trufl*au( 
s  au  profit  de  la  Société. 

le  président  est  heureux  d'apprendre  i 
relatif  à  la  revision  de  la  Convention 
n  commerciale  des  horticulteurs  et  n 
ince  et  adopté  à  l'unanimité  par  les  n 
ational  d'Horticulture  de  1896  a  été  pa 
gouvernement  qui  a  présenté  à  la  cor 
ylloxéra,  un  projet  de  décret  tendant  i 
ire  français  la  circulation  des  plantes  i 
ludissements,) 

ifaurice  de  Vilmorin  a  la  parole;  il  fail 
te  : 
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Le  Mont  Babor.  Cèdres  de  l*Atlas.  Sapin  du  Babor. 

Quoique  l'une  des  plus  petites  de  l'Algérie,  la  forêt  de  Cèdres 
Mont  Babor  peut  être  utilement  choisie  comme  but  d'excur- 
3  par  le  touriste  naturaliste  disposant  de  peu  de  temps.  On  y 
vient  en  effet  par  Tun  des  passages  les  plut  pittoresques  de 
le  i'.4lgérie,  le  Ghabet-el-Ahkra,  Ton  trouve  associé  au  Cèdre 
apin  des  Babors  qui  ne  se  trouve  que  là,  enfin  Ton  a  pncom> 
idre  dans  la  même  tournée  les  forêts  de  Chênes  de  TAkfa- 
,  entre  Tizi-Ouzou  et  Bougie,  traversant  de  part  en  part  la 
ylie  et  visitant  le  plus  beau  massif  forestier  des  trois  pro* 
es. 

} Bougie  aux  Amoucbas  (direction  de  Sétif),  la  route,  d'abord 
^ant  la  mer,  amène  bientôt  le  voyageur  aux  magnifiques 
§s  du  Chabet  puis  laisse  derrière  elle  la  montagne  pour  tra- 
ir  un  pays  de  grands  coteaux  ondulés,  autrefois  couverts 
lement  de  pâturages  maintenant  riches  en  céréales.  C*est 
e  terrain  très  vallonné  qu'une  piste  muletière,  longue  de 
32  kilomètres^  ramène  le  touriste  vers  la  montagne  en  le 
lisant  par  une  direction  nord-est  et  en  lui  faisant  gravir 
)0  mètres,  à  Textrémité  orientale  du  Mont  Babor  dont  le 
et,  à  Taltitude  de  2,000  mètres  environ,  est  un  plateau  légè- 
it  ondulé,  long  de  2  à  3  kilomètres  et  large  de  quelque 
lètres,  orienté  d'Est  à  Ouest.  Un  sentier  passable,  aménagé 
service  forestier  permet  d'atteindre  le  sommet  sans  quitter 
r.  A  mi- route  du  sommet,  vers  la  cote  de  1,500  mètres  au 
des  pentes  herbues  et  broussailleuses,  apparaissent  les 
^rs  Cèdres,  semis  mal  venants  de  graines  apportées  du 
it  par  les  vents,  mais  gagnant  en  force  et  en  nombre  à 
\  que  Ton  s'élève.  Vers  16  ou  1,800  mètres,  le  sentier  suit 
tnt  nord  au  milieu  d'un  bois  plein,  formé  de  Cèdres  râla- 
it jeunes,  hauts  seulement  de  12  à  15  mètres,  à  tronc 
souvent  multiples,  à  cime  arrondie  et  feuillage  généra- 
bien  nettement  cendré.  En  gravissant  les  dernières  pentes, 
8*éclaircit;  on  trouve  des  sujets  isolés,  souvent  mutilés 
té  par  les  tempêtes  ou  la  cognée  de  Tindigène,  mais 
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beaucoup  plus  élevés  el  plus  développés.  C'est  à  vn 
cette  partie  orientale  assez  claire  du  plateau  que  se 
arbres  les  plus  remarquables,  leur  hauteur  peut  att 
ttéoie  35  mètres  avec  des  circonférences  atteignant 
très.  Plua  loin,  c*6st-à-dire  dans  la  partie  centrale  di 
végétation  est  pins  dense  ;  les  Cèdres  mélangés  ave^ 
ques  Chênes,  des  Erables  et  finalement  avec  le  Sapi 
{Ab,  numidica)  présentent  des  proportions  moindre 
partie  abordée  la  première.  Il  est  curieux  de  voir  qu 
vieux  arbres,  partiellement  ou  même  anciennemei 
conservent  pendant  quinze  ou  vingt  ans  sans  que  I< 
eensiblement  de  sa  qualité.  Cette  propriété  d'extrén 
bois  de  Cèdre  est  d'ailleurs  bien  connue  et  Pline  le 
constate  que  dans  son  temps  les  poutres  en  bois  é 
Numidie,  du  temple  d'Apollon,  à  Utique,  étaient  da 
complet  de  conservation  après  4 ,300  ans  ! 

L'état  actuel  de  dépérissement  du  peuplement  d 
de  beaucoup  d'autres  forêts  algériennes  provient  ( 
générale  :  une  série  de  sécheresses  vers  4880  a  asséci 
proportions  anormales,  le  sons-sol  des  forêts.  Au 
joint  le  pâturage  et  l'usage  inconsidéré  des  indigène 
voisines  qui  abattent  ou  mutilent  parfois  un  gros  ar 
procurer  quelques  planches. 

An  moment  de  notre  visite  (4  mai),  nous  avons  < 
tons  côtés  la  présence  de  petits  plants  de  semis  natu 
pas  douteux  que  l'éloignement  du  bétail  et  la  gestio 
ne  puissent  régénérer  assez  promptement  cette  peti 
température  hivernale  du  sommet  du  Babor  desce 
4 S  degrés  sous  zéro.  La  neige  y  est  abondante,  et  noi 
trouvé  au  commencement  de  mars  dans  les  déprea 
vins,  comme  le  montrent  les  photographies  que  nous 
€uler  dans  les  rangs  de  nos  collègues. 

Plus  de  35,000  hectares  sont  occupés  en  Algérie  p 
plements  plus  ou  moins  compacts  du  Cèdre  de  1*/ 
quelques  petits  massifs  au  Maroc,  près  de  Tanger  et 
et  probablement  aussi  au  Sud-Est  de  Fez,  où  l'on  i 
Mélèze. 
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Î9U  sartool  dao8  ia  province  de  Gonstantine,  qoe  les  forèU 
puissantes.  Le  Djebei  Tougour,  près  de  Baloa,  renferme 
forêt,  dite  forêt  de  Belezma,  dont  la  soperflcie  alteint 
0  hectarei.  La  forêt  de  Béni  Oadjana,  dans  l'Aurèe,  ne  ini 
uère  inférieure,  pnisqu  elle  atteint  7,000  hectares, 
compte  que  dans  cette  province,  500,000  mètres  cabes  de 
mort  sur  pied,  mais  encore  parfaitement  sain,  pourraient 
«traita  des  forêts  sans  les  appauvrir  et  même  à  leur  grand 
,  et  qu  ane  coupe  annuelle  de  25,000  mètres  cubes  de  bois 
dpréaente  à  peine  leur  accroissement  actuel.  Ce  qui 
ue,  ce  sont  les  voies  d'accès  et  Tindustrie  un  peu  perfec- 
îe  do  sciage  à  proximité  du  massif  qui  pourrait  l'alimenler. 
la  forêt  de  Beietma  est  partiellement  exploitée,  et  encore 
surtout  pour  fournir  des  traverses  de  chemins  de  fer 
;iée8  sur  place  dans  les  troncs  abattus  à  ia  hache  ou  à  la 
ml  transportées  à  dos  de  botes  de  somme  jusqu'au  che- 
fer  de  Batna  ;  la  production  annuelle  est  de  35,000  tra- 
valant  140^000  francs.  Pour  la  menuiserie  et  la  char* 
les  troncs  sont  sciés  avec  plus  de  soin,  on  enlève  Taubier, 
de  durée,  et  aussi  le  cœur. 

s  scieries  existaient,  et  que  le  commerce  du  bois  fût 
)rganisé,  les  matériaux  excellents  que  fournit  TAlgérie 
lient  dans  le  pays  même  un  débouché,  car  notre  colonie 
assez  largement  les  bois  de  Pins  du  Nord  {P,  sylvestris). 
les  deux  grandes  forêts  dont  nous  avons  parié,  la  pro- 
Gonstanline  en  renferme  sept  à  huit  autres  formant 
n  total  de  6  à  7,000  hectares. 

vtoee  d'Alger  est  moins  bien  partagée  ;  elle  ne  possè'de 
|u'une  dizaine  de  mille  hectares»  mais  les  Cèdres  du 
as,  situés  à  proximité  de  Rlidah  peuvent  être  plus  faci- 
sitée  et  le  beau  massif  de  Teniet-el-Haad  est  aussi  le  but 
*eaae8  visites. 

»rèt  couvre  environ  3,500  hectares  dans  les  montagnes 
le  haut  plateau  situé  dans  Tintérieur  de  la  boucle  du 
)  lieues  environ  au  sud  deMilianab.  De  ce  peuplement 
^es  sont  en  Cèdre  pur  et  otTrent  un  aspect  des  plus 
blea*  Bien  que  le  soi  de  sable  assez  pauvre,  produit 
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par  des  grès  désagrégés,  soit  assez  infertile  les  ar 
tiennent  après  deux  ou  trois  siècles  à  des  dimensions  res] 
35  à  38  mètres  de  haut  sur  6  et  7  mètres  de  tour  ;  les  ro< 
entourent  leur  pied,  leur  puissante  membrure,  leur  tèt 
étalée  leur  donnent  un  aspect  saisissant. 

Spectacle  semblable  ne  peut  se  retrouver  aujourd*hu 
forêts  du  Liban  ou  d^Asie  Mineure.  On  sait  que  les  viei 
déjà  rares  à  la  fin  du  siècle  dernier  dans  le  Liban.  (Lai 
en  trouvait  seulement  7  en  4787),  ont  aujourd'hui  i 
ment  disparu.  Les  forêts  d*Asie  Mineure  du  Taurus  et 
rus(Anatolie  et  Gilicie)  quoique  moins  avancées  vers  h 
ont  déjà  gravement  souiïert  du  pacage  et  des  abus  d'u 
beaux  types  du  pur  Cèdre  du  Liban  sont  donc  à  cherche 
d'hui  non  dans  leur  pays  d'origine  mais  dans  les  parcs  e 
Par  contre,  une  belle  forêt  naturelle  de  Cèdres  existe 
Elle  entoure  et  revêt  le  mont  Olympe  de  Chypre  :  elle 
posée  de  la  variété  brevifolia,  à  feuilles  très  courtes  c 
argentées,  qui  se  rapproche  ainsi  plus  de  la  variété  a 
que  du  type  Libanais.  La  forêt  cypriote  est  de  3,500  h« 

Les  Cèdres  du  bassin  méditerranéen  et  même  le  C 
paraissent  constituer  la  descendance  d'ancêtres  au 
disparus  et  dont  Thabitat  était  plus  septentrional.  La 
du  Cèdre  dans  la  moyenne  Europe  et  même  dans 
septentrionale  est  attestée  par  de  beaux  exemplaires  fc 
Belgique,  on  a  trouvé  traces  d'une  espèce  qui  a  été 
Cedrus  Cometi.  Aux  environs  du  Havre,  on  a  trouvé 
Lenonieri;  en  Angleterre  le  C.  Leckenbyi.  Ce  demie 
proche  du  Cèdre  du  Liban  tandis  que  les  deux  premiei 
d'analogie  avec  le  C.  Deodara, 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  forêts  de  Cèdres  d'Algérie  restei 
temps  pour  notre  colonie  une  attraction  des  plus  rema 

Tout  en  désirant  une  judicieuse  utilisation  de  ces  forêt 
nistration  forestière  est  bien  décidée  à  les  soumettre  à  u 
de  coupes  par  jardinage  qui  ne  dénudera  jamais  d'i 
appréciable  aucun  canton  de  ces  pittoresques  forêts. 

Sapin  du  Babor.  Quelques  milliers  d'arbres  à'Abies 
existent  au  Mont  Babor,  spécialement  sur  le  versant  N< 
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Donlagne  là  où  le  terrain  se  creuse  pour  remonter  jusqu*à 
oit  plateau  du  Tababor,  situé  à  3  kilomètres  du  Babor  et  à 
altitude  sensiblement  égale.  Ce  petit  massif  constitue  tout  ce 
l'on  connaît  actuellement  de  Sapins  sur  le  continent  africain. 
I  genre  ifc>^,jusqu*à  sa  découverte,  était  considéré  comme 
t  son  extrême  avant-garde  en  Espagne,  dans  la  Sierra« 
da;  en  Grèce,  dans  le  Péloponèse  et  peut-être  en  Sicile. 
X  Monts  fiabor  et  Tababor,  le  Sapin  de  Numidie  croissant 
serré  revêt  une  apparence  analogue  à  celle  que  prend 
léa  dans  les  pâturages  de  nos  montagnes,  tronc  massif, 
ni  de  branches  jusqu'à  3  ou  4  mètres  et  cône  de  verdure 
Igulier,  souvent  divisé  en  plusieurs  troncs  et  plus  ou  moins 
.  A  cause  de  la  disposition  des  rameaux  courts,  à  feuillage 
ce  cône  est  naturellement  bien  plus  dense  que  dans  notre 
\,  Tarbre  présente  une  très  grande  analogie  avec  le  Pinsapo 

lOl. 

lant  les  explorations  botaniques  de  TAIgérie  par 
son,  ce  savant  apprit  un  jour  d'un  officier,  le  capitaine  de 
't,  Texistence  d'arbres  qui  paraissaient  être  des  Sapins  sur 
«ntagne  située  entre  Bougie  et  Sétif. 
lée  suivante,  4862,  M.  Gosson  entreprit  l'exploration  delà 
»ù  l'arbre  avait  été  signalé  et  découvrit  le  massif  dont  nous 
arlé;  le  Sapin  du  Babor  lui  sembla  devoir  être  rattaché 
ipo  sous  le  nom  d'Ab,  Pinsapo  baboriensis.  Un  ou  deux 
^s,  M.  de  Lannoy,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  de  la 
\  de  Gonstantine  se  fondant  justement  sur  des  différences 
les  assez  sérieuses  sépara  le  Sapin  d'Algérie  du  Sapin 

et  lui  donna  le  nom  distinct  d'il 6tef  numidicay  reconnu 
par  Carrière  sur  le  vu  des  échantillons  venus  d'Afrique 
mes  plants  issus  des  graines  importées, 
estigations  anatomiques  qui  forment  une  branche  sinon 
de  la  botanique,  miaisquidu  moins  se  sont  fort  étendues 
leiquea  années,  sont  venues  apporter  des  arguments 

à  ia  difTérence  spéciBque  établie  entre  ces  deux  Sapins 
lax. 

actères   organiques  internes  du  numidica  se  rappro- 
ae  beaucoup  plus  de  ceux  du  groupe  grec  Cephalonka, 
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Hegina  Ameliie,  etc.,  que  de  ceux  du  Sapin  espagnol,  i 
sont  reliés  par  des  caractères  indiquant  une  proche 
Sapin  commun,  Ab,  pectinata^  et  la  proche  parenté  d( 
ne  saurait  faire  doute.  L'hybridation  facile  entre  le  i 
cephalonica  et  môme  le  Nordmanniana  sont  la  preuvi 
analogies.  "M.  Donmet-Adanson  n'a<t-il  pas  vu  dans  s 
Baleine  des  semis  de  Pinsapo  provenant  de  graines  i 
hybridées,  présenter  après  quelques  années  l'apparent 
pectine,  puis  pousser  subitement  des  rameaux  entièrer 
térisés  comme  Pinsapo  au  milieu  du  feuillage  soupl 
ment  distique  de  branches  des  années  précédentes? 

L'origine  commune  de  ces  espèces  est  donc  probab 
sont  difTérenciées  au  cours  des  âges  et  des  révolution 
planète,  sous  l'influence  des  circonstances  locales  ( 
riques.  La  forme  fossile  Abies  intermedia^  trouvée 
terrains  tertiaires  du  Cantal,  doit  être  voisine  du  typ( 
de  ces  espèces. 

Les  Babors  nous  montrent  encore  quelques  arbres,  ( 
Zen  {Q,  Mirbeckii)  assez  peu  nombreux,  de  \Acer  opuli 
de  vieux  Ifs  et  des  buissons  tels  que  les  rameaux  ra 
VAtnygdalus  nana.  Dès  que  la  neige  fond  sur  le  plat( 
est  bientôt  percé  par  les  feuilles  du  Pseonia  Jiussi,  Troi 
ou  un  mois  plus  tard  s'ouvre  la  large  fleur  éclatan 
magniBque  plante.  A  la  même  époque  le  sol  se  tapiss 
violettes,  blanches  ou  jaunes,  de  pensées  sauvages^  c 
entier  de  Viola  gracilis.  Sur  les  pentes,  les  gazons  son 
fleurs  jaunes  du  Tulipa  suaveolens.  Plus  bas,  près  des  i 
Ghabet,  le  Convolvulus  mauritanicusy  le  Câprier  si 
Muflier,  le  beau  Lin  vivace  à  fleurs  blanc  crème.  Lin 
biferum,  égaient  les  bords  du  chemin.  L'intérêt  pour 
au  Mont  Babor  est  donc  de  tous  les  instants^  sur 
comme  au  but  de  son  excursion.  {Applaudissements  j 

L'un  de  MM.  les  secrétaires  annonce  de  nouvelles 
tions  de  sociétaires  et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

(1)  Ou  peut-être  de  Vobtusatum,  —  Voir  Trabut.  Revue 
Botanique,  1889,  p.  409. 
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NOMINATIONS 


Séance  du  13  pi^vrier  1896. 
MM. 

i  (Noël),  jardinier  à  Plaisir  (Seine-et-Oise),  présenté  par 
[.  Opoix  (0.)  et  Boucher. 

HDON  (Claude),  rue  Escudier,  27,  Boulogne  (Seine),  pré- 
ité  par  MM.  Savoye  et  Lecointre. 

«(D'Henri),  38,  rue  Boileau  (Paris- Auteuil),  et  1,  rue  de 
liversilé,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Gomont  et  Huard. 
ETELLR  (Jules),  répétiteur  à  l'Ecole  de  Grignon,  École  de 
?n(fn,  parNeauphle  (Seine-et-Oisf),  présenté  par  MM.  Ma- 
3r  et  Mussat. 

c  (François),  entomologiste,  rue  du  Marché,  8,  à  Neuilly- 
•Seine  (Seine),  présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  Hé- 
d. 

!R  (François),^  négocianl,  rue  de  Grenelle,  80,  à  Paris, 
ienté  par  MM.  Detang  et  Chemin. 

(Charles),  répétiteur  à  l'Ecole  de  Grignon,  Ecole  de  Gri- 
1,  par  Neauphle  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Ma- 
n  et  Mussat. 

(Eugène),  marchand  de  primeurs,  rue  de  Douai,  25,  à 
i,  présenté  par  MM.  Detang  et  Chemin. 
Auguste),  vice-président  du  Comice  agricole  et  du  Syn- 
des  Agriculteurs  de  l'arrondissement  de  Gien  (Chétif- 
,  commune  de  Gien  (Loiret),  présenté  par  MM.  Huard  et 
nay  (A.). 

LIN  (Louis),  jardinier- rhef,  au  château  de  Roissy-en- 
Seine-el-Marne),  présenté  par  MM.    Poulailler  et  Bro- 

(E.). 

(Pierre),  horticulteur,  rue  Sadi-Carnot,  113,  Bagnolet 
I,  présenté  par  MM.  Lignier  (Daniel)  et  Eve. 
Saint-Ange  (Charles),  horticulteur,  rue  Sadî-Carnot,  18, 
et  (Seine),  présenté  par  MM.  Lignier  (Daniel)  et  Eve. 


SÉANCE  DV   27    FÉVRIER    1896 

|Viclor),  jardinier  chez  M.  Hernandez,  à  Montformeil, 
>t-Oise),  présenté  par  M.  D.  Bois. 
{douard),  ingénieur,  74,  faubourg  du  Temple,  Paris, 
f  par  MM.  Huard  et  Chatenay  (Abel). 
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6. 


8. 


10, 


11 


3.  Bbay  (Edouard),  commissionnaire  en  fleurs 

de  Montmorency,  Paris,  présenté  par  MM. 
(L.)  et  Robichon  (A.). 

4.  BuiGNY  (Alfred  de),  château  de  Buigoy  Saint- 

ville  (Somme),  présenté  par  MM.  le  vicon 
M.-L.  de  Vilmorin  et  Delacour  (Th.). 

5.  CoTTBRKAU  (Charles),  213,  rue  de  Vaugirard,  : 

MM.  Cottereau  père  et  Niolei. 
CouLON  (Maurice),  jardinier,  4,  rue  de  la  Tuil( 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Groux  et  Opoix 
CouRTOY,  propriétaire,  24,  avenue  de  Wagra 

par  MM.  Thiébaut  aîné  et  Thiébaut  (E.). 
Dupré-Garra  (Léon),  juge  suppléant  au  Trit 

de  la  Préfecture,  La  Roche-sur-Yon  (Ven 

MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 
9.  Fleury  (Jules),  jardinier  chez  M.  le  baron  < 

Saint-Denis,  à  Montmorency   (Seine-et-Oi 

MM.  Chatenay  (A.)  et  Sallier  (J.)  fils. 
Goix  (Louis-Félicien),  glaïeuliste,  13,  rue  Paul- 

bleau  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  T 

et  Gras  (Antoine). 
JouBERT,  percepteur  en  retraite,  à  Coudray, 

(Calvados),  présenté  par  MM.  Say  (Léon)  et 

12.  Marc  (Pierre),  chef  du  service  des  plantatic 

Douai,  à  Douai  (Nord),  présenté  par  MM. 
Renault. 

13.  Marchais  (Maxime),  à  Chatenay  (Seine),  préseï 

et  Huard. 
Masseron,   maraîcher,   60,    avenue   de   Paris 

(Seine),  présenté  par  MM.  Barbier  et  Becqu 
Mbrigot  (Alphonse),  jardinier  chez  M.  Voiray, 

Marne),  présenté  par  MM.  Poulailler  (A.)  et 
Musset  (Michel),  horticulteur  marchand-graii 

Fiancheville,  à  Sainte-Foy-les-Lyon  (Rhô 

MM.  Huard  et  Chatenay  (A.). 
OisLiNE,  propriétaire,  La   Lapinière,  à  Meuh 

présenté  par  MM.  Thiébaut  aine  et  Thiébaut 
Proust  (L.),  jardinier  chez  M.  Lowe,  boulevari 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Bauer  et 
Reissbr  (J.),  chef  des  cultures  de  la  maison 

Fotttaine,  à  Amiens  (Somme),  présenté  p 

père  et  Bergman  (Ernest). 
BocuB|i£UiL  fils  {t')t  horticulteur,  àDinard  (lih 

sente  pçfr  MM  le  baron  de  Kerpezdron  et  M 
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16. 


17. 


18 


19. 
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UDOLPH  (Jules),  7f  me  du  Ghemin-de-Fer,  Verriëres-le-Buisson 
(Seine-et-Olse),  présenté  par  MM.  de  Vilmorin  (L.),  Bergman 
(E.j  et  Bois. 

nriN  (Edmond),  rue  Barbes,  à  Ivry  (Seine),  présenté  par 
MM.  Ghatenay  (Abel)  et  Lévéque. 

LAiN  (Louis),  jardinier-chef  chez  M"«  Heintz,  au  château  de 
Vauréal  (Seine-et-Oise),  présenté  par  M.  Eustache  (R.). 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


Les  Nepbntbes  et  leur  culture 
Étude  botanigo-horticole  sur  les  Nepenthes, 

par  M.  Jules  Hudolph. 

Suite  (1). 

H 
Galtiir«  des  Nepenthea. 


aires  de  lieux  généralement  marécageux,  les  Nepenthes 
ans  nos  serres  un  sol  à  peu  près  identique  à  celui  des 
:1s  croissent  spontanément. 

e  doit  être  capable  de  conserver  une  grande  humidité, 
le  temps  rester  perméable.  Nous  employons  de  la  terre 
e  fibreuse  en  mottes  que  nous  brisons  grossièrement; 
nge  environ  an  cinquième  de  sphagnum  vivant,  haché 
un  dixième  de  charbon  de  bois  pilé  ou  en  très  petits 

lies  cultivées  en  pleine  terre  demandent  les  mêmes 
Iraînage  «t  le  même  compost  que  celles  cultivées  en 
rre  doit  même  être  plus  grossièrement  concassée;  de 
i  il  vaat  mieux  planter  dans  un  terrain  sain  que  Ton 


ahier  de  janvier,  p.  i5. 
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rosage.  Chaque  année,  e 
ure  de  la  terre  des  planU 


CHALEUR 

chaleur  élevée  et  humi 
plantes  une  végétation  ^ 
rature  doit  osciller  entre  S 
nuit.  A  partir  de  février,  t 
de  la  serre,  on  la  rend  p' 
nages  fréquents.  Il  faut  su 
s  un  abaissement  de  t( 
ment  le  chauffage  au  pi 
laleur  humide  que  dem 
produite  par  une  atmosj 
itilalion  ne  renouvelle  j 
un  bon  système  d'aérag 
ourant  d*air  pendant  U 

pas  de  serre  spéciale,  oi 
;cs  ou  des  bouches  d*air 
lidées.  Pendant  la  pleine 

s'élever  de  30  à  35  deg 
a  nuit  ne  pas  s'abaisser 

se  maintenir  jusqu'en  o< 

snne.  A  cette  époque,  ( 

la  serre  pour  arriver  en 

le  repos,   à  la  mainten 


HUMIDITE 

pensable  aux  Nepenthes  < 
it  être  donnée  continuel! 
tous  les  moyens  possible 
)it  tenir  Tair  de  la  serre  li 
liant  état  d'humidité  s 
cours,  ou  Ire  les  bassina. 
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Iles  et  des  arroBemento  nombreux,  à  de  fréquentes  mouil- 
s  sur  tontes  les  aarfaces  d*évaporation  de  la  serre:  murs, 
ax  de  chauffage,  sentiers,  qui  doivent  être  tenus  toujours 
iilés. 

lui  qui  n'a  pas  de  serre  spéciale  peut  très  bien  cultiver  ses 
nthes  au-dessus  des  bassins  d'eau  ;  c'est  un  endroit  où  ils 
lent  admirablement. 

meilleure  installation  consisterait  à  donner  le  plus  d'eau 
)le:  des  tringles  posées  sur  des  tablettes  cimentées  et 
s  d'eau  serviraient  à  Télevage  des  jeunes  plantes  et  des 
res  de  Tannée.  La  partie  centrale  serait  convertie  en  pièce 
et  parsemée  dllots  où  des  Nepenthes^  plantés  en  pleine 
3t  grimpant  sur  des  arbres  morts,  donneraient  un  peu 
le  ce  qu'ils  sont  dans  leur  patrie.  Des  tuyaux  de  chauf- 
Irculant  sous  Teau  réchaufferaient  celle-ci  au  degré 
ire.  Les  plantes  suspendues  seraient  accrochées  à  la 
ite  de  la  serre.  Nous  plaçons  nos  Nepenthes  non  sus- 
surdes  pots  renversés  dans  une  terrine  remplie  d'eau,  de 
;on  que  la  partie  inférieure  du  pot  soit  un  peu  baignée, 
u  doit  être  renouvelée  souvent. 

jlres  mouillures  consistent  à  arroser  journellement  le 
bâche  laissé  vide  entre  les  plantes,  à  jeter  de  Teau  sur 
matin  et  soir,  à  produire  une  buée  abondante  en  arro- 
tujaux  de  chauffage  —  ceci  a  pour  but  -de  cendre 
atmosphère  toujours  trop  sèche  par  suite  de  la  chaleur 
e. 

ime,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  donner  le  plus 
é  possible  aux  Nepenthes.  Renouveler  souvent  cette 
avec  une  grande  aération,  c'est  contribuer  beaucoup 
eioppement  et  à  la  beauté  des  plantes. 

LUMIÈRE 

(ur  et  l'humidité,  sans  la  lumière,  ne  donneraient  que 
sans  couleur  et  un  feuillage  anémique.  C'est  à  la 
qu'on  doit  la  vivacité  et  la  beauté  de  coloris  des 
verdeur,  Tampleur  et  la  vigueur  du  feuillage,  la 
des  ti^es  qui  ne  s'étiolent  pas,  comme  cela  arrive  si 
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souvent  dans  les  serres  sombres  et  à  atmosphère  étouffée.  Elle 
doit  être  donnée  aux  Nepenthes  autant  que  cela  est  possible. 

Voici  d'ailleurs  comment  nous  procédons: 

La  serre  consacrée  à  ces  plantes  a  ses  pignons  exposés  Tnn 
au  midi,  l'autre  au  nord,  de  telle  façon  que  chaque  versant 
reçoit  Je  soleil  une  demi-journée  et  que  toutes  les  plantes  en 
profitent. 

Jusqu'au  4^'  avril  on  ne  donne  aucun  ombrage.  Gomme 
nous  l'avons  dit,  on  aère  et  bassine  pendant  les  journées  enso- 
leillées. A  partir  de  ce  mois,  nous  posons  des  claies  À  jour 
prenant  environ  les  î/3  de  la  lumière,  c'est-à-dire  que  les 
tringles  de  bois  ont  2  centimètres  4 /S  de  largeur  et  ^inte^ 
valle  laissé  libre  entre  chacune  d'elles  près  de  4  centimètre.  Ces 
claies  sont  mobiles.  On  les  déroule  lorsqu'il  fait  du  grand  soleil 
vers  8  heures  4 /S  ou  9  heures  du  malin  au  versant  est,  et  de 
meilleure  heure  en  été  qu'au  printemps  et  en  automne.  Lorsque 
le  soleil  commence  à  luire  sur  le  versant  ouest,  on  déroule  les 
claies  de  ce  côté.  Vers  4  heure  ou  2  heures  de  raprès-midi,  on 
peut  relever  celles  du  côté  est,  et  vers  4  heures  celles  du  côté 
ouest.  Lorsque  le  temps  est  couvert,  on  laisse  toutes  les  claies 
relevées. 

De  cette  façon  les  Nepenthes  jouissent  d'une  lumière  vive, 
abondante  et  soutenue  et  de  la  somme  de  soleil  qui  leur  est 
nécessaire. 


ARROSKMBNTS   ET   BASSINAGES 


Les  arrosements  et  les  bassinages  sur  les  feuilles  ont  une 
importance  capitale  dans  cette  culture. 

D*abord  sobres  au  commencement  de  la  remise  en  végétation 
et  après  le  rempotage,  les  arrosements  doivent  augmenter  au 
fur  et  à  mesure  de  Taccélération  de  celle-ci.  Ils  doivent  être  plus 
fréquents  qu'abondants  de  manière  à  tenir  le  sol  constamment 
humide.  Cet  état  doit  être  plus  ou  moins  prononcé  suivant  le 
degré  de  force  végétative  et  de  santé  des  plantes.  Il  est  cootioa 
jusqu'en  novembre  où  une  diminution,  d'abord  insensible,  leur 
prépare  un  repos  indispensable. 

Il  est  naturel  que  les  bassinages  doivent  être  plus  abondants 
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lé  qu'au  printemps  et  en  automne  et  plus  fréquents  les 
)é68  ensoleillées  que  celles  oii  le  soleil  fait  défaut, 
etnpioie  à  cet  usage  une  seringue  percée  de  trous  très  fins, 
épandent  Teau  en  pluie  fine. 

)e  faut  pas  bassiner  avant  huit  heures  du  matin  ni  après 
heures  de  Taprès-midi,  car  il  est  préférable  que  le  soleil 
3  faire  évaporer  Feau  répandue  sur  les  feuilles.  L'eau  pour 
ssinages  et  les  arrosements  doit  être  à  la  température  de  la 
et  Teau  de  pluie  est  la  seule  bonne  pour  bassiner  parce 
9  ne  tache  pas  les  feuilles  et  les  urnes. 

MOTRN  DS  PAVOniSER  LE  DÉVELOPPEMENT  DES   URNES 

Nepenthes  sont  des  plantes  sarmenteuses  dont  chaque 

développe  à  son  extrémité  une  vrille  qui,  en  s'enroulant 
1  plusieurs  fois  autour  d'un  appui  quelconque,  sert  à  main- 
a  plante  à  Fétat  grimpant. 

ce  n'est  pas  là  le  seul  rôle  de  cette  vrille. 
»eut  remarquer  en  efifet  chez  certaines  espèces  de  Ne- 

que  les  ascidies  terminant  les  feuilles  enroulées  autour 
)rps  quelconque  sont  beaucoup  plus  grandes  et  plus 
ue  celles  auxquelles  cet  appui  a  fait  défaut.  Cela  s'explique 
ue  dans  ce  cas  la  feuille  est  maintenue  dans  une  position 
le  au  développement  de  son  ascidie, 
facile  à  comprendre  que  si  la  feuille  prend,  par  Tàge  ou 
9,  la  position  horizontale  naturelle  à  la  majorité  des 
3uilles,  le  développement  terminal  de  la  vrille  indispen- 
la  création  de  Tascidie,  ne  peut  plus  se  former  à  moins 
'lions  calturales  très  favorables.  On  peut  juger  que  ce 
e  s'enrouler  est  naturel  à  ces  organes  par  la  fréquence 
ui  présentent  des  urnes  enchevêtrées  les  unes  dans  les 

es  plantes  cultivées  à  plein  sol  et  qui  grimpent  sur  des 
arbres  morts  pourvus  de  leurs  rameaux  il  est  facile  de 

cette  tendance  naturelle  en  approchant  la  vrille  d'un 
quelconque  autour  duquel  elle  s'enroulera;  mais  on 

satisfaire  à  cette  exigence  pour  les  plantes  tenues 
t  suspendues. 
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On  a  recours  alors  au  procédé  suivant  : 

Avant  que  la  feuille  tende  à  s'incliner  hori 

qui  arrive  quand  elle  est  entièrement  développée, 

le  plus  verticalement  possible  avec  une  ligature  de  raphia,  de 
manière  a  ce  que  la  vrille  puisse  se  développer.  Cette  position 
doit  être  maintenue  jusqu'au  moment  où  la  vrille  commer'*''  ^ 
se  contourner. 

Mais  ces  conditions  ne  sont  pas  indispensables  a  touti 
espèces  de  Nepenthes  pour  obtenir  le  développement  ré^ 
des  ascidies.  Certaines  d'entre  elles  n'ont  besoin  d'aucur 
port;  c'est  d'ailleurs  une  habitude  constante  pour  les  espè 
végétation  rapide  de  produire  des  urnes  en  abondance. 

Certaines  espèces  telles  que  les  N.  bicalcarata^  Hooker 
dont  les  feuilles  sont  grandes  ont  plutôt  besoin  du  moyen  ( 
plus  haut  pour  que  les  urnes  n'avortent  pas. 

On  n'est  pas  sans  savoir  que  les  ascidies  sécrètent  un  li 
aqueux;  ce  liquide  une  fois  épuisé,  évaporé  dans  les  serres 
sèches,  ne  se  renouvelle  plus;  mais  d'autre  part  l'eau  des  1 
nages  sur  les  feuilles  séjourne  dans  ces  mêmes  ascidies, 
faut  pas  retirer  l'eau  et  le  liquide  contenus  dans  les  urnes. 

Nous  conseillons  même  de  remettre  de  Teau  si  les  as< 
sont  vides  mais  en  observant  un  juste  équilibre  entre  le 
du  liquide  et  la  force  de  support  du  pétiole  de  la  feuille. 

SAISON   DB  REPOS   DES  NEPENTHES 

Des  plantes  à  la  végétation  aussi  vigoureuse  que  cell 
Nepenthes  ont  besoin,  à  une  certaine  époque  de  l'année^ 
ralentissement  donné  à  leur  vie  végétative.  On  provoqu 
arrêt  par  une  diminution  plus  ou  moins  notable  desarroseï 
qui,  tout  en  maintenant  les  plantes  dans  leur  état  normal 
donne  un  repos  indispensable  à  leur  économie.  On  en  pro 
la  durée  depuis  le  commencement  de  novembre  jusqu'à  l'éf 
de  la  taille  :  janvier-février. 

Le  repos  se  traduit  d'abord  par  une  diminution  graduell 
bassinages  sur  les  feuilles  et  de  l'humidité  provoquée  artil 
lement  dans  la  serre  au  moyen  de  l'eau  jetée  sur  les  sui 
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^vaporationetpar  une  moins  grande  abondance  d'àrrosemenU 
façon  à  maintenir  la  végétation  stationnaire. 

TAILLE 

là  taille  a  pour  bat  de  former  des  plantes  naines  et  compactes 
le  fournir,  par  Tobtention  de  plusieurs  rameaux  latéraux,  des 
iJes,  et  parlant  des  urnes  nombreuses  dans  les  variétés 
ivées  en  pots  suspendus.  Elle  se  pratique  à  la  fin  de  janvier^ 
meocement  de  février.  Les  rameaux  de  Tannée  précédente 
rabattus  à  3  yeux  au  plus  de  leur  point  d'attache  et  toujours 
le  certaine  dislance,  1  ou  2  centimètres  environ  de  Toeil 
rieur  qui  est  plus  ou  moins  rapproché  du  pétiole,  suivant 
les  espèces  ont  leurs'  mérithalles  plus  ou  moins  courts, 
t  doit  opérer  avec  un  instrument  bien  tranchant,  car  le  bois 
iifficile  à  couper,  et  recouvrir  les  plaies  de  poussière  de 
)on  de  bois. 

taille  a  pour  but  aussi  de  rafraîchir  les  vieilles  plantes 
mt  des  chicots  ;  en  pratiquant  cette  opération  on  doit  tou- 
chercher  à  rapprocher  un  jeune  rameau  de  la  base,  afin 
sr  un  vide  désagréable  à  l'œil,  car,  par  suite  de  tailles 
isives,  les  Nepenlhes  s'allongent  et  se  dégarnissent. 
3  faut  pas  tailler  sur  le  vieux  bois  car  il  donne  rarement 
nce  à  des  bourgeons  vigoureux.  Les  boutures  faites  en 
"•février,  sont  après  leur  premier  rempotage,  rabattues  en 
a  3  yeux,  ce  qui  dispense  quelquefois  de  la  taille  en 
>  suivant. 

oit  bassiner  fréquemment  le  bois  des  plantes  taillées  afin 
riser  la  sortie  des  yeux. 

JVepenthes  cultivés  comme  plantes  grimpantes  ne  sont 
liés;  on  se  contente  de  supprimer  les  branches  trop 
mal  placées  ou  inutiles. 

(ut  à  la  rigueur  les  rabattre  à  une  certaine  hauteur,  lors- 
»nt  devenus  trop  longs  ou  trop  vieux,  mais  nous  conseil- 
tôt  de  les  remplacer  par  des  jeunes  sujets,  à  moins  que 
:  le  désir  de  les  voir  fleurir  pour  opérer  des  fécondations. 
^férable  de  multiplier  chaque  année  une  certaine  quan- 
;pèces   pour  la  culture  en  pots  suspendus,  car,  après 
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[aille,  les  Nepentkes 
moins  colorées  et  d( 


EMPOTAGE 

tage  des  Nepenthes  a 

des  terrines  vernies  < 

*ous,  dans  le  genre  d< 

est  loisible  de  les  laif 

ec  des  chaînettes  ou 

L'usage  des  paniers 

très   bons  résultats 

;num  tout  autour  de 

s,  on  opère  comme  s 

ils  que  demandent 
sur  la  surface  du  pot,  < 
3  important  et  bien  o 
un  lit  de  gros  tessoni 
-dessus  un  second 
jixième  de  morceaux 
3n  établi,  sa  hauteur 
I  récipient.  Nousdisp 
u  de  terre  de  bruyèr 
'introduire  dans  les  i 
pas  être  trop  léger, 
{ à  ne  pas  laisser  de  i 
,  on  couvre  la  surf< 
>lace  assez  irrégulièi 
t  à  Teau.  La  gran< 
ige  des  plantes,  et  le 
s  nous  conseillons  de 

(S  pots  profonds,  car 
presque  horizontale. 
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III 

Mnltiplicatioii  des  Nepenthes. 

3B3C1S 

licatioQ  par  graines  est  la  moins  employée  de  toutes, 
16  ;  Tétat  de  dioïcitô  de  ces  végétaux  est  le  plus  grand 
r  86  procurer  des  semences;  d'autre  part  si  cet  état, 
lenthes,  aide  à  la  fécondation  croisée,  il  n*est  pas  le 
*  fidèle  de  leurs  caractères  spécifiques;  la  lenteur  du 
risques  sont  autant  déraisons  pour  rejeter  ce  moyen 
^rèt  que  pour  Thybridiste. 
nent  nous  avons  réussi  : 

des  pots  ou  préférablement  des  terrines  jusqu'à  la 
ur  hauteur  de  tessons  de  pots  propres,  formant 
spose  au  dessus  un  lit  formé  de  racines  fibreuses, 
iharbon  de  bois  en  poudre,  le  tout  mélangé  et  bien 
ce  de  telle  façon  que  la  surface  soit  un  peu  bombée 
1. 

r  ce  sol^  mais  sans  les  recouvrir,  les  graines,  qui  sont 
ongées,  fusiformes.  On  place  sous  le  pot  ou  la  ter- 
soupe  pouvant  tenir  3  centimètres  d*eau  au  moins 
[>uvelle  souvent,  puis  on  couvre  d'une  cloche.  On 

maintenir  une  humidité  suffisante  et  une  chaleur 
25  degrés  C.  Le  semis  doit  être  tenu  à  mi-ombre, 
on  de  ces  graines  est  très  capricieuse  :  elle  peut 
u  bout  de  deux  mois  et  continuer  pendant  six.  Aus- 

jeunes  plants  ont  une  feuille,  on  les  repique  en 
un  sol  identique  à  celui  employé  pour  le  semis  et  on 
cloche.  La  végétation  est  lente  au  commencement, 
plants  doivent  être  Tobjet  de  beaucoup  de  soins. 

BOUTURAGE   PAR   RAMEAUX 

>  propagation,  s*il  n'est  pas  le  plus  sûr  quant  à  la 
ne,  est  sans  conteste  le  plus  rapide;  à  une  grande 
ution  il  réunit  beaucoup  de  chances  de  succès  et  il 
ployé  pour  multiplier  les  espèces  peu  rares  et  pour 
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antité.  Mais  Tapplication  régoHère,  con- 
ints,  la  chaleur  et  Thumidité,  est  indispen- 
t)on  résultat. 

rocède  :  Nous  supposons  l*opérateur  dîs- 
serre  à  multiplication,  chauffée  intérieu- 
roduire  une  chaleur  de  fond  de  28  degrés 
e  celle  de  Tair  extérieur  de  la  serre  doit  être 
^rés  C.  Celte  bâche  doit  être  recouverte 
îs  ou  de  cloches  assez  grandes  pour  laisser 
ires;  elles  doivent  donc  avoir  30  à  40  cen- 
dans  tous  les  cas  on  ne  peut  opérer  qu*à 
sur  le  sol  de  la  bâche  une  couche  de 
hauteur  de  sphagnum  bien  vivant,  aussi 
mportance  de  la  multiplication,  puis  on 
rec  Tarrosoir  à  pomme, 
)  sera  procuré  des  godets  à  boutures  de 
être  dont  on  aura  agrandi  le  trou  de  drai- 
le  celui-ci  doit  présenter  un  diamètre  de 
srture  indispensable  pour  laisser  passer  le 

janvier   en  mars,    mais  en  général  on 

8  au  moment  de  leur  taille  —  janvier, 

X  doivent  être  de  la  végétation  de  l'aonée 

^s,    mais  au   contraire  courts,  aux  yeux 

ipe  sur  une  longueur  de  5  à  8  centimètres, 

ijours  à  un  endroit  où  le  rameau,  tout  en 

i*est  pas  trop  ligneux. 

\  laisse   plus  passage  aux  racines;  trop 

[)urrir. 

bien  nette.  On  lie  ensemble  les  feuilles 

comme  il  est  expliqué  plus  haut  sont  ren- 
d'eux  on  passe  une  bouture,  de  sorte  que 
oser  sur  le  lit  de  sphagnum.  Ces  godets, 
que  d*appui  pour  maintenir  les  boutures 
place  côte  à  côte.  L'opération  terminée, 
t  on  tient  à  l'étouffée.  Les  soins  ultérieurs 
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)a88inages  répétés  trois  à  quatre  fois  par  jour,  de 
tretenh*  l'air  ambiant  sans  cesse  humidifié  et  le 
jours  imbibé  d'eau. 

icnencer  à  visiter  les  boutures  au  bout  de  un  mois 
leur  enracinement  est  capricieux  et  quelquefois 
visite  après  tous  lesquinze  jours.  Il  faut  avoirsoin 
itement  les  boutures  avec  le  godet,  de  laisser  le 
érent  aux  jeunes  racines  qui  sont  très  fragiles;  si 
t  trop  nombreuses  pour  pouvoir  passer  par  Tou- 
,  on  brise  celui-ci  adroitement, 
nt  enracinées  doivent  être  empotées  en  godets  de 
r  que  ceux  qui  ont  servi  au  bouturage^  dans  un 
t  placées  à  Fétouffée  et  à  la  chaleur  du  fond  pour 
)remier  rempotage  aura  lieu  dès  que  les  racines 
à  tourner  autour  du  pot,  en  terrines  de  40  centi- 
mètre. Nous  avons  réussi  de  cette  façon  jusqu'à 
utures  de  Nepenthes, 

BOUTURAGE   PAR    YEUX 

3t  peu  employé  à  cause  de  sa  lenteur;  on  ne  le 
)ur  multiplier  les  espèces  rares  et  lorsque  Ton 
»aux  pourvus  d'yeux  sains. 
3  doit  être  accompagnée  d'un  œil  à  son  aisselle 

de  tige  qu'elle  embrasse,  sur  une  longueur  de 
ss  en  haut  et  en  bas,  cette  portion  de  tige  peut 
1  être  coupée  en  deux  sur  sa  longueur.  On  pré- 
odets  bien  drainés  et  remplis  de  sphagnum  vi- 
on  pose  cette  bouture,  l'œil  en  dessus.  On  la  fixe 

épingle  en  osier.  La  partie  inférieure  du  tron- 
être  recouverte  de  mousse  pour  entretenir  une 
Lble  au  départ  des  racines.  On  les  place  sous 
fée  et  on  les  traite  comme  les  autres  boutures, 
ngue  —  quatre  à  six  mois  —  et  les  plantes  sont 
nencement  de  leur  végétation. 

MARCOTTAGE   SUSPENDU 

»  a  sur  tous  les  autres  moyens  de  multiplication 
ner  un  résultat  certain,  ce  qui  compense  la  len- 
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teur  de  la  réussite.  Généralement  on  ne  marcotte  c 
trop  volumineuses  pour  être  bouturées  ou  trop  i 
risquées  avec  le  bouturage  simple. 

Voici  comment  on  procède  : 

Quelque  temps  avant  Topération,  on  pratique  s 
une  incision  annulaire  sur  la  tige  à  marcotter  qui, 
doit  être  ni  ligneuse  ni  trop  herbacée,  de  manière 
2  millimètres  d'éoorce  en  largeur  et  de  parvenir  ji 
Cette  incision  a  pour  but  de  provoquer  une  agg 
sève,  de  former  un  bourrelet  propice  au  développ 
cines~.  On  aide  la  nature.  Lorsque  le  bourrelet  esl 
on  dispose  autour  une  petite  masse  de  sphagnum 
pelote  et  que  ron  maintient  à  la  tige  avec  des  li 
pelote  doit  être  tenue  très  humide  par  desbassini 

Lorsque  le  système  radiculaire  est  assez  déve 
avoir  fait  graduellement  des  incisions  sous  la  f 
manière  à  commencer  le  sevrage  de  la  marcotte,  c 
le  nouveau  sujet  de  sa  mère,  l'empoter  et  le  ten 
comme  les  boutures  nouvellement  enracinées. 

Il  va  sans  dire  que  cette  opération  du  marcotti 
faire  avec  succès  qu'au  printemps,  à  la  reprise  de 

Nous  ne  pratiquons  pas  le  marcottage  couchi 
demandant  autant  de  soins,  est  bien  moins  pré 
marcottage  suspendu. 


MM.  James  Veitch,  de  Chelsea  (Angleterre),  adress( 
lions  suivantes,  au  sujet  de  la  note  de  M.  Jules  Ru 
Nepenthes  et  leur  culture  ». 

1«  Les  illustrations  données  ne  représentent  paj 
grandeur  naturelle;  elles  ont  été  réduites  pour  s'adj 
du  catalogue  de  leur  établissement; 

2°  Aucun  Nepenthes  hybride  n'a  jamais  été  obtenu 
de  Glasnevin; 

3°  Une  «  erreur  regrettable  »,  disent-ils,  se  rappoi 
rescence  supposée  du  ?(epenthes  Mastersiana, 

Ces  messieurs  cultivent  ce  Sepenthes  depuis  douz 
n'avoir  jamais  observé  de  dé^'énérescence  tout  en  1 
uniquement  par  la  voie  du  bouturage. 
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La  Baselle  a  grandes  feuilles, 
[Basella  cordi folio) ^ 
par  M.  le  D'  Trabut  (<). 

ment  de  1894,  j'ai  reçu  de  M.  de  Vilmorin  un 
graines  indéterminées  provenant  de  Chine.  Ces 
s  semées  en  avril  m'ont  donné  une  magnifique 
déjà  connue,  mais  peu  usitée  en  France  :  le 
a.  M.  de  Vilmorin  signale  celte  Baselle  dans 
}ères^  p.  96,  et  en  fait  remonter  Tintroduclion  en 
«  Cette  plante  serait  certainement  préférable 
;e8  à  cause  de  lampleur  de  ses  feuilles  et  de 
)n  produit.  La  culture  ne  parait  pas  cependant 
le,  probablement  à  cause  de  la  difflculté  qu'on 
)  germer  en  France.  » 

plante  se  montre  très  vigoureuse  et  se  couvre 
le  Tété;  il  sera  donc  facile  d'en  obtenir,  à  très 
rme  quantité. 

rges  et  succulentes  de  la  Baselle  de  Chine 
son  une  pulpe  moins  sèche  que  celle  des  Épi- 
un  peu  (J'Oscille,  la  Baselle  constitue  un  légume 
monde. 

pe  et  doit  être  ramée,  la  récolte  des  feuilles 
et  la  production  est  extraordinaire.  Dans  le 
1  d'Alger,  sur  un  carré  de  50  mètres,  il  a  été 
de  350  kilogr.  de  feuilles.  La  Baselle  prospère 
es  oasis;  à  Bii-kra  elle  a  donné  de  très  bons 
îe,  la  Baselle  doit  être  semée  depuis  avril.  Des 
mdant  tout  Tété  donneront  des  plantes  très 
s  reçoivent  une  suffisante  quantité  d'eau  ;  il 
semer  de  quinzaine  en  quinzaine  pour  avoir 
s  jeunes. 

écembre  1895. 
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Les   deux  premières  variétés  de  Pom&ies 
CONNUES  en   Europe   (0, 
par  M.  Ë.  RozE. 

En  4877,  le  Journal  de  la  Société  centrale  d'i 
France  (l.  XI,  p.  440)  publiait  un  article  du  regi 
Laval  lée  sur  Y  Origine  de  la  Pomme  de  terre  et  $i 
en  Europe.  On  trouvera  dans  cet  article,  bien 
questions  n*y  soient  traitées  que  sommairement, 
ments  qui  établissent  que  la  Pomme  de  terre  {Si 
tum)  a  été  introduite  en  Europe  au  xvi*  siècle  i 
différentes,  d*un  côté  par  TAngleterre,  de  l'autre 

Or,  en  compulsant  un  certain  nombre  de  do( 
riques,  nous  avons  été  conduit  à  faire  une  assez 
tatation,  c*est  que  cette  double  introduction  a  d 
cette  époque  de  deux  variétés  distinctes,  qui  so 
longtemps  éloignées  l'une  de  l'autre,  la  première 
Tautre  sur  le  continent  européen.  Pour  faire  com 
férence  de  ces  deux  variétés,  nous  ne  pouvons  mi 
tériser  que  comme  étant,  Tune,  une  Pomme  de 
moins  longue  et  jaunâtre  ;  Tautre,  une  Pomme  de 
et  rouge.  La  première  était  la  variété  anglaise 
variété  continentale,  et  toutes  deux  avaient  la  cb 

En  4886,  on  célébrait  en  Angleterre  le  troisiè 
de  l'introduction  de  la  Pomme  de  terre,  et  on  p 
occasion  des  travaux  historiques  fort  intéressan 
une  étude  critique  des  documents  anciens  relatif 
duclion  par  M.  W.-S.  Mitchell  (2).  Alphonse  Lavi 
article  précité,  faisait  remarquer  que  Parmentier 
lorsqu'il  disait  que  la  Pomme  de  terre  était  o 
Virginie,  et  que  son  introduction  était  due  à  1' 
Raleigh,  auquel  ce  célèbre  philanthrope  demand 
geàt  une  statue.  Or  Parmentier  eût  été  surpris  d' 


[{)  Déposi'  le  23  janvier  i89K. 

(2)  Gardenerj'  Chroniçle,  1886,  t.  XXV. 
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[b,  chargé  en  effet  de  coloniser  la  Virginie  (1), 
Dellement  pour  rien  dans  cette  introduction, 
niral,  comme  l'établit  péremptoirement  M.  Mit- 
jamais  allé  en  Virginie  pendant  cette  période 
lueux  de  colonisation  anglaise  dans  TAmérique 
on  sait  que  la  Pomme  de  terre  a  été  rapportée 
aché  à  une  de  ces  expéditions  colonisatrices,  et 
*  a  été  ramené,  en  4586,  avec  tous  les  colons 
ources,  sur  un  des  vaisseaux  de  l'amiral  Drake. 
i  était  de  retour  d'une  expédition,  avant  de  faire 
gleterre,  venait  en  passant  prendre  des  nouvelles 
Drake  n'a  par  suite  joué,  en  4586,  d'autre  rôle 
marin  rapatriant  de  malheureux  émigrants  (2). 
,  il  ne  parle  de  la  Pomme  de  terre,  qu'il  appelle 
dans  le  chapitre  de  son  rapport  sur  la  Virginie 
$  productions  dont  faisaient  usage  les  naturels 
D'un  autre  côté,  la  Pomme  de  terre  était  cer- 
vée  par  le  botaniste  Gerarde,  dans  son  jardin, 

plus  haut  que  cette  Pomme  de  terre  était  une 
moins  longue  et  jaunâtre.  Voici  comment  nous 
isuré  de  ce  fait.  Gerarde  a  publié,  en  1597,  qn 
ier,  dans  lequel  il  décrit  et  figure  la  Pomme  de 
D  de  Patate  de  Viy^ginie.  Le  dessin  qu'il  en  donne 
ibercules  comme  étant  fort  petits.  Sa  descrip- 
ès  instructive  quant  à  la  couleur  de  ces  tuber- 
ontente  de  les  décrire  ainsi  :  «  La  racine,  dit-il, 
se  et  tubéreuse,  ne  différant  pas  beaucoup  dans 
lenr  ou  son  goût  de  la  Batate,  sauf  que  les  ra- 
ce nom  a  été  donné  à  cette  contrée,  nouvellement 
onneur  du  célibat  de  la  reine  Elisabeth. 
i  a  été,  en  1853,  érigée  à  OfTenbourg  (Grand-Duché 
rai  Drake  qui  transporta  la  Pomme  de  terre  en 
ous  semble  lui  accorder  plus  de  droits  à  la  recon- 
e  qu'il  n*en  a  réellement.  D'autant  plus  que  c'est 
luse,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  que  TAlle- 
r  possédé  la  Pomme  de  terre  au  xvi®  siècle. 
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cines  de  la  Patate  de  Virginie  ne  sont  pa»  si  grandes,  ni  si 
longues  :  certaines  de  ces  racines  sont  rondes  comme  une  balle» 
d*au(res  ovoïdes,  d'autres  plus  allongées,  d'autres  plus  courtes.  » 
Et  lorsqu'on  se  reporte  à  sa  description  de  la  Batale,  on  ne 
trouva  que  ces  mots  :  «  Les  racines  sont  peu  nombreuses, 
L  grosses  et  noueuses,  semblables  à  celles  des  Pivoines  ou  plutôt 

[\      h  *  <5^"®*  ^®  TAsphodèle  blanc.  »  Or  les  auteurs  de  l'époque  ne 

décrivent  ces  dernières  racines  que  comme  étant  bianchâlres. 
Hais  un  auteur  subséqueni,  Parkinson  (4),  s'exprime  avec  un 
peu  plus  de  précision.  Il  se  moque  d'abord  de  ceux  qui  appellent 
le?  Pommes  de  terre,  Pommes  de  jcunesse(Apples  ofyoulh); puis 
il  dit  dans  sa  doscriplion  de  la  Patate  de  Virginie  :  «  Les  racines 
sont  plus  rondes  et  bien  plus  peliles  que  celles  de  la  Patate  des 
Espagnols  (ou  Batate);  quelques-unes  sont  beaucoup  plus 
grosses  que  les  autres;  elles  sont  de  la  même  couleur  que  celles 
dos  Patates  des  Espagnols,  brun  clair  (light  brown)  à  l'exté- 
rieur ol  blanche  à  l'intérieur  (î),  j&  On  peut  s'expliquer,  en  par- 
tic,  le  peu  d'attention  que  Gerarde  avait  donné  à  la  couleur  des 
luborculcs,  parce  que  celle  teinte  brun  clair  ou  jaunâtre  est 
pour  ainsi  dire  celle  de  toutes  les  racines.  D'autant  plus  qu'alors 
on  appelait  racines  tous  les  tubercules. 

Sur  le  conlinent  européen,  la  Pomme  de  terre  avait  dû  être 
apportée  en  V^spagne,  vers  <53i,  avec  les  ornements  d'or  on 
d'argent  arrachés  aux  Incas,  et  Ton  conçoit  qu'à  côté  de  ces 
(résors;,  elle  no  devait  guère  attirer  raUenlioo.  Dans  tous  les  cas, 
aucun  auteur  espagnol  du  xvi*  siècle  ne  parle  de  son  introduc- 
tion, qui  a  dû  se  faire  !>ans  bruit.  On  sait  seulement  que  la 
Pomme  de  terre  a  pa^<ô  d^K^pagne  en  Italie,  et  qu'un  légat  du 
Pape  Pavait  apportée  en  Bel;;ique.  C'est  de  là  qu'elle  a  été  en- 
voyée, en  l^iSS,  à  Vienne,  en  Autriche,  à  Charles  de  TEsclase, 
alors  intendant  des  janli  s  impériaux,  lequel  la  cultiva  et  la 
rt^pandit  en  Auhiohe  et  en  Ailemacne  :  elle  arriva  peu  après  en 
Sui$4t«  et  pa<$a  bient^Nl  en  France,  ainsi  qoe  nous  l'apprend, 


^;^    P.v  V.:\v.'n  à  ;  rt^  •,;  Ivx.».:  .    qu:    1>  rA^In^-^  >onl  d'un  biun 


|Viî^ 
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î8  suivants,  Olivier  de  Serres,  en  ^600  (1)  :  «  Cest 
lartoulle,  porte  fruict  de  même  nom,  semblable  à 
d'aucuns  ainsi  appelle.  Il  est  venu  de  Suisse,  en 
puis  peu  de  temps  en  çà.  »  Par  fruict^  il  faut  en- 
roules; mais  il  faut  noter  aussi  le  nom  de  truffes 
ualtdans  le  Dauphiné. 

acile  d'établir  à  quelle  variété  appartenait  la 
6  qui  taisait  ainsi  assez  rapidement  son  chemin 
it.  Il  existe,  en  eiïet,  au  Musée  Plantin,  à  Anverci, 
ié  de  la  plante  qui  porte  la  date  de  1588.  D'après 
jbercules  étaient  oblougs  et  rouges,  gros  comme 
i  fleur  d*un  violet  foncé.  Du  reste,  Charles  de 
)nne  une  très  minutieuse  description  sous  le 
des  Péruviens  (2).  Ce  célèbre  botaniste  avait  été 
culte  prolifique  de  celte  nouvelle  plante,  parce 
)llé  jusqu'à  cinquante  tubercules  sur  un  seul 
s,  ces  tubercules  étaient  également  en  majorité 
plus  gros  ne  pesant  pas  plus  de  2  onces, 
m  près  50  grammes.  Mais  la  plante  était  vigou- 
îs  dépassaient  2  mètres,  les  fleurs  étaient 
es,  et  les  fruits  d'abord  verts,  puis  blancs  étaient 
les;  les  tubercules  étaient  recouverts  d'une  peau 
\  la  chair  était  ferme  et  blanche.  «  Celte 
e  i'Escluse,  ne  cesse  de  porter  fleur  et  fruit 
ne.  »  Connaissant  l'usage  alimentaire  que  les 
ent  de  ces  Papas,  puisqu'il  avait  publié  des 
ies  ouvrages  des  auteurs  espagnols  qui  avaient 
Juctions  naturelles  du  Pérou,  après  la  conquête, 
luse  ne  manqua  pas  de  goûter  ces  Papas  de 
et  de  faire  ensuite  leur  éloge  au  point  de  vue 
distribua  de  divers  côtés^  jusqu'à  Padoue  en 

l'Agriculture  et  Mesnage  des  champs  (1600).  Par- 
reconnaitre  le  Topinambour,  plutôt  que  la  Pomme 
'artoutle  d'Olivier  de  Serres.  Mais  il  est  bien  établi 
ur  n'était  pas  counu  en  Europe,  en  J600.  (A.  de 
des  plantes  cultivées.) 
ntarum  Hisloria  (1601  ). 
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liait  avec  une  sorte  de  satisfaction  «  que  la 
le  assez  vulgaire  dans  la  plupart  des  jardins 
mt  elle  est  féconde!  »  Il  devait  cultiver  la 
ins  son  jardin  particulier,  à  Vienne/ en  4588 
mtes,  à  Francfort-sur-le-Mein. 
)ien  que  ce  n'est  pas  la  variété  anglaise  qui 
rs  dans  le  continent  européen,  ainsi  que  le 
*,  c'est  que  la  variété  rouge  est  celle  décrite 
irs  du  temps.  Il  faut  noter,  cependant,  on 
Pressant.  C'est  un  cas  de  variation  signalé  par 
n  ami  Jean  Hogeland,  dit-il,  m'écrivait  que 
is  graines  que  je  lui  avais  envoyées,  avaient 
blanches,  mais  qu'il  n'avait  récolté  aucun 
ieds,  qu'il  avait  pourtant  déterrés  à  la  même 
Tache  les  pieds  produits  par  des  tubercules: 
.  ce  que  les  liges  n'étaient  pas  encore  assez 

s  de  suivre  le  cours  de  cette  dernière  variété 

à  fleurs  blanches,  nous  les  trouvons  toutes 

pour  la  première  fois  sur  le  Catalogue  des 

au   Jardin    royal    des    plantes    médicinales 

Muséum  d'histoire  naturelle),  publié  en  4665 

Pomme  de  terre  ne  figurait  pas,  en  effet,  sur 

néme  Jardin  établi  en  4636  par  Guy  de  la 

l  donc  arrivée   à  Paris   vers   le  milieu   du 

L  cette  époque,  par  suite  d'une  meilleure  cuU 

,  les  tubercules  n'étaient  plus  si  petits,   car 

1651  (4),  en  signale  déjà  qui  avaient  plus  de 

longueur.  On  se  demande  vraiment  comment, 

n  n'était  pas  encore  frappé  des  services  que 

Pomme  de  terre. 

it,  la  variété  anglaise  et  la  variété  continen- 

ou  tes  deux  à  gagner  sensiblement  du  terrain. 

trouvé  de  document  permettant  de  saisir  le 

*jété  rouge  a  passé  le  détroit  et  a  été  portée 

irum  univer salis. 
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diverses  façons,  mais  il  a  subsisté,  bien  que  légèrement  modifié, 
dans  le  nom  allemand  actuel  Kartoffel,  mot  qui  se  retrouve 
aussi  dans  la  Cartoufle  d'Olivier  de  Serres.  En  France,  on  l'a 
traduit  par  le  mot  Truffe,  qui  se  retrouve  encore  maintenant 
dans  certaines  régions,  notamment  dans  l'ancien  Dauphiné,  où 
ce  nom  existait  déjà  en  1600,  comme  nous  Tavons  vu  plus  haut 
et  où  M.  Chatin  nous  a  dit  qu'on  l'employait  encore,  en  dési- 
gnant toutefois  la  véritable  truffe  sous  le  nom  de  Truffe  noire. 
Les  botanistes  du  commencement  du  xviii*  siècle  donnait'nt 
d'abord  comme  synonyme  au  Solanum  tuberosum  le  nom  vul- 
gaire de  Truffe  rouge,  ce  qui  désignait  bien  notre  variété; 
puis  ils  y  ont  ajouté  le  second  synonyme  de  Patate,  nom  qui 
avait  peut-être  accompagné  la  variété  anglaise  à  son  arri- 
vée en  France.  Mais  d'où  vient  notre  nom  actuel  Pomme  de 
tei*re  et  depuis  quand  a-t-il  remplacé  les  dénominations  précé- 
dentes? 

Vers  1750,  nous  ne  trouvons  dans  les  auteurs  que  les  ternies 
Truffe  ou  Patate,  Cependant,  à  cette  époque,  le  nom  de  Pommes 
de  terre  avait  déjà  dû  être  donné  aux  tubercules  du  Solanum 
tuberosum.  Nous  le  voyons  employé  pour  la  première  fois  par 
Frezier,  dans  sa  relation  du  Voyage  au  Chili  et  au  Pérou 
publiée  en  4716.  «  La  nourriture  ordinaire  des  Indiens  du 
Chili,  dit-il,  est  chez  eux  des  Pommes  de  terre  ou  Taupinam- 
bourg,  qu'ils  appellent  Papas,  d'un  goût  assez  insipide.  »  Qua- 
rante ans  après,  il  est  employé  couramment  dans  un  journal 
d'expériences  de  cultures  rédigé  par  M.  de  Yilliers-en-Lieu  et 
imprimé  par  Duhamel  du  Monceau  dans  son  Traité  de  la  cul- 
ture des  terres  paru  en  1755.  Dans  le  dernier  volume  de  ce 
recueil,  ce  célèbre  agronome  publiait  en  1761,  un  court  mé- 
moire sur  les  Pommes  de  terre,  qu'il  désigne  aussi  bien  sous 
ce  nom  que  sous  celui  de  Pommes  ou  de  Patates.  Il  a  dû 
reconnaître  alors  que  cette  confusion  de  noms,  ave",  celui  de 
Truffes,  était  regrettable,  car  il  ne  s'agissait  en  l'espèce  ni 
de  véritables  truffes,  ni  de  véritables  patates.  Et,  en  effet, 
dans  ses  Éléments  d'Agriculture,  dont  la  T®  édition  parut 
en  1762,  on  lit  au  Chapitre  4  du  Livre  IX  du  IP  Volume  :  Des 

ânes  qu'on  cultive  pour  la  nourriture  du  bétail.  Art  i•^  De  la 
ra         ^ 
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jrre  que  quelques-uns  nomment  improprement 
fe  rouge.  Cesi  donc  à  Duhamel  du  Monceau  que 
ir  défini livenDcnt  consacré  ce  nom  de  Pommes  de 
abandonner  en  très  peu  de  temps  les  deux  pre- 
69  dénominations, 


ÎNE  CORPORATION    DES    MAITRES  JARDINIERS 
DE   LA    YlLLE    DE   PaRIS, 

par  M.  Georges  Gibault  (1). 

I  du  travail,  au  moyen  âge  et  jusqu'à  la  fin  de 
était  établie  dans  des  conditions  qui  différaient 
le  nos  principes  de  liberté  absolue  du  commerce 
:;  ces  conditions  qui  seraient  aujourd'hui  un 
loppement  des  affaires,  avaient  sans  doute  pour 
tés  du  moment  :  à  une  époque  où  la  loi  ne  pou- 
individu,  rintérèt  commun  devait  réunir  les 
ême  profession. 

>ns  industrielles  existaient  déjà  dans  Tempire 
tinuent  de  subsister  au  moyen  âge  et  se  déve- 
point  de  devenir  une  des  principales  institu- 
16  société  civile  ;  mais,  dans  la  suite  des  temps, 
poralions  ne  répondait  plus  aux  besoins  de  la 
|ui  exigent  la  liberté  du  travail  et  des  échanges, 
rieillie  était  devenue  une  source  d'abus  des  plus 
ilrave  au  progrès,  aussi  la  Révolution,  hostile 
ation,  se  hâta  de  la  supprimer  avec  les  autres 
lalité. 

roit  d'exercer  une  profession,  il  a  donc  fallu, 
•e  partie  d'une  association  nommée  aujourd'hui 
mot  impropre,  puisqu'il  n'a  peut-être  jamais 
les  textes  du  temps;  on  disait  ordinairement  : 


octobre  1895. 
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munauté  ou  Mélier  jur^  dans  les 
8  et  jurandes  au  xvu«  siècle  (4). 
est   ainsi  qu'il    y  eut   autrefois 
très  Jardiniers  de  la  ville  de  Paris 
ins  sa  modeste  sphère,  cette  corpo 
iculièrement,  ne  possédait  pas  le 
>uu8ante8  communautés  des  merciei 
n'avait  pas  non  plus  Tancienneté  e 
bouchers  dont  les  valets  formaient 
'ent  dans  les  émeutes,  et  surtout  d 
ts  des  guerres  civiles  entre  les  A. 
is. 

les  jardiniers  jouèrent,  dans  Vh 
effacé,  ils  n'en  ont  pas  moins  tenu 
e  dans  la  vie  sociale. 
;s  u  Gourtiiliers  (2)  »  et  les  a  Mara( 
liaient  pour  une  part  importante  à 
[lord  de  Paris  s'étendait  une  plaini 
mse  par  Técoulement  des  eaux  qui 
ronnantes.  Dès  le  xni^  siècle,  a 
lis  Tenceinte  des  murs  de  Philippe 
lelleville  était  couvert  de  cultures, 
'S,  nécessaires  à  Talimentation  d*ui 
)U8  Charles  V,  le  premier  roi  qui  f 

s*étendre  par  suite  de  lois  protc 
eillées  jour  et  nuit  par  des  gardes  ( 
ordonnance  de  G.  de  Tignonville, 
entrer  dans   les   marais  et  jardi 


I  Uené  de  Lespinasse.  Les  Métiers  et 
5,  t.  I;  Paris,  in-4,  1880. 
I  Jardiniers  ;  de  courlil  ou  courtille 
uré  de  baies  vives  ou  de  palissades  ; 
irdin  commenta  à  prévaloir. 

Ancienne  forme  du  mot  maraîcher 
acre  délinitivement  par  I.a  Qiiintinie 
ais   ». 
,  Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  V 
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itS;  des  légumes,  etda  verjus  ».  On  faisait  une 
[nation  de  verjus  dans  la  cuisine  du  temps  pour 
i  était-il  fort  recherché  par  les  maraudeurs.  Le 
eldu  Châtelet{\)  des  années  1389-4392,  men- 
procès  de  ces  malfaiteurs  qui  sont  en  punition 
«  condampnez  à  estre  menez  au  pilory,  es  baies, 
ears  testes  chappeaux  de  vigne  (2)  et  plusieurs 
18  pendues  à  icelluy  chappel  ». 
'étendaient  surtout  sûr  l'emplacement  du  quar- 
irais  qui  fut  bàli  seulement  à  la  fin  du  régne  de 
res  appellations  ont  conservé  le  souvenir  des 
iraient  Paris  :  la  Gourtille,  la  Couture  ou  Culture 
S  etc.  ;  la  Coulture  du  Temple  qui  s'étendait 
t  la  Verrerie  sous  Philippe-Auguste,  était  encore 
sinde  partie,  à  des  jardiniers,  sous  le  règne  de 

IX  travailleurs,  qui  formèrent  le  premier  noyau 
ité  des  Maîtres  Jardiniers,  revient  Thonneur  de 
ire  de  ces  marécages  improductifs.  Us  étaient 
ittachés  à  leur  profession  qu*iis  exerçaient  de 
1  conserve  avec  soin,  écrivait  M.  Ysabeau  (4), 
imiUes  de  maraîchers,  les  Dulac,  Debergue,  et 
es  de  Charles  Y,  concédant  aux  ancêtres  de  ces 
rais,  à  la  condition  de  les  dessécher  pour  les 
lins.  Depuis  cinq  siècles,  les  familles  désignées 
n'ont  pas  cessé  d'exercer  de  père  en  fils,  sans 
)rofession  de  jardinier  (5).  » 
ique  suffisamment  que  la  corporation  des  jar- 
mer  un  des  éléments  les  plus  honnêtes  de  la 
eux  Paris;  d'ailleurs,  ces  traditions,  ainsi  que 

inel  du  Chdtelel,  t.  II,  p.  252  et  525,  in-8,  Paris, 

couronnés  de  pampres. 

rs  les  âges,  13"  livraison,  iri-foi.,  Paris,  i8S5. 

►duit  par  le  Salon  littéraire,  1843,  p.  12. 

Lird'hui  de  nombreux  membres  de  ces  familles  se 

anlieue  parisienne. 
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Ues  artisans  ne  sont  pas  énumérés  sur  ce  rôle, 
es  plus  pauvres  qui  ne  pouvaient  payer  la  taille. 
[aillo  extraordinaire  levée  en  1313  (l},pour  la 
i  de  Navarre,  fils  aîné  du  roi,  ne  nous  énumère 
i  milliers  de  marchands  et  d'artisans  parisien^*, 
inq  jardiniers;  cette  fois  ce  ne  sont  plus  les 
il  ne  se  soit  écoulé  qu'un  intervalle  de  ^1  ans. 
,  en  venant  à  la  Poterne  »,  habitaient  «  Macy 
3r(2)  »  imposé  pour  42  sous  parisis,  et  u  Ro- 
pour  6  sous.  Dans  la  rue  Saint-Sauveur  u  Richart 
lillicr  »  imposé  pour  3  sous  parisis,  et  dans  la 
me  jardinière,  semble-t-il,  nommée  «  Benoîte, 
lée  à  18  deniers. 

d'une  date  certaine  que  les  jardiniers  du 
lêmes,  n'ont  pu  préciser  dans  la  rédaction  défi- 
latuts,  on  peut  présumer  que  la  corporatioi» 
ile  de  la  vive  impulsion  donnée  par  Charles  V, 
larais,  c'est-à-dire  dans  la  seconde  moitié  du 
élit  groupe  de  maraîchers  dont  nous  avons 
indre  ce  que  Ton  pourrait  appeler  les  fleuristes, 
Q  de  «  chapeliers  de  Ûeurs  »  semble  étranger 
)n  avait  conservé,  au  moyen  âge,  la  coutume 
)orter  des  couronnes  ou  coiffures  de  fleurs  dans 
s  fêtes  et  les  banquets.  Cette  simple  parure  à 
e  si  fréquentes  allusions  dans  les  chansons  et 
s  du  temps,  se  composait  surtout  de  Roses  et 
satisfaire  à  cette  mode,  le  métier  de  chapelier 
le  très  ancienne  date  ;  ses  règlements  sont  in- 
ueil  d'Etienne  Boileau  (3).  Il  n'y  avait  qu'un 
ou  chef  de  la  corporation  qui  était  donc  peu 
18  métier  de  luxe  elle  jouissait  d'une  certaine 


vre  de  la  Taille  de  Paris,  en  i313,  iii-8,  1827. 
ens  textes,  l'orthopjraphe  de  tous  les  mots  varie 
'ignorance  ou  la  fantaisie  de  l'écrivain. 
ivre  des  métiers,  Documetits  i)u'''/its  sur  lliisloire  de 
1837. 
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considération;  ses  membres  étaient  exemptés  du  guet;  <  Nus  (1) 
chapelier  de  fleurs  de  Paris  ne  doit  point  de  guiet  (S)  parce  qae 
leor  mestier  est  frans  et  qull  fu  estabii  pour  servir  les  gentiaz 
houmes  (3)  ».  Une  douzaine  de  corporations  privilégiées  étaient 
ainsi  dispensées  de  faire  la  police  de  nuit  dans  Paris.  Gelie-ci 
avait  encore  le  droit  de  faire  travailler  la  nuit  contrairement  à 
Tusage  qui  suspendait  le  travail  au  dernier  coup  de  TAngeluBOo 
du  couvre-feu.  II  était  défendu  à  la  plupart  des  métiers  de  tra- 
vailler à  la  lumière  parce  qu*on  était  persuadé  que  leur  travail 
ne  serait  pas  bon.  Mais  le  travail  du  dimanche  leur  était  interdit 
sauf  quand  il  s'agissait  de  coiffures  de  Roses  et  pendant  la  saison 
saulemenl. 

a  Quiconque  est  chapelier  de  fleurs  à  Paris,  il  ne  puet  (4) 
ouvrer  (5)  ne  fère  ouvrer  au  jour  du  Diemenche  de  nul  chape), 
se  ce  n*est  de  chapiau  de  roses  tant  seulement,  tant  corne  la 
séson  des  roses  durent;  et  se  il  le  fesoit,  il  seroit  à  V.  s.  de  tour- 
nois d'amende  à  poier  (6)  au  Roy.  »  Un  autre  article  de  leurs 
statuts  montre  que  les  chapeliers  de  fleurs  étaient  véritable- 
ment des  jardiniers-fleuristes  qui  produisaient  eux-mêmes  les 
fleurs  dont  ils  se  servaient,  a  Nus  chapelier  de  fleurs  ne  doit  ne 
ne  puet  cueillir  ne  fére  cueillir  au  jour  du  Diemenche  en  ses 
courtiuz  (7)  nules  herbes,  nules  fleurs  à  chapiaus  fère,  qu'il  ne 
soit  à  y  sols  de  tournois  parisis  à  poier  au  Roy.  »  Le  jardinier    | 
cultivait  donc  dans  ses  courtils  situés  hors  de  la  ville,  les  fleurs    { 
que  sa  femme  convertissait  en  guirlandes  artistement  tressées 
pour  la  parure.  Il  devait  également  cultiver,  pour  Tapprovision-    [ 
nement  des  marchés,  les  plantes  vertes  ou  aromatiques  dont  on    . 
faUait  un  si  grand  emploi  sous  le  nom  de  «  jonchées  ».  La 
grande  salle,  pièce  principale  de  toute  habitation  au  moyen 
Age,  où  séjournaient  maîtres  et  serviteurs,  était  habituellement 

(i)  Nul. 

(2)  (iuel. 

(3)  (iontilshommes. 
(4j  Peut. 

(îi)  Fabriquer. 
(0)  Payer. 
(7)  Courtils. 
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lie  en  hi^er  et  d'herbes  fraîches  en  été.  D*après 
im,  les  marchands  ambulants  du  xm*  siècle 
3S  rues  :  «  J*ai  jonchure  fraUche  de  jagliaus  (1), 
I).  Il  semblerait  donc  que  l'on  devait  cultiver  ou 
lement  pour  cet  objet  les  Iris  (Iris  germanica 
)rus). 

lacoup  de  femmes  dans  ce  métier.  Le  rôle  de  la 
cite  une  «  Floreresse  de  coiffe  »  et  deux  autres 
fleurs;  Tune  déciles,  «  Erembourc,  la  florièrc  », 
des  Jardins  (actuellement  rue  des  Billettes)  et 
our  2  sous. 

e  de  1313,  «  Denise,  la  fleurète  »,  rue  de  Merde- 
sous  pari8is;dans  la  rue  «  au  roi  de  Sézile  », 
orier  »,  devait  18  deniers  parisis. 
lècle,  il  n*est  plus  parlé  de  la  corporation  des 
[eurs  {%);  il  est  évident  qu'ils  entrèrent  dans  la 
uoauté  des  Maîtres  Jardiniers.  Désormais,  les 
vendent  les  fleurs  deviendront  une  corporation 
[  qui  les  cultivent. 

proprement  dit,  Thomme  de  Tari  capable  de 
ins,  n'existait  pas  encore  au  xiv*  siècle  ;  l'état  peu 
ticulture  le  démontre  suffisamment  (3).  Le  Ména- 
),  sorte  de  Maison  rustique  écrite  sous  le  règne 
Birle  des  jardins  que  les  bourgeois  de  Paris  pos- 
^troite  enceinte  des  murs;  il  renferme  même  un 
Courtillage  qui  est  bien  le  plus  ancien  ouvrage 
ttérature  horticole  française.  Nous  y  voyons  que 
inage  était  très  vif;  la  Parisienne  se  plaisait  à 
3r8  de  son  jardin  ;  déjà  les  pots  de  Marjolaine  et 
it  les  fenêtres,  mais  depuis  les  temps  barbares, 
le  s'était  manifesté  dans  THorliculture,  art  qui 
pérer,  la  paix  et  la  sécurité.  A  Tépoque  féodale 


m  populaire  encore  donné  aux  Iris. 
vre  des  métiers, 

eulement  quelques  uns  dans  les  châteaux  royaux. 
de  Paris,  2  vol.  in-8,  Paris,  i846. 
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et  guerrière,  il  ne  pouvait  èlre  question  de  beaux  jardins.  Geui 
décrils  par  le  Ménagier  se  composaient  de  treilles,  de  car- 
reaux de  terre  bordés  de  Sauge  et  de  Lavande,  dans  lesquels  on 
ne  cullivail  guère  que  des  Pois,  Fèves,  Choux  et  Oignons;  comme 
ornement,  on  avait  des  Rosiers,  des  Violettes  et  des  Giroflées, 
avec  quelques  plantes  aromatiques  et  médicinales.  Pour  de  tels 
jardins,  il  n'était  nullement  besoin  d'ouvriers  spéciaux;  le 
simple  manouvrier  sachant  tailler  la  vigne,  suffisait  à  leur  cul- 
ture. Les  Comptes  de  dépenses  du  moyen  âge  qui  nous  ont 
été  conservés,  nous  apprennent  que  les  travaux  des  jardins 
étaient  exécutés,  quand  il  y  avait  nécessité,  par  des  ouvriers 
payés  à  la  journée,  souvent  même  par  des  femmes. 

Ces  jardins  primitifs  ne  possédaient  ni  espaliers,  ni  couches, 
ni  légumes  d'une  culture  un  peu  difficile.  Les  Melons,  Asperges, 
Artichauts  et  Cardons,  plantes  connues  des  Romains,  avaient  été 
abandonnés  et  ne  devaient  revenir,  comme  nouveautés  étran- 
gères, que  vers  la  fin  du  xv^  siècle,  soit  d'Italie,  soit  d'E<>pagne, 
où  les  Mores  avaient  laissé  une  Horticulture  assez  avancée. 

Mais  peu  à  peu,  les  progrès  de  la  civilisation,  les  relations 
plus  fréquentes  avec  TOrient  et,  par  suite,  les  importations  suc- 
cessives de  plantes  exotiques,  enfin  la  découverte  de  l'Amé- 
rique et  la  Renaissance  furent  les  causes  puissantes  qui  devaient 
faire  sortir  rHorlicullure  de  sa  léthargie  et  amener  la  création 
du  métier  spécial  de  jardinier.  Les  plus  anciens  horticulteurs 
semblent  avoir  été  connus  sous  le  nom  bizarre  de  a  préoliers  >. 
Dans  plusieurs  sentences  et  arrêts,  les  membres  de  la  corpo- 
ration sont  qualifiés  de  Maîtres  Jardiniers,  Préoliers,  Maraî- 
chers (I). 

Cet  ancien  terme  ne  se  trouve  dans  aucun  des  dictionnaires 
de  l'ancienne  langue  française  (2)  ;  il  tire  peut-être  son  ori- 
gine du  «  préau  »,  pelouse  de  gazon  qui  formait  tout  le  jardin 
d'agrément  au  moyen  âge.  Le  préau  qui  a  précédé  le  parterre 


(i)  CMuide  des  marchands,  p.  271,  Paris,  in-8,  1766. 

(2)  Parmi  les  dictionnaires  plus  récents,  la  Grande  encyclopédie 
du  xviii«  siècle  cite  ce  nom  de  préolier  et  le  Dictionnaire  de  Trêvovx 
le  fuit  venir  de  olus,  légame. 
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l'origine  monastique.  On  appelait  ainsi  l'espace 
les  quatre  galeries  ou  promenoirs  du  cloître;  ce 
ivert  d'un  gazon  bien  entretenu;  il  était  divisé  en 
igales  par  des  allées  se  joignant  au  centre  ;  on  y 
bustes  et  des  fleurs,  et  souvent  un  arbre  élevé 
it central;  on  le  considérait  comme  un  lien  entre 
e(1). 

que  plus  tard,  lorsque  les  préaux  furent  répan- 
préoliers  qui  soignaient  ces  sortes  de  parterres, 
nsi  leur  spécialité  des  autres  jardiniers  simples 
I  légumes. 

}t  fait  mention  de  la  communauté  des  Maîtres 
une  ordonnance  rendue  par  Louis  XI  (¥)  pour 
es  métiers  de  la  ville  de  Paris  en  une  sorte  de 
livisée  en  «  bannières  »,  c'est-à-dire  en  compa- 
hommes  exerçant  la  même  profession;  il  y  avait 
mnnières  pour  la  ville,  et  au  cinquantième  rang 
naralchers  »  comptaient  pour  une  bannière, 
n  document  concernant  les  jardiniers  parisiens 
ice  de  police  du  8  février  1473  ;  sur  18  articles, 
partie  est  consacrée  à  la  surveillance  des  bois 
3  jardinage,  comme  les  perches  à  treilles  et  à 
,  les  échalas.  L'ordonnance  fixe  minutieusement 
ire  des  bottes  d'osier,  la  hanlenr  et  la  grosseur 
[ue  l'acheteur  ne  soit  pas  trompé.  Le  document 
st  venu  à  la  connaissance  de  la  justice,  par  la 
le  plusieurs  bourgeois  de  Paris,  jardiniers  et 
chers,  que  de  grandes  fraudes  et  déceptions  se 
3  marchésà  propos  des  marchandises  ci-dessus 
iséquenceon  ordonne  à  tous  les  marchands  de 
n  vente  «aucun  merrien(4)  à  treilles  ou  écbal- 


%  A  rduteclure  monastique,  Paris,  in-4,  1852. 
les  rois  di  France,  t.  XVI,  p.  671. 
tSy  ordonnances,  rèijlements  pour  lu  Communaulf^ 
ers  de  la  ville  de  Paris,  in-4,  Paris,  Ne^^o,  1697. 
îis  de  construction. 
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ritable  opération  d'Horticallura,  mais  seulement 
arteron  de  merrien  en  bon  ouvrage  et  suffisant, 
rtdes  maistres  jurez  jardiniers  »,  c^est  À-dire  à 
line  quantité  de  bois  pour  la  construction  d*une 
tonnelle.  Aussi  la  hache  était-elle  considérée, 
îbe,  comme  Temblème  caractéristique  du  métier 
jeton  de  la  corporation,  daté  de  1556,  apparte- 
ion  de  la  Monnaie,  représente,  au  milieu  d*une 
jrs  et  de  fruits,  une  main  armée  de  la  hache, 
le  :  Manui  fortis  divitias  parât  (la  main  vigou^ 
richesses). 

de  4473,  publiée  à  son  de  trompe  sur  les  prin- 
Paris,  par  le  crieur  juré  du  roi,  s^occupait  éga* 
Is  des  Maîtres  Jardiniers  lésés  par  des  hommes 
fraient  leurs  services  au  rabais.  «  Item,  et  pour 
à  la  connaissance  de  la  justice,  que  plusieurs 
diniers  vont  par  les  hostels  des  bourgeois  de 
s,  marchandans  de  faire  leurs  jardins,  et  qu^il 
]*il  faut  abattre  et  dépecer  les  ouvrages  qu'ils 
l'ils  ne  sont  pas  bien  et  suffisamment  faits,  Ton 
irdinier  ne  soit  si  hardy,  sur  peine  de  40  sols 
3nir  prison,  d*entreprendre  besogne  au-dessus 
'il  n*est  maistre  ou  bachelier  (1)  ».  On  défen- 
t  jardinier  d*exécuter  un  travail  au-dessus  de 
donné  un  gage  ou  caution  que  le  bourgeois 
indemnité  en  cas  de  malfaçon, 
a  communauté  des  Maîtres  Jardiniers  parait 
té  ;  ses  membres  figurent,  avec  les  autres  corps 
e  pompeux  cortège  qui  précédait  le  roi  de 
trées  solennelles  à  Paris.  C'était  un  spectacle 
fête  pour  les  Parisiens.  Le  roi  avait  ordinaire- 
au  prieuré  de  Saint-Ladre,  en  haut  du  fau- 
i;  à  huit  heures  du  matin,  placé  sur  une 
défiler  devant  lui  les  délégués  de  sa  bonne 
[loines  mendiants,  puis  le  clergé  des  paroisses, 

ouvrier  d'un  maître. 
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irciers,  épiciers,  apolhicaires  ;  enfîn  dans  le  cii 
qui  sont  les  petits  mestiers  »,  viennent  les  jard 

il  XVI*  siècle  commence  la  mainmise  de  l'Et 
ions  demeurées  jusqu'ici  dans  une  grande  ind 
itablit  des  taxes  sur  les  maîtrises;  on  oblige  l 
présenter  leurs  statuts  et  à  les  faire  confirme 
3  ^  octobre  1599,  la  communauté  des  Mattr 
et  à  rapprobation  du 'roi  la  rédaction  de  s 
itpu-bliés  à  son  de  trompe  le  31  mai  1600,  dai 
vraisemblablement  se  trouvaient  le  plus  grai 
onnes  intéressées  à  la  connaissance  de  ce  doc 
Ir  en  la  place  des  Halles,  au  milieu  du  marcl 

le  Quai  de  la  Mégisserie  et  Vallée  de  Misère,  { 
e  Maubert  et  au  mitan  du  cimetière  Saint-Jean 
les  statuts  de  1599,  encore  confirmés  en  164 
55,  restèrent  en  vigueur  jusqu'à  la  fin  presqi 
Hfication.  Parmi  les  signataires  de  celte  pièc 
i  Pierre  Le  Nostre,  ancêtre  probable  du  grai 
lins,  dont  toute  la  famille  était  employée  comn 
lileries,  et  un  Jean  le  Bouteux,  d'une  famil 
iniers;  Michel  le  Bouteux,  neveu  de  Le  Nostr 

Torangerie  des  Tuileries  sous  Louis  XIV. 
Lé  fit  imprimer  ses  statuts  en  1697,  dans  i 
*enait,en  outre,  toutes  les  ordonnances  conce 
i;  une  autre  édition  identique  porte  la  date 

des  Maîtres  Jardiniers  se  composait  des  jur^ 
lire,  qui  étaient  les  chefs  de  Tassociation  ;  d 
s  qui  avaient  seuls  le  droit  de  commercer;  d 
ouvriers  ;  des  apprentis  ;  elle  possédait  i 
>âiers  (2)  et  employait  un  clerc,  agent  salai 
)ptabilité;  elle  avait  son  blason  ainsi   déc 

s,  ordonnances^  elc.y  Paris,  Gonichon,  in-4,  17! 
ble   indiquer  l'ancienne  habitation  de  jardiniei 
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dan»  C Armoriai  (1)  de  d'Hozier 
d*irgent,  Ugéf  et  feuilles  de 
un  en  pointe,  et  un  chef  d*azur 
avait  aupfi  son  sceau  et  ses  jeton 
coup  plus  répandu  que  dans  n< 
temps  où  les  illettrés  étaient  noi 
de  cuivre  formaient  un  mode  de 
entre  patrons  et  ouvriers.  Un 
Saine  au  pont  Saint-Michel,  en 
lion  (2),  représente  sur  une  des 
une  étoile  ou  soleil;  sur  le  re' 
Pommes. 

Les  Mattros  Jardiniers  exposi 
qui  précédait  les  statuts  de  159S 
ohaientà  les  troubler  et  à  entre 
cette  cause»  ils  suppliaient  Sa  Mi 
articles  suivants  :  que  nul  ne  ] 
jardinier  dans  la  ville,  faubourg 
mattre  audit  métier,  et  pour  y  p 
sa  propre  main,  etc. 

I^  mattri9e  coûtait  200  livres 
d'accorder  la  matirise  aux  comj 
d  a>uvre»  les  jun^s  étaient  tenus 
et  mii'uni,  dos  matlres  chez  qui 
fliit  Wwt  apprtnUi^^age. 

l/a;(piraul  dii^vait  avoir  fait  dt 

1.1*5  «f'nfants  d<»*  matin»  etaiei 
d\^*uvi>\  UnUofois  aprt^s  a>'oir  è 
au*.  Nul  maitiv  no  piMivait  dolo 
\^\\^$  un  wnln^r*  **mi$  poine  d 
jM^udiv  un  ouvrier,  îl  devaù  $' 
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lent  et  pourquoi  il  était  sorti  de  chez  lui.  La 
les  droits  de  son  mari,  pendant  le  temps  de  son 
lent;  elle  perdait  aussi  son  privilège  si  elle 
sa  viduité  »  ;  elle  pouvait  garder  Tapprenli  coin- 
lari,  mais  non  en  engager  on  autre, 
apprentissage  était  fixé  à  quatre  ans.  Gomme 
iti  devait  obéissance  au  patron;  celui-ci  était 
le  lai  de  tous  les  droits  du  père  de  famille;  il 
et  même  le  frapper;  il  faut  dire  que  ce  droit 
a  femme  du  maître.  En  revanche,  Tapprenti, 
!u  patron  faisait  partie  de  sa  famille  et  n*y  était, 
)lu8  maltraité  que  dans  la  sienne  propre  où  il 
une  façon  assez  rude,  suivant  l'ancienne  cou- 

îs  et  compagnons  étaient  tenus  de  «  reconnaître 
istres  jurés  et  leur  porter  le  respect,  Thonneur 
leur  est  dû  ».  Les  fonctions  de  jurés-jardi- 
)as  une  sinécure  :  ils  veillaient  à  Tobser- 
ments,  ils  défendaient  les  droits  des  maîtres 
entreprenaient  sur  la  profession;  ils  étaient 
(r  tous  les  jours  et  en  tout  temps  les  fruits  et 
exposés  en  vente  dans  les  marchés,  de  saisir 
ndises  gâtées  et  indignes  d'entrer  dans  le  corps 
'suivre  la  confiscation  et  l'amende  de  20  francs 
nt  commis  la  contravention  »  (1);  enfin,  il  leur 
faire,  plusieurs  fois  par' an,  Tinspection  des 
s  et  même  de  ceux  des  bourgeois  qui  vendaient 
îte  inquisitoriale  que  les  propriétaires  étaient 
.  Un  arrêt  du  U  mai  1661  autorise  les  jurés- 
[uatre  visites  dans  les  jardins  des  bourgeois  de 
bourgs.  Deux  de  ces  visites  étaient  payées  à 
i  chacune,  les  deux  autres  étaient  gratuites. 
étendait  à  la  banlieue;  un  arrêt  du  Parlement 
}  (^)  ce  ordonne  que  les  habitants  du  village 


'aité  delà  Police,  t.  I,  p.  610. 
n,  1.  X,  fol.  1004. 


i    h. 
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du  Houlle  seront  tenuz  tfouiïrir  d^es 
par  lesditf  maistres  jardiniers- pré 
Pnris,  à  la  charge  qu'ils  ne  prendre 
que  la  8onf)me  de  10  sols  tournois  » 
Un  autre  article  des  statuts  de  i 
pluMieurt  fois  renouvelée  dans  la  s 
avoir  attaché  une  grande  imporlan 
les  terres  avec  la  flenle  de  pourcei 
de  le  servir  de  matière  fécale^  à  me 
au  moinstroia  ans  dans  les  fosses  des 
air.  En  cas  de  contravention,  «  les  c 
seront  labouréea  et  renversées,  et 
condamné  en  deux  écus  d'amende 
ordonnance  de  1697,  ne  peut  prodi 
donner  une  mauvaise  qualité  au: 
Topinion  géni^rale,  la  négligence 
règlements  »  pouvait  causer  de  grau 
parmi  le  peuple  (f)  ». 

Une^lude  sur  lea  corporations 
parlât!  dô«  *^  confn^ries  »  qui  y  élai( 
t^poqua  où  la  religion  onirait  $i  pn 
uiu>  as'^^MKiation  rvligiause  placée  $c 
u<(k  pouvait  manquer  de  se  joindre  à 
l^mt'ut  |H>ur  t>ut  la  d<^^en$e  des  iott 
ï^mphsîstit  donc  roHuv  de  nc^  Soci 
t>u>nrc^i^anct\  Le*  membrv^  eUtiei 
olv*^\\ueî^  deîfe  ivnfîvres  dotante,  c 

\v,Mv  cl  v<\<  t  >  ^l^;^<.  c  e  avAU  >.>a 

H^  c  i  V  ^  %^^  C^ ,'   \*  v^/  ït'  .V  /  :*  A  ^ .  :\  ;r    r  .' 


.      .    a      r    V^N 
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Irises.  D'après  les  statuts  de  4599,  «  item,  que 
jardiniers,  après  estre  receus  an  dit  mestier  bail- 
ifrairie  leur  droit  d'icelie,  et  pour  entretenir  le 
i  somme  de  32  sols  deniers  ».  Au  xvn'  siècle  celte, 
porlée  à  100  sous;  c'est  que  chaque  confrérie 
ihapelle  particulière  dans  une  église  paroissiale, 
ilain  qu'elle  rétribuait.  La  fête  patronale  était 
3  fêle  célébrée  avec  pompe  :  grand'messe  chantée, 
;  le  soir,  un  banquet  fraternel  réunissait  joyeu- 

confrères.  Le  nom  de  saint  Fiacre  est  célèbre; 
au  moyen  âge,  la  légende  ne  séparait  jamais 
is  de  Toutil  qui  lui  servait  à  défricher  sa  soli  • 
le,  rinstrument  par  excellence  du  métier,  l'avait 
r  le  patron  des  jardiniers. 

•  des  confréries  de  Paris  rédigé  par  J.-B.  Le  Mas- 
er  de  Louis  XIIl,  nous  apprend  qu'en  1621,  il 
^ries  de  jardiniers;  4  dans  Tintérieur  de  la  ville 
jbourgs.  Une  des  plus  importantes  semble  avoir 

réunissait  à  Sainl-Nicolas-des-Ghamps,  où  les 
&rs  avaient  une  chapelle  concédée  en  1599.  Par- 
se,  d'après  ce  calendrier,  on  y  fêtait  seulement 
.  saint  Christophe,  le  25  juillet.  A  Sainl-Martiu- 
i  Saint-Yves  (2),  on  fêtait  saint  Fiacre  le  30  août, 
ont-Sainte  Geneviève  se  réunissait  «  une  autre 
îers  ». 

>ourg8  on  voit  une  confrérie  à  Saint-Sulpice  et 
st-Roch.  On  signale  également  d'autres  confré- 
uveur,  à  Saint-Ëustache,  à  Saint-Julien-des- 
eut-étre  à  Saint-Médard,  sans  compter  que  les 
aient  le  même  patron  aux  Grands-Augustins  (3). 
mmerciale  les  corporations  devaient  nécessaire- 
en  contact;  aussi  ne  cessaient-elles  de  disputer 


l'abbé  Valentin  Dufour,  Paris,  iri-8,  i87o. 
angle  des  rues  Saint-Jacques  et  des  Noyers. 
geais ,  Numismatique  des  Corporations  parisiennes , 
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et  de  plaider  sur  lears  droits  mal  définis  :  les  savetiers  voulaient 
travailler  dans  le  neuf,  les  boulangers  vendre  des  gâteaux 
contre  le  droit  évident  des  pâtissiers,  etc.  Les  jardiniers  parais- 
sent avoir  fait  bon  voisinage  avec  les  bouqnetiers  ou  bouquetiè- 
res et  avec  les  grainiers-fiieiiristes,  corporation  établie  en  4595, 
qui  était  plus  riche  et  d'un  rang  plus  élevé  (4).  Le  nom  de 
grainetiers  élait  affecté  à  ceux  qui  vendaient  du  sel.  Hais  les 
contestations  étaient  fréquentes  avec  les  fruitiers,  à  propos  sur- 
tout du  droit  reconnu  aux  jurés-fruitiers  de  faire  Tinspectioa 
des  fruits  et  légumes  sur  les  marchés  de  Paris,  où  trois  catégo- 
ries de  personnes  avaient  seules  le  droit  de  mettre  en  venle  les 
produits  de  leurs  jardins,  savoir  :  les  Maîtres  Jardiniers,  qoi 
avaient  le  privilège  d'occuper  le  premier  rang  ou  les  meilleures 
places,  les  n  forains  ]»  ou  maraîchers  de  la  banlieue  et  les  bour- 
geois propriétaires  de  jardins;  dans  celte  catégorie,  il  faut  noter 
les  couvents  des  moines  mendiants  qui  possédaient  d'immenses 
jardins  et  se  livraient  à  la  culture  maraîchère. 

Les  fruitiers  possédaient  des  statuts  depuis  4  412  (2).  Ils  se 
nommaient  plus  anciennement  regrattiers,  et  n^étaient,  ea 
somme,  que  des  revendeurs;  ils  ne  pouvaient  se  pourvoir  que 
dans  les  halles  et  marchés  publics;  il  était  interdit  aux  regrat- 
tiers d'acheter  fleurs  et  fruits  pour  revendre  avec  les  Maîtres 
dans  les  lieux  destinés  à  ce  négoce  (3).  C'étaient,  pour  les 
légumes,  la  «  Halle  à  la  poîrée  (4)  »,  et  depuis  la  Halle  aux  blés 
jusqu'à  la  rue  Saint-Honoré  et  rues  adjacentes.  On  vendait  des 
arbres  et  des  fleurs,  depuis  une  époque  très  reculée  sur  le  Pont- 
au-Change;  aux  xvii*  et  xviii»  siècles,  on  voit  un  marché  aux 
fleurs  se  tenir  les  mercredis  et  samedis  à  la  Vallée  de  Misère 
(Quai  de  la  Mégisserie)  (5).  Les  jardiniers  ne  pouvaient  sous- 
traire leurs  marchandises  à  l'inspection  des  jurés-fruitiers,  ainsi 


(t)  Guide  des  marchands^  p.  268. 

(2)  Guide  des  marchands,  p.  205. 

(3)  Savary,  Dictionnaire  du  commerce  (article  jardinier). 

(4)  On  appelait  Poivre  toutes  espèces  de  légumes  verts. 

(5)  Livre  commode  des  adresses  de  Paris  pour  4692,  réédité  par 
Edouard  Fournier,  2  vol.  in-S,  1878  (article  du  jardinage). 
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on  procès  que  la  corporation  perdit  devant  1^ 
enl,  en  1594  :  «  Item,  deffenses^sont  faites  à  tous 
iers  et  antres  de  tronbler,  ne  empêcher  lesdits 
911  leur«i  visi lacions  accoutumées  sur  toutes  sortes 
96  des  fraie  ta  savoureui,...  et  néantmoins  lesdits 
}nt  avoir  ne  faire  aucune  visitacion  sur  les 
ibres  et  autres  fruicts  croissant  sur  les  couches  et 
Les  fruitiers  étaient  soumis  k  bien  des  obliga- 
igeuses  :  il  leur  était  interdit  d'acheter  pour 
I  après  Theure  du  bourgeois  passée  qui  est  à 
nées  pour  les  jours  de  marché,  aOn  que  le  bour- 
ir  son  argent  (2)  »;  il  leur  était  défendu  d'aller 
marchands  du  dehors  «  et  de  les  empescher 
narchandises  aux  places  publiques,  ny  achepter 
ries  arbres,  sinon  la  saint  Jehan  passée,  etc., 
monopole  qui  cause  la  cherté  des  dites  den- 

er  les  jurés-fruitiers,  on  leur  accordait  un  droit 

«  Et  pour  soutenir  les  frais  des  jurez  qui  ne 
ins  avoir  ung  sergent  avec  enlx  ou  un  commis- 
ndés  en  possession  immémorialle  de  prendre 

droits  sur  les  marchandises,  assavoir  d*une 
ïs,  une  pomme;  d'une  bottée  de  cerizes,  une 
»  autres  fruicts  (4)  ». 

miers  soutinrent  encore  d*autres  procès  qui 
3rables  dans  les  annales  de  la  communauté, 
lient  empêcher  un  sieur  Rîgantt  de  vendre  les 

qoMI  récoltait  sur  son  héritage,  droit  qui  lui 
in  arrêt  du  Parlement,  à  la  charge  de  subir  les 
En  1654,  la  chambre  civile  du  Châlelet  con- 
jon,  compagnon  jardinier,  à  payer  aux  jurés, 

sols  pour  une  année  du  droit  de  visite  dû  aux 


l'i 


'    i. 


n 


iiitiers-regrattiers,  art.  24. 


Digitized  by 


m 


172  NOTES   ET  MÉMOIRES. 

deffendeurs  ».  L'année  suivante,  le  compagnon  en  appelle  au 
Parlement  qui  confirme  la  sentence,  et  lui  octroie  en  plus 
42  livres  de  dépens  et  60  sois  parisis  d'amende.  £n  1655,  la 
chambre  du  procureur  du  roi  au  Cbâleiet  condamne  trente 
compagnons,  assignés  par  les  jurés,  à  se  faire  recevoir  maîtres, 
et  jusqu'à  ce,  leur  fait  défense  de  vendre  aucune  marchandise 
sous  peine  de  confiscation  et  de  400  livres  d'amende. 

Avec  la  seconde  moitié  du  xvn*  siècle  l'Horticultore  avait  fait 
de  rapides  progrès;  de  ce  moment  datent  le  commencement 
des  espaliers,  de  la  taille  des  arbres,  de  la  culture  forcée,  des 
serres,  et  les  grandes  importations  de  plantes  étrangères,  faits 
de  première  importance  qui  devaient  changer  la  face  du  jardi- 
nage si  simple  des  anciens  temps.  Outre  les  maraîchers  qui 
entouraient  Paris  de  leurs  jardins,  il  y  avait  de  nombreux  fleu- 
ristes ou  ti  Aoristes  »,  comme  on  disait  alors;  ils  étaient  groupés 
surtout  sur  remplacement  des  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint- 
Martin  (1).  On  commençait  à  appeler  du  nom  de  pépiniéristes  les 
horticulteurs  qui  élevaient  les  arbres  (2);  ils  résidaient  dans  le 
faubourg  Saint-Harceau  et  dans  la  banlieue  du  sud  de  Paris.  Il 
y  avait  même  des  «  orangistes  »  ;  le  grand  emploi  qui  était  fait 
de  l'Oranger  dans  le  parc  de  Versailles  avait  mis  cet  arbre  très 
en  laveur. 

Malgré  l'état  florissant  de  l'Horticulture,  il  semble  que  la 
communauté  des  Maîtres  Jardiniers  déclinait  fortement  à  partir 
de  la  fin  duxvii*  siècle.  Les  exigences  du  fisc  devenaient  de  plus 
en  plus  onéreuses.  Louis  XIV  avait  converti  en  «  office  »  la 
charge dejuré  autrefois  librement  élu  par  rassemblée  des  maîtres 
qui  devenait  de  la  sorte  une  fonction  lucrative  achetée  à  TKtal 
par  un  particulier.  Les  corporations  s^endettaient  pour  racheter 
les  offices  aux  titulaires  et,  pour  subvenir  aux  nouvelles  charges, 
augmentaient  les  droits  des  maîtrises  et  des  visites  des  jurés.  En 
1699,  la  communauté  des  Maîtres  Jardiniers  rachète  les  ufBces 
de  jurés  des  jardiniers,  en  payant  aux  sieurs  Bellard,  Tolin, 
Boivinet  et  Chevalier  la  somme  de  4,000  livres.  On  voit  pourtant 


il 


(1)  Livre  commode  (article  du  jardinage). 

(2)  Idem. 
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ispecteur  des  jurés  »  qui  recevait  500  livres  dé 
accordés  par  TEtat.  Par  suite  des  charges  résultant 
les  drotls  de  maîtrise  avaient  été  augmentés.  Le 
ÎO  livres;  chaque  juré  recevait  3  livres;  huit 
istaient  alternativement  aux  réceptions  recevaient 
et  20  sols  étaient  payés  au  clerc  de  la  commu- 
es avaient  été  portées  à  20  sols  pour  les  maîtres 
s  compagnons  qui  exerçaient  seuls  le  métier, 
louveau  règlement  avait  permis  aux  compagnons 
es  marchés  (1);  ils  étaient  seulement  tenus  de  se 
%  maîtres,  avec  les  domestiques  des  bourgeois  et 
endiauts  qui  venaient  vendre  leurs  légumes.  Cette 

devait  sans  doute  précipiter  la  décadence  de  la 

seul  privilège  sérieux  des  maîtres ,  celui  de 
nt  partagé  par  les  compagnons,  on  ne  voit  plus 

la  maîtrise.  Celte  cause  ne  devait  pas  être 
3tit  nombre  de  Maîtres  Jardiniers  parisiens  qui 
ilement(2)  au  commencement  du  xviii' siècle.  Le 
pagnons  devait  être  considérable, 
rporation,  de  plus  en  plus  endettée,  demandait 
autorisation  d*emprunler  la  somme  de  10.000 
r  de  nouveaux  droits  pour  gager  cet  emprunt. 
,  qui  a  délivré  les  métiers  de  la  servitude  des 
a  pas  eu  à  donner  la  liberté  à  la  communauté 
iniers.  Un  édit  de  1776  avait  rendu  libre  Texer- 
n  nombre  de  petites  professions  :  jardiniers, 
LÎtres  de  danse,  vanniers,  etc.  Une  déclaration 

le  lieutenant  de  police  sufûsait  à  Tartisan  qui 
n  établissement.  Aux  bouquetières,  il  suffisait 
de    regrat    »    pour   vendre    des    fleurs    natu- 

aiers,  bien  qu'ils  ne  fussent  plus  liés  par  les 


unauté  est  la  seule  où  les  compa^'nons  puissent 
s  Maîtres,  dit  le  Traité  de  la  Police. 
onnaire  du  Commerce  (article  jardinier). 
rchands,  p.  i73. 
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ïligalions  de  lear  corporatioi 
ir  suite  des  intérêts  commun 
)rte  de  société  fraternelle  peri 
On  voit  en  eflet  dans  les  coll< 
n  du  siècle  dernier,  d*un  sieui 
>i,  rue  du  Faubourg-du-RouI 
irdiniers  do  Paris  depuis  Tédil 
Certes  THorticulture  moden 
ige  pratiqué  par  les  Maîtres 
rts,  avant  d'arriver  à  la  périoi 
'averser  de  longs  siècles  d'enl 
is  préjugés?  Et  n'est-ce  pas  gr 
ftnérations  d'anciens  horticulU 
eu  à  peu?  Ils  furent  nos  pn 
avions  accorder  un  souvenir 
mihie  revivre  sous  la  forme  m 
iert  et  de  nos  sociétés  d'Horti< 


NOTICK    NÉCROLOGIOIE   Sll 

par  M. 

l^  "W  décembre  dernier,  no 
i^uleur  de  (>erdre  subitement, 
1^  iM'^  plu»  anciens  membres  :  1 
^brioanl  de  pi>m|>es  et  d*app« 
<vu^l«^  nationale  d'HortiouItu 
e|>ui$  IS^I,  il  étjiit  Tun  de$ 
*vi  imxaviv.  Tr*v3ijUeur  des  \ 
M\  *<rMx^  H  ilitjiiiv  dan$  le  J: 
,>n  eu  ISN?  ;  U  !U  vie  UvMwbreux 
^Aî^vki^;\».    il   iîwenta  nWAiwi 


Digitized  by 


Googk 


SS  LÉGUMES  ET  DES  FRUITS  EN  ANGLETERRE.  175 

égionaux  et  comices,  loit  UO  médaitles,  prix 
lailles  d'or  et  d'argent.  Son  existence  fut  rude; 
travail,  d'intelligence  et  d'ordre  qu'il  parvint  à 
)reus6  famille  et  à  occuper  une  place  honorable 
rie. 

du  comité  regrettent  en  lui  un  ami  sincère  et 
or. 


lî 


DES  LÉGUMES  ET   DBS  FRUITS   EN  ANGLETERRE, 

r  MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault  (1). 

f,dans  le  Bulletin  de  Kew,  numéro  de  décem- 

lie  ayant  pour  titre  Cultivation  ofvegetables^  des 

;  en  ce  sens  qu'elle  montre,  à  l'aide  de  documents 

e  qu'occupent  sur  les  marchés  de  l'Angleterre, 

certains  fruits  de  provenance  étrangère  et  dont 

rée  de  la  France. 

i  ci  après  un  résumé  de  cette  intéressante  étude 

»nt  nous  recommandons  la  lecture  en  entier  aux 

)8  questions  de  commerce  extérieur  préoccupent 

t. 

cuments  officiels,  il  résulte  que  l'importation  des 

taires  étrangers  augmente  considérablement  en 

is  quelques  années. 

hié  importé  : 


erre 

ers  non  spécifiés 


19. i 26. 000  de  francs. 
25.752.275  — 

27.269.250  — 

34.:3o.525  — 

10.282.900  — 

7.552.625  — 

»ortation  des  Oignons  s'élevait  seulement  à  huit 
s.  La  plus  grande  partie  vient  d'Egypte,  d'Espa- 
de.  La  France  en  a  expédié  pour  S, 254, 050  fr. 
oter  que  l'importation  des  Oignons  de  Hollande, 

février  4896. 


1^*>*. 
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autrefois  la  plus  considérable,  est  < 
pendant  que  les  expéditions  de  Franc 
et  surtout  d*Egypte  augmentent  sensi 

La  culture  de  TOignon  était  autref 
terre,  mais  depuis  les  trois  dernières  i 
si  bas,  par  suite  de  cette  concurrence 
teurs  ont  beaucoup  perdu,  surtout  en 
étaient  aussi  jadis  une  importante  sg 
diniers  anglais  qui  cultivaient  les  vai 
ils  ne  peuvent  lutter  contre  les  envo 
Portugal,  de  Malte,  etc.,  qui  menace 
producteurs  des  iles  de  la  Manche  ; 
fournir  les  marchés  anglais  que  vei 
mai.  En  1894,  la  France  a  expédié 
somme  de  7,086,350  francs  de  Pomm 
portation  de  végétaux  divers  non  sp 
officielles  s'élevait  seulement  à  3,30! 
était  de  plus  de  27  millions.  Ces  légi 
Haricots,  Laitues  et  autres  salades 
Radis  et  Navels.  Le  Danemark,  la  Hc 
tugal^  Madère^  les  iles  Canaries,  mais 
dont  lés  envois  s'élevaient  à  8,638,^ 
pays  producteurs. 

L'Asperge  était  autrefois  une  bonn 
certaines  contrées  d'Angleterre,  mais 
iouse,  de  Dijon,  de  Paris  et  de  l'Esp 
bien  moins  profitable.  Le  Concombr 
années,  des  profils  considérables,  au 
Hollande  en  si  grande  quantité  et  à 
chers  de  la  Grande-Bretagne  renonce 
étaient  aussi  très  avantageux,  mai 
abondamment,  de  février  à  avril,  de  1 
de  la  Manche  et  devancent  complète 
plus  tardifs.  Enfin  on  importe  encore 
échelle,  les  Betteraves  et  les  Choux 
étaient  récemment  très  profilablemer 

Les  Pommes  viennent  surtout  des 
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S  Prunes,  de  la  France.  Les  maraichers  anglais 
ter  contre  la  concurrence  de  la  grande  culture. 
es  près  des  voies  ferrées  consacrent  de  plus  en 
de  leurs  terres  à  la  production  de  Choux,  Pois  à 
t  Navels,  pour  Tapprovisionnement  des  marchés. 
rlie  des  légumes  importés  sont  des  primeurs, 
té  sur  les  produits  anglais  n'est  pas  la  cause 
concurrence  désastreuse,  puisque  les  chiffres  les 
mportations  se  trouvent  en  juin,  juillet  et  août, 
rd  of  Agriculture  »  (Ministère  de  rAgriculture), 
pareil  état  de  choses  seraient:  4*^  le  loyer  trop 
;  2*"  la  répugnance  de  plus  en  plus  grande  des 
travail  de  la  terre  ;  3^  les  tarifs  excessifs  des  che* 
'  les  petits  envois  de  marchandises  ;  4^  le  manque 
{ techniques. 
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ou  Val  et  les  cultures  de  M.  Jean  $ALLiEa, 

JARDINIER-BN-CHEF, 

d.  Georges  Truffaut,  rapporteur. 

e  de  M.  Jean  Sallier,  jardinier-en-chef  du  chà- 
»riété  de  M.  le  comte  de  Reinach-Cenac,  la  So- 
.'Horticulture  décida  qu*une  commission  irait 
s. 

1895,  cette  commission  nombreuse  ayant  élu 
M.  Charles  Joly,  vice-président  de  la  Société 
culture,  et  M.  Georges  TrufTaut,  rapporteur, 
quelques  amis  de  M.  Sallier,  se  réunissait  au 
^Germain-en-Laye  (Seine-et-  Oise). 
Val  est  situé  perpendiculairement  et  à  Textré-* 
terrasse  de  Saint-Germain,  dont  il  est  séparé 
lisant  de  Saint-Germain,  à  travers  la  forêt,  au 

12 
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village  de  Carrièrea-sous-Bois.  La  propriété  qui,  avec  ses  diverses 
dépendances  occupe  près  de  25  hectares,  se  trouve,  pour  la  por- 
tion principale  sur  une  croupe  surplombant  et  contournant  le 
village,  et  qui  monte  en  pente  douce  jusqu'à  la  forêt.  Les  reliefs 
naturels  ont  été  fortement  modifiés  par  la  création  du  parc,  les 
changements  de  niveau  ont  été  exagérés  en  beaucoup  de  points, 
et  on  a  pu  se  servir  d'anciennes  exploitations  de  carrières  poai 
produire  des  petits  ravins  artificiels.  Le  soi,  silico-argilo-calcaîre, 
est  d*une  fertilité  médiocre;  peu  épais  sur  beaucoup  de  points, 
il  repose  sur  un  sous-sol  calcaire  siliceux  marneux  dur.  Immé- 
diatement au-dessous  se  trouvent  de  puissantes  assises  de  cal- 
caire marin.  L'exploitation  de  ces  couches  de  calcaire  fut  li 
cause  de  Torigine  même  du  nom  du  pays  et  en  quelques  rares 
endroits,  enfin,  affleureni  le  sable  siliceux  et  Tsrgile  plastique. 

Les  pelouses  ont  été  créées  sur  des  parties  déboisées.  Réguliè- 
rement arrosées,  elles  sont  vastes  et  assez  belles;  les  plantation! 
n*ont  pas  été  très  importantes,  et  les  essences  variées  de  la  foré 
de  Saint-Germain  constituent  presque  à  elles  seules  les  bou- 
quets d'arbres. 

Nous  avons  remarque  comme  particulièrement  intéressant 
un  beau  Cladrastîs  tinctoria  (Virgilia),  un  énorme  Ailantu 
ghtidulosOf  plus  que  centenaire,  de  5  mètres  de  circontérence 
des  Thuyopsis  borealis,  Cedrus  deodara,  C.  Libani^  un  beau  Tili 
argentea^  Wellinglonia  gigantea  et  Abies  Pinsapo.  En  raiso 
même  de  la  nature  du  sol,  le  verger  ne  produit  que  très  diffici 
lement  de  beaux  Poiriers  et  Pommiers;  par  contre,  les  arbres 
noyau,  Abricotiers,  Pruniers,  Amandiers,  Pêchers  y  vienne! 
assez  bien,  ainsi  que  la  Vigne  dont,  au  moment  de  notre  pa^ 
sage,  nous  avons  pu  admirer  de  beaux  produits. 

La  propriété  du  Val  était  autrefois  enclavée  dans  les  doinaiD< 
de  la  couronne  de  France.  C'est  sous  Henri  IV  que  Ton  con 
niença  à  connaître  le  Val  ;  c'était  à  cette  époque  un  petit  pavi 
Ion  couvert  de  tuiles  qui  servait  d'abri  pour  les  chasaeu 
égarés.  Henri  IV  l'embellit,  puis  fit  abattre  une  partie  des  haut 
futaies  qui  l'entouraient  alors  pour  démasquer  la  vue  qui  plonj 
à  cet  endroit  largement  sur  la  vallée  de  la  Seine.  Louis  XIY  i 
mait  beaucoup  ce  site,  et  remplaça  le  pavillon  par  un.coqa 
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les  plans  furent  dressés  par  Mansart.  Son  cache 
d'ôtre  sans  étage  ;  il  domine  le  parc  d*un  côté  e 
par  une  belle  cour  d'honneur,  entourée  de  corn 
aent  avec  une  des  routes  de  la  forêt.  Louis  XIY  ei 
rendez'vous  de  ses  somptueuses  chasses,  et  là 
Ueaa  des  Loges  il  aimait  à  recevoir  sa  cour  d 

fut  pris  sur  la  forêt  et  tracé  à  la  française,  était 
oin  d'être  remarquable.  Nous  citerons  parmi  le 
ui  ont  eu  la  jouissance  de  ce  beau  domaine  1 
eau  veau,  puis  la  princesse  de  Poix.  Mais  le  Va 
idiûé  par  M"«  H.  Fould  qui,  vnrs  1857  et  185fi 
staurer  le  château  et  à  changer  le  plan  primiti 
Birc.  Elle  embellit  beaucoup  les  jardins,  et  gran 
ites,  leur  consacra  un  palais  digne  d*elles  ;  le  jai 
f^al  est,  en  effet,  une  des  belles  constructions  m^ 
rres  de  TEurope.  Il  faut  bien  dire  ici  que  ce 
mt  élé  en  grande  partie  dues  à  Tinitiative  et  ) 
i  dévoué  jardinier  de  M"*  Fould,  M.  Sallier,  qi 
ut  le  dire,  sa  vie  à  régler  et  a  agrémenter  le  do 
iment  le  Val  appartient  à  M.  le  comte  de  Rei 
[  continue  dignement  la  tradition  des  propric 
es  constructions,  entre  autres  une  splendide  tei 
le  potager,  et  la  création  de  ponts  facilitant  le 
\  avec  la  forêt. 

ue  de  la  disposition  d'ensemble,  le  parc  du  Va 
me  heureuse  façon;  on  peut  distinguer  deu: 
ement  tranchées,  la  partie  haute  et  la  basse,  qi 
par  des  chemins  curvilignes, 
la  forêt  de  Saint-Germain  encadrent  parfaite 
upérieure  qui,  simplement  bordée  de  sauts  d 
pas  la  vue  du  visiteur,  semble  avoir  une  éten 
p  supérieure  à  la  réalité.  Le  château  est  plac 
aent  au  grand  axe  du  domaine^  les  surfaces  ga 
qui  s'étendent  devant  sa  façade  augmentent  1 
h  percées  ménagées  dàt^s  les  bouquets  d'arbre 
nattent  à  la  vue  de  s'étendre  jusqu'aux  colline 
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de  Sannois  et  d'Argenteuil.  Sar  la  pelouse  principale,  nous  avons 
particulièreoient  admiré  un  énorme  massif  en  forme  d'étoile  à 
liuit  branches  au  centre  fortement  relevé,  entièrement  planté  en 
Géranium  Néron.  Le  coloris  rouge  intense  de  cette  masse  de 
|-  Jl  fleurs  sur  le  fond  vert  des  arbres  était  du  plus  brillant  effet. 

Partout  nous  avons  admiré  des  combinaisons  florales  heureuses 
dans  les  corbeilles  qui,  semées  de  place  en  plaee^  décorent  le 
parc.  Nous  citerons  le  mélange  d*Ageralum^  à*AbutUon  Thomp- 
soni  et  de  Salvia^  les  cordons  de  Coleus,  Bégonia  variés  et 
Achyranlhes^de»  massifs  de  Montbretia,  bordés  de  mosaïque,  et 
notre  cadre  ne  suffirait  pas  si  nous  voulions  entrer  dans  pins  de 
détails  à  ce  sujet. 

Mais  il  semble  difficile  de  quitter  cette  terrasse  du  ch&teau, 
que  nous  avons  pris  comme  point  d'observation,  sans  regarder 
avec  plaisir  la  décoration  florale  des  appartements.  Un  superbe 
-Carludovica  palmata,  dans  une  large  potiche  de  Chine,  emplis- 
sait presque  un  vestibule.  Parmi  d'autres  plantes  nombreuses, 
dans  un  coin  du  salon,  nous  trouvons  le  beau  Cypripedium  Domi- 
nyanum,  et  partout  en  profusion  des  Panicum  variegalum  je^ 
tant  une  note  brillante  sur  le  fond  sombre  des  Palmiers. 

Une  allée  circulaire  carrossable  entoure  la  grande  pelouse 
principale.  Un  des  plus  jolis  sites  est  celui  qu'offre  la  vaste  pièce 
d*eau  creusée  dans  la  partie  haute  du  parc.  Elle  est  bien  en 
rapport  avec  son  cadre,  et  sert  en  même  temps  de  réservoir 
d*eau.  Avant  son  exécution,  l'eau  manquait  dans  cette  zone  du 
parc,  et  M"^*  Fould  fit,  à  grand  frais,  établir  en  1856,  à  plos 
d'un  kilomètre  et  demi  de  dislance,  sur  le  bord  de  la  Seine,  une 
machine  à  vapeur  de  30  chevaux  qui  sert  exclusivement  à  éle- 
ver l'eau  pour  le  Vjal.  Une  conséquence  de  ces  travaux,  fut  Tuti- 
lisation  artistique  de  l'un  des  petits  ravins  inférieurs.  On  y 
établit  des  enrochements  artificiels,  très  naturellement  disposés, 
abritant  une  grotte,  et  les  eaux  jaillissantes  et  rebondissantes 
dans  ce  coin  bien  ombré  produisent  le  plus  heureux  effet. 

L*allée  de  ceinture  nous  fait  passer  devant  une  faisanderie  et 
une  vacherie,  et  nous  avons  encore  Toccasion  d'admirer  de 
belles  corbeilles  de  Bégonia  Vemon  et  variés.  Mais  en  conti- 
nuant  nous  arrivons  À  dominer,  d'une  belle  terrasse  à  balua- 
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irades  bien  ombrée,  le  jardin  fruitier  et  potager  qi 
grande  surface  ;  au  delà  la  vue  s*étend  fort  loin.  Pc 
idée  de  Textension  des  cultures  de  primeurs,  nous 
ment  que  nous  avons  vu  plus  de  3,000  Fraisiers  en 
en  vue  d'obtenir  des  fruits  se  succédant  durant  tout 
Une  serre  à  Vigne  adossée  à  un  mur  présentait  ur 
récolte  de  Black  Hamburg.  Et  ce  qui  frappa  surtou 
de  la  commission»  c'était  la  propreté  si  grande  ( 
régnait  dans  tous  les  carrés  de  culture,  résultats  c( 
ciles  à  obtenir  avec  un  nombre  presque  insuffisant 
Après  avoir  passé,  en  suivant  une  sinueuse  a 
ramenait  peu  à  peu  vers  la  partie  basse  de  la  pn 
un  joli  chalet,  bien  serti  dans  un  coin  difficilen 
cependant,  où  les  angles  rentrants  et  les  pentes  in 
trarient,  nous  trouvâmes  presque  à  Timproviste  le 
d'hiver. 

S'il  est  un  effet  que  le  créateur  du  plan  ait  sen 
ce  sont  les  surprises  et  les  variétés  d'aspect;  les  | 
cependant,  sont  importants  et  nombreux,  mais 
ments  habiles  ont  servi  à  souhait,  dans  ce  sens,  1 
de  jardin. 

Le  grand  jardin  d*hiver  affecte  la  forme  d' 
gramme.  Une  grande  galerie  circulaire  l'entoure 
rée  par  un  vitrage  vertical;  il  y  a  là  dans  la  g 
400  Cametlia  en  pleine  terre,  encore  de  toute  bea^ 
rentre  de  magnifiques  Azalea  qui  sont  répartis  le 
mins  d'accès  en  été.  Le  centre  de  cette  belle  ser 
une  superûcie  de  834  mètres  sur  une  hauteur  de 
occupé  par  une  large  pelouse  de  Selaginelia  denti 
groupes  importants  des  plus  belles  plantes  des 
cales  y  sont  distribués.  Les  Palmiers  sont  dignen 
tés  par  un  splendide  Sabal  umbraculifera ,  les  P 
lensiSf  Caryota  énormes,  Ceroxylon  niveunif  LaU 
des  Attalea^  des  Chamœdoreaj  Chamœrops slauraci 
argentea  sont  les  plus  remarquables.  Parmi  le 
voit  surtout  le  Zamia  caffra  de  3  mètres  de  hauteu 
Encephalartos    Alstensteini,    Zamia    mexicana 
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avec  plaisir  les  Areca  sapida  et  Pandanus  furca- 
iot  là,  pour  la  première  fois,  des  fruits  fertiles  en 

astica^de  plus  de  45  mètres  de  hauteur,  avee 
acines  adventives,  intéressèrent  aussi  vivement 
ui  trouvaient  tous  des  plantes  rares  et  méri- 
snt  distribuées  parmi  les  spécimens  de  grande 
ï  citerons  les  Corynocarpus  lœvigatus^  une  foule 
\  intéressantes,  un  splendide  Theophrasta  impe- 
mla  et  de  très  nombreuses  AroYdées.  Un  niis- 
de  gracieux  méandres  entre  les  Sélaginelles 
niques  Fougères  arborescentes  produit  le  plus 


«S 

i 


ésultant  de  ce  bel  ensemble  et  cette  luxuriante 
une  vive  admiration  pour  Thomme  qui  a  su  si 
l  cultiver  les  nombreux  végétaux  qui  y  croissent. 

notre  route,  en  suivant  un  chemin  bordé  de 
us  arrivâmes  bientôt  à  dominer  un  important 
'uctions.  Sur  un  mur  de  terrasse  s*adosse  une 
deux  pavillons,  et  qui  ne  mesure  pas  moins  de 
igueur. 
nty  trop  rapidement  malheureusement,  nous 

de  splendides  Fanc^,  entre  autres,  le  superbe 

montrait  à  ce  moment  cinq  longues  tiges  k 
me  compartiment  se  trouvaient  àe%  Nepenthes 
scidies,  et  le  rare  Pandanus  Pancheri, 

autres  pavillons  étaient  garnis  de  nombreux 
snt,  par  l'association  de  différentes  variétés, 
ues,  puis  des  Bégonia  Rex.  Une  serre  à  Vignes 
eaux  Pélargoniums  en  fleurs,  et  on  y  voyait 
ria  elephantipes  et  un  Dammara  orientalis. 
landaises  sont  disposées  parallèlement  à  fa 

sont  séparées  et  encadrées  par  des  pelouses 
»rbeilles  où  nous  avons  pu  admirer  l'associa- 
colossea,  avec  des  Ahutilon  Thompsoni  et  des 
levenad. 
ment  une  foule  de  jolies  plantes,  surtout  utili- 
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\ées  pour  la  décoration  des  appartemenli 
collection  de  Broméliacées  et  des  Tkeoi 

C'était  à  ce  moment  qa*aUait  se  tern 
intéressante  visite,  nous  étions  arrivés  i 
M.  Sallier,  joliment  enguirlandée  d'Aria 

Le  président  de  votre  commission  i 
Sallier  de  son  aimable  accueil  et  de  iati 
Taite  à  vos  délégués. 

Il  convient  de  dire,  en  effet,  que  M. 
coïncider  Tanniversaire  de  la  soixanlièn 
iole  avec  la  réunion  de  nombre  de  ses 
lomaine  il  nous  avait  convié  à  un  sple 
le  meilleur  hôtel  de  Carrières-sous-Bo 
rières  assistait  h  ce  déjeuner  qui  réunii 
Sallier  et  de  son  fils,  le  sympathiqui 
MM.  Bauer,  Boizard,  Billard  Arthur, 
Clerc,  Couturier,  maire  de  Bougival, 
Joly,  J.  Leroy,  Leclerc,  Martinet,  Pail 
Savoye,  Truffaut  Georges,  Vacherot,  W 

Au  dessert,  dans  une  improvisation 
sympathique  amphitryon  nous  avait  a 
réunion  était  de  retrouver  non  seuleme 
chers,  mais  des  témoins  qui  certifieront 
pitoyablement  en  égrenant  malheurei 
Tempèchait  pas  de  continuer  Tœuvre 
di  Tembellissement  du  beau  domaine  c 

Les  membres  de  votre  commission 
suis  leur  interprète  auprès  de  la  Société 
pense  d'une  valeur  exceptionnelle  soit  \ 
doyen,  M.  Jean  Sallier  qui,  depuis  treni 
d'embellir  et  d'améliorer  le  beau  doma 
plus  grand  profit  de  notre  art.  Ces! 
acquis  cette  réputation  si  justifiée  de  ] 
valeur  aimant  ses  plantes  pour  elles-r 
gemment  dévoué  des  jardiniers. 
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PTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


«TDU  DE   l'exposition  D*H0RTICULTURE  DE   CaEN, 

par  P.  Quenat,  délégué  (1). 

'Horticullure  de  Gaen  el  du  Gavaldos,  une  des 
de  France,  ayant  célébré  le  50»  anniversaire  de 

I  1885,  tenait  sa  59*  exposition  d'Horticulture 
dernier  jusqu'au    {Q  inclus.  Celle  exposition, 

[IX  Chrysanthèmes  et  aux  fruits,  avait  lieu  dans 
6tel  de  Ville,  parfaitement  aménagées  à  cet  effet, 
)n  des  membres  du  bureau,  el  notamment  de 

II  sympathique  jardinier-en-chef  du  jardin  bota- 
3,  à  qui  fut  attribuée  une  médaille  d'argent  pour 
Itation. 

ainsi  composé  de  : 

âsident  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine* 


re; 


président  de    la  Société    d'Horticulture  de 


ière,  président  de  la  Société  d'Horticulture  de 

^résident  de  la  Société  d'Horticulture  d'Alençon  ; 
ident  de  la  Société  d'Horticulture  du  Havre; 
résident  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cher- 

résident  de  la  Société  d'Horticulture  d'Elbœuf ; 
secrétaire  de    la   Société   d'Horticulture  de 
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secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Va- 
ué  de  la  Société  de  Pont-Lévèque. 
>  décembre  1895. 
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voire  délégué,  qui,  par  déférence  pou 
lorlicullure  de  France,  fut  nommé  p 
[)n  de  l'importance  de   l'exposition  q 

salles  de  l'Hôtel  de  Ville,  Tune  affec 
et  plantes  diverses;  Tautre,  au  contra 
X  fruits  et  légumes,  le  jury  dut  se  div 
les  Chrysanthèmes,  tant  en  pots  qu*c 
m  grand  nombre  et  dignement  répré 
rande  saUe  spéciale,  se  trouvaient 
de  plantes  en  pots  d'une  belle  cultui 
tte,  horticulteur  grainetier  à  Gaen,  qui 
3lînt  le  grand  prix  d'honneur,  consî! 
fert  par  M.  Formigny  de  la  Londe, 
Le  même  exposant,  qui  avait,  en  outr 
)  Chrysanthèmes  en  fleurs  coupées  (1 
I  médaille  de  vermeil.  Parmi  les  fleur 
de  cet  exposant,  nous  avons  relevé  da 
,  les  variétés  :  Amiral  Avellan,  A 
[leur  jaune  de  chrome;  Babinet  {Lblctq 
rieil  or;  M""^  C  Champon  (Calvat),  i 
Jf.  Demay  Taillandier  (Calvat)  incurvé 
>ronzé;  Reine  d'Angleterre  (Calvat), 
revers  argenté,  etc. 
!  la  Crouée,  propriétaire  amateur,  p 
en  pot,  obtenait,  à  titre  de  prix  d'hoi 
eil,  ofl'erte  par  M.  le  Ministre  de  TAgri 
vat,  de  Grenoble,  semeur  avantageuse) 

en  fleurs  coupées,  des  semis  inédit 
ons  relevé  les  noms  de  M.  R,  Owen 

de  Chezelles,  etc.;  il  obtint  pour  cet 
5  de  vermeil. 

les  exposants  de  fleurs  coupées,  il 
lard,  amateur  à  Bayeux ,  qui  avait  deux 

l'autre  de  25;  il  lui  fut  accordé,  pc 
I  médaille  de  vermeil, 
grave,  propriétaire  à  Libourne,  obteni 
s  de  vermeil  pour  un  lot  de  50  variétés 
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i^lé,  pour  son  bea 
récompensait  M.  J 
bI  m.  Dannebay,  ja 
rs  lots  de  légumes, 
sections  se  rattach 
Biiile  de  vermeil  à  A 
)le  de  son  exposili< 
r  l'apport  de  belles 
[iées;  toutes  spécial 
jardins  d*hiver  et  s 
antérieures, 
ly  qui  avait  apporté 
9,  était  récompensé 
i^daille  de  vermeil. 
Bernay,  qui  avait 
avait  obtenu  précé 
nse  lui  était  confii 

mérite  pour  semi 
►ble,  pour  ses  vari( 
ommées  :  E,  Rose 
•  à  M.  Reydiiiet  de 
et  414;  enfin,  à  M. 
nés  :  Général  Maus 
jury  terminées,  un 
au  bureau;  ensuit 
te  de  M.  Quatravai 
1  jardin  botanique 
rois  ans,  nous  n*en 
,  les  serres  très  bier 
lage  et  une  collectio 
eusement^  en  ce  me 
:  Palmiers,  Banan 
sous  un  bangar  imp 
complète  d*une  des 
mflée  à  un  de  nos  p 
e  Pontoise. 
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M.  Delangle,  de  la  Société  de  Caen  etda  Cf 

M.  Ragol,  jardinier-chef  au  Jardin  des  plan 

ciélé  d*UorticuUure  de  la  Sarthe; 

M.  Piel,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Ts 

»nt-rBvéque  ; 

M.  Denier,  de  la  Société  d'Horticulture  d'Iil 

M.  Tralong,  de  la  Société  d'Horticulture  de  I 

H.  Minier,  de  la  Société  d^HorticuUure  d'Ar 

-Loire. 

Le  jury  s'est  constitué  immédiatement  er 

présentant  comme  président  du  jury,  honn 

Bsse  de  reporter  sur  notre  Société. 

M.  Minier  remplissait  les  fonctions  de  seci 

Ainsi  constitué,  le  jury  a  commencé  sesopér 

ite  de  MH.  Gamond^  secrétaire  générai;  I 

joint,  et  Fontaine,  trésorier. 

Disons  d'abord    que  l'exposition    présenti 

pect. 

Nous  sommes  entrés  en  fonctions  à  40  h. 

ogramme  qui  nous  était  indiqué. 

Voici  la  liste  des  récompenses  principales  : 

Lègtunes, 

M.  Pournage,  jardinier,  au  Merieraqlt  :  Gi 

rmeiU 

M.   Lefeuvre,   horticulteur,  à  Lonray  :  Gr 

rmeil. 

Arbrfs  à  fruits  et  Conifères 

M.  Buisson,  pépiniériste,  à  Aleoçon  :  méd& 

Fruits  f/r»  tahl'\ 
M.  de  France»  propriétaire  à  Alençon  :  œ< 
M«  i^.;iptÂt,  maire  de  Daraigny«  Vignes,  Ra 
ùneel  du  JapvMi  :  dipUNme  d'honneur. 

(V»K\Mri  -.if  C\ysjntkèwies 
M.  H\v>ette«  hiuticuUeur^  à  iJieQ  :  objet  d'« 
>^^id«nt  d«  ;a  République,  avrc  felicitatîoiis ( 
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/Pour  le  plus  beau  lot  de  25  variétés  ;  belle  culture;  Grande 
médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  ;  M.  Liger. 
.  Fleurs  coupées;  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la 
Société  ;  H.  Liger. 

POHOLOGIE. 

Prix  d'honneur;  objet  d*art  offert  par  la  Chambre  de 
commerce  ;  M.  T.  Mail,  pépiniériste  à  Bolbec. 

Pour  la  plus  nombreuse  collection  des  fruits  de  table  ;  grande 
médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  J.  Siegfried,  député; 
M.  Irénée  Molin,  jardinier  chez  M"*  Hauser,  au  Havre. 
.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  ;  médaille  de  vermeil 
offerte  par  la  ville  du  Havre  ;  M.  Riaux,  jardinier  chez  M.  Déro, 
au  Havre;  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société;  M.  Baron, 
jattlinier  au  château  de  Redon,  à  Bernières. 

Pour  la  plus  nombreuse  collection  de  Pommes  de  table;  médaille 
de  vermeil  offerte  par  la  Société  ;  M.  T.  Mail. 

Pour  la  plus  nombreuse  collection  de  Pommes  à  cidre  ;  grande 
médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Louis  Brindeau,  député; 
M.  Camille  Guillemard,  agriculteur  àManéglise;  médaille  de 
vermeil  offerte  par  la  Société  ;  M.  T.  Mail. 

Culture  maraîchère. 
'Grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Gasimir-Péner, 
sénateur;.  M.  Bénard,  jardinier  chez  M™*^  Napp,   au    Havre; 
médaille  de  vermeil  offerte  par  la  ville  du  Havre  ;  M.  Andrieax, 
jardinier  chez  M.  Lemarois. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  ville  du  Havre 
aété  décernée  k  Tunanimité  à  H.  Planchenault,  horticulteur  au 
Havre;  organisateur  de  Texposition. 

A  deux  heures  et  demie  de  l'après-midi,  Touverture  de  TEIxpo- 
sition  a  eu  lieu  en  présence  de  M.  Salmon,  sons-préfet  du  Havre; 
db  M.'  Gatdye,  premier  adjoint,  qni  remplaçait  M.  Brindeau, 
maire,  absent;  de  MM.  Reine  et  Lavotte,  conseillers  municipaux  ; 
de  M.  Denis  Guillot,  conseiller  d'arrondissement  ;  de  M.  Candon, 
président  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de 
^arrondissement  du  Havre,  etc. 

Après  les  discours  d'usage,  le  cortège  officiel  a  parcoura  les 
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d*avoir  répondu  à  Tappel  qu'il  a  fait  au  nom  de  la  Société  d( 
Versailles. 

M.  le  Maire  déclare  que  la  37®  session  est  ouverte,  et  il  invita 
les  membres  présents  à  procéder  à  la  constitution  du  bureau  d< 
la  session.  Une  opération  préliminaire  est  TinscripUon,  par  h 
secrétaire  générai  de  Tassociation,  des  noms  et  qualités  des  par 
sonnes  présentes. 

Sur  le  désir  formellement  et  unanimement  exprimé  par  Tas- 
semblée,  les  élections  sont  faites  par  acclamation  :  les  noms  pro- 
posés sont  acceptés  par  l'assemblée^  annotés  par  le  secrétaire  el 
adaptés  aux  fonctions  à  remplir;  enfin  H.  le  maire  proclame lei 
résultats  du  vote  formulé  par  rassemblée.  Sont  ainsi  nommés: 

Présidents  dC honneur  :  M.  Ed.  Lefebvre,  maire  de  Versailles  el 
H.  le  colonel  Meinadier,  président  de  la  Société  d'Horticulture. 

Président  titulaire  :  M.  Ferdinand  Jamin. 

Vice-Présidents  :  MM.  Charles  Baltet,  Charles  Chevallier, 
Joseph  Daurel,  René  Gérard,  Félix  Sahut. 

Trésorier  pour  la  session  :  M.  Silvestre  de  Sacy. 

Secrétaire  général  :  M.  Cusin  (Louis). 

Secrétaires  :  MM.  Gustave  Croux,Dauvesse,  Amédée  Lecointe, 
Henri  Michelin. 

Sur  rinvitation  de  M.  le  maire,  président,  les  membres  qui 
composent  le  bureau  montent  sur  Testrade. 

M.  Jamin  prenant  place  au  fauteuil  remercie  ses  coUègaes  du 
nouveau  témoignage  de  sympathie  qulls  lui  ont  donné  aprèfl 
plusieurs  années  de  collaboration. 

Il  est  décidé  qu'une  seule  et  même  commission  sera  chargée 
de  la  dégustation  de  toutes  les  espèces  de  fruits  qui  seront  sou- 
mis à  l'appréciation  du  congrès.  Cette  commission  des  dégusta- 
tions sera  présidée  par  M.  Ernest  Baltet.  MM.  Chevallier, 
Michelin,  Moser  et  Opoix  rempliront  les  fonctions  de  secrétairei 
auprès  d'elle;  tous  les  membres  du  congrès  sont  invités  à 
prendre  part  aux  opérations  de  cette  commission. 

La  commission  administrative  chargée  de  vérifier  les  comptei 
du  trésorier  sera  composée  de  MM.  de  Sacy,  Delaville,  Arsène 
Sannier. 

Les  séances  générales  auront  lieu  chaque  jour  josqu*à  épais^ 
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Apre»  tous  les  préiimiDâires,  M.  le  président  Jamin  invite  le 
groupe  des  lauréats  présents  à  Versailles  à  se  concerter  avant 
la  prochaine  séance  pour  présenter  trois  candidats  aux  élec- 
teurs chargés  d*élire  le  lauréat  qui  recevra  la  médaille  de  Tan- 
née 4895. 

Le  même  jour,  vers  une  heure  de  Taprès-midi,  la  plupart  des 
membres  du  congrès  se  sont  réunis  à  l'Ecole  nationale  d*Horti- 
culture  où  en  Tabsence  de  M.  Nanot,  directeur,  ils  ont  été  reçus 
par  M.  Lafosse,  Tun  des  professeurs  chargé  du  secrétariat  ;  puis 
sous  la  conduite  de  M.Louis  Rouland,  Tun  des  chefs  de  cultures 
fruitières,  ils  ont  examiné  avec  un  intérêt  tout  particulier  les 
arbres  nombreux  et  d'espèces  variées  qui  offrent  des  spécimens 
remarquables  aussi  bien  dans  les  fruits  que  dans  les  arbres  de 
toutes  sortes  dressés  avec  soin,  entente  et  art.  Cette  visite  avait 
été  faite  résolument  sous  Tardeur  d'un  soleil  tropical.  À  lasuile, 
une  réunion  eut  lieu  dans  la  salle  des  séances  où  un  vin  d'hon- 
neur fut  offert  par  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise 
dont  les  membres  ont  trinqué  avec  les  invités  «  à  l'avenir  de  la 
Pomologie  française.  » 

Séances  des  23  et  24  septembre. 
Présidence  de  M.  Jamin. 

M.  Jamin, président,  ouvre  la  seconde  séance  et  donne  la  parole 
à  M.  Cusin,  secrétaire  général,  qui  lit  le  procès-verbal  de  la 
séance  dMnaugurntion  qui  est  adopté. 

M.  le  secrétaire  entretient  ensuite  l'assemblée  sur  des  détails 
administratifs  d'ordre  intérieur  et  se  rend  Tinterprèle  de  plu- 
sieurs membres  du  conseil  d'administration  qui  n'ont  pu  sa 
rendre  à  Versailles  pour  prendre  part  aux  travaux  du  congrès. 
H.  Cusin,  à  cet  égard,  cite  entre  autres,  les  noms  de  MM.  de  la 
Bastie,  président  de  l'association;  Luizet  père,  vice-président,  et 
de  Vessière,  trésorier.  Notre  secrétaire  général  donne  ensuite  on 
souvenir  aux  membres  qui  sont  décédés  depuis  la  dernière  réu- 
nion et  il  explique  que  les  vides  de  toute  nature  qui  se  sont  pro- 
duits ont  été  comblés  par  de  nouvelles  admissions. 

Le  supplément  au  catalogue  descriptif,  publié  en  1887,  est 
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blanche,  fin 
ly  bonne;  mi 
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iame  Daure 
arrondi,  à  si 
bien  duvetei 
yau,  jaune, 
ine  variété, 
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pédoncule  court  et  charnu  planté  droit  sous  un  petit  pli,  chair 
blanche  assez  fine,  fondante,  juteuse,  sucrée,  relevée  et  par- 
fumée. Bonne  ou  très  bonne. 

Semis  n*  888  (Tourasse).  Fruit  assez  gros,  piriforrae  tronqué, 
obliquement  creusé  vers  le  pédoncule;  peau  rude  d*un  jaune 
citron,  bien  pointillée  et  plaquée  de  rouille;  pédoncule  de  force 
et  de  longueur  moyenne,  œil  ouvert,  chair  blanche,  mi-fine, 
fondante,  très  acidulée,  peu  sucrée,  non  parfumée,  de  qualité 
passable. 

Abricots. 


De  Boulbon.  Cette  variété,  dont  l'identité  a  été  souvent  con- 
testée, est  reconnue  comme  n'ayant  pas  les  défauts  qu'on  lui 
attribuait.  MM.  Baltet  et  Groux  reconnaissent  qu*elle  est  très 
belle,  très  bonne,  très  précoce  ;  elle  est  adoptée. 

Gros  Pélissier.  A  été  jugé  par  la  commission  des  études 
comme  très  beau  et  très  bon,  mûrissant  du  2  au  43  août  ;  il  est 
maintenu  à  Tétude. 

Sucré  de  tiolub.  Incertitude  sur  l'identité  du  type  présenté; 
maintenu  à  Tétude  pour  études  complètes. 

Cerises. 

Bigarreau  Pélissier.  Pas  de  renseignements  nouveaux.  A  con- 
sidérer qu'à  la  Société  de  Paris,  il  a  été  noté  très  favorablement, 
beau  et  propre  aux  expéditions. 

Pêches. 

Belle  dû  Rondin.  La  Commission  des  études  vient  de  la  juger 
seulement  bonne  le  46  septembre  dernier.  M.  Jamin  lui  recoin 
natt  du  mérite;  maintenue. 

Belle  Ht^nri  Pinnud.  Variété  répandue  dans  la  région  pari- 
sienne où  elle  est  très  appréciée;  maintenue  à  l'étude;  maturité 
fin  d'août. 

Clémence  Anbert.  Pèche  jaune  tardive,  bonne  ou  trèsbonnef 
pas  assez  répandue;  maintenue. 

Pêche  Condor,  Pèche  Falcon  ^River5);  à  étudier  encore;  main- 
tenues). 
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me  ou  Irès  bonne,  pas  de  nouveau 

là  l'étude. 

hrgamolte    (Thiver  (Boisselol).   - 

iver  que  Tinsuffisance  de  sa  qi 

Pusterle  n'avait  pas  déclaré  que  1 

antes;  maintenue. 

hrgamotte  la  Gantoise  (Gaujard). 

de  nouveaux  renseignements;   i 
Un  d*hiver). 

Urgamotte  Sannier  (Sannier).  — 
mplaire  qui  est  d'un  bon  volume 
ile,  produisant  les  fruits  en  troch 
ime  très  bonne  et  bien  connue  c 
ime  très  tardive,  propose  TadopU 
d'attente. 

^ési  de  Saint'AgiL  —  Maturité  jan 
3re  étudiée  et  plus  répandue  ;  ma 
hurré  Auguste  [VidiVdiïï).  — Gonsic 
lité  par  la  commission  des  études 
hun'é  des  Carmélites  (Maran).  — 
septembre,  mérite  insuffîsant,  ray 
hurré  Fonqueray  (Fouqueray).  - 
bre  qu'on  dénonce  comme  tende 

la  note  de  bon  au  point  de  vue  d 
'omtesse  de  Paris  (Fou reine).  —  I 
imission  des  études  le  %k  novembr 
uis  Tannée  1893,  à  étudier;  encor 
'harles  Ernest  (Ballet  frères).  — 
e  depuis  longtemps,  jugée  boni 
ne;  mais  très  beau  fruit  agréable 
noncée. 

'omte  de  Lamberlye  (Tourasse).  — 
grès  de  Lyon  ;  maintenue  à  Tétudi 
hyenné  Gaillard. —  A  été  jugée  tn 
yon,  sur  des  spécimens  envoyés  d< 

B. 

^e  la  Foresterie  (d'Ambrière).  —  I 


Digitized  by 


Googk 


106  COMPTE  RENDU 

>aralt  connu  que  de  M.  Delaville  ;  resten 
'étude. 

Secrétaire  Vigneau  (Sannier).  —  Maturité 
La  commission  des  études  Ta  jugée  très  boi 
Kudier;  maintenue. 

Triomphe  de  Nantes  (Maran).  —  Matur 
réputation,  mais  étude  insuffisante;  maint 

Triomphe  de  Touraine  (Clavier).  —  Matui 
manque  de  renseignements  précis  ;  mainte 

Pommes 

Antonotvka.  —  Pomme  russe  sur  Tidentil 
pas  bien  fixé:  maintenue. 

Bull* s  Golden  pippin.  —  Automne  et  h 
jugée  très  bonne  à  Lyon  à  la  fin  de  TauU 
ments  manquent;  maintenue  à  Tétude. 

Calville  Duquesne  (Duquesne).  —  On 
fruit  sous  le  rapport  de  la  qualité  ;  mainte 

Non  pareille  ancienne  ( hiver)  ^  Non  pare 
pas  d*accord  pour  distinguer  les  deux  v 
maintenues  à  cet  efi*et  à  Tétude. 

Poutilka,  —  Variété  précoce  rapport 
M.  Treyve  Marie,  de  Moulins.  On  ne  juj 
qualité  réponde  à  sa  beauté.  Maintenue  à 

Reinette  d'Automne  de  Wilkenbourg,  ■ 
parait,  du  mois  d'août,  sur  laquelle  il  ne  ^ 
ment  depuis  la  mise  à  Tétude  en  1891.  Sa 

Reinette  Descardre  (Descardre),  hiver. 
1894;  à  étudier  encore.  Maintenue. 

Reinette  grise  de  Brownlees,  —  Estime 
la  cuisson  ;  en  France  n'a  pas  une  quai 
couteau  ;  est  rayée. 

Reinette  sanguine  du  Rhin,  —  Joli  frui 
qualité  ne  paraissant  pas  de  premier  ordre 
A  étudier  et  pour  ce  fait  maintenue  au  tal 

Reinette  SemirenkOy  fin  d'hiver.  —  Ide 
nue  à  l'étude.  Pomme  russe. 
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ftioD,  la  commission  des  études  e 
dans  le  travail  actuel  de  publics 
possède  tout  les  éléments  pour  le 
ajournera. 

Sur  la  proposition  ancienne  qui 
le  38*  congrès  de  la  Société  po 
lieu  en  1896,  à  Rouen,  sous  les  al 
culture  de  cette  ville. 

M.  Michelin,  en  vertn  d*une  1( 
Coniac,  président  de  la  Société  d* 
demande  que  le  congrès  se  tienne  ei 
accueille  favorablement  cette  invii 
position  sera  définitivement  résoli 
Rouen. 

RÉUNION   ADMINl 

Dans  une  séance  consacrée  au: 
Tassociation,  il  a  été  procédé  au 
régulariser  la  constitution  du 
rassemblée  a  pris  en  même  temps 
de  la  caisse,  par  un  rapport  de  M 
M.  Cusin,  en  Tabsence  de  31.  Veyss 
position  pécuniaire  ne  donnera  li 
aucun  embarras. 

Lauréa 

L'élection  du  lauréat  de  la  se 
moment  qui  avait  été  décidé  par  \ 
a  fait  connaître  que  le  groupe  dei 
la  session,  composée  de  MM.  Jan 
Cusin,  Daurel,  Défarges,  Delaville, 
Baltet,  après  en  avoir  délibéré,  pn 
le  plus  de  services  à  la  pomologie  : 

4*  Félix  Sahut,    président  de 
d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault, 
auteur  d'ouvrages  vilicoles  et  po 
cours,  chevalier  de  la  Légion  d'boi 

%^  Léon  Simon,   président  de 


Digitized  by 


Googk 


Il 


i    f 


à 


212  oompte  rendu 

Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes  tenue  par  u 
Société  d'horticulture  et  viticulture  de  la  Côte-d*Or,  a 
Dijon,  du  43  au  47  novembre  1895  (1), 

par  M.  B.  Verlot. 

La  Société  d*Horlicaltare  et  Viticulture  de  la  C6te-d'0r  a  tenu 
à  Dijon  du  43  au  47  novenabre  1895,  une  exposition  générale  de 
Chrysanthèmes. 

C'est  sous  une  tente  dressée  Place-d'Armes,  c'est-à-dire  au 
centre  même  de  la  ville,  et  qui  couvrait  une  surface  d'environ 
I  700  mètres   que  le  conseil   d'administration,  qui  ne  pouvait 

comme  les  années  précédentes,  établir  ses  expositions  florales 
dans  la  grande  salle  philharmonique  des  anciens  Palais  géné- 
raux, avait  groupé  les  nombreuses  et  importantes  collections 
qu'y  présentaient  presque  exclusivement  des  horticulteurs  dîjon- 
nais  et  quelques  amateurs  habitant  le  département  de  la  Côle- 
d'Or. 

Le  programme  comportait  43  concours  dont  4  affecté  aux 
semif,  plantes  inédites  et  importations  non  encore  au  commerce; 
8  aux  plantes  cultivées  en  pots  et  4  aux  fleurs  coupées. 

Les  plantes  de  semis  étaient  peu  nombreuses.  Toutefois  on 
remarquait  quelques  nouveautés  intéressantes  dues  notamment 
à  MM.  Calvat,  de  Grenoble;  de  Reydellet,de  Valence ;Chantrier, 
S  de  Bayonne  et  G.  Henry-Jacotot  fils,  de  Dijon. 

Malheureusement,  comme  toujours^  les  variétés  nouvelles  ne 
sont  généralement  représentées  que  par  des  fleurs  coupées,  il  en 
résulte  qu*il  est  difficile  de  savoir  si  la  plante  est  de  facile  cul* 
ture,  si  toutes  les  fleurs  ou  capitules  du  même  individu  seront  de 
même  forme,  dimension  et  coloris  que  celui  qu'on  a  sous  les 
yeux,  etc. 

Quant  aux  collections  générales  cultivées  en  pots,  leur  nombre 
attestait  que  ces  plantes  sont  non  moins  recherchées  dans  la  ca- 
pitale de  la  Bourgogne  que  partout  ailleurs.  On  remarquait  prin- 


j 


(0  Déposé  le  9  janvier  1896. 
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parliculièrement  intéressé.  Je  me  hâte  de 
surtout  reocontrées  dans  les  différents  lots 
Jacotot  fils  et  Lochot. 

LiSTB  DB  QUELQUES-UNS  DES  PLU:»  REMARQUABLI 
ONT  irÉ  PRÉSENTÉS  A  L*EXP0S1TI0N  TENUE  PAI 
CULTURE  ET  VlTICl^TURBÎDE  LA  CÔTE-D'Or,  A  I 
VBMBRE   1895.  . 

A.  —  Sn  pots.  Culture  usuelle  ou 

Ami  Éiienne  {V)  (Calvat,  1892).  Chinois,  0.  r( 
Antoinette  (Calvat,  i89!2).  Japonais,  fl.  blanc 
Audiguier  (Monsieur  Ed,)  (Aud.,  1892).  Jap., 
Bef*gman  (Monsieur)  (Ûélaux).  Hybrides,  fl.  n 
Bœhmer  (Louis)  (Henderson).  Importé  du  Jap 

11.  lie  de  vin. 
Calvat  (Madame)  (Calvat;  1894).  Jap.,  blanc  pi 
Camot  (Madame)  (Calvat,  1893).  Jap.,  blanc  [ 
Délaux  mon  rêve  (Déiaux).  Jap.,  rouge  brun 

et  vieil  or. 
Chrétien  (Jules)  (Calvat,  1893).  Jap.,  rouge  1 

argenté. 
Chi^ysanthémiste    Délaux   (Délaux).   Jap.,    d 

bronzé. 
Circé  (Lacroix,  1890)4;  Jap.,  jaune  chamois,  i 
Docteur  Gâché  (Calvat,  1892).  Hybr.,  brun 

d'or. 
Domei'  (Emma).  Jap. ,  rose  vif  plus  intense  a 
Étoile  de  feu  (GrozJ^,  1893).  Jap.,  rouge  eu 

revers  jaune  paille  j 
Falconer  (Willi(^m)  (Spaulding).  Jap.,  duveté 

la  pointe. 

Fleur  lyonnaise  (Crozy,  1893).  Jap.,  duveteux 

bronzé. 
Gerbe  (for  (Vilmorin,  1892),  Pompon,  plante 

fl.  jaune  canari. 
Grand  Napoléon,  Jap.  rose  vif  à  la  base,  blai 
Isère  (V)  (Calvat,  1802).  Jap.,  blanc  pur  à  pe 
Molyneux  (Edwin)  (Camel).  Jap.,  rouge  sang 
Payne  (Messieurs  C.  Harman)  (Calvat,  1893).  1 

revers  argenté. 
Préfet  Robert  (Calvat,  1892).  Chinois,  rouge  a 

blanc  argenté. 
Souvenir  de  petite  âfa^/e/e me  (Calvat,  1892).  Ja 
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John  Salter  (Salter) 

Soleil  de  la  Tronche  (Calvat) 

Souvenir  de  Madame  Rose  Musset  .... 

Surprise  (Calvat) 

Viviand'Morel 

Dans  la  série  des  Chrysanthèmes  duveteu 
surtout,  outre  les  variétés  déjà  précitées,  les  i 

Beauté  lyonnaise  (Crozy,  1894).  Japonais,  à  cap 
revers  chamois. 
Gloire  lyonnaise  et  Samuel  Gros  (Crozy,  1894), 

Parmi  les  Chrysanthèmes-tiges  exposés  par 
fils,  on  admirait  les  suivants  : 

^ 


Aerocliniœflora 

Cléopdtre  (Lacroix,  1890).  Blanc  pur.  . 

Madame  Isaac 

Madame  Apprin  (Calvat,  1892).  Jap.,  bl 

lilas 

Miss  Hellyett  (Lacroix,  1892).  Jap.,  jaune 

chrome 

Marie-Thérèse  Bergman,  à  fleur  d'Argyr 

thème 

Malgré  sa  longueur,  cette  énumération  ne  p 
faible  idée  de  Tintérèt  tout  particulier  qu'offn 
qui  surpassait  de  beaucoup  en  richesse  et  ei 
celles  de  même  nature  que  cette  importante 
depuis  plusieurs  années;  aussi  Tempressemc 
visiter  ne  s'est-il  pas  ralenti  pendant  toute  sa 
a  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  Société  et  à  i 
expositions. 

Je  remercie  Messieurs  les  membres  du  bur 
d'administration  de  Taccueil  tout  à  fait  symp 
bien  voulu  faire  à  votre  délégué,  et  tout  spécit 
que,  président  de  la  Société;  Barherot,  prési 
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Chrysanthèmes  capités  {élet^és  en 

M.  G.  Henry-Jacoiot  fils,  médaille  d*or. 
M.  Calvat,  à  Grenoble  (11  variétés  récemm€ 
aerce),  médaille  de  vermeil. 

Exposants  ne  concourant  pa. 

Le  Conseil  d'administration  a  attribué  à  M. 
[*art  offert  par  M.  Magnin,  sénateur,  gouveri 
le  France,  pour  son  lot  de  Chrysanthèmes. 

M.  Lochot,  jardinier-chef  do  la  ville  de  Dij< 
Ivée  pour  la  grande  fleur,  lot  de  culture  et  U 
Ations  du  jury  et  médaille  d*or. 

Enfin  dans  sa  séance  du  8  décembre  1895, 
istration  a  approuvé  la  décision  du  jury  atlril 
ne  médaille  d'or  pour  Tensemble  de  son  ex 
Binthèmes. 

Cette  récompense  lui  a  été  offerte  par  M 
onseiller  général  de  la  C6ted*0r,  et  par  la  i 
jre  et  viticulture  de  la  Côle-d'Or. 
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entaines  d'hectares.   Dans 
réduite;  elle  ne  comprend 
Saint-  Guilhem-le-Désert. 
;  en  ligne  droite  séparent  Ti 
seul  pied  de  Pinus  Laricio  n 
ODg  intervalle.  La  nouvelle 
vfiT  est  située  en  pleine  Gév( 
,  sur  le  territoire  de  la  comii 
d'Uglas  ;  elle  comprend  te 
'es  d'étendue,  où  le  Pinus  l 
.  On  est  là  aux  altitudes  ce 


Dses,  janvier  1896. 

rdive  des  Roses.  Dans  le  n° 
lonné  une  liste  de  Roses  qi 
mditiocs  pendant  le  mois  d( 
oux  ayant  continué  le  me 
imiers  jours  de  janvier,  certi 

nvier,  jour  de  la  Sainte-Gen 
t,  à  Coubert  (Seine-et-Mai 
es,  la  plupart  cueillies  en  pU 
Aies  fleurs  se  trouvaient  le 
là   Brunner  fils,  Madame   i 

De  la  Reiney  Souvenir  de  i 
er's  Crimson  Rambler^  qui  < 
lontant. 
3  citer  aussi,  mais  comme  ] 

des  murs  :  Gloire  de  Dijon, 
i,  Madame  Philémon  Cochet 
lu  plutôt  la  gerbe,  était  pan 
séda  et  de  Violette  de  Grimé 
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bouquet  fourni  de  longues  feuilles  pinnées.  C'est  le  seul  Palmier  ' 
originaire  du  Chili,  où  il  est  moins  abondant  qu'autrefois;  il 
serait  à  craindre  qu'il  en  disparût  et  même  de  la  surface  da 
globe  s'il  n'était  cultivé  dans  la  Colombie  et  dans  quelques 
autres  points  de  l'Amérique  du  Sud.  Le  pied  qui  se  trouve  à 
Lisbonne,  dans  le  jardin  royal,  paraît  être  le  seul  qui  ait  fleuri 
et  fructifié  en  Europe.  Le  tronc  mesure  46  pieds  d'élévation  sur 
44  de  diamètre. 

Les  Yucca  sont  fréquemment  cultivés  comme  plantes  orne- 
mentales ;  mais  oti  ne  sort  guère  d'un  petit  nombre  d'espèces. 
Celle  dont  parle  le  Gardeners'Chronicle  est  une  des  moins  con- 
nues, et  cependant  c'est  probablement  la  plus  remarquable  de 
toutes.  Le  Yucca  guatemalensis  a  élé  introduit  du  Guatemala  et 
du  Mexique  il  y  a  une  trentaine  d'années  environ.  Le  stipe  peut 
atteindre  6  pieds  de  hauteur  sur  7  de  circonférence  à  la  base. 
La  tige  fleurie  ne  mesure  pas  moins  de  18  pieds  dont  trois  au 
moins  sont  occupés  par  l'inflorescence  elle-même.  Le  Y,  guate- 
maknsis  appartient  à  une  section  du  genre  dans  laquelle  les 
feuilles  sont  dentées  en  scie  et  qui  comprend  le  Y.  rupicola, 
aloifolia,  yucatana,  etc.  Il  est  également  connu  sous  les  noms 
impropres  de  Y.  Rœzlii  et  de  Dracœna  yuccoides  ou  ensifolia. 

A  signaler  le  Cordyline  Banksii  de  la  Nouvelle-Zélande;  le 
Bégonia  it*  Beat,  à  fleurs  cramoisi  obtenu  par  le  croisement 
du  B.  socotrana  avec  un  Bégonia  lubéreux  ;  Lycoris  aurea^  d'une 
vive  couleur  orangée,  introduit  de  Chine  dès  4777  par  Fothcr- 
gill  et  peu  à  peu  tombé  dans  l'oubli;  le  Linaria  vulgaris  à  fleurs 
doubles,  duplicature  intéressante  de  la  Linaire  commune  si 
répandue  dans  toute  la  flore  européenne. 

Garden  and  Forest.  —  Le  recueil  américain  recommande 
deux  arbustes  peu  connus  :  Fothergilla  Gardent,  qui  habite  les 
régions  montagneuses  des  Apalaches  où  il  forme  des  buissons 
compacts  hauts  de  trois  à  cinq  pieds.  Les  feuilles  sont  caduques, 
pétiolées,  obovdes  et  marquées  au  sommet  d'un  petit  nombre 
de  dents,  vertes  à  la  face  supérieure,  plus  pâles  et  glauques  en 
dessous.  Les  fleurs  sont  disposées  en  chatons  terminaux  et 
naissent  à  l'aisselle  de  bractées  caduques. 
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obtenu  par  M.  Charles  Van  Wambeke,  d'une  couleur  rouge 
intense,  panaché  de  lignes  et  de  bandelettes  d*un  blanc  pur; 
VHemiteiia  Lindeni,  Fougère  arborescente  de  port  nain,  intro- 
duite du  Haut-Pérou. 

On  confond  généralement  Dracaena  et  Cordyline;  la  distinction 
ne  repose  en  effet  que  sur  la  constitution  du  fruit.  On  trouvera 
des  renseignements  intéressants  sur  les  meilleures  espèces  dans 
un  article  de  M.  Max  Garnier. 

«  Le  choix  de  Roses!  »  II  n'est  pas  de  sujet  qui  prête  plus  à 
la  discussion,  et  malgré  tout  il  résulterait  de  nombreux  plébis- 
cites de  ces  dernières  années  que  parmi  les  hybrides  remontant 
c'est  la  Rose  Mrs  John  Laing  qui  tiendrait  le  premier  rang, 
tandis  que  Catherine  Mermet  arriverait  en  tète  parmi  les  Rosiers 
Thé. 

Journal  des  Orchidées.  —  Les  Habenaria  ne  sont  connas 
dans  les  cultures  que  par  un  petit  nombre  d*espèces  et  pour- 
tant il  n'en  existe  pas  moins  de  400  disséminées  dans  le  monde 
entier.  Ce  sont  des  plantes  à  tubercules  terrestres,  à  feuilles 
caduques  dont  le  Habenaria  militaris  donnera  une  idée  excel* 
lente  et  avantageuse. 

VOdontoglossum  aspidorhinum  tout  récemment  décrit  présente 
une  curieuse  particularité  qui  serait  jusqu'à  présent  unique 
dans  le  genre  Odontoglossum.  Chaque  pseudobulbe  produit  deux 
grappes  de  fleurs  à  la  fois  pendant  deux  ou  trois  années  de 
suite,  comme  dans  certains  Masdevallia,  Voilà  donc  un  Odontth 
glossum  nettement  remontant. 

Il  est  temps  d'appeler  Tatlention  sur  la  disparition  de  quelques 
Orchidées  de  la  Nouvelle-Grenade;  le  Caitleya  chrysotoxa  sera 
bientôt  un  mythe,  et  n'était  leur  facilité  à  se  reproduire  de 
graines  là  où  les  forêts  ne  sont  pas  détruites  par  les  indigènes, 
le  Miltonia  vexiUaria  et  VOdontoglossum  crispum  auraient  vécu. 
Les  collectionneurs  ne  seraient-ils  pas  un  tantinet  coupables  en 
l'occurrence? 

BoUetino  délia  R.  Societa  Toscana  di  Orticultura.  —  Le 
professeur  Molon,  de  l'Ecole  d'Agriculture  de  Milan,  publie  ta 
description  de  deux  Poires  nouvelles  :  Re  Umberto  I  et  Begina 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEl 

DÉCRITES   OU    FIGURÉES 
DANS    LES   PUBLICATIONS  FRANÇAISES   ET 

1.  Publications  françaises 

par  M.  D.  Bois. 

Cereus  Cumengei  Weber.  -^  Basse-Gali 
Muséum  d'Histoire  naturelle,  n^  8,  p.  317. 

Celte  espèce  nouvelle  a  été  dédiée  à  M.  Cui 
la  Basse-Californie  en  1895.  C'est  une  plante 
à  rameaux  diffus  et  rigides,  hérissés  de  point 
un  fourré  inextricable  de  1  à  ?  mètres  de 
Pitaya  agria  des  indigènes,  ainsi  nommé  à 
aigrelette,  extrêmement  agréable,  de  son  fn 
Voici  les  caractères  distinctifs  du  Cereus  C 
Rameaux  rigides,  diffus,  étalés,  épais 
épiderme  vert  foncé  ;  7  à  9  côtes  obtuses 
distantes  de  3  centimètres,  aiguillons  forts,  ri 
aplatis,  pugioniformes;  les  extérieurs  40 
longs  de  1  à  2  centimètres;  les  intérieurs 4, d 
fois  plus  fort  et  plus  long.  Fleur  nocturne,  gra 
de  longueur  sur  10  centimètres  de  diamètre, 
blanche  en  dedans;  ovaire  vert,  épineux; 
carmin;  squames  tubaires  lancéolées,  d( 
lancéolés,  étal«^s,  roses;  pétales  nombreux 
pointe  rose.  Fruit  globuleux,  de  5  à  6  centii 
couvert  d'aiguillons  caducs;  chair  rouge, 
agréable.  Graines  longues  de  1,5  à  2  mi 
d*un  noir  mat,  rugueuses. 

Cereus  Digueti  Weber.  Basse-Californie,  i 
d' Histoire  naturelle j  n*  8,  p.  319. 

Ce  Cereus  nommé  Jaca  matraka  par  les  inc 
Californie  est  nouveau  et  très  distinct;  M.  le 
à  M.  Diguet,  explorateur  zélé  qui  a  rapp< 
collections  au  Muséum. 
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ihes  Weber.   —  Basse-CaUfornie, 
ire  naturelle^  n°  8,  p.  321. 

)ce  dont  le  nom  spécifique  Alcahi 
appartient  au  groupe  des  Cylindr 
que  la  suivante  d'après  M.  Dig  < 
ultivés  :  tige  cylindrique,  vert  ji 
îules  allongés,  saillants,  subconflue 
lions  fins,  longs  de  1  à  ^  centimètre 
urs,  tous  revêtus  d'une  gaine  étroil 
re  de  Taréole,  il  y  a  un  pinceau  d< 
jaune  verdàtre  (Oiguet).  Fruit  g 
c  profond. 

lia  Weber.   —  Basse -Californie. 
..  320. 

ia  nouveau,  désigné  par  les  indij 
Voisin  de  VO.  proliféra,  [Tige  cylin 
scente,  haute  d'environ  \  mètre 
iillants.  Aiguillons  longs  de  \  centi 
avec  un  ou  plusieurs  centraux; 
nàtre,  lâche  et  ample;  à  la  partie 
L  un  pinceau  d'aiguillons  sétiform 
întimètres  de  diamètre;  pétales  ia 
épineux;  graine  de  3  millimètres 
intu,  raphé  étroit.  La  gaine  de  Vi 
)i8  plus  grande. 

2.  Publications  étrangères 
par  M.  p.  Hariot. 

[ostschyi  Reich.  f.  —  A.  de  Kostch 
aie  (Orchidées  —  Vandées).  Bot, 

feuilles  larges,  obovales,  obtuses, 

florale   courte,   robuste;  grappes 

luciflores,  à  bractées  triangulaires 
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LttliocatUeya  X  Schulziana  L.  Linc 
brel895,p.  21,  t.  489. 

C0I  hybride  est  Ihsu  du  croisement  du  / 
18  variétés  de  C.  labiala.  Un  certain  n( 
ijà  sorties  de  cette  hybridation  ;  celle  do 
stingue  par  la  forme  très  élégante  et  le 
)s  sépales  et  des  pétales,  par  Tampleurd 
Qcé^  maculé  jusque  sur  les  lobes  latérau: 

Haadevallia  calyptrata  Kranziin.  — 
[)uvelle-Grenade  (Orchidées)  Gardener 
mbrt  4895,  p.  577. 

Feuilles  lancéolées^  obtuses,  rétrécies 
l'elles;  hampes  nniflores,  de  même  laill 
m  près;  bractée  très  développée  à  caH 
)vaire;  coupe  florale  longue  de  2  cen 
*esque  close  en  avant,  à  lèvre  supérieun 
ïï  appendice  filiforme  long  de  3  à  5  cen 
eure  beaucoup   plus  longue;   sépales 
»mmel  où  ils  sont  triangulaires  et  prolon 
formes  longs  de  3  centimètres;  coupe  o 
)  pourpre  ;  pétales  coupés  obliquement  1 
ires;  labelle  épaissi  et  légèrement  aigu  a 
)  même  largeur  à  bords  entiers. 
Bn  raison  de  la  largeur  de  sa  bractée 
équemment  confondue  avec  le  M.  cucuUo 
)  la  Nouvelle-Grenade  sous  le  nom  de  « 

Selenipedium  Sargentianum  Roife.  - 
résil  (Orchidées-Cypripédiées).  Bot.  Mag 

Feuilles  radicales  oblongues-lancéolées  t 
ise,  coriaces,  bordées  de  jaune  d'or;  1 
mge-foncé,  portant  de  2  à  4  Oeurs 
ractées  de  grande  dimension,  ovales, 
bloses.  vertes,  velues  ;  périantbe  légè 
léranx  soudés  en  une  lame  ovale,  obli 
ervures,   striée  de  rouge,   placée  soua 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

FÉVRIER    1896 

VATIONS   MixéOROLOGIQUES   FAITES   PAR   M.   F.    JaMIN,    / 

PRÈS  Paris  (altitude  :  ôS"). 


PiEATURB 

HAUTKUR 

— ' 

•*^  ■    • 

du  baromètre 

▼KMTB 

ÉTAT 

Max. 

•  "^^  i**  "^^ 

dominants 

Matin 

Soir 
774 

.0 

0«2 

778 

E. 

Couvert  et  légè 

,4 

0,3 

775 

777 

E. 

Couvert  te  iègé 

,T 

2,7 

175,5 

777 

S.  SO. 

Couvert  !e  ma 
midi,  clair  le  soii 

,6 

3,2 

775,5 

778 

E. 

Clair  de  grand  i 

,5 

2,9 

778 

778 

E. 

Couvert. 

t3 

2,9 

778 

777,5 

E.  ESE. 

Couvert. 

,2 

1,1 

777 

775 

E.  SE. 

Couvert. 

,8 

4.9 

774 

772 

SE. 

Couvert  le  malir 
raprès-midi,  clair 
Nuageux. 

,2 

10,7 

772 

772,5 

S. 

,3 

12,4 

773, 5 

775 

S. 

Petite  pluie  dai 
matin,  nuageux  et 
le  soir. 

.3 

13,3 

716 

775,5 

sso. 

Brumeux  le  m; 
midi. 

J 

14,9 

775 

774 

s. 

Légèrement  bru 

,4 

10,0 

774 

773 

NO. 

Brumeux  le  mul 
ment  pluvieux. 

,3 

8,7 

773 

772,5 

NNE. 

Très  légèremenl 

,2 

3,0 

773 

773,5 

N. 

Couvert  et  légèi 

,1 

9,7 

774 

774, 5 

NE. 

Nuageux. 

,7 

8.6 

774,5 

771 

N. 

Cl.w. 

,1 

11,9 

767,5 

766 

S. 

Clair  le  matin  e 

,8 

14,8 

763 

759 

S. 

Nuageux,  pluvii 

,2 

15,7 

758 

756, 5 

s. 

Nuageux,  légère 
midi  et  le  soir. 

.9 

12,1 

765,5 

756,5 

ESE.  S. 

Très  nuageux. 

,1 

11,0 

759 

763 

E. 

Clair. 

,4 

7,3 

765,5 

768.5 

ENE. 

Clair. 

2 

5,8 

770 

769 

NE. 

Clair. 

,8 

1,1 

768 

764 

NE.  NNE. 

Nuayeux,  il  vol 
le  soir. 

,4 

1,1 

761 

760,5 

N. 

Légèrement  bri 
geux,  couvert  le  fi 

.6 

6.0 

764 

763 

N. 

Nuageux. 

>0 

9,0 

768,5 

767,5 

0. 

Brumeux  et  lég 
matin,  nuageux. 

1 

11,0 

767,5 

764 

0. 

Couvert  et  très 
le  matin,  couvert 
soir. 
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EXPOSITIONS  ANNONCÉES 

A  L^ÉTRANGER 

Anvers 29-31  mars  1896. 

ànYBTtL 8  ait  10  novembre  1896. 

Berlin,  ExpositioD  internationale Printemps  1897. 

Dresde Du  2  au  10  mai  1896. 

Gand. 15  au  17  novembre  1896. 

Hambourg  (Allemagne) l»»^  mai  au  l«'oct.  1897. 

Namnr  (Belgique) S  et  9  novembre  1896. 

EN    FRANCE 

Armentières  (Nord) 8  au  U  août  1896. 

Gaen  (Calvados) 23-26  avril  1896. 

Cannes.  « 19  au  23  mars  1896. 

Grenoble U  au  15  juin  1896. 

Hyères  (Var) Du  10  au  16  mars  18f>6- 

MonUns  (Allier) 27-31  mai  1896. 

Nantes 25,  26  et  27  avril  1896. 

Nemours  (Seine-et-Marue) 23-25  juin  1896. 

Paris Du  20  au  23  mai  1896. 

«  «    ^.       .     1.    1     j     .»«        •*•     f  Sera  ouverte  le  16  mai 

Ronen,  Section  horticole  de  ITîIxposition  \      ,^^^  .     _ 

,•       j     ^      y     .  t  i      1896,  pour  une  durée 

nationale  et  coloniale /      j    m       • 

(     -de  5  mois. 

Toulouse  (Haute-Garonne) 18-22  juin  1896.  ,  ^ 

Versailles  (Seine-et-Oise)  . 30  mai  au  2  juin  1896. 


AVIS 

Par  suite  d*une  décision  prise  par  le  Conseil  d'Administration,  l« 
13  avril  1882,  MM.  les  instituteurs  primaires  peuvent  s'abonner  an 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d  Horticulture  à  moitié 
prix,  c'est-à-dire  moyennant  dix  fi*aiics  par  an. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Société,  de  midi  à 
trois  heures,  tous  les  jeudis. 

Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réunit,  tons  les 
jeudis,  particulièrement  pour  examiner  les  fruits  qui  pourraient 
être  présentés  dans  Tintervalle  des  deux  séances  de  la  Société.  Bo 
outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semis  est  OQTert 
devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  domicile  sont 
instamment  priés  d'en  informer  le  Secrétaire-général.  Les  numéros 
du  Journal,  perdus  par  suite  de  Toubli  qu'ils  mettraient  à  faire  con- 
naître leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  remplacés. 


Paris.  —  Imprimerie  de  la  Cour  d'appel,  L.  Marbtubux,  directeur,  1,  me  CasMtlS. 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  O'HOffT/CULTURE  DE  FRAN 


TABLEikUX  INDICATIFS  DES  RÉUNIONS  POUR  4891 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ  -* 

Elles  ae  tiennent  à  3  heures,  au  siège  de  U  Société,  le  second  «t  le  qnat 
jendis  de  chaque  mois  (rue  de  Orenelle,  84,  à  Pann). 
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27 

24 

22 
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24 

RÉUNIONS  DU  BUREAU  ET  DU  CONSEIL 

D'ADMINISTRATION 

Art.  25  du  Règlement.  —  Le  Bureau  se  réunit  seul  le  4*  ieudi  de  chaqae 
le  Conseil  d'Administration  le  2«  jeudi.  Ces  réunions   ont   lieu   au   siège 


Société,  k  une  heure 
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RÉUNIONS  DES  COMITÉS 

Elleh  se  tiennent  à  midi,  au  siège  de  la  Société,  le  2*  et  le  4"  jeudis  de  c 
mois,  jours  do  séances  de  la  Société  (voir  !•' tableau).  Le  Comité  scieàtiâqui 
Comité  des  Industries  horticoles,  se  réunissent  le  4«  jeudi  seulement.  Le  Cos 
l'Art  des  jardins  ne  se  réunit  que  le  2»  jeudi  do  chaque  mois. 

RÉUNIONS  DE  LA  COMMISSION  DE  REDACTION  ET  DE  PU6UCATI0 

Elles  se  tiennent  (le  lundi)  à  deux  heures,  au  siège  de  la  Société. 
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JLa  BIBLIOTHÈQUE  est  ouverte  aux  Sociétaires  tous  les  jeudis,  de  l  heure  â  îi  l 
sauf  les  jours  de  f^tes  et  p^'tidant  l^s  mois  d'AotU  et  Septembre. 
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i34  CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOr**"" 

OFFRES  ET  DEMANDES  D'EI 

Uu  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence 
l'ioscriptioa  des  offres  et  des  demandes  d'emploi 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  société 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  Jbourgeoises  o 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  c( 


àVIS  RELATIF  AUX  CONCODRS  EN 

Des  concours  spéciaux  pour  les  Orchidée 
séance  les  î3  avril,  25  juin  et  26  novembre  M 
qui  désireront  y  prendre  part  seront  tenue 
jours  à  Tavance,  à  Fagient  de  la  Société,  ru 
leur  demanda  de  participation. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné,  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  ïi 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (Y.  le  Journal,  3«  séi 
et  753.) 

Concours,  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslen 

Pnx  Joubei't  de  rUiberderie.  —  Le  ^0  janvi€ 
d'administration,  se  conformant  au  vœu  émi 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouver 
un  prix  de  2,500  francs  à  décerner  au  n 
donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage 
et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  l'Horticulture 
riculture  et  la  Floriculture  réunies,  co\ 
usages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  c 
nent  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  i 

Si  l'ouvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit, 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obti< 
l^'nu  d'en  faire  la  publication  dans  le  delà 
Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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236  EXPOSITION   GÉNÉRALE  DE  NOVEMBRE   1896. 

tionnellement  de  la  munificence  du  Gouvernement  et  de  la  Ville 
de  Paris  seront  considérés  comme  médailles  et  prix  d'honneai 
et  décernés  au  nom  du  Gouvernement  de  la  République. 

Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury  poai 
récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les  apports  non  prévus  au  programme 
et  ceux  qui  auront  le  plus  contribué  à  Tornementation  de  TEx- 
position(i). 

Toutes  les  récompenses  seront  laissées  à  la  libre  appréciatioii 
du  Jury. 

Les  médailles  d'honneur  remplaceront  toutes  les  récompenses 
obtenues  par  le  même  Exposant. 

Les  médailles  non  réclamées  une  année  après  le  jour  de  la 
distribution  des  récompenses  ne  seront  plus  délivrées  et  appar- 
tiendront de  droit  à  la  Société. 

Dans  les  Concours  de  collections,  il  ne  sera  accepté  qu'un 
spécimen  de  chaque  variété. 

La  même  espèce  ou  variété  de  plante  ne  pourra  figurer  danf 
plusieurs  Concours  du  même  Exposant. 

Chaque  présentation  formant  un  Concours  devra  être  nette- 
ment séparée. 

Les  Concours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,  jardi- 
niers, instituteurs,  directeurs  ou  jardiniers-chefs  des  établisse- 
ments subventionnés  et  Sociétés  d'Horticulture  en  nom  collectif- 

Les  lots  collectifs  seront  acceptés  et  ne  pourront  concourir 
avec  les  lots  individuels. 

Ne  seront  admis  avec  la  mention  hors  concours  que  les  pro 
duits  des  jardins  publics  ou  scientifiques  (2). 


(1)  Ne  pourront  être  admis  comme  Concours  imprévus  que  le 
végétaux  et  produits  horticoles  non  prévus  dans  le  présent  pra 
gramme. 

(2)  D'après  une  décision  du  Conseil  d'Administration  en  date  di 
25  janvier  1883,  tout  Membre  qui  a  été  rayé  des  contrôles  de  II 
Société  ne  peut  prendre  part  aux  Expositions. 
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\  possible,  le  lieu  de  leur  origine  et  la  date  • 
I. 

'il  s'agit  d'une  variété  nouvelle  obtenue  de  i 
ra  renfermer  dans  un  billet  cacheté,  joinl 
n  qu'il  propose  de  lui  donner.  Ce  billet  ne  a 
)lante'est  jugée  digne  de  récompense. 
lrt.  4.  —  Il  est  interdit  aux  Exposants  de 
tes  indiquant  leurs  noms  et  adresse  avant 
Jury  leur  ait  été  communiquée  par  le  Sécréta 
lit  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exclu  du 
iRT.  5.  —  MM.  les  Exposants  sont  tenus  de  { 
nent  des  produits  exposés,  dès  le  iendem^ 
partir  de  buit  heures  du  matin.  Ils  devroi 
24,  à  quatre  heures  du  soir.  Passé  ce  dé 
uvera  dans  la  nécessité  de  les  faire  enle\ 
posants. 

Lucun  enlèvement  de  produits  ne  pourra  av 
fermeture. 

Lrt.  6.  —  Les  envois  devront  être  adress< 
aident  de  la  Commission  des  Expositions,  i 
strie,  à  Paris,  et  devront  être  parvenus  le  1 
soir,  dernier  délai. 

^rt.  7.  —  Chaque  Exposant  devra  se  trou\ 
iir  contribuer  au  placement  de  ses  produits  c 
nts  qui  lui  seront  assignés  ;  il  pourra  se  fain 
mandataire.  En  cas  d'absence  de  Tun  et  de 
Bsion  fera  disposer  les  plantes  à  l'endroit  dési 
is  de  l'Exposant.  Les  Exposants  sont  tenui 
Itre  leurs  emplacements  avant  le  lundi 
ax  heures  du  soir.  Passé  ce  délai,  la  Comi 
B  emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n'j 
voyé  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  i'eng 
r  les  emplacements  qui  leur  seront  accordés 


Digitized  by 


Googk 


\  EXPOSITION   GÉNÉRALE   DE  NOVEMBR 

§  3.  —  Commission  cT organisation  et  i 
de  r Exposition. 

Lrt.  i3.  —  La  Commission  des  Exposit 
'y  d'admission,  sera  chargée  de  ia  réc 
^duits  présentés.  Elle  aura  sur  eux  un  d 
le  et  de  placement.  Elle  fixera,  en  les  m 
^essaire,  les  dimensions  de  l'espace  demar 
mie  devra,  en  outre,  refuser  l'admission 
paraîtra  pas  digne  de  figurer  à  l'Exposit 
jes  Exposants  seront  tenus  de  se  confc 
sures  d*ordre  et  d'installation  qui  leur  s< 
Commission,  qui  aura  le  droit  de  décisio 
Q  prévus  au  présent  Règlement. 
jCs  soins  d'entretien  et  de  nettoyage  à  de 
produits  exposés  devront  être  terminés  l 
:  heures  du  malin. 

Lrt.  45.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  c 
fisant  de  Commissaires  nommés  par  le  ( 
la  surveillance  de  l'Exposition. 
Ut.  46.  —  La  Société  donnera  tous  se: 
)Osés,  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte 
iucune  autonsation  de  livraison  de  Plw 
wsés  ne  sera  accordée  aux  Exposants  pt 
xposition,  ni  le  soir  de  la  fermeture. 
jCs  Exposants  seront  personnellement  rea 
)ts  qui  pourraient  arriver,  par  leur  faute, 
sposition. 

Tout  Exposant  reconnaît  de  fait  avoir  pi 
sents  Règlement  et  Programme,  et  y  adhh' 

Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  42  m 

Le  Secrétaire-général , 
A.  Chatenay. 
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4  4*  concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  cultivé  en 
45^  concours.  —  Les  6  plus  belles  variétés  à  fle 
46'  concours.  —  Les  6  plus  belles  variétés  à  fleu 
47*  concours.  —  Les  6  plus  belles  variétés  à  flei 
48*  concours.  —  Les  6  plus  belles  variétés  à  fleu 
49*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysantli 

ne  déjpassant  pas  25  plantes. 
20*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysantl 

ne  dépassant  pas  42  plantes. 
24*  concours  —  Le  plus  beau  spécimen  greffé. 
22«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  400 

tivées  en  godets  ne  dépassant  pasO°'42  de  diamètre 
23*  concours.  —  La  plus  belle  'collection  de  50 

tivées  en  godets  ne  dépassant  pas  0°'42  de  diamètr 
24*  concours.  —  La  plus  belle  collection   ne  d 

50  plantes  en  10  variétés  cultivées  spécialement  poui 

Plantes  en  pots 

CiiUure  à  la  très  grande  fleur. 

25''  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50 

26*  concours.  —  La  plus  belle  collection  da  25 

27*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  42 

28''  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  6  v 

29*^  concours.  —  Le  plus  beau  spécimen. 

Fleurs  coupées  (1) 
Collections  en  belle  culture, 

30*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  40i 
31''  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  75 
32*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50 
33'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25 
34"  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  42 

(1)  Des  carafes  sont  mises  à  la  dispoî^ition  de  MM. 
de  fleurs  coupées. 
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54*  concours.  —  Les  6  plus  belles  variétés  à  fleurs  roses. 
55*  concours.  —  Les  6  plus  belles  variétés  à  fleurs  rouges. 
56*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  greffés 
ne  dépassant  pas  43  plantes. 
57*  concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  greffé. 


Plantes  en  pots 
Culture  à  la  très  grande  fleur. 

58*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  variétés. 
59*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  42  variétés. 
66*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  6  variétés. 
64*  concours.  —  Le  plus  beau  spécimen. 

Fleurs  coupées  (1) 
Collections  en  belle  culture, 

62'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  400  variétés. 
63*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  75  variétés. 
64^  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  variétés. 
65*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  variétés. 
66*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  12  variétés. 

Fleurs  coupées 

Culture  spéciale  à  la  très  grande  fleur. 


67*  concours. 
68*  concours. 
69*  concours. 
70*  concours. 
74*  concours. 
72**  concours, 
développement. 


La  plus  belle  collection  de  75  variétés. 
La  plus  belle  collection  de  50  variétés. 
La  plus  belle  collection  de  25  variétés. 
La  plus  belle  collection  de  42  variétés. 
La  plus  belle  collection  de  6  variétés. 
La  plus  belle  fleur  présentant  le  plus  grand 


(1)  Des  carafes  sont  mises  à  la  disposition  de  MM.  ics  Exposants  de 
fleurs  coupées. 
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80*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  coll 
composée  de  50  variétés  bien  éliquetées. 

81*  concours.  —  Pour  le  plus  lot  de  1 
15  variétés  bien  étiquetées. 

82*  concours.  —  Pour  la  collection  la  pi 
correctement  étiquetée  de  fruits  à  cidre. 

83*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  colleci 
de  fruits  à  cidre  bien  étiquetés. 

84*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  coUect 
formes  (Pommiers  microcarpes). 

85*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  l 

86*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collée 
d'arrière-saison. 

87*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collée 
table,  composée  de  25  variétés  nommées. 

88'  concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de 
tainebleau,  qui  ne  sera  pas  moindre  de  5  kili 

89"  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collée 
cuve. 

90*  concours.  —  Pour  les  plus  belles  corb( 

91®  concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbe 
riété,  dans  chaque  genre  de  fruit  ne  dépassai 

92*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  omei 
avec  fruits  frais  divers. 

93'  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collée 
tels  que  Noix,  Noisettes,  Amandes,  Châtaigne 

94*  concours.  —  Pour  les  fruits  cultivés  ei 
midi  de  la  France. 

95"  concours.  —  Pour  la  collection  de  frt 
remarquable  présentée  par  Tauteur. 
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110*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  motifs  d'ornements  en 
fleurs  et  fruits  réunis. 
4 H*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  gerbe  de  Lilas  forcé. 

Seront  admis  à  cette  Exposition,  mais  ne  seront  pas  soumis  à 
Texamen  du  Jury,  les  ouvrages  et  publications  horticoles  relatifs 
aux  Chrysanthèmes,  Fruits  et  autres  plantes  exposées. 

D'antres  produits  non  préTOs  an  présent  programme  pourront 
être  admis  à  TExposition,  si  remplacement  le  permet.  Dans  ce  cas, 
on  avis  nltérienr  sera  adressé  atiz  intéressés  en  temps  ntile. 

l'hait  en  séance  du  Conseil,  le  H  mars  4896. 


Le  Secrétaire-général^ 
A.  Chatenay. 


Le  Président  de  la  Société, 
LÉON  Say. 
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un  lieu  de  rendez-vous  général  pour  les  étrangers  habitanl 
Londres  et  ses  environs.  Le  but  de  ces  visiteurs  est,  presque 
sans  exception,  le  plaisir  d'une  promenade  et  une  occasion  àt 
passer  agréablement  le  dimanche.  Ces  jardins  remarquables,  avec 
tontes  leurs  richesses  végétales,  sont  aussi  largement  appréciée 
et  bien  fréquentés  par  le  public  anglais  qui  trouve  un  plaisii 
spécial  à  visiter  ce  parc  où  régnent  Tordre  et  la  bonne  tenue 
et  ces  serres  contenant  des  plantes  qui  feraient  honneur  à  dei 
établissements  horticoles,  aussi  bien  que  d'autres  d*un  intérêt 
purement  botanique.  Les  unes  comme  les  autres  y  sont  parfai- 
tement cultivées.  Le  chiffre  officiel  des  visiteurs  durant  TanDéf 
4895  a  été  de  1,407,369.  Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  qu< 
le  nombre  moyen  des  visiteurs  par  année,  de  1885  à  1894,  esl 
de  1,416,887.  U  est  à  noter  aussi  que  là  il  n'y  a  ni  éléphant  ni 
dromadaire,  ni  autruche;  que  les  plantes  h  elles  seules  formeni 
toute  l'attraction  pour  le  public  qui  sait  si  bien  les  apprécier 

(G.  SCHNEinKR.) 

Une  nouvelle  famille  de  Champignons  parasitea.  - 
Dans  les  aiguilles  de  Conifères  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  HH.  Fliche  et  Mer,  M.  Paul  Yuillemin  a  découvert  deo] 
Champignons  parasites  qu'il  considère  comme  les  représentaoti 
d'une  famille  nouvelle  de  l'ordre  des  Ustilaginées,  rappelant! 
certains  égards  les  Ascomycèles  et  les  Hyphomycètes  :  la  famHU 
des  Hypostomacées. 

Chacun  de  ces  parasites  est  le  type  d'un  genre  nouveau.  U 
premier,  Meria  Laricis,  est  l'agent  d'une  maladie  du  Mélèze 
décrite  récemment  par  M.  E.  Mer  (Comptes  rendus  de  l'Académù 
des  sciences,  16  décembre  1895).  Le  second,  Hypostomum  Fh 
chianum,  attaque  les  Pinus  austriaca  et  montana^  aux  envirom 
de  Sens,  altère  les  aiguilles  dès  leur  apparition,  provoque  leoi 
chute  au  commencement  de  la  deuxième  année  et  tue  les  sujet 
débiles. 

M.  Yuillemin  donne  la  description  de  ces  Champignons  dam 
les  Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  n'  9, 2  mars  1896 

Lies  flenrs  pour  le  marché  de  Londres.  —  Les  tles  Scilly 
qui  jouissent  d'une  température  excessivement  agréable,  ont  li 
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nouveaux  membres  titulaires  e 

décès  de  H.  Pierre  Yerdier,  de 
)pai8  raQn6e4857. 
re  général  procède  au  dépouille 
omprend  : 

PONDANCB  MANUSCRITE  : 

Lecoq-Dumesnil  qui  met  à  la 
me  de  deux  cents  francs  pour  i* 
grand  module,  dite  médaillée 
nom  à  la  suite  de  Texposition 
seront  adressés  au  donateur. 

f>0NDANGE  IMPRIMÉE  '. 

a  Société  d^Horticulture  de  Boi 
ne  exposition  aura  lieu  à  Boulo^ 
>tembre  1896; 

e  de  l'exposition  que  la  Société 
L  à  Nantes  du  30  mai  au  1'"'  juin 

SS  DESTINÉS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

iformaiions  du  ministère  de  VAi 

griculture  de  la  Haute-Garonne, 
invier  1896.  Allocution  de  M.  h 

lé; 

ê  en  agriculture^  par  M.  le  D'  C 

ithême,  par  M.  Raphaël  de  Not( 

les  arbres  fruitiers,  par  H.  Rapht 

es; 

dture,  par  M.  Raphaël  de  Note 

lasj  par  M.  Raphaël  de  Noter 
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eo  engrais  aggloméré.  Ces  paniers  seront  mis  à  Tdssai  par  pk 
sieurs  membres  du  comité  ; 

3*  Par  M.  Page,  jardinier-en-chef  chez  M.  Lebaudy^  à  Boug 
val  :  1  Cypripedium  Leùaudyanum,  hybride  déjà  présenté  Tai 
née  dernière  et  auquel  un  certificat  de  mérite  de  l '^  classe  a  é 
attribué  lors  de  cette  présentation  ; 

1  Cypripedium  Calypso,  pour  Lequel  une  prime  de  3'  cias 
est  demandée  ; 

4  Oncidium  Kramerianum,  1  Cypripedium  Rothschildianum 
\  Laelia  acuminaia  rosea,  plantes  pour  lesquelles  on  propc 
rattribuUon  d*une  prime  de  4*^  classe; 

i""  Par  MM.  Chantrier  frères,  horticulteurs  à  Mortefontai 
(Oise),  h  Eulophiella  Elisabethœ.  On  vote  un  rappel  de  prii 
de  1^  classe  et  des  félicitations  pour  la  belle  cuiturç; 

5*  Par  M.  Thibaud,  jardinier  chez  M.  Libreck,  à  Passy  : 

h  Dendrobium  aggregatum  majus,  1  Oncidium  fuscaium; 

hPhajm  grandifolius.  Une  prime  de  2"  classe  est  propoi 
pour  ces  plantes  et  particulièrement  pour  le  Dendrobium  aggi 
gatum  mnjus  ; 

6°  Par  M.  Chantin,  43,  rue  de  TAmiral  Mouchez,  à  Parii 
tiges  florales  de  Lxlia  anceps,  pour  lesquelles  des  remercieme 
lui  sont  adressés. 

L'un  de  MM.  les  secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen 
tions  et  la  séance  est  levée  à  3  heures  45  minutes. 


SÉANCE     DU    26     MARS     1896. 

Présidence  de  Hl.  Albert  TrufTaut,   vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures.  Le  nombre  des  membres 
ont  signé  les  registres  de  présence  est  de  219  :  23  honorai 
et  496  titulaires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Après  un  vote  de  rassemblée,  M.  le  Président  procli 
Tadmission  de  7  nouveaux  membres. 
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5**  Etudes  sur  la  végétation  dans  ses  rapports  avec  raératio 
du  sol.  Recherches  sur  les  plantations  des  promenades  de  Pari 
par  M.  Lonis  Mangîo.  Brochure  in-8^  de  69  pages,  avec  8  flguri 
noires  ; 

6*  Atlas  des  meilleures  variétés  de  fruits  à  cidre ^  pj 
H.  A.  Truelle.  Vol.  in-S*^  de  88  pages,  accompagnées  < 
%  planches  en  couleur  ; 

7®  Quarante-septième  livraison  du  Dictionnaire  pratif 
d'Horticulture  et  de  jardinage,  par  M.  Nicholson,  traduit,  mia 
jour  et  adapté  à  nos  usages  par  M.  Mottèt  ; 

8^  Cinquième  fascicule  du  Dictionnaire  populaire  d'Agrici 
ture  pratigue,  par  HM.  Gaston  Percheron  et  Paul  Dubreuil. 

Notes  et  rapports  déposés  sur  le  bureau  : 

4"  Z/a  Canaigre  {Rumex  hymenosepalus)^  par  M.  leD'  Trabi 
membre  correspondant  de  la  Société; 

2^  Une  maladie  du  Bégonia  Rex  occasionnée  par  un  Nén^ 
tode  :  VHeterodera  radicicola,  par  M.  Ch.  Julien,  maître  de  c( 
férences  de  pathologie  végétale  à  TÉcole  de  Grignon; 

3*"  Rapport  sur  Touvrage  de  M.  Anatole  Cordonnier,  i 
engrais  pratigues  en  Horticulture,  M.  Ernest  Bergman,  rapp 
teur.  Les  conclusions  du  rapport  demandant  l'insertion  dans 
journal  et  le  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses  s< 
adoptées. 

Objets  présentés  pour  être  jugés  par  les  coMrrÉs  : 

Au  comité  de  culture  potagère  : 

Par  M.  Hédiard,  21,  place  de  la  Madeleine,  Paris,  des  tub 
cules  de  Topitanbour  des  Antilles  [Maranta  juncea),  D'aprèi 
présentateur,  ces  tubercules  sont  désignés  sous  le  nom  d'Yérè 
à  Porto -Rico;  ils  sont  comestibles  et  se  mangent  comme 
Pommes  de  terre  nouvelles;  îl  sont  surtout  rechei*chés  dans 
colonies  espagnoles  (1).  Des  remerciements  sont  adressé 
M.  Hédiard. 

(1)  Celle  planle  est  en  réalité  le  Calatkea  Allouia  Lindi.  (Mnn 
Alîouya  Aublet,  Phrynium  AUouya  Roscoe,  Monandrian  planis  of 
Order  ScitamineaB,  PI.  38,  (Rédaction). 
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qaable  obtention  et  accorder  une  récompense  en  rapport  avec 
sa  valeur. 

5^  Par  MM.  Gappe  et  (ils,  horticulteurs  au  Vésinet  (Selne-el- 
Oise),  un  Antkurium  Scherzerianum,  vaf.  cymbifof^me,  c'est-it 
dire  à  »pathe  en  forme  de  nacelle.  Cette  variété  nouvelle  a  éti 
trouvée  dans  un  semis  ;  elle  est  bien  franche  et  donne  chaqQ< 
année  une  floraison  analogue.  Cette  plante  remarquable  pai 
son  feuillage  et  par  ses  belles  inflorescences  est  présentée  hori 
concours  et  à  titre  de  curiosité.  Le  comité  adresse  à  MM.  Cappi 
de  vifs  remerciements. 

6**  Par  M.  Chéron,  fabricant  à  Liancourt-Rantigny  (Oise)»  de 
pots  à  fleurs  en  engrais  aggloméré.  M.  Chéron  met  des  pots  àli 
disposition  des  sociétaires  qui  consentiraient  à  les  expérimentei 
et  à  donner  leur  appréciation  dans  un  rapport. 

7°  Par  M.  Thibaut,  jardinier  chez  M.  Libreck,  un  Choriiem 
Chandleri^  remarquable  par  ses  fleurs  extrêmement  nombreuse 
et  d'un  brillant  coloris.  De  vifs  remerciements  sont  adressés  ai 
présentateur. 

Au  comité  des  Orchidées  : 

r  Par  HM.  Dallemagne  et  G;  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise) 
4  Odontoglossum  crispum,  var.  Trianœ  ;  4  0.  hybride,  jaune 
1  0.  crispuniy  var.  Jumelianum.  Une  prime  de  i*^  classe  es 
demandée  pour  Tensemble  du  lot,  avec  félicitations  poo 
VO,  crispum  Jumelianum  ; 

%^  Par  MM.  Duval  et  flls,  horticulteurs^  rue  de  l'Ermitage  i 
Versailles. 

4  Catileya  Trianxi,  var.  Mariie,  dédié  à  M'^*  Marie  Duval 
Cette  variété  nouvelle  a  été  trouvée  dans  une  importation  d 
1893.  D'après  les  présentateurs  elle  a  déjà  fleyri  et  son  labell 
a  toujours  eu  la  teinte  bleu  lavande  qui  la  caractérise.  0 
propose  une  prime  de  4*^'  classe  pour  cette  belle  plante. 

\  Odontoglossum  Rœzli^  var.  formosum,  fleurissant  pour  1 
deuxième  fois  et  provenant  d'une  importation  de  1894.  (Prim 
del'*  classe.) 

4  Odontoglossum  Rossi,  var.  majus  perfectum  et  4  0.  Ros^ 
majus  violaceum  superbum.  (Remerciements.) 
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Au  cùtnité  d'arboriculture  fruitière  : 

i"  Par  M.  Testard,  de  Senlis  (Oise),  4  Cerisier  en  pot  portani 
des  fruits  à  maturité.  Les  fruits  sont  très  beaux  pour  la  saison  ei 
le  comité  propose  d'attribuer  une  prime  de  1'*  classe  pour  ce 
apport. 

2^  Par  M.  B.  Maumy  fils,  7,  place  du  Marché  A  Guéret  (Creuse) 
S  Pommes  et  1  Poire  à  déterminer.  La  Poire  est  le  Bésides  vété 
rans;  Tune  des  Pommes  est  la  Reinette  dorée;  Tautre,  inconoue 
de  couleur  rouge,  est  notée  bonne  ; 

3^  Par  M.  Croux,  pépiniériste  àChâtenay  (Seine),  31  Pomme 
de  collection  ;  fruits  conservés.  Une  commission  sera  nommé 
pour  examiner  ces  fruits  et  en  faire  Tobjet  d'un  rapport,  aprè 
dégustation. 

Au  comité  des  industries  horticoles  : 

r  Par  MM.  Chéron,  à  Liancourt  (Oise),  des  pots  à  fleurs  e 
engrais  aggloméré.  Une  commission  composée  de  MM.  Wirio 
Lavoivre,  et  Gennari  a  été  nommée  pour  en  faire  Texaroen 

2^  Par  M.  Aubry,  rue  Vieille-du-Temple,  à  Paris,  un  piège 
Guêpes. 

Une  commission  composée  de  MM.  Besnard,  Poulailler  < 
Cochu  aété  nommée  et  donnera  son  appréciation  dans  unrapporl 

Les  propositions  des  comités,  relatives  aux  récompenses 
accorder  pour  les  présentations,  sont  mises  aux  voix  et  adoptée 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  ff*,  Opoix,  Tes  tard,  abandonnei 
leurs  primes  au  profit  de  la  Société. 

M.  le  Président  adresse  de  vives  félicitations  au  comité  di 
Orchidées  dans  lequel  les  présentations  se  font  chaque  jour  pli 
nombreuses  et  plus  intéressantes. 

Il  est  heureux  d*apprendre  à  rassemblée  que  l'arrêté  mod 
fiant  les  conditions  de  la  circulation  des  produits  horticoles  m 
le  territoire  français  vient  de  paraître  (1).  Il  propose  d'adres» 

(1)  Voir  le  texte  de  cet  arrêté,  p.  240. 
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M.  Louis  Cflippe  demande  la  parole  à  propos  de  la  comroam- 
cation  qui  vient  d'être  faite.  La  maladie  étudiée  par  M.  Julien 
est,  dit-il,  différente  de  celle  qu'il  a  observée  sur  les  Bégonia, 
laquelle  est  occasionnée  par  une  sorte  de  Thrips  qui  vit  sur 
les  feuilles.  On  détruit  ce  parasite  par  des  fumigations  à  la 
nicotine. 

M.  Louis  Mangin  résume  devant  rassemblée  les  résultats  de 
ses  recherches  sur  les  plantations  des  promenades  de  Paiis 
établissant  les  rapports  de  la  végétation  avec  Taération  du  sol: 

Sur  l'aération  du  sol 

DANS  LES   promenades  ET   PLANTATIONS   DE   PaRIS, 

La  perméabilité  du  sol  est,  à  un  double  point  de  vue,  une  des 
conditions  nécessaires  à  la  végétation  ;  d'une  part,  elle  assure  un 
renouvellement  d'air  suffisant  pour  favoriser  la  croissance  et  ia 
multiplication  des  racines;  d'autre  part,  elle  favorise  la  circula- 
tion de  Teau  et  empêche  la  stagnation  si  préjudiciable  à  beau- 
coup de  plantes. 

Dans  les  sols  agricoles,  le  sol,  sans  cesse  ameubli  par  les  tri*> 
vanx  de  culture,  demeure  toujours  perméable;  dans  les  sols 
forestiers,  la  nature  même  de  l'humus  qui  le  constitue  est  favo- 
rable à  une  circulation  d'eau  et  d'air  suffisante,  aussi  les 
recherches  de  Boussingault  et  Lewy,  d'Ebermayer,  de  Schloesing 
fils,  de  Rîsler  ont  elles  accusé,  dans  ces  divers  sols,  une  faible 
quantité  d'acide  carbonique  et  une  proportion  d'oxygène  voisine 
de  49  ou  20  p.  400.  On  n'a  donc  pas  à  redouter,  dans  ces  solfl^ 
l'influence  fâcheuse  d'un  excès  d'acide  carbonique,  influence 
signalée  par  de  Saussure,  Bœhm  et  Jentys. 

Dans  les  plantations  des  villes,  les  conditions  sont  tout  autres; 
non  seulement  le  sol  dans  lequel  croissent  les  racines  des  arbres 
n'estjamais  remué,  mais  encore  il  est  exposé  au  tassement  résul*. 
tant  d'une  circulation  importante,  ou  recouvert  d'un  revête- 
ment imperméable  qui  ne  laisse,  pour  la  circulation  de  l'air, 
que  la  faible  surface  offerte  par  les  grilles  disposées  au  pied 
des  arbres. 
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Boulevard  Port-Royal 


PROCES- VERBAUX. 

Sols  tassés  sans  grille. 


0  mai. 


•  1 1: 


50 
90 


ORMES. 

Sols  bitumés  avec  grille. 
Boulevard  Saint-Michel    .  ,      3  juillet,  l 

Sols  tassés  sans  grille. 
Avenue  des  Champs-Elysées.      21  mai  .  j      ' 


50 
80 


50 
90 


5.3i 
5.95 


16.04 
15.63 


0.71        19.58 
0.87        19.42 


5.33        16.26 
5.84        15.93 


2«  L'aération  des  sols  couverts  par  le  bitume  est  moindre  que 
celle  des  sols  protégés  par  une  grille. 

Si  le  sol  protégé  par  le  bitume  est  soustrait  au  tassement,  le 
renouvellement  de  Tair,  ne  pouvant  s'opérer  que  par  la  faible 
surface  couverte  par  la  grille,  peut  parfois  devenir  assez  faible. 

Je  citerai  à  ce  sujet  les  chiffres  suivants  : 


LIBU 


de  la  prise  d'air. 


PROFOUETt 


eirteiiqw. 


0XY0E3S 


Boulevard' 

du 

]*utais. 


ORHES. 

Sous  la  grille  .   .   .  j 

f  20  mai.  ^  Sous  le  bitume  à) 
l*,i5  du  bord  de> 
la  grille.  ; 

grille.   .   .< 

23  juillet.^  Sous  le  bitume  à] 
1  mètre  du  bord> 
de  la  grille.  ) 


Sous  la  , 


mètres 
0.45 
0.90 
0.36 
0.65 
0.90 
0.50 
0.70 

0.35 
0.70 


p.  100 
2.01 
2.62 
3.81 
3.60 
3.19 
1.03 
1.82 

10.20 
9.09 


p.  100 

i6.82 
16.78 
15.33 
15.7* 
15.86 
17.86 
17.05 

5.67 
7.16 


ROBINIER. 

Boulevard,  ^^  .„.„^  J  Sous  la  griUe  .  .  .J  J^J       l]\       j^'-j; 
Uideroi.  )  f  Sous  le  bitume  .   .    0.35        4.94        14.91 
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oit,  Taération  du  sol  n'est  pas  toujours 
régions  des  promenades  de  Paris,  et  si  1* 
ee  causes  de  dépérissement,  inhérente 
nnent  encore  affaiblir  la  végétation  dé 
idra  que  le  défaut  d'aération  doive  attir 
ention. 

;  préoccupé,  sans  avoir  de  données  prée 
Taération  du  sol,  de  remédier  aux  inc 
pour  la  végétation,  un  sol  qui  n'est  j€ 

es  systèmes  employés,  nous  n'avons  à  e 
d'arrosement  réalisés,  à  0  ",50  de  prof 
tubes  en  poterie  ou  par  une  série  de 
9amand).  Le  premier  système  est  très 
en  poterie  sont  brisés  ou  bouchés  au 
servir,  le  second  système  est  meilleur,  i 
n  trop  récente  pour  qu'on  puisse  juge 
cas,  dans  les  remplacements  qui  se 
anciennes  plantations,  il  n'y  a  souvent 
le.  En  outre,  jamais  le  drainage  des  pa 
se  et,  comme  le  sous-sol  est  souvent  in 
it  plantés  dans  de  véritables  caisses  dép 
lération  et  d'écoulement  des  eaux, 
lèmede  l'aération  du  soi  et,  conséquenQ 
e  l'eau,  a  reçu,  à  Vienne  (Autriche),  um 
it  nos  praticiens  pourraient  s'inspirer, 
nchées  ou  les  trous  dnns  lesquels  so 
ferment  des  troncs  d'arbre  (Pin  ou  M 
ment  s'engager  dans  les  tubes  en  pol 
de  l'eau  et  situés  dans  l'intervalle  de^ 
est  versée  dans  un  regard  situé  à  ég 
$3  et  après  avoir  rempli  les  tubes  en  p 
la  terre  en  glissant  le  long  des  troncs 
res  années  de  la  plantation,  le  sol  n' 
circulation  de  l'eau  est  facile.  En  oui 
i  la  surface  des  troncs  d'arbre,  une  humi 
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NOMINATIC 


SÉANCE   DU    12  MARS 

MM. 

Bbrnisson  (Adolphe),  horliculteur,  g 

de  Fonlaiuebleau,  GentiUy  (Seine), 

(A.)  et  Lambert  (E.). 
Cazin  (Albert),  juge  au  tribunal  civil  c 

deliers,  à  Compiègne  (Oise),  préseii 

et  Beilair. 

Ghéron  (Jean-Baptiste),  propriétaire, 
(Oise),  présenté  par  MM.  Opoix  (0. 

Delmasurb  (Auguste),  grands  établis 
Roubaix-Tourcoing,  à  Tourcoing  (IS 
Lavignasse  et  Ghatenay  (A.). 

Faguet,  à  Chevreuse  (Seine-et-Oise), 
(Maxime),  Perrier  et  Fichot  (Ch.). 

Gallot  (François),  jardinier  chef  chez 
Piquet,  près  Sceaux  (Seine),  présent 

Gluck  (A.),  consul  général  d'Haïti,  à  1 
Louveciennes  (Seine-et-Oise),  prése 
Sallier  (J.)- 

GuiLLEMiNOT  (Léou),  ancien  négociant 
présenté  par  MM.  Geibel  et  Opoix. 

HouDART  (Emile),  horticulteur,  18, rue  d 
présenté  par  MM.  Viard,  Ligner  et  > 

Lecœur,  cultivateur,  à  Limours  (Sei 
MM.  Hébrard  (A.)  et  Hébrard  (L.). 

LiEM  (G.),  fabricant  d'appareils  d'arr 
Paris,  présenté  par  MM.  Bergman  f 

NicoD  (Charles-Auguste),  fleuriste,  83, 
à  Fonlenay-aux-Roses  (Seine),  pr 
(Alexandre)  et  Moreau  (Félix). 

PoLYsu  (Georges),  ingénieur  chiraist 
d'acide  sulfurique  et  d'engrais  chira 
Charmes,^au  Mans  (Sarthe),  présent 
etlHuard. 
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Rappel  d  anciennes   expériences  sur  la  culture  des  plante 
dans  la  mousse  (1), 

par  M.  le  D'  D.  Clos,  correspondant  de  la  Société. 

La  Société    nationale  d'Horticulture   de   France  a  reça 
diverses  reprises  des  communications  afTérentesà  la  culture  àt 
plantes  dans  la  mousse,  et  notamment  en  4881,  de  la  part  ( 
M.  Emile  Chaté  (séance  du  41  août),  et  de  M.  Bach  (séance  < 
43  octobre  Cî). 

Mais,  dans  les  Mémoires  d'histoire  naturelle  de  Charles  Bonm 
formant  le  tome  troisième  de  la  collection  complète  de  a 
œuvres  (édit.  de  Neuchâlel,  4779-1783, 48  vol.  8°),  il  enestdeu 
remontant  juste  à  un  siècle  et  demi,  sous  ce  titre  :  Expériem 
sur  la  végétation  des  plantes  dans  d'autres  matières  que  la  tet 
et  principalement  dans  la  Mousse,  pp.  903-262.  La  Société  i 
permettra  de  les  rappeler  ici  brièvement. 

«  L'idée  de  faire  venir  des  plantes  dans  la  Mousse,  dit 
savant  naturaliste  et  philosophe  de  Genève,  n'est  pas  de  ro( 
c'est  une  découverte  qui  a  été  faite  à  Berlin,  et  dont  j'ai  i 
informé  par  une  lettre  de  H.  Formey  de  l'Académie  des  scienc 
de  cette  ville  à  une  personne  de  ma  connaissance...;  ce  fut  sur 
fin  d'avril  4746  qu'on  me  fit  part  de  cette  lettre;  je  ne  diffè 
point  à  répéter  l'expérience... 

Dès  le  commencement  de  mai,  je  remplis  donc  de  Mousse  p 
sieurs  vases  de  différentes  grandeurs  :  dans  les  uns  je  semai 
Blé,  de  rOrge,  de  l'Avoine,  des  Pois,  des  Haricots;  je  plan 
dans  les  autres  des  boutures  de  vigne.  J'eus  soin  de  faire 


(1)  Dépos('  le  i3  fi'vrier  4896. 

(2)  Voir  ce  Journal,  pp.  502-504,  648-650,  et  aussi  le  numéro 
janvier  i806,  où  il  est  question,  pp.  9i-93,  du  Greffage  de  la  Vi\ 
dans  la  Mousse  sans  ligature. 
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ont  été  semées  dans  la  terre;  2°  que  les 
communément  plus  longues  que  les  tig< 
chaque  grain  des  premières  pousse  un 
tuyaux  que  chaque  grain  des  dernières 
celles-là  est  aussi  plus  considérable  que  U 
■'•  Mais  Tauteur  se  hâte  d'ajouter  que  ce 
rogi(^ne  que  de  tirer  des  conclusions  gêné 
rience,  et  qu*il  se  propose  de  répéter  ces 
d'en  mieux  assurer  le  succès.  Il  fait  remarq 
de  la  Mousse  est  de  retenir  longtemps  Thi 
nir  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  v^ 
MoussCy  quelque  pressée  quelle  soiij  donni 
à  Vair  dans  son  intérieur.  On  a  beau  arrc 
mentf  il  ne  lui  atTive  point  comme  à  la 
une  suite  du  même  principe^  les  racines  do 
plus  aisément  la  mousse  que  la  terre  ;  elU 
s'y  subdiviser  davantage. 

«  J*invite  surtout  les  Fleuristes  à  semé 
m'a  donné  des  Œillets  aussi  beaux  que  ( 
de  la  meilleure  terre  et  dont  l'odeur  était  e 
pense  que  la  plupart  des  Oignons  s'en  ace 
par  les  essais  que  j'ai  commencé  de  faire 
de  Hyacinthe,  de  Tulipe,  de  Narcisse  eti 
mis  à  la  même  épreuve  la  Renoncule  et 
ristes  peuvent  se  promettre  d'obtenir  de 
variétés. 

Reprenant  plus  tard  ces  expériences,  E 
reuse  :  «  Je  vis  cette  plante  s'élever  dans 
de  quatre  pieds  de  hauteur,  et  y  porter  c 
beauté  et  d'un  parfum  admirables.  Je  n'i 
meilleure  terre  d'aussi  belles  Tubéreuses 

J'avais  élevé  dans  de  la  Mousse  pure  i 
un  Cerisier,  un  Pécher.  Tous  ces  arbres 
tous  y  avaient  fait  des  progrés  considér 
le  plaisir  de  cueillir  sur  les  arbres  des  tr( 
très  bons  fruits.  Des  Orangers  qui  lang 
reprirent  dans  la  Mousse  une  nouvelle  vj 
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sant,  se  détachant  sur  an  fond  de  verdure  légère  formé  de  feuil- 
lage du  Bambusa  aurea. 

A  chaque  pas  on  trouve  un  arbre  intéressant,  c'est  le  Figuier 
des  pagodes  (Ficus  religiosa),  énorme,  dont  le  tronc  bizarre 
nous  retient  pendant  de  longs  instants.  Qu'on  se  figure  de 
grandes  draperies  souples,  légèrement  ondulées,  réunies  en 
faisceaux;  il  est  fort  difficile  de  décrire  cet  aspect  et  certes ce« 
arbres  doivent  arrêter  constamment  les  visiteurs,  car  leur  aspect 
est  bien  étrange!  Une  large  terrasse  est  plantée  dePkœnix  et  de 
<}ommier<i,  on  y  jouit  d'un  coup  d'œil  superbe  sur  Toasis  du 
vieux  Biskra;  de-ci  de-lÀ,  des  touffes  d'^t^ùcu^  Hosa  sinensU, 
couvertes  de  leurs  grandes  fieurs  rouges,  jettent  une  note 
brillante  sur  le  fond  vert  foncé  de  leur  feuillage  luisant.  Dea 
Lauriers-roses  de  8  à  tO  mètres  de  hauteur  sont  tout  prêts  a 
épanouir  leurs  nombreux  bouquets  de  fieurs.  Plus  loin,  ce  sont 
des  Metrosideros  aux  proportions  énormes;  des  Mtisa  de  toute 
beauté  dressent  leur  tige  couronnée  de  feuilles  d'une  ampleur 
inusitée.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  sans  contre- 
dit les  Latania  borbonicay  qui  ont  ici  une  ampleur  tout  à  fait 
surprenante,  et  dont  le  feuillage,  d'un  vert  intense,  a  pris  des 
dimensions  considérables  qui  les  fait  ressembler  à  des  plantes 
cultivées  en  serre  chaude.  C'est  tout  à  fait  curieux  de  voir  ces 
beaux  Palmiers,  sans  aucune  tache,  frais,  vigoureux  et  déforme 
parfaite,  émerger  du  fouillis  des  grands  arbres  comme  d'im- 
menses écrans. 

Les  Cocos  n'y  sont  pas  moins  beaux,  nous  y  avons  admiré 
quelques  exemplaires  de  Cocos  Datil,  d'une  force  peu  commune 
et  d'une  vigueur  telle  qu'ils  laissent  derrière  eux  tout  ce  que 
nous  avons  vu  jusqu'à  présent.  Leur  frondaison  énorme,  d'un 
vert  intense,  forme  un  bouquet  compact  de  25  ou  30  longues 
feuilles  gracieusement  arquées.  C'était  pour  nous  un  ravis- 
sement dont  nous  ne  pouvions  nous  lasser,  et  nous  y  sommes 
revenu  à  plusieurs  reprises.  En  somme,  ce  jardin  très  visité, 
très  admiré,  est  une  des  plus  belles  choses  qu'on  puisse  voir  dans 
ce  coin  d'Algérie  créé  par  un  homme  de  beaucoup  de  savoir  et 
de  goût.  Tel  qu'il  existe  actuellement,  il  jouit  d'une  réputation 
universelle  qui  ne  fait  que  croître  et  avec  raison;  il  nous  sera 
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de  gorges  très  profondes  vers  Test.  L*Oued  Bogaton  vient  des 
environs  de  Beni-Ferrah,  qni  est  bien  un  des  villages  les  plus 
curieux  qu*il  soit  possible  de  voir;  en  effet,  on  y  remarque  des 
jardins  étages  sur  une  longueur  de  4  ou  5  kilomètres,  il  y  a  là  de 
nombreuses  sources  d'eau  fraîche,  qui  servent  à  irriguer  en  été 
ces  jardins,  dont  le  pays  avoisinant,  quoique  riche,  a  un  aspect 
sauvage  et  produit  un  contraste  frappant  avec  ces  superbes  jar- 
dins. 

Quoique  Beni-Ferrah  soit  seulement  à  50  kilomètres  de  Biskra^ 
il  y  pleut  fréquemment,  et  il  y  neige  même,  tandis  que  dans  la 
grande  plaine  d*El-Outaïa,  située  à  environ  30  kilomètres,  il  y 
pleut  rarement  et  il  n'y  neige  jamais. 

Les  eaux  de  TOued  Bogatou  n'arrivent  dans  la  plaine  qu'à  la 
suite  d'orages  ou  de  fonte  de  neige,  et  cependant  il  y  a  de  Teau 
en  tout  temps. 

Les  terrains  irrigables  par  les  eaux  de  cet  Oued  sont  ense- 
mencés chaque  année  en  Orge,  Escourgeon  et  en  Blé;  il  suffit  de 
remuer  un  peu  la  terre  et  qu'une  crue  survienne  pour  ense- 
mencer, et  avec  quelques  pluies  au  printemps,  la  récolte  est 
splendide;  elle  lient  même  du  prodige! 

Et  dire  que  la  quantité  de  terrain  arrosé  n*est  guère  que  de 
500  hectares  attenant  pour  partie  à  la  halte  du  chemin  de  fer, 
appelée Ferme-Dufour.  Ces  terrains  sont  cultivés  par  des  Arabes 
appelés  Ouled-Ziarif  ceux-ci  vivent  sous  la  tente. 

Rien  n'est  plus  beau  que  la  vallée  de  TOued  Abdi,  qui  se 
trouve  à  côté  et  au-dessous.  Cet  Oued  prend  sa  source  dans  les 
sommets  de  l'Aurès  et  sa  vallée  est  superbe  lorsqu'on  la  parcourt 
à  l'automne;  alors  le  lit  de  l'Oued  est  à  sec,  et  à  droite  et  à  gaa- 
che  se  trouvent  de  magnifiques  jardins  sur  une  longueur  de  près 
de  50  kilomètres.  Ces  jardins,  admirablement  cultivés,  sont  irri- 
gués au  moyen  de  l'eau  de  sources  jaillissant  au  bord  de  la 
rivière  et  fort  habilement  captées  par  les  Romains!  Des  villages 
régulièrement  bâtis  en  pierres  à  flanc  de  coteau,  correspondent 
à  chaque  source  et  sur  chaque  rive;  les  jardins  contiennent, 
comme  légumes,  des  Melons,  des  Courges,  des  Piments,  des  To- 
mates, des  Oignons  et  des  Pommes  de  terre. 

Gomme  arbres,  des  Abricotiers  séculaires,  des  Pêchers,  des 
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Sur  les  parcs  de  Dulamon  et  de  Bourran,  c 
M.  L.  Le  Breton,  arcbitecte-paysagiste,  a  Oklèa 

M.  EuG.  Deny,  rapporteur. 

La  Société  nationale  d*Horticulture  de  France  m 
neurde  me  désigner,  au  mois  d*octobre  dernier,  pc 
miner  et  donner  mon  appréciation  sur  les  import 
de  deux  parcs  de  la  région  bordelaise,  exécutés  p\ 
lègue,  M.  L.  Le  Breton,  architecte-paysagiste. 

Je  devais,  dans  cette  visite,  me  réunir  à  d'autres 
Bordeaux,  et  former  avec  eux  la  commission  d*ex8 

Cette  commission  fut  ainsi  composée  : 

MM.  Martin-Cahuzac,  président  de  la  Société  d 
de  ta  Gironde,  de  Treyeran,  vice-président  de  ladi 
tous  deux  membres  de  la  nôtre  ; 

MM.  Obissier,  trésorier  de  la  Société  de  la  Giro 
jardinier-chef  de  la  ville  de  Bordeaux,  Wideman^  < 
Société  philomathique  de  Bordeaux,  E.  Deny,  vo 
chargé  du  rapport  de  la  commission. 

Il  est  toujours  agréable  de  pouvoir  constater  la 
gressive  de  Tart  des  jardins,  et  Tintérét  qui  lui 
France  depuis  un  demi-siècle.  Aussi  est-ce  avec  ur 
veau  que  nous  parlerons  des  deux  parcs  que  nou; 
plaisir  de  visiter. 

L'évolution  constante  de  Tart  des  jardins,  qui  a 
tenant  avoir  mis  à  notre  portée  les  éléments  nécess 
bltssement  définitif  des  principes  à  observer,  a  été 
une  période  très  intéressante.  Cette  période  est  ce! 
cédé  rexécution  des  grands  travaux  d'embellisseme 
de  Paris,  et  qui  a  mérité  d'être  appelée  la  seconde 
de  l'art  des  jardins. 

(4)  Déposé  le  13  février  1806. 
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Si  OD  suit  Tallée  principale,  qai  passe  non  loin  delà  rivièr 
artificielle,  on  traverse  une  lie  de  grande  étendue  en  passas 
sur  deux  ponts  de  forme  différente  et  on  arrive  au  centre  d 
la  partie  la  plus  pittoresque  du  parc. 

Une  petite  rivière  naturelle  à  pente  rapide  traversait  seul 
autrefois  la  propriété.  Son  débit  étant  assez  important,  M.  L 
Breton  eut  i*idée  de  s*en  servir  pour  créer  de  belles  cai 
cades  se  déversant  dans  un  grand  lac  creusé  dans  la  partie  base 
du  terrain.  A  cet  effet,  il  dévia  plusieurs  petits  affluents  qui  vii 
rent  déverser  Teau,  soit  directement  dans  la  grande  pièce  d*eai 
par  un  barrage  surmonté  d*un  pont,  soit  à  Tintérieur  d'une  groU 
gigantesque.  Cette  grotte  constitue  la  plus  grande  curiosité  d 
parc  de  Dulamon. 

Le  détail  de  son  exécution  demanderait  à  lui  seul  un  volume 
si  on  voulait  8*étendre  sur  la  façon  dont  le  travail  a  été  exécui 
d'après  les  plans  de  l'architecte.  Les  proportions  sont  telles  qi 
l'harmonie  d'ensemble  du  paysage  ne  se  trouve  pas  dérangée.! 
on  avait  tenté  de  construire  une  grotte  de  ce  genre  sur  le  boi 
d'une  petite  rivière,  l'effet  produit  eût  manqué  du  naturel  ii 
dispensable  à  ces  sortes  de  compositions  et  on  n'aurait  réns 
qu'à  produire  une  œuvre  grotesque. 

Tel  n'est  pas  le  cas  des  grottes  de  Dulamon^  car  l'éteodae  c 
la  pièce  d'eau  principale  et  de  la  rivière  qui  semble  Taliment 
est  proportionnée  à  la  grandeur  de  la  grotte  elle-même  et  l*c 
comprend  que  Tune  a  été  faite  pour  l'autre. 

La  promenade  que  l'on  peut  faire  en  bateau  est  de  deux  kili 
mètres  environ,  aussi  les  voûtes  des  divers  ponts  jetés  sur 
rivière  artificielle  sont-elles  suffisamment  élevées  aa-dessos  i 
niveau  de  l'eau  pour  permettre*le  passage  d'un  canot.  L'acd 
des  grottes  elles-mêmes  est  possible  aux  embarcations  à  voit 
et  rien  n'est  plus  pittoresque  que  de  glisser  doucement  entre  |i 
colonnades  de  stalactites  et  stalagmites.  Gomme  sous  toutes  l 
voûtes  élevées,  la  voix  est  répétée  par  de  lointains  échos,  et  J 
lumière  entrant  À  flots  par  les  larges  ouvertures  produit  de  vi 
contrastes  de  clairs-obscurs  sur  les  roches  saillantes.  Des  souro 
naturelles  suintant  entre  les  rochers  et  coulant  le  long  des  st 
lactites  viennent  tomber   dans  le  lac,  tandis  que  des  planU 
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.|ffK  Le  promeneur  s'engage  dans  de  sombres  galeries,  traverse 

j    f,  des  ponts  rustiques  en  bois  et  peut  dès  lors,  perdu  entre  lea 

rochers,  contempler  Tintérieur  de  la  grotte. 

Une  autre  entrée  plus  large,  se  trouve  à  Touest,  elle  prend 
naissance  sous  un  tunnel  en  rochers  et  conduit  également  le  pro- 
meneur dans  rintérieur  de  la  grotte  par  des  passages  obscurs, 
des  ponts  escarpés  et  des  galeries  qui  semblent  taillées  dans  le 
roc  lui-même.  Les  passerelles  qui  relient  les  diverses  masses 
rocheuses  permettent  de  monter  sur  une  galerie  établie  à  8  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  Teau. 
2  Les  passages  pratiqués  en  tous  sens  sont  tellement  nombreux, 

qu*à  la  première  visite,  le  promeneur  se  trouve  perdu  dans  un 
«  véritable  labyrinthe  dont  il  sort  difficilement.  Le  bas  des  grottes 

est  aménagé  spécialement  pour  permettre  aux  canots  d*accoster 
i  et  de  débarquer  les  passagers. 

Au  fond  d*une  galerie,  des  aquariums  très  bien  construits 
sont  égayés  par  de  frétillants  poissons  aux  écailles  argentées  et 
?!  de  tous  côtés  les  eaux  filtrant  entre  les  rochers,  remplissent  la 

i\  grotte  d'un  murmure  plein  de  charme. 

Enfin,  dans  Tintérieur  d*une  roche  très  élevée  et  qui  sur- 
plombe, on  a  ménagé  un  kiosque-boudoir,  auquel  on  accède 
par  un  pont  coquet  s'avançant  hardiment  au-dessus  des  ro- 
chers. 

De  ce  kiosque,  on  domine  toute  la  partie  basse  du  terrain  et 
les  plantations  du  bord  des  eaux  apparaissent  sous  leurs  aspects 
f  les  plus  pittoresques. 

Une  galerie  très  élevée  et  indépendante  des  autres  se  trouve 
en  communication  directe  avec  les  sentiers  extérieurs.  A  Tinté- 
rieur  sont  ménagées  des  ouvertures  permettant  à  la  vue  de 
s*étendre  sur  le  lac. 

Vues  des  petites  lies  qui  se  trouvent  à  une  cinquantaine  de 
mètres  de  distance  sur  le  lac,  les  grottes  produisent  un  effet  des 
plus  agréables.  Leur  masse  blanchâtre  se  reflète  dans  Tonde 
transparente,  double  leur  volume  et,  déformant  leur  silhouette, 
forme  un  tableau  des  plus  imposants. 

On  se  fera  une  bien  faible  idée  de  Timportance  de  ces  grottes, 
même  en  sachant  que  6,000  mètres  cubes  de  moellons  ont  él6 
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\'6  mètres  de  largeur  à  son  départ  du  lei 
progressivement,  elle  arrive  à  n'avoir  pli 
extrémité. 

Cette  disposition  spéciale  a  été  employé 
per  Toeil  et  d'augmenter  fictivement  sa  loi 

Un  grand  bassin  avec  jei  d'eau  se  trouv( 
et  lautre  partie  de  Tallée  s'enfonce  dans  I 

Toute  la  partie  nord  du  parc  est  formé( 
dont  certains  groupes  isolés  se  détachent 
varier  les  plans  en  laissant  entre  eux  un  I 
dirigées  sur  Textérieur.  Au  milieu  du  boi: 
danse  sur  un  tertre  de  gazon.  Cette  salie  c 
pavillons  affectés  à  des  jeux  divers. 

Au  nord-ouest,  près  de  la  porte  de  ser^ 
serres  de  culture  et  le  fleuriste  au  milii 
vasque-fontaine  artistique.  A  Touest,  on  re 
serres  hollandaises  établies  sur  une  tern 
gerie.  Non  loin  de  là,  une  petite  éminence 
mentée  de  rochers,  cascades,  labyrinthe,  et 
de  très  jolies  vues  sur  Fintérieur  du  parc. 

Les  abords  du  château  sont  plantés  c 
toujours  très  bien  entretenues  et  forman 
pelouses,  les  plus  agréables  contrastes. 

A  Test  du  château  et  parmi  les  massif 
réservé  une  place  à  un  petit  parczoologiq 
priétaire  se  platt  à  élever  quelques  anima 

Nous  ne  saurions  arrêter  là  notre  rappoi 
Dulamon,  sans  faire  Téloge  des  plantations 
comprises  et  de  très  belle  venue. 

Le  parc  de  Bourran,  situé  près  de  Mérig 
de  Dulamon,  a  fait  Tobjet  de  la  seconde  vii 
Conçu  également  dan*  le  style  paysagei 
d'un  domaine  de  vignobles.  Le  relief  du  se 
que  celui  de  Dulamon,  mais  l'ensemble 
place  au  premier  rang  parmi  les  plus  be 
région  bordelaise. 

Comme  dans  lejparc  de  Dulamon,  M.  Le 
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réassies,  une  croix  en  pierre  couronne  le  parapet  et  deux  stata 
ornent  rentrée  opposée.  L'entrée  ouest  du  parc  a  lieu  par  oi 
porte  gothique  en  ruine  qui  est  très  curieuse.  Cette  porte  < 
Tancien  porche  d'une  vieille  chapelle  historique  de  la  régie 
Bile  a  été  transportée  et  reconstituée  sous  la  direction  de  M.  I 
Breton  et  elle  produit  le  plus  heureux  eifet.  Nous  avons  remi 
que  dans  Taxe  du  portail  un  superbe  Micocoulier  de  Proveo 
{Celtis  australis)  conservé  malgré  sa  fâcheuse  situation  parra 
port  à  rentrée,  à  cause  de  sa  beauté  et  de  sa  rareté  dans 
propriété.  L'allée  d'arrivée  est  rectiligne  sur  une  certaine  le 
gueur  de  son  parcours.  Elle  passe  non  loin  des  différen 
sources  naturelles  qui  alimentent  un  petit  ruisseau,  leqi 
passe  sous  un  vieux  moulin  et  de  là  se  déverse  dans  un  rai 
.rocheux  par  une  cascade  très  réussie. 

Cette  cascade  artificielle  est  formée  de  gros  blocs  de  rochi 
plats  et  disposés  tels  qu'on  les  trouve  par  strates  dans  les  ci 
rières  du  pays.  L'eau  se  précipite  en  nappes  transparentes,  pc 
suivre  le  ravin  qui  la  conduit  dans  le  grand  lac  du  parc. 

Cette  partie  de  la  propriété  est  très  pittoresque  et  rien  n*a 
négligé  pour  en  augmenter  le  caractère  sauvage. 

M.  Le  Breton,  qui  est  l'un  des  doyens  de  nos  paysagii 
actuels,  exerce  depuis  plus  de  cinquante  années  son  art,  a^ 
une  autorité  incontestable.  Ses  œuvres,  très  nombreuses 
France,  sont  toutes  empreintes  d'un  véritable  goût  artistique. 

S'inspirant  des  beautés  de  la  nature,  il  a  su  les  reprodo 
avec  talent. 

Une  de  ses  préoccupations  essentielles  a  toujours  été  i 
tendance  à  tirer  un  parti  économique  des  éléments  naturels  d< 
il  disposait.  Les  tâtonnements,  qui  sont  toujours  coûteux 
nuisent  au  résultat  final,  ont  trouvé  en  lui  un  adversaire  c( 
vaincu.  En  efi*et,  tous  ses  travaux  sont  raisonnes  sur  plan  av; 
d'être  commencés.  C'est  ainsi,  que  nous  avons  pu  feuilleter  cl 
lui  un  formidable  dossier  des  travaux  des  parcs  de  Dulamoi 
de  Bourran  décrits  ci-dessus.  La  grotte  du  premier,  entre  auti 
est  une  étude  remarquable;  tous  les  détails  sont  mînutieo 
ment  étudiés  par  coupe,  ainsi  que  la  résistance  des  matériai 
Les  terrassements  sont  aussi  étudiés  sur  plan  d'avant-métré. 
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mier,  comme  ayaot  eu  lieu  vers  Tan  4689,  et  fait  savoir  que 
c^est  principalement  depuis  une  quarantaine  d*anuées  que  la 
propagation  s'est  faite,  aussi  bien  en  France  qu*en  Europe,  as 
point  de  vue  des  collections,  par  différents  horticulteurs  méri- 
tants, entre  autres  M.  Charles  Truifaut  père,  qui  le  premier  en 
a  donné  Télan  dans  le  commerce. 

Chapitre  II.  —  Broméliacées  à  Vétat  naturel. 

L'appréciation  que  nous  donne  Tauteur,  de  ces  plantes  à  Tétai 
naturel,  est  ajuste  titre  méritée. 

Chapitre  III.  —  Les  Broméliacées  comme,  plantes  décoratives» 

M.  Du  val  en  recommande  l'emploi  soit  pour  garnir  les  rocaiiles, 
soit  pour  garnir  les  jardins  d'hiver.  Aux  espèces  qu'il  cite,  il 
aurait  pu  ajouter  (pour  la  garniture  des  rocailles)  VjEchmea 
speclabilis^  yEchmea  Marix-Reginae^  Quesnelia  densiflora^  etc. 

Chapitre  IV.  —  Fécondation. 

Le  mode  indiqué  par  Tauteur  est  le  meilleur  qui  soit  à  notre 
connaissance;  comme  il  le  dit  lui-même,  rien  n'est  plus 
ennuyeux  que  les  horticulteurs  qui  ne  se  rappellent  jamais  aeec 
quelle  plante  ils  ont  opéré. 

Quant  aux  graines  qu'il  dit  pouvoir  conserver  leur  facaité 
Kerminative  pendant  environ  trois  ans,  nous  sommes  de  son  avis; 
au  Luxembourg  nous  avons  semé  des  graines  de  Puya  vieilles 
de  huit  ans  qui  ont  parfaitement  levé. 

Chapitre  V  et  VI.  —  Des  semis\et  des  soins  à  leur  donnef\ 

Ces  chapitres  sont  le  travail  d*un  horticulteur  habile  et  d'ao 
excellent  praticien  ;  tous  les  soins  concernant  la  fécondation, 
les  semis,  les  repiquages,  etc.,  y  sont  excellemment  indiqués. 

Chapitre  VII.  —  Multiplication. 

Est  la  description  des  modes  de  reproduction  ordinairemeot 
appliqués  à  ces  plantes. 

Chapitre  Vlli.  —  Culture  générale  des  Broméliacées. 

M.  Duval  nous  dit  qu'une  Broméliacée  qui  pousse  bien,  pèot 
être  rempotée  trois  fois  dans  une  année.  A  notre  avis,  il 
aurait  été  bon  de  dire  ici  que  les  variétés  à  grand  développe* 
ment  et  cultivées  en  fortes  potées,  entre  autres  les  Billbergia 
I^opoldi^  B.  vittata,  B.  rubro  marginata,  B.  zebrina^  B.  Por- 
teana,   B,    Cappeiy    se   trouveraient  mieux    d'un    rempotage 
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par  M.  Davaly  on  peut  remarquer,  avec  aalisfaction,  le  progrès 
qui  a  été  accompli  depuis  une  dizaine  d'années  par  les  horti- 
culteurs français  et  étrangers,  où  lui-même  est  classé,  parmi 
les  principaux  obtenteurs. 

En  résumé,  l'ouvrage  sur  lea  Broméliacées,  présenté  à  la 
Société  nationale  d'Horticulture  par  M.Léon  Duval, mérite  d'être 
apprécié  par  elle,  surtout  à  cause  des  tendances  actuelles  au  dé- 
laissement de  ces  admirables  plantes;  cet  ouvrage  ne  peut  qu'en 
encourager  la  propagation;  aussi  concluons-nous  très  sincère- 
ment a  son  renvoi  à  la  commission  des  récompenses. 

Et,  après  nos  meilleures  félicitations  à  Tauteur,  nous  deman- 
dons aussi  rinsertion  du  présent  rapport  dans  le  Journal  de  la 
Société. 


Sur  un  ouvrage  intitulé  «  Cours  d'arboriculture  »,  par  M.  Et. 
Griffon,  professeur  a  l'École  d*Arboriculture  de  tourna! 
(Belgique)  (4); 

M.  Jamin  (Perd.),  rapporteur. 

Dans  ce  livre  de  ^68  pages,  l'auteur,  qui  est  professeur 
d'arboriculture,  a  résumé  ses  leçons.  L'ouvrage  est  bien  imprimé, 
bien  rédigé,  dès  lors  facile  à  consulter,  et  nous  le  croyons  appelé 
à  rendre  des  services  aux  personnes  s'occupant  d'arboriculture. 
Des  gravures  au  nombre  d'une  centaine  aident  à  fintelligence 
du  texte.  Peut-être,  pour  certaines  parties  qui  en  sont  privées, 
en  aurions-nous  désiré  quelques-unes. 

L'auteur  s'étend  peu  sur  la  greffe,  peut-être  même  d'une 
manière  insurfisante,  mais  pour  de  plus  grands  détails,  il 
renvoie  à  l'excellente  publication  de  notre  collègue  M.  Baltett 
VArt  de  greffier. 

Peut-être  aussi  aurions-nous  désiré  que  certains  autres  cha- 
pitres, notamment  celui  qui  est  relatif  à  la  multiplication,  fussent 
traités  un  peu  plus  longuement. 

L'auteur  a  consacré  un  dernier  chapitre  aux  diverses  maladies 

(1)  Déposé  le  13  février  1896. 
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Le  principe  de  la  plaque  à  arrêt  formant  ressort  sons  Técroi 
est  très  bon  ;  mais  ce  n'est  pas  une  idée  nouvelle  ;  il  avait  été  déj 
fait  des  sécateurs  avec  plaque  de  serrage  à  arrêt,  sans  ressort,  ( 
d'autres  avec  plaque  de  serrage  à  ressort,  sans  arrêt,  la  commit 
sion  a  eu  en  mains  des  sécateurs  ainsi  fabriqués. 

M.  Aubry  a  eu  la  bonne  idée  de  réunir  ces  deux  perfectionn( 
ments  et  de  faire  un  sécateur  portant  une  plaque  de  serrage 
arrêt  formant  ressort. 

La  commission,  reconnaissant  qu*il  a  apporté  un  nonvea 
perfectionnement  dans  la  fabrication  des  sécateurs,  émet  Ta? 
que  le  présent  rapport  soit  inséré  dans  le  Journal  de  la  Sociél 
et  renvoyé  à  la  commission  des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS 


Compte  rendu  des  travaux  du  courre  de  floriculture, 
PENDANT  l'année  4895  (4), 

par  M.  Louis  Cappe,  secrétaire  de  ce  comité. 

Messieurs, 

En  vous  présentant  le  compte  rendu  des  travaux  du  comité  ( 
floriculture  pendant  l'année  1895,  j'ai  le  plaisir  de  constater  qu 
malgré  la  création  d'une  section  spéciale  pour  les  Orchidée 
notre  comité  a  fonctionné  aussi  régulièrement  que  par  le  pas 
et  a  chaque  séance  des  apports  plus  ou  moins  nombreux  onté 
soumis  à  son  jugement. 

Le  nombre  des  présentations  diverses  s'est  élevé  à  430,  aa: 
quelles  il  a  été  attribué  des  récompenses  ainsi  réparties  : 

60  primes  de  i'*  classe  dont  4  4  avec  félicitations  ; 

i  rappel  de  prime  de  4'*  classe; 

34  primes  de  â*  classe  ; 

43  primes  de  3*  classe  ; 

47  ont  reçu  des  remerciements,  soit  que  les  présentatioi 

(1)  Déposé  le  27  février  1896. 
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Revue  des  Orchidées. 

Le  nouveau  comité  des  Orchidées  a  tenu  sa  première  séao 
le  43  juin  1895;  Jusqu'à  cette  date,  le  comité  de  floriculture 
continué  à  juger  ces  plantes. 

^r  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  concours  dont  les  procc 
verbaux  du  jury  ont  été  insérés  au  Journal»  nous  doua  bornero 
^«ignaler  les  plantes  les  plus  méritantes. 
.  En  suivant  par  ordre  de  date,  nous  remarquons  en.jaovi 
les  sannis  de  Cypripedium  de  M.  Page  comprenant  de  bell 
formes.de. C  Leeanum  et  le  C.  amabile  =  C.  Boxalliy,  C  Da 
ihieri;  puis  le  nouvel  Angr»c\xm Lioneii(God.  Leb,\  introduite 
la  Grande*Ck>more  en  avril  4894  par  Mj.  Legros  et  présenté  p 
M.  Landry,  horticulteur  à  Paris;  cette  nouveauté  se  rattache i 
groupe  des  Angrapum  à  petites  fleurs  ;  elle  se  distingue  par  ai 
tige  florale  érigée  tandis  que  celte  tige  est  retombante  chez  V 
autres  espèces. 

*  A  la  même  date,  nous  avons  reçu  de  MM.  Lepetit  et  Beranei 
horticulteurs  à  Neuiliy-sui^Seine,  le  rare  Cattleya  O'Brienim 
que  le  comité  apprécie  comme  une  très  belle  forme  de  C  Loi 
diffesil. 

En  mars,  nous  avons  eu  un  joli  groupe  d'Orchidées  d*une  cul 
ture  irréprochable  présenté  par  M.  Doin,  amateur  à  Dourdan  < 
comprenant  entre  autres  :  une  très  belle  forme  de  Cypripediu 
Lathamtanumf  C.  Sallieri  Byeannm^  un  C.  Barrisianvi 
potychromum  présentant  un  cas  curieux  de  dimorphisme,  poas( 
dant  à  la  fois  sur  le  même  pied  une  fleur  panachée-marbh 
et  une  fleur  très  pAle  ;  le  même  envoi  contenait  le  rare  lonops 
paniculata  réputé  d'une  culture  très  ingrate  ;  le  spécimc 
présenté  était  couvert  de  fleurs  et  des  félicitations  tontes  sp^ 
ciales  dii  comité  ont  été  adressées  au  présentateur. 

MM.  Ghantrier,  frères,  horticulteurs  à  Mortefontaine  i 
M.  Maron,  jardinier-chef  au  château  de  Saini-Germain-lei 
Cor beii«.  présentaient  le  même  jour  un  Eulophiella  ElisabelhM 
celle  jolie  Orchidée  de  Madagascar  qui  a  fait.tant  de  bruitàao 
apparition,  il  y  a  cinq  ans. 
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Viennent  ensuite  les  plantes  nouvelle! 
horticaltenr  à  Versailles,  représentées  { 

Amaryllis  splendens^  introduit  du 
Europe  pour  la  première  fois. 

Arisœma  fimbriatum^  Aroïdée  curieui 
très  distinct. 

Hœmanthui  Kalbreyeri;  Rhododend 
Yunnan  par  le  Muséum  de  Paris,  coc 
cinq  ans  et  chez  qui  il  fleurit  pour  la  p 
Leiboldiana,  introduit  du  Mexique;  pu 
du  D.  iatsienense,  introduit  du  Su-Tch 
par  MM.  Vilmorin;  une  série  de  / 
P,  Murrayanus,  des  mêmes  présentât 
Delphinium  de  semis  de  MM.  Lévèquc 
Ivry-sur-Scine. 

Les  nouveaux  Bégonia  de  M.  Urbain, 
sont  toujours  très  intéressants  ;  cette  ani 
ses  variétés  de  B.  tubéreux  à  fleurs 
Président  Savoye^  plante  très  florifère, 
jaunes,  bien  pleines  ;  Tautre  Coquette  de  i 
fleurs  d'un  rose  frais;  nous  avons  égale 
cinq  variétés  nouvelles  de  Bégonia  t 
Prosper  Laugier,  Auguste  Nonin,  Léo\ 
Jules  Urbain  et  Docteur  Wehlin;  ces  va 
une  végétation  vigoureuse,  des  tiges  r 
souple,  se  chiffonnant  pour  ainsi  dire, 
les  emballer  sans  crainte  de  les  briser. 

Mais  la  plante  la  plus  intéressante  (i 
nement  un  B,  hybride,  à  ûeui's  doubles  | 
du  B.  diversifolia  X  B.  double  Gloire 
gain  possède  le  feuillage  et  la  fleur  doub 
de  Nancy,  mais  sa  floraison  se  produit  s 
le  B.  diversifolia,  ce  sera  le  point  d( 
Bégonia  rappelant  par  leur  port  et  leu 
Balsamines  à  fleurs  doubles.  Avec  M.  \ 
la  seconde  fois  le  curieux  Arisœma  fini 
Kirkii  de  Zanzibar  et  le  Milla  biflora, 
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M.  Graveau,  horticulteur  à  Neauphle-le-Château,  sont  tout  à  f 
remarquables;  mais  le  comité  a  surtout  félicité  cet  habile  s| 
cialiste  pour  Tobtention  d*une  nouvelle  race  très  vigoureuse  d 
«  remontante  »,  puis  pour  une  variété  de  R.  M.  globuleuse  jau 
soufre,  coloris  tout  nouveau.  M.  Auguste  Nonin  ne  se  contei 
pas  d'être  un  bon  cultivateur  de  Chrysanthèmes;  il  nous  pi 
sente  maintenant  une  belle  série  de  Dahlia  cactus,  semis  ii 
dits;  très  joli  aussi  le  nouveau  Zinnia  élégant,  panaché,  strié, 
M.  Clause,  20,  quai  de  la  Mégisserie,  ainsi  que  le  Dahlia  sim 
à  fleur  d'Anémone  présenté  par  M.  Chauré,  au  nom  de  M.  Bec 
jeune,  amateur  à  Provins;  puis  le  Pois  de  senteur  Cupidon^^ 
très  naine,  point  de  départ  d'une  nouvelle  race,  ce  deri 
obtenu  par  MM.  Adiee  Burpee  et  C''  de  Philadelphie. 

Un  joli  lot  de  Glaïeuls  de  semis  de  M.  Coûtant,  horticulleo 
Douai,  parmi  lesquels  se  distinguait  la  variété  Madagascar, 
coloris  bleu-violet  éclairé  feu;  ensuite,  ce  sont  les  semis 
Bégonia  liex  de  M.  Fontaine,  jardinier  au  château  de  Gr< 
(S.-et-M.),  tous  très  beaux,  mais  dans  lesquels  on  remarquait  i 
cialement  les  variétés  nommées:  Gloire  de  Gressy,  M^*  Cod 
M,  Fortin  et  Suzanne  Cochin. 

M.  Alfred  Chantrier,  jardinier  à  Bayonne,  a  soumis  au  coi 
deux  nouveaux  types  de  Bégonia  semperflorens,  très  nain 
feuilles  jaunes,  l'un  à  fleurs  blanches  nommé  Perle  blan 
l'autre  à  fleurs  roses  nommé  Perle  rose;  le  présentateur  rec 
mande  ces  deux  variétés  qui  sont,  dit-il^  magnifiques  en  I 
dures;  mais  probablement  à  cause  de  la  saison  avancée 
tobre),  le  comité  n'a  pu  apprécier  ces  variétés  à  leur  valeai 
trouvant  pas  la  teinte  jaune  des  feuilles  assez  prononcée. 

En  octobre,  de  vifs  remerciements  ont  été  adressés  à  M.  Mai 
Cornu  qui  avait  envoyé  du  Muséum  les  plantes  suivantes  : 
cholœna  rosca, '^Grami née  très  florifère,  originaire  du  Cap,  q 
plaît  sur  les  rocailles  et  lieux  agrestes. 

Solanum  Rantoneti,  plante  d'orangerie,  originaire  de  La? 
introduite  il  y  a  trente-cinq  ans,  mais  peu  répandue. 

Colquhounia  coccinea  de  l'Himalaya,  et  Leonotis  Leonurt 
Cap.  Les  ^^Chrysanthèmes  font  ensuite  leur  apparition;  i 
remarquons  les  superbes  variétés  aux  fleurs  énormes  de  M. 
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Après  celte  longue  liste,  nous  retournons  au  mois  de  féTriei 
où  nous  trouvons  à  signaler  un  groupe  de  Violettes  présentéa 
par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  et  dans  leqae 
on  distinguait  :  Gloire  de  Bourg-la-Reine,  Explorateur  Dybowski 
Amiral  Avellan  et  Princesse  de  Galles;  à  une  autre  séance,  V 
même  nous  présentait  une  collection  de  Violettes  en  90  vtr 
rares  ou  nouvelles  et  choisies  dans  les  différentes  sections 
Parme  et  des  Quatre-Saisons; 

De  MH«  Forgeot  et  C'*,  nous  avons  reçu  une  collection  d 
Cinéraires  variées,  puis  des  Pétunia  «  La  Neige  »  en  fleurs  coa 
pées,  un  lot  d'Amarantes  variées,  une  superbe  collection  d 
Cajtadium;  un  lot  de  Mignardises;  race  nouvelle,  de  PenisU 
mon  gloxinioides;  Papaver  et  Trachelium  cœruleum  ;  en  sep 
tembre,  MM.  Forgeot  ont  également  présenté  25  variétés  d 
Cannas  en  fleurs  coupées  et  une  collection  de  50  variéU 
d'Aslers. 

Notons  en  passant  les  gousses  de  Vanille  envoyées  pi 
M.  Bullel,  jardinier-chef  au  domaine  de  Cirès-lès-Mello  (Oise 
Ces  gousses  mesuraient  20  et  %l  centimètres  de  long  et  étaiei 
parfaitement  arrivées  à  maturité  ;  M.  Bultel  avait  joint  à  so 
envoi  une  note  explicative  qu'il  est  bon  de  faire  connaître 
aussitôt  que  les  gousses  commencent  à  jaunir,  il  fait  à  lei 
extrémité  inférieure  une  ligature  avec  du  coton  pour  les  emp 
cher  de  s'écarter  puis  il  les  enduit  à  plusieurs  reprises  d*hui 
d'olive  appliquée  avec  un  pinceau;  ce  procédé,  dit*il,  conser 
admirablement  les  gousses  en  bon  état  et  pendant  très  loaj 
temps. 

M.  Deny,  architecte-paysagiste  à  Paris,  a  présenté  des  Oeo 
coupées  d'Anthurium^  provenant  soi-disant  de  la  fécondation  \ 
Y  A.  Andreanum  par  VA,  Scherzerianum;  rien  ne  rappelait  da 
ces  fleurs  l'influence  de  ce  dernier,  aussi  le  comité  a-t-il  demant 
à  voir  la  plante  avant  de  se  prononcer. 

Notre  regretté  collègue,  M.  Léon  Delaville,  qui  était  on  di 
membres  les  plus  assidus  du  comité,  nous  a  fait  différents  a| 
ports,  notamment  un  groupe  du  joli  Boronia  keterophylla,  ai 
fleurs  rose  foncé;  puis  une  collection  en  fleurs  coupées  d'Aoi 
mones,  Renoncules  et  Freesia. 
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devons  cette  présentation  consistant  en  un  spécimen  cultivé 
en  pot  et  abondamment  pourvu  de  fleurs  et  boutons.  Les  Dahlia 
cactus  de  M.  Paillet  sont  toujours  bien  choisis  et  présentés 
admirablement;  nous  y  avons  noté  les  variétés  :  Gem^  Mrs,  Peari, 
Gloriosa^  Lady  Penzance. 

Bien  choisies  également  les  variétés  de  Canna  florifères  de 
M.  Pichon,  horticulteur  à  Lagny;  on  remarquait  les  variétés 
suivantes:  Souvenir  (FAnlonin  Crozy^E,  Mieg,  Comte  de  Bon- 
chaud  et  J.  Willkinson, 

MM.  Duvat  ont  exhibé  un  beau  groupe  de  leurs  Vriesea  hy- 
brides déjà  récompensés,  mais  toujours  très  beaux. 

Une  autre  présentation  fort  intéressante  était  le  lot  de  Nœge- 
lia  de  semis  de  MM.  Yallerand,  en  coloris  variés  et  d*une  très 
bonne  tenue.  MM.  Yallerand  avaient  joint  à  ce  lot  de  plantes  m 
pots,  envoyé  le  28  novembre,  une  tige,  coupée  le  9  novembre, 
au  moment  où  s'épanouissaient  les  premières  fleurs  et  piquée 
dans  du  sable;  cette  tige  n'avait  cessé  de  fleurir,  et  toutes  les 
fleurs  étaient  aussi  bien  développées  que  sur  les  plantes;  cette 
présentation  avait  pour  but  de  répondre  à  ceux  qui  prétendent 
que  les  Nœgelia  ne  tiennent  pas  en  fleurs  coupées. 

Nous  terminerons  Tannée  par  une  remarquable  présentation 
de  Chrysanthèmes  en  culture  retardée,  faite  par  M.  Lemaire,> 
horticulteur  à  Paris,  et  très  bien  réussie,  puis  par  un  groupe  de 
Tulipes  et  Jacinthes  forcées  très  bien  arrivées,  du  même;  enfin 
par  un  Cyclamen  de  M.  Maxime  Jobert,  le  spécialiste  bien  connu 
de  Châtenay.  Cette  plante,  envoyée  à  titre  de  curiosité,  possé- 
dait sur  le  même  tubercule  des  fleurs  blanches,  des  fleurs  roses  et 
des  fleurs  panachées;  ce  phénomène  s'est  déjà  présenté  ebez 
M.  Jobert  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  et  c'est  toujours  sur  des 
plantes  provenant  de  graines  récoltées  sur  des  variétés  à  fleurs 
blanches  qu*ii  8*est  produit.  A  quoi  est-il  dû?  Probablement  à  la 
même  cause  inexplicable  qui  fait  jouer  les  rameaux  de  certaines 
variétés  d'Azalées,  de  Chrysanthèmes,  de  Roses  même;  mais  si 
Ton  peut  reproduire  par  la  greffe  ou  le  bouturage  ces  dernières, 
il  n*en  est  pas  de  même  des  fleurs  différentes  qui  sont  produites 
sur  un  même  bulbe  de  Cyclamen!  Nous  saurons  néanmoins  plus 
tard  à  quoi  nous  en  tenir  à  ce  sujet,  du  moins  quant  à  la  fixité 
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Art.  2. 

Les  travaux  de  la  section  sont  dirigés  par  un  bureau  composi 
d'un  président,  deux  vice-présidents,  un  secrétaire,  un  ou  deu: 
vice-secrétaires,  un  délégué  au  conseil,  et  un  délégué  à  la  com 
mission  de  rédaction. 

Les  membres  du  bureau  sont  renouvelés  chaque  année  ei 
séance  générale  de  la  section  à  la  majorité  des  membres  présenta 
Us  sont  rééligibles. 

Art.  3. 

Une  commission  dite  de  classilicalion  sera  désignée  chaqn 
année  en  même  temps  que  le  bureau  et  de  la  même  façon,  afi 
d'établir  et  tenir  au  courant,  une  classification  générale  de 
variétés  recommandables  de  Chrysanthèmes. 

Cette  commission  sera  composée  d'un  nombre  de  membre 

indéterminé  auxquels  s'adjoindront  le  président  et  le  secrétair 

de  la  section. 

Art.  4. 

La  section  peut  s'affilier  directement  aux  sociétés  ou  sectioi 
spéciales  de  Chrysanthèmes  françaises  ou  étrangères.  Celles-^ 
pourront  également  être  admises  comme  correspondantes  de  I 
section  aux  conditions  et  avec  les  droits  énumérés  au  réglemeG 
général  de  la  Société  (art.  1«').  Ces -droits  seront  néanmoin 
limités  aux  publications,  réunions,  expositions  ou  congrès,  8p( 
cialement  réservés  aux  Chrysanthèmes. 

Art.  5. 

Tous  les  documents  émanant  de  la  section  seront  insérés  dai 
le  Bulletin  sous  une  rubrique  spéciale.  Ils  devront  comme  toc 
les  autres  documents  être  renvoyés  à  la  commission  de  rédactioi 

Art.  6. 

La  section  examine  tous  les  envois  relatifs  aux.Chrysanthèmi 
faits  à  la  Société  et  peut  proposer  à  titre  de  récompense  di 
primes  de  T",  2*  et  3""  classes,  ainsi  que  des  certificats  de  méri 
qui  seront  ratifiés  en  séance  ordinaire  de  la  Société. 
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Liste  des  membresu 
MM. 

Balu,  château  de  Bois-Boudran,  par  Nangis  (S( 
Bergman  (Ernest),  Ferrières-en-Brie  (Seine-et-Ma] 
BoRiES,  boulevard  Saint-Germain,  179,  à  Paris. 
BouTREux,  rue  de  Paris,  85,  A  Montreuil  (Seine). 
Bruant,  horticulteur  à  Poitiers  (Vienne). 
Calvat,  horticulteur,  à  Grenoble  (Isère). 
Cdargueraud,  route  de  Saint-Mandé,  49,  à  Charei 
Ghauré  (Lucien),  rue  de  Sèvres,  H,  à  Paris. 
Cordonnier,  à  Bailieul  (Nord). 
Cornu  (M.),  rue  Cuvier,  27,  à  Paris. 
CouiLLARD,  rue  Saint-Loup,  28,  à  Bayeux  (Calvad< 
Coûtant,  rue  de  Canteleu,  29,  à  Douai  (Nord). 
Crozy^  rue  de  la  Guillotière,  206,  à  Lyon  (Rhône). 
Dallé,  rue  Pierre  Charron,  29,  à  Paris. 
David  (E.),  Grande-Rue,  53,  à  Savigny-sur-Orge  {i 
Debrie-Lachaume,  rue  Royale,  40,  à  Paris. 
Délaux,  SainUMartin-du-Touch,  par  Toulouse  (Hs 
Delavier,  rue  Saussure,  2,  à  Paris. 
Dupanloup,  quai  de  la  Mégisserie,  14^  à  Paris. 
Fatzer,  à  Quessy,  par  Tergnier  (Aisne). 
Gérand,  route  de  Montrouge,  à  MalakofT  (Seine). 
HouLET,  à  la  Versine,  par  Creil  (Oise). 
Jarry-Desloges,  boulevard  Haussmann,  89,  à  Pai 
Krastz,  rue  de  Reuilly,  4 15,  à  Paris. 
Launay,  rue  des  Cbèneaux,  6,  à  Sceaux  (Seine). 
Legros,  avenue  de  Reuilly,  28,  à  Charenlon  (Seini 
Lemaihe  fils,  rue  Friand,  26,  à  Montrouge,  Paris. 
Lévéque,  rue  du  Liégat,  69,  à  Ivry  (Seine). 
Lionnet,  à  Jouy-en-Josas  (Seine-el-Oise). 
Martin,  avenue  de  TAlma,  12  bis,  à  Paris. 
Massé,  horticulteur  à  Lagny  (Seine-et-Marne). 
Morel,  propriétaire,  38,  rue  de  Laborde,  à  Paris. 
NoNiN,  route  de  Paris,  16,  à  Cbàtillon  (Seine). 
Oudot,  chez  M.  Victorien  Sardou,  à  Marly-le-Roi  ( 
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MÉMOIRE 


par  M.  Georges  Truffaut. 


-4  . 
^3 


L*exten8ion  soudaine  et  considérable  et  les  étonnantes  amélii 
rations  obtenues  en  peu  d'années  dans  la  culture  des  Chrysai 
thèmes  resteront  pendant  longtemps  un  des  meilleurs  eiempli 
à  citer  des  rapides  progrès  de  THorticulture  moderne.  Il  a  sul 
de  quelques  tentatives  nouvelles  au  point  de  vue  cultural,  poi 
assurer,  à  un  genre  qui  languissait  méconnu  au  milieu  desinnon 
brables  plantes  de  nos  jardins,  une  vogue  sans  cesse  croissant 
Les  effets  immédiats  de  cette  vogue  ont  été  de  faire  subir  ai 
types  primitifs  de  Chrysanthèmes  une  véritable  transformatioi 
Nous  devons  à  cet  égard  payer  un  vif  tribut  d'admiration  à  cet 
pléiade  de  semeurs  français  qui,  par  leur  habileté  dans  1 
sélections  et  par  leurs  méthodes  de  semis  nous  ont  doté  de  non 
breuses  variétés  à  la  fois  remarquables  par  leur  port  élégant 
la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Nous  devons  reconnaître  qu'au  point  de  vue  de  Sa  cultui 
nous  avons  été  obligé  d'emprunter  la  plupart  de  nos  procéda 
actuels  aux  praticiens  anglais  et  belges.  Actuellement,  noi 
pouvons  le  dire,  nos  spécialistes,  et  en  particulier  ceux  du  Nor 
des  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  n'ont  rien  à  envier  à  lea 
collègues  étrangers  et  nous  présentent  chaque  année,  dans  li 
expositions  spéciales,  d'admirables  produits. 

Mais,  il  faut  se  rendre  compte  que  ces  cultivateurs  de  Chr 
santhèmes  ont  acquis  petit  à  petit  un  ensemble  de  connaissaoo 
spéciales  et  pratiques,  fruit  de  l'expérience  que  ne  peuvent  ave 
nombre  d'horticulteurs,  en  particulier  ceux  que  leur  commen 
local  oblige  à  produire  à  bas  prix  un  nombre  considérable  é 
plantes  variées;  et  aussi,  du  reste,  la  majorité  des  jardiniers  ( 
maisons  bourgeoises. 


(i)  Déposé  le  djjanvier  1896. 
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sables  à  ta  vie  des  ChrysaQlhèmes,  Tanal 
qu*elle8  comprenaient  les  corps  suivants  par 

1^  Chaux  ;  2**  acide  phosphorique;  3*  potai 
gnésie;  6^  azote;  7^  silice; 8*  acide  sulfuriqij 
de  manganèse;  10®  chlore. 

On  trouve  en  abondance  dans  les  fleurs  < 
phosphorique,  de  la  magnésie  et  de  la  potas 
de  la  chaux  et  de  la  silice  en  grande  quani 

Il  est  donc  nécessaire  que  le  sol  puisse  fc 
thèmes  ces  différents  corps  pour  que  leur  en 
Sinon  on  devra  y  ajouter  des  engrais  compl 
pliront  dès  lors  le  même  but. 

Comme  résultat  pratique  de  la  constatât 
de  migration,  nous  concluons,  au  point  de  ^ 
pendant  la  première  phase  de  la  végétation 
accumule  ses  réserves,  l'alimentation  excli 
activerait  une  formation  de  tissus  trop  peu 
minérales  ne  doit  pas  être  exagérée  et  qu'a 
ment  de  la  migration,  et  jusqu'à  Tépanouiss 
absorbent  dans  leurs  tissus  une  notable  pro 
azotéest  il  y  a  avantage  certain  à  fournir 
plus  d'azote  assimilable. 

Les  arrosages  doivent  être  pendant  toute 
très  fréquents.  Pour  la  formation  d'un  si 
1,180  grammes  et  portant  ^8  fleurs,  le  calcu 
tilé  minimum  de  93  litres  d'eau  pour  assur 
mation  de  la  matière  sèche  de  la  plante 
quantité  nécessaire  pour  parer  aux  pertes  d 
ration  spontanée  et  au  drainage. 

Voyons  quel  était  le  mode  de  culture 
suivi  anciennement  et  actuellement  encore 
jardins  botaniques  et  chez  les  cultivateurs  p 

Une  fois  la  bouture  reprise,  on  laissait  la 
rellement.  Elle  émettait  bientôt  un  grand  i 
latérales  qui  se  ramifiaient  rapidement  à  leu 
bourgeons  souterrains^produisaieiU  des  dra^ 
devenaient  des  branches.  Chacun  da  ces  ax 
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boutures  de  plantes  et  de  variétés  vigoureuses.  Quand  ellei  oui 
atteint  une  longueur  d'une  douxaine  de  centimètres*  on  lat 
pince,  et  sur  les  six  ou  huit  bourgeoQs  axiUai^e^  qui  produisent 
chacun  une  branche,  on  en  conserve  seulement  quatre  qui  for*» 
meront  la  base  de  la  charpente»  Aussitôt  que  ces  ramifications 
ont  20  centimètres  on  les  pince  de  nouveau»  et  sur  ohacoue,  à 
nouveau,  on  ne  conserve  que  deux  ou  trois  branches.  Ce  pince- 
ment doit  4tre  opéré  au  plus  tard  avant  le  15  juillet,  sous  peine 
de  voir  la  floraison  compromise.  On  tuteure  aussitôt  les  jeunes 
branches,  ce  qui  permet  de  donner  à  la  plante  sa  forme  défini^ 
tive.  A  partir  de  ce  moment,  il  ne  faut  plus  considérer  chaque 
rameau  que  comme  une  tige  florale  destinée  à  porter  une  seule 
fleur,  et  par  conséquent  la  traiter  comme  dans  le  cas  précé* 
dent  (culture  en  vue  de  grandes  fleurs).  De  cette  façon,  on  réussit 
à  obtenir,  si  ralimei^tation  a  été  harmonieusement  assurée,  des 
sujets  de  plus  d*un  mètre  de  diamètre,  portant  de  40  à  60  fleurs 
de  42  à  15  centimètres,  en  moins  de  onze  mois  de  culture. 

Nous. avons  déjà  et  d'une  manière  assez  vague  parlé  des  exi-* 
gences  alimentaires  des  Chrysanthèmes.  11  nous  a  semblé  utile 
de  nous  rendre  compte  du  poids  de  cha^cun  des  éléments  sous- 
traits au  sol  par  une  plante  possédant  toutes  les  qualités  d*ua 
sujet  facilement  vendable  et  pouvantètrecoDsidérée  comme  un 
type  moyen. 

Le  Chrysanthème  que  nous  avons  choisi  appartenait  à  la  va- 
riété G.  Dayer;  il  mesurait  75  centimètres  de  hauteur,  60  à 
70  centimètres  de  diamètre  et  portait  38  fleurs  de  1â  eenti-« 
mètres. 

Cette  plante  pesait  1,480  grammes,  ainsi  répartis  : 

Racines 420  grammes. 

Tiges, .   ,   i   .  440        — 

Feuilles ,  4il        .— 

Fleurs  (28) 209        -r- 

L'éiude  de  ces  difl^érents  organes  nous  a  montré  que  les 
racines  contenaient  56  p.  100  de  matière  sèche  et  1&,636  de 
cendres  p.  400  de  matière  sèche. 
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Potasse 3.481  p.  100,  decsûdrei. 

Soude 2.228  - 

Chaux 5.637  — 

Magnésie 2.192  — 

Acide  phosphoriqae 4.1.87  . — 

Acide  sulfurique 0.996  — 

Silice 1.274  ^ 

Oxyde  de  ïar  et  nianganèse  .    .  0.783  — 

Chlore, 0.772  — 

Azote 1.450  — 

Nous  connaissons  donc  exacleineul  la  nature  et  la  quantité 
d'éléments  qui  ont  été  indispensable^^  pour  assurer  la  formation 
de  notre  Chrysanthème.  Pour  rendre  ce  travail  complet,  il  fal- 
lait se  lendre  compte  de  Taptitude  qu'avait  eu  la  terre  dans 
laquelle  cetle  plante  avait  crû,  à  lui  fournir  ces  divers  élémei.U 
et  voir  si  les  engrais  qui  y  avaient  été  incorporés  Pavaient  été 
d'une  manièie  judicieuse  et  en  particulier  s*ils  avaient  été  oli- 
lisés  par  la  plante. 

Le  rempotage  définitif  avait  été  exécuté  dans  an  pot  de 
!25  centimètres  de  diamèlrc,  cubant  6,940  centimètres  cubes,  ta 
terre  employée  était  un  mélange  de  terreau  de  feuilles,  4  partie 
pour  4  parties  de  terre  franche  silico-argileuse,  peu  riche  en 
humus.  En  déduisant  le  volume  (75  c.  c.)  occupé  par  les  ra- 
cines, et  en  défalquant  le  poids  correspondant  de  terre,  noas 
voyons  que  la  t^ne  franche  employée  pesait  6  kil.  550,  et  le 
terreau  de  feuilles  9o6  grammes  =  7  kil.  506  qui  contenaient: 


Tene  franche  . 


.     2.290  grammes. 


mmes.  ) 
Terreau  de  feuilles.    .     0.267  —        ) 

r 

li  restait  à  Tétat  sec,  à  la  disposition  des  racines  : 


2>'o57  d'eau. 


Terre  franche  .    .    . 
Terreau  de  feuilles. 


4.260  grammes. 
0  689  — 


l  4.949  gr.  déterre. 


Dans  l'étude  préalable  (1893)  de  ces  sols,  nous  avons  d^^jà 
montré  ce  qu*ils  étaient  susceptibles,  pour  un  poids  connu,  de 
fournir  en  un  temps  déterminé  d'azote  nitrique,  c'est-à-dire  so- 
lubie  et  absorbabie  par  les  racines,  et  d'un  minimum  d'acide 
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ant  pour  les  rempotages;  il  donne  e 
Itats  : 

Terreau  de  feuilles . 

Terreau  de  couches  fait 

Sable  quartzeux  à  gros  grains    .   . 
Terre  franche  (ressemblant  au  loan 

•   Anglais)    .   i 

Gendres  de  bois  non  lavées.   .   .  . 

a  le  prépare  avant  Thiver  sur  une  i 
viron  -I  p.  100  de  phosphate  précipit 
de  Tarroser  à  Pengrais  humain  de 
uper  au  moment  des  gelées,  on  a  i 
'éme. 

i  Ton  dispose  de  terres  moins  riches 
ps  de  les  préparer,  il  faut  recourir  a 
es.  Gomme  source  d'azote,  la  bouse  c 
s  résultats,  elle  doit  être  très  diluée 
tion  à  1  p.  1000,  et  le  sulfate  d'ammo 
5  seulement  si  la  terre  est  calcaire, 
e,  ajouter  du  phosphate  ammoniaco- 
potage,  5  à  10  pour  IDOO,  ou  une 
imoniaque  au  millième.  Jamais  de  ph 
un  n'est  pas  calcaire.  Le  rôle  des  a 
)rt  plus  ou  moins  nécessaire  est  as 
connaissances  ne  sont  pas  encore  as 
>,  et  nous  terminerons  par  ces  quelqi 
B  de  conclusion  :  «  Cultivateurs  de  C 
3ut  et  composez  avec  soin  vos  terres 
pas  aux  formules  d'engrais  compte 
i  Je  cas  où  vous  auriez  reconnu  lei 
)re  des  divers  engrais  compléments 
eux,  par  des  expériences  personnel 
habituels.  >> 
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REVUE 

DES  PUBLICATIOINS  FRANÇAISES  ft  ÉTRANGÈRES 


1.  Publications  françaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Comptes  rendus  des  séances  de  TAcadémie  des  sciences. 

Maladies  de  la  Pomme  de  terre  causées  par  des  Bactériacées.  — 
Dans  une  note  qu'il  a  présentée  à  l'Académie  des  sciences  U 
3  mars  4896,  M.  Roze  démontre  que  les  tubercules  de  la  Pomme 
de  terre  ne  sont  pas  à  Tabri  des  actions  nocives  des  Bactériacées* 
Aux  Etats-Unis,  où  sévit  depuis  quelques  années  une  maladie 
particulière  appelée  le  Patato  Scab  ou  Gale  de  la  Pomme  de 
terre,  MM.  Thaxter  et  Bolléy  ont  observé  dans  les  tubercules 
malades,  la  présence  d'une  Bactériacée,  YOospora  Scabia 
Thaxter,  qui  vit  aux  dépens  de  la  pelure  de  ces  tubercules  et 
désagrège  les  parties  qu'elle  peut  envahir. 

D'un  autre  côté,  on  a  remarqué,  parmi  les  Pommes  de  terre 
apportées  aux  Halles  de  Paris  et  dans  tes  fournitures  faites  à 
TAssistance  publique,  qu'un  certain  nombre  de  tubercules  pré- 
sentaient çà  et  lA  de  petites  perforations  subérifiées  :  il  en  est 
résulté  qu'ils  ont  été  disqualifiés  sousi  le  nom  de  tubercules 
piqués.  M.  Koze  a  eu  à  sa  disposition  quelques-uns  de  ces  tuber- 
cules, appartenant  à  la  variété  dite  Saucisse,  qui,  à  la  consom- 
mation, avaient  été  reconnus  comme  ayant  un  assez  mauvais 
goût.  Toute  la  récolle  d'un  champ,  à  Epone,  d'oti  provenaient 
ces  tubercules  s'est  trouvée  dans  le  même  état. 

En  étudiant  à  de  forts  grossissements  les  parties  malades, 
M.  Roze  constata  la  présence  dans  les  noyaux  des  cellules  voi- 
sines des  perforations  subérifiées,  un  grand  nombre  de  corpus- 
cules extrêmement  petits  qu'il  put  reconnaître  pour  un  Micro- 
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Tapparilion  de  Tinflorescence  ne  dépasse  pas  celle  d*un  graia  de 
chènevis.  C'est  à  ce  moment  où  tous  les  boutons  sont  soudés  à 
celui  du  centre  qu*il  faut  éboutonner. 

Cette  opération  qui  consiste  à  enlever  tous  les  boutons  laté- 
raux pour  ne  conserver  que  celui  du  centre  est  très  délicate  et 
demande  à  être  faite  avec  soin,  car  l'inflorescence  gorgée  de 
sève  est  fort  tendre  et  se  briserait  facilement  à  ce  moment. 

On  prend  un  greffoir  bien  tranchant,  on  passe  la  main  libre 
sons  l'inflorescence  pour  le  soutenir  et  Tofi  tranche  la  moitié  de^ 
boutons.  On  peut  également  se  servir  d'une  pointe  de  fer  oa  de 
bois  bien  effilée  avec  laquelle  on  éborgne  tous  les  bootons 
latéraux. 

L'une  ou  Tautre  dé  ces  opérations  suffît  pour  faire  périr  tous 
les  boutons  lésés,  et,  quelques  jours  après,  lorsque  leurs  pédon- 
cules ont  grandi,  on  peut  facilement  les  enlever  sans  blesser  en 
aucune  façon  la  tige  principale. 

Toute  la  sève  se  porte  alors  sur  le  bouton  central,  qui  grossità 
vue  d'œil  et  donne  la  vraie  grande  fleur. 

Si  Ton  attend  au  contraire,  afin  de  choisir  le  bouton  le  mieux 
constitué,  que  les  boutons  latéraux  se  soient  détachés  de  celoi 
du  centre  et  que  leurs  pédoncules  aient  atteint  plusieurs  centi- 
mètres de  longueur,  on  ne  peut  obtenir  de  grosses  fleurs. 
Chaque  jour  perdu  amène  un  rapetissement  sensible  des  pétales 
(nous  en  avons  fait  Texpérience)  et  une  semaine  de  retard  sufUt 
pour  que  le  bouton  conservé  ne  donne  plus  que  la  demi-grande 
fleur.  D'autre  part,  si  Téboutonnage  n'est  pas  fait  dès  Tappa- 
rition  de  Tinflorescence,  un  des  boutons  latéraux  peut  prendre 
toute  la  nourriture  et  faire  avorter  le  bouton  central.  On  en  est 
alors  réduit  à  conserver  ce  bouton  qui  ne  peut  donner  qu'une 
demi-grande  fleur;  encore  celle-ci  est-elle  toujours  portée  sur 
une  tige  déviée  à  partir  de  son  point  d'attache  sur  la  lige  prin- 
cipale et  trop  grêle  à  ce  m^me  point  pour  porter  une  grosse 
fleur. 

M.  Chabanne  fait  suivre  cette  note  d'une  liste  des  meilleorei 
variétés  à  cultiver  à  la  grande  fleur. 
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7<)  La  composition  chimique  des  miellées  est  très  variable 
Celle  des  miellées  d'origine  végétale  se  rapproche  plus  de  li 
composition  chimique  des  nectars  que  celle  des  miellées  di 
pucerons. 

Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  n*"  de  décembre  I8d8 

Maladies  des  Violettes^  par  H.  Louis  Belle,  professeur  déparU 
mental  d'agriculture  des  Alpes-Maritimes.  —  Certaines  cooi 
munesdes  Alpes-Maritimes  retirent  d'assez  beaux  bénéfices  de  I 
culture  des  Violettes  pour  le  commerce  de  la  fleur  coupée  et poo 
ia  parfumerie. 

Depuis  quelques  années,  les  producteurs  sont  fort  alarmés  pi 
l'apparition  de  maladies  qui  menacent  de  ruiner  complètemer 
cette  branche  importante  de  la  production  florale.  Des  plaoU 
tions  sont  atteintes  sérieusement  dans  plusieurs  régions,  aot&a 
ment  à  Yence  et  à  Grasse. 

Deux  maladies  principales  sévissent  sur  les  Violettes  :  Tui 
est  due  à  un  Giiampignon  para<«ite,  le  Phyllosticta  violœ;  lauli 
est  occasionnée  par  des  Acariens  appartenant  au  genre  TMf 
nyque.  Dans  les  deux  cas,  ce  sont  les  feuilles  qui  sont  atteinte 

La  maladie  cryplogamique  débute  généralement  par  un  pel 
point  blanc  cerclé  de  noir  qui  s'étend  rapidement  et  se  dessèct 
à  l'intérieur.  Souvent  les  tissus  attaqués  sont  complétemei 
détruits  et  les  feuilles  présentent  alors  des  trous  circulaires  ( 
différentes  grandeurs  qui  semblent  avoir  été  faits  à  l'eiuporl 
pièce.  Les  trous,  en  s'agrandissant,  finissent  par  se  joindre  et 
feuille  disparait  en  partie  ou  en  totalité  .  Sous  l'influence  ( 
circonstances  météorologiques  spéciales,  la  maladie  peut  se  dèv 
lopper  très  rapidemervl  et  détruire  la  plupart  des  feuilles  en  oi 
quinzaine  de  jours.  On  ne  peut  que  recommander  l>ssai  ( 
composés  cuivriques  contre  le  Phyllosticta.  Les  résultats  seroi 
d'autant  plus  satisfaisants  que  les  applications  auront  été  fait 
préventivement. 

Les  Tétranyques  qui  attaquent  les  Violettes  sont  semblables 
ceux  qui  déterminent  sur  la  Vigne  l'aflection  désignée  soui 
nom  de  maladie  rouge.  Ces  Acares,  par  leurs  piqûres,  prov 
quant  le  dessèchement  des  feuilles.  L*absence  des  fenillei  i 
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Si  nous  nous  arrêtons  aux  Orchidées,  nous  les  trouverons  re 
présentées  par  de  nombreuses  notes,  parmi  lesquelles  noc 
n^aurons  que  Tembarras  du  choix  :  les  amateurs  de  Phalsenofs 
pourront  lire  dlntéressants  détails  sur  les  principales  espèce 
et  leur  culture  :  le  Phalœnopsis  amabilis,  introduit  de  Jatae 
4838;  le  P.  Esmeralda,  de  la  Cochinchine;  le  P,  grandifim 
de  Bornéo  (<848);  le  P,  intermedia,  qui  est  resté  rare  et  qi 
pourrait  bien  être  un  hybride  naturel  entre  les  P.  rotea  elama 
6i/i>,  introduit  des  Philippines  en  4867;  P.  Luddemanniana,  A 
la  même  région;  le  P.  Schilleriana,  le  plus  fréquemment  col 
tivé,  et  le  P.  Stuariiana,  connu  depuis  4884.  Les  mêmes  r£ 
flexions  peuvent  s'appliquer  au  Cattleya  crispa,  d*origine  W 
silienne  et  à  ses  meilleures  variétés,  telles  que  Buchantman 
plus  développé  que  le  type  dans  toutes  ses  parties,  deiicalinm 
à  fleurs  plus  petites  et  d'un  blanc  pur;  superba,  qui  porte  bie 
son  nom  et  remarquable  par  la  richesse  de  son  coloris. 

Tout  le  monde  connatt  ces  charmantes  Fougères  à  frondf 
dorées  ou  argentées  à  leur  face  inférieure,  les  Gymnogrammi 
Mais  en  dehors  des  G,  chrysophylla  eiargentea^  on  se  douta  p€ 
qu1l  existe  d'autres  espèces  jouissant  des  mêmes  propriétés.  C 
sont  parmi  les  plantes  à  frondes  dorées  :  Gymnogramma  AUtf^ 
nii,  peut-être  forme  horticole  du  suivant;  G.  chrysophylla,  é 
l'Amérique  méridionale  et  des  Antilles,  qu'on  a  pu  appeler  san 
exagération  The  King  of  the  Gold  ferns,  le  roi  des  Fougèrt 
dorées;  G.  decomposila,  hybride  naturel  du  précédent  et  d 
G.Pearcei;  G,  grandiceps ,  Laucheana,  très  belles  espèces  des  pic 
ornementales,  Lherminipri,  Martensi^  iriangularis^  fréquemmei 
cultivés  et  originaires  de  Californie;  sulphurea^  à  face  inférieui 
des  frondes  parsemée  d'une  poussière  jaune -soufre  brillanl 
calomelanos,  type  des  plus  variables  qui  est  répandu  depuis  \< 
Antilles  jusque  dans  les  îles  de  l'Afrique  occidentale  tropical 
Les  Gymnogramma  à  frondes  argentées,  sont  moins  nombreo: 
Le  plus  connu  est  le  G.  argentea^  de  Natal  et  de  la  Réunioi 
dont  une  variété  présente  cette  particularité  d'avoir  son  faoi 
lage  recouvert  d'une  poussière  jaune.  Puis  viennent  :  G.  Peert 
et /)eruvtana,' du  Pérou,f(?.  schitophylla^  de  la  Jamaïque  ei  ta 
tarta,  de  rAmérique^tropiealeA 
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nne  nouvelle  variété  sans  pépins  qui  joint  à  cette  particularité,  da 
qualités  de  premier  ordre.  Le  fruit  est  conique,  jaune  verdMre, 
plus  ou  moins  ponctué  de  brun  rouge  cannelle.  La  chair  est 
blanche,  très  juteuse,  richement  parfumée.  La  maturité  a  lieu  en 
novembre,  quelquefois  à  la  fin  d'octobre  et  peut,  si  les  conditions 
sont  favorables,  être  reculée  jusqu*au  milieu  de  décembre. 

Gardeners'  Chronicle.  —  Les  plantes  nouvelles  ne  sont  pas 
nombreuses.  C'est  tout  au  plus  si  dans  le  vrai  sens  du  mot,  nom 
pouvons  signaler  une  Orchidée,  le  Luddemania  triloba  et  le 
Synandrospadix  vermitoxicus  de  la  famille  des  Aroïdées.  La 
première  de  ces  plantes  est  originaire  de  la  Colombie  où  elle  a  été 
découverte  par  le  consul  Lehmann.  Elle  est  remarquable  aussi 
bien  au  point  de  vue  ornemental  qu'au  point  de  vue  botanique. 
Son  inflorescence  qui  peut  atteindre  deux  pieds  est  pendante  et 
porte  de  nombreuses  fleurs  orange  foncé.  Les  sépales  sont  teintés 
de  brun  et  le  labelle  nettement  trilobé  présente  à  sa  base  une 
tache, purpurine.  La  culture  qui  lui  convient  est  celle  des  Aci- 
neta.  L'autre  plante,  le  Synandrospadix^  croit  dans  la  province 
de  Tucuman,  dans  la  République  Argentine.  Son  feuillage  est 
celui  d'un  Richardia  tandis  que  la  fleur  rappelle  le  Taccartm 
Warmingianum,  La  racine  est  un  tubercule  volumineux. 

Il  nous  faut  encore  noter  comme  nouveautés  horticoles  dem 
Orchidées  :  Lœlia  anceps  var.  lineata  qui,  par  Tensemble  de  ses 
caractères,  ne  s'éloigne  en  rien  du  groupe  auquel  il  appartient 
si  ce  n'est  que  les  sépales  sont  parcourus  à  leur  base  par  dei 
lignes  couleur  chocolat  qui  tranchent  d'une  façon  originale  sur 
le  fond  blanc;  Lxlia  Finckeniana  var.  Schroderœ  qui  serait  an 
hybride  naturel  des  Z.  anceps  alba  et  L.albida  et  ressemble  pai 
plusieurs  de  ses  caractères  à  la  dernière  espèce.  Ses  fleurs  sool 
d'un  blanc  pur  sans  la  moindre  trace  de  taches  cramoisies  comme 
dans  le  type.  Puisque  nous  parlons  d'Orchidées,  il  ne  sera  pai 
inutile  de  mentionner  une  curieuse  anomalie  du  Cypripedium 
insigne  dans  laquelle  le  sépale  supérieur  ainsi  que  l'inférieiu 
sont  exactement  semblables  de  forme  et  de  maculature.  C'eal 
un  cas  de  ce  que  les  botanistes  appellent  une  pélorie. 

La  rose  nouvelle  Enchanlress  est  un  hybride  de  rosier»  Thé  el 
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]*usage  d'un  certain  nombre  de  fruits  exotiques  que  Ton  pourrait 
obtenir  à  cette  époque  avancée  :  ce  sont  ceux  de  VAberia  caffra, 
Bixacée  de  Natal  el  du  Cap  qui  rappellent  l'Abricot  mais  dont  le 
jus  d'abord  très  acide  s'adoucit  à  la  maturité  et  développe  un 
arôme  absolument  exquis;  ceux  du  Cocos  australis  ou  campe$- 
tris^  Palmier  répandu  du  Brésil  à  la  Plata  et  qui  résiste  au  cli- 
mat d'Antibes.  Ses  fruits  sont  ronds,  jaune-d'or  et  renfermeot 
une  pulpe  dont  le  goùlest  des  plus  agréables.  On  peut  aussi  uti- 
liser TAnona  Cherimo lia  dont  la  culture  donne  de  bons  résultait 
dans  les  serres  à  plantes  demi-tropicales.  Les  fruits  du  Chéri- 
molia  sont  de  la  grosseur  d'une  Poire  et  très  estimés  partout  oii 
on  les  rencontre. 

Des  fruits  aux  fleurs  considérées  comme  matières  alimentairei 
il  n'y  a  qu'un  pas  facile  à  franchir.  Nous  y  trouvons  les  BcusU 
de  rinde  qui  contiennent  une  grande  quantité  de  sucre;  les  Yîa 
lettes  qui  servent  en  Turquie,  en  Egypte,  en  Roumanie  à  confec 
tionner  des  sorbets.  Les  fleurs  des  Hemerocallis^  du  Liliun 
Tkunbergii  sont  en  Chine  l'objet  d'une  importante  consomma 
tion  ;  celles  du  Quassia  amara  infusées  dans  le  vin  sont  asitèe 
comme  stomachiques  à  la  Jamaïque.  Les  condiments  ont  ai 
premier  rang  le  Safran  et  le  clou  de  Girofle.  Les  boutons  d 
Câprier,  de  la  Capucine,  du  Zygophyllum  Fabago  sont  d*uQ  nsag 
fréquent,  confits  au  vinaigre.  Les  fleurs  de  la  Reine  des  Pré 
communiquent  au  vin  un  bouquet  agréable.  Les  pétales  de  Ros 
servent  en  Chine  de  condiment  et  ceux  du  Nénuphar  jaan 
entrent  en  Turquie  dans  la  recette  d'une  boisson. 

La  géographie  botanique  n'est  pas  oubliée  et  un  bon  article  e^ 
consacré  à  la  flore  de  la  région  du  fleuve  Amour  qui  préseoi 
de  grandes  diiïérences  avec  celle  des  parties  voisines  de  1 
Sibérie.  Les  Conifères,  les  Tilleuls,  les  Poiriers,  des  Noyers,  d< 
Frênes,  des  Noisetiers,  des  Bouleaux  y  forment  une  assoctalio 
d*arbres  des  pins  intéressante  à  c6lé  du  Dimorphanthits^  éi 
Berberis,  Aciinidia^  Evonymus,  Lonicera,  Philadelphus ,  é 
S  pi  ré  es,  du  Deitlzia  parviflora  etc.  Les  végétaux  herbacés  i 
comptent  pas  moins  de  110  espèces  spéciales  à  celte  région. 

Une  petite  note,  bonne  à  lire,  renferme  l'analyse  d'un  trava 
du  Rév.  Henslowsur  les  plantes  de  la  Bible.  Ce  n'est  pas  d'ai 
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abondamment.  Il  en  est  de  même  des  Cymbidium  ebumeum^  et 
OdontoglossuM  Rossi  majus.  Ces  derniers  y  poussent  comme  des 
Choux. 

Le  nom  correct  du  Lœlia  Rothschildiana  serait,  paralt-il, 
L.  Amanda  ou  mieux  Lœlioeattley a ^  puisqu'on  le  considère  gêné* 
ratement  comme  un  hybride  bigénérique.  A  lire  quelques  lignes 
consacrées  à  la  culture  des  Houlletla  à  propos  d'une  note  sur  le 
H,  tigrina^  très  belle  espèce  à  coloris  curieusement  moucheté. 

Lindenia.  Quand  on  s'attaque  à  la  priorité  des  dénominatioas 
botaniques,  on  ne  sait  vraiment  pas  où  Ton  devra  s'arrêter.  Ne 
voilà-t-il  pas  qu'il  va  falloir  débaptiser  le  Saccolabium  Blumei 
qui  ne  date  que  de  4841,  tandis  que  Blume  qui  découvrait  cetle 
belle  Orchidée  en  4823  la  faisait  connaître  sous  le  nom  de  Rhyn- 
chostylis  refusa.  Et  le  joli  Vanda  Balemanni  qui  va  devenir  Siaur 
ropsis  iissochiloides,  en  souvenir  de  la  désignation  qui  lui  a  été 
imposée  par  Gaudichaud  dès  4896. 

A  noter  un  superbe  Caitleya  Alicùe  dédié  à  Son  Altesse  la 
princesse  de  Monaco.  C'est  une  plante  encore  unique  à  labelle 
d'un  pourpre  brillant  qui  tranche  vivement  sur  le  fond  blanc 
des  divisions  florales, 

Gartenflora.  Le  recueil  allemand  consacre  une  planche  co- 
loriée aux  Phyllocactus  kermesinat  magnus  et  Hildmanni,  ce 
dernier  à  fleur  jaune  pâle  issu  d'un  croisement  opéré  entre  le 
P.  Wrayii  et  crenatus  Haageanus, 

On  trouve  un  long  article  relatif  à  r£rAi£{noj9St5  Dammaniana, 
Asclépiadée  du  groupe  des  Stapelia.  On  en  connaissait  déjà  deax 
espèces  d'Abyssinie  (dont  une  un  peu  douteuse).  La  plante 
découverte  par  M.  Schweinfurlh  aux  environs  de  Souakim  con- 
stitue une  troisième  espèce  dont  l'intérêt  sera,  comme  chez  les 
végétaux  analogues,  plutôt  botanique  qu'horticole. 

Quant  à  ceux  qui  s'intéressent  aux  Cannasj  ils  pourront  lire 
une  note  relative  aux  Cannas  à  fleurs  d'Orchidées  ou  Cannas 
italiens  dont  nous  avons  déjà  parlé  précédemment. 
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HMnBS  IfOCTEttBS  OU  PEO  COBITOgS. 

nonlîr        n  °"  '"'■'  P**'"^'-''  '««  ««s™»'»»  blancs  du .. 
lZnZ.:1^^r;  '*  ""'^''  '"  «'P''"'*  -^  alors  j.o»e, 

second  ™„  '  ""'"'  ''•'""  «urgissen.,  I.  ligole 

On!  uT;/'^""'^  '''•^P^'^'  '••-  «-rp,eine.b)a„che. 
ôc Lrs  r     "  •"*"  '"  ^''•"-  ^"«  fl-Hra-alors  de  ™« 


2.  Publications  étrangères 

pnr  M.  p.  Hariot. 

Aloe  Inntu  Baker.  A  di>  l„„t       c  j  j    ...     ... 

^ot.  Mag.  ,1.  7448.  '  ~  ^"'^  **"  '  *™'''«  (^'""^ 

chJérd,^ir'  '"  •""  '"'"""'  ''''"«^•^  "-  --"-  ™pp« 

cuTe.  couru  ?^^  ''"'"'  ^"''"'"^  ''^  P«'»-  bractées;  pédo. 
a"  dan"?  r'*^""'  ''"  «'""-«''  -"  d«  la  partie  supérieo, 
rTu  "';;«;."   r"?  '^"^'"'^  P^^'*""'^  cylindrique  *  .ob 

loDoL,  ,  '  """'"''  *"""«"'««  ^  "«Ibères  peu  dév, 
loppees;  pollen  rouge. 

qut;  r^at  '"..*'•,'""''  ''"^'^'''^  ^  "-  expédi«on'«:ieoti 
"que  qu.  parcouraU  alors  ceUe  région.  Par  ses  Oeurs  lar^mW 
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légèrement  accuminés;  corolle  rose-pourpre  ou 
tube  cylindrique,  un  peu  dilaté  au  sommet,  poil 
ment,  deux  fois  plus  long  que  le  calice,  à  lobes  arr< 
lés  sur  les  bords;  gorge  de  la  corolle  blancl 
oblongues  ;  ovaire  pubescent,  capsules  oblongues  c 
graines  marquées  de  trois  sillons. 

Le  B,  Colvilei  est  le  plus  ornemental  de  tous  les 
qui  croissent  dans  la  région  de  rHimalaya.  Il  est  î 
se  faire  une  idée  de  la  beauté  de  ses  flears  et  du  ci 
communiquent  au  paysage.  Malgré  les  soîds  appor 
ture,  son  coloris  est  beaucoup  plus  pâle  en  Europe 

Cette  belle  Loganiacée  habite  les  parties  élevées 
gnes  vers  10  à  42  mille  pieds. 

Bulbophyllum  carinatum  Gogniaux.  B.  caréné 
chidées).  Lindenia  2*  séné,  4,  4  et  5*  livr.  p.  33,  t. 

Rhizomes  largement  rampants,  couverts  d*écaill< 
briquées;  pseudobulbes  comprimés,  plans-convei< 
au  sommet,  surmontés  d'une  feuille  qui  est  réfléch 
dée,  acuminée,  à  pointe  repliée  en-dessous,  d*un 
à  la  face  supérieure,  réticulée;  pédoncule  très  c( 
deux  fleurs,  couvert  de  bractées  membraneuses 
pédicelles  réfractés,  munis  à  la  base  d*une  grande 
née;  ovaire  arqué  à  six  sillons  profonds;  sépales  n 
triangulaires,  acuminés,  de  même  longueur,  à  do 
dans  les  deux  tiers  supérieurs,  pourpre  foncé  un  p 
bariolé  de  blanc  jaunâtre;  pétales  dressés,  plans,  r 
triangulan-es,  acuminés  largement,  pourpre  viola 
rayés  de  blanc^  longs  de  25  millimètres  sur  12  de  la 
à  onglet  mince,  étroit,  flexible,  blanc-poupré,  à 
forme,  pourpre  très  foncé,  flnement  bariolé  de  blar 
base  arrondie-cordiforme,  à  oreillettes  basilairesà 
bées  en  dessous,  à  lobe  terminal  fortement  recou 
inférieure  du  limbe  est  largement  ailée;  colon 
foncé,  très  courte,  pédicellée,  à  ailes  étroites,  dent 

Le  B.  carinatum  a  beaucoup  de  rapports  ave 
eulaium  dtl%  même  région  qui  en  diflère  par  ses  ] 
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ÉTAT  DU  CIEL 


Couvert,  quelque»  éclaircies,  plu 
soir. 

Nuageux  de  grand  matin,  clair. 

1  res  nuageux  le  matiu,  grand  ve 
pluie  abondaute  l'après-midi,  m 
le  .soir. 

Nuageux  le  matin,  légèrement 
vieux,  grand  vent. 

Nuageux  et  légèrement  pluvieoi 

Couvert,  quelques  éclaircies  laj 
midi.  ^ 

Couvert,  pluie  l'apréa-midi  et  te 

Pluie  presque  toute  la  nuit  et  le 
tiD,  nuageux. 

Pluie  et  grand  vent  presque  loo 
nuit  et  une  partie  de  la  matinée, 
geux,  pluie  abondante  le  soir 

Nuageux. 

Nuageux. 

Très  pluvieux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  nuageui. 

Brumeux  le  matin,  nuageux. 

Nuageux,  petite  pluie  le  soir. 

Nuageux. 

Couvert,  pluie  abondaute  le  $m 

1  rès  nuageux. 

Brouillard  le  matin,  clair  dansfa 
len  de  la  journée  et  le  soir,  oua 
i  après-midi. 

Clair  le  matin  et  le  soir,  nuatfeux 
la  journée.  '     ^ 

Clair  de  grand  matiu  et  le  soir, 
geux  dans  la  journée. 

Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Nuageux,  phiyieur  le  soir. 

Petite  pluie  le  matin,  nuaifeux.J 
vent  et  grêle.  ^ 

Nuageux. 

Couvert  le  matin,  pluie  et 
1  apn's-midi,  pluie  mêlée  de  neinle 

Nuageux,  ^ 

Très  nuageux. 

Couvert,  quelques  éclairtâw  et 
petite  pluie  raprés-midi. 
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EXPOSITIONS  ANNONCÉES 

A  l'étranger 

Anvers 8  au  10  novembre  1896, 

Berlin,  Exposition  internationale Printemps  1897. 

Dresde Du  2  au  10  mai  1896. 

Crand 15  au  17  novembre  1896. 

Hambonrg  (Allemagne) !•' mai  au  l"oct.  !89t 

Ledeberg-Gand 12  au  19  avriH896. 

Namnr  (Belgique) 8  et  9  novembre  1896. 

;   .  EN    FRANCE 

Angonlème 30  mai  au  l*'j uni  1896. 

^  Armentières  (Nord) 8  au  U  août  1896. 

Bordeaux,  Concours  de  pulvérisateurs  .   .  1"  juin. 

Boulogna-snr-Seine.       29  août-2  septemb.  1894 

Gaen  (Calvados) 23-26  avril  1896. 

Grenoble 11  au  15  juin  1896. 

Monlins  (Allier) 27-3^1  mai  1896. 

Nantes 25,  26  et  27  avril  1896. 

Nantes 30  mai  au  1*' juial896. 

Nemours  (Seine-et-Marne) 23-25  juin  1896. 

Montpellier 22  au  26  avril  1896. 

Paris Du  20  au  25  mai  1896. 

B  a    M.'       L    .-    1     j     iT.         i-      f  Sera  ouverte  le  16  mai 

Rouen,  Section  horticole  de  l  Exposition        ^g^.  une  dnréa 

nationale  et  coloniale |     ^^  ^  ^^.^^ 

Tonlonaé  (Haute-Garonne) 18-22  juin  1896. 

Versailles  (Seine-et-Oise) 30  mai  au  2  juin  1896. 


AVIS 

Par  suite  d'une  décision  prise  par  lé  Conseil  d*AdministraiioD,  k 
13  avril  1882,  MM.  les  instituteurs  primaires  peuvent  s'abonner  al 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  à  jn<âtil 
prix»  c'est-à-dire  moyennant  dix  francs  par  an. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Société,  de  1  beuit 
à  cinq  heures,  tous  les  jeudis,  sauf  les  jours  de  fête  et  pendant  U^ 
mois  d'août  et  septembre. 

Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réunit,  tons  la 
jeudis,  particulièrement  pour  examiner  les  fruits  oui  pourrakil 
être  présentés  dans  Tintervalle  des  deux  séances  de  la  Société.  Bi 
outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semis  est  oavcri 
devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  domicile  sté 
instamment  priés  d*en  informer  le  Secrétaire-général.  Les  numéril 
du  Journal,  perdus  par  suite  de  l'oubli  qu'ils  mettraient  à  faire  cm 
naître  leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  remplacés,      j 


Paris.  —  Iinprimerîo  de  la  Cour  d'appel,  L.  Maabtbbux,  directeur,  1.  rtio  < 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE 


TABLEAUX  INDICATIFS  DES  BÉUNIOIVS  POUR  f  8f»S 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ 

les  «o  tiennent  à  2  beares,  «u  siège  de  1«  Société,  lo  second  et  le  quatrU 
jeudis  de  chaque  mois  (rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris). 
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RÉUNIONS  DU  BUREAU  ET  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

i.  %  du  Règlement.  —  Le  Bureau  se  réunit  seul  le  4*  jeudi  de  chaque  mois, 
le  Conseil  d'Administration  le  2*  jeudi.  Ces  réunions  ont  lien  au  siège  da  la 
Société,  à  une  heure  , 

REUNIONS    DU    BUREAU 
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RÉUNIONS    DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 
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RÉUNIONS  DES  COMITÉS 

les  86  tiennent  à  midi,  au  siège  de  la  Société,  le  9«  et  le  4*  jeudis 
niois.jeurs  de  séances  de  la  Société  (voir  l**^  tableau).  Le  Comité  scient 
Comité  des  Industries  horticoles,  se  réunissent  le  4"  jeudi  seulement.  Li 
l'Art  des  jardins  ne  se  réunit  que  le  3*  jeudi  de  chaque  mois. 

RÉUNIONS  DE  LA  COMMISSION  DE  REDACTION  ET  DE  PUBLICi 

Elles  se  tiennent  (le  lundi)  à  deux  heures,  au  siège  de  la  Socié 
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i  BIBLIOTHÈQUE  ett  ouverte  aux  Sociétaires  tous  le»  jeudis,  de  1  heurt 
sauf  le$  jours  de  fêtes  et  pmdant  Us  «iota  d'Août  et  Septembre. 
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348     concours  db  daulias,  de  glaïeuls  et  de  bégomas. 

glaïeuls. 

9*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Glaixohu% 
gandavensis . 

40*  Concours,  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Gladiolus% 
nanceianus. 

BÉGONIAS. 

1*='  Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  bulbeux 
à  fleurs  doubles,  ne  dépassant  pas  S5  plantes. 

2*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonias  bulbeux  à  fleurs 
simples,  ne  dépassant  pas  25  plantes. 

3*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  bulbeax 
race  mulliflore,  ne  dépassant  pas  i^  plantes. 

4®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  bulbeaXj 
à  fleurs  striées  ou  panachées,  i\e  dépassant  pas  25  plantes. 

S*'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonias  balbeux  erecta 
crislata,  ne  dépassant  pas  i5  plantes. 

O""  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  bulbeoi 
à  fleurs  doul)les,  en  fleurs  coupées. 

T"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  bulbeux 
à  fleurs  simples,  en  fleurs  coupées. 

8^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  Rex,  c< 
dépassant  pas  25  plantes. 

S*  Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  ligneox 
une  potée  de  chaque  variété. 

<0*  Concours.  —  Les  nouveautés  dans  chaque  genre,  o 
dépassant  pas  3  plantes. 
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cours.  —  Collection  la  plus  remarq 

des  trois  dernières  années. 

cours.  —  Collection  de  50  variétés 

lybrides  de  thé  et  de  noisette. 

cours.  —  Collection  de  25   variétés 

lybrides  de  thé  et  de  noisette. 

cours.  —  La  plus  belle  collection  de 

jlaniques. 
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icours.  —  Les  42  plus  belles  variétés 
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enres. 
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icours.  —  Collection  de  25  variétés 

enres. 

icoqrs.  —  Collection  de  200  variétéi 

hybrides  de  thé  et  de  noisette. 
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SÉANCE    DU    9    AVRIL    1896 

>B  m.  Ferdinand  tfamiii,  v 

ouverte  a  3  heures. 
)8  membres  qui  ont  signé  les 
:  48  honoraires  et  157  titulaire 
ecture  du  procès-verbal  de  la 

iid  demande  la  parole  à  propoi 
Qgin,  relatée  dans  le  procès-vei 
lunication,  dit-il,  M.Hangindé 
it  des  arbres  dans  Paris,  il 
connaître  la  cause  de  ce  dépé 
ur  certains  points,  notamment 
es  Ormes  et  boulevard  Arago  | 
lépérissants  se  trouvent  dans  v 
mte,  chose  dont  il  a  pu  se  rend 
écial  imaginé  par  lui. 
)ué»  comme  pouvant  être  de  n 
(favorables  actuelles,  un  mode 
irille  étrangère  et  qui  consiste  i 
ar  recevoir  Tarbre,  quatre  p 
^s  en  croix,  lesquels  faciliteni 
9  Taération  du  sol. 
(sieurs,  il  y  a  plus  de  trent 
lit  professeur  de  culture  au 
vaux  de  Paris  et  particulièrem( 
ilantations,  qui  se  préoccupe  l 
ien  des  arbres  dans  Paris,  d< 
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70  PROCÈS-VERBAUX. 

Le  milieu  extérieur  esl  aussi  très  défavorable, 
hargé  d'éléments  nuisibles  :  fumée,  poussière,  et 
éfaut  de  lumière  est  extrêmement  préjudiciable  et  g 
iir  un  grand  nombre  de  voies,  détermine  l'étioleme 
longés  constamment  dans  Tombre  projetée  par  de  1 
'uclions. 

Malgré  toutes  ces  causes  de  dépérissement,  les  pli 
i  ville  de  Paris  sont  encore  les  plus  belles  du  monc 
lit  admis,  reconnu  par  tous. 

Après  un  vote  de  rassemblée,  M.  le  présiden 
admission  de  3  nouveaux  membres. 

Il  annonce  que  le  conseil  d^administration  a  adm 
ariat  M.  François,  de  Blidah,  qui  remplissait  les 
xigées  et  que,  sur  la  proposition  du  comité  de  flori 
écerné  la  médaille  du   conseil  d'administration  ù  m.  uavai,      i 
lorticulteur,  rue  de  TErmilage  à  Versailles,  pour  ses  nom' 
ibtentions  de  plantes  ornementales  d*un  grand  mérite. 

Le  conseil  d'administration  a  en  outre  décidé,  sur  la  ( 
ion  du  comité  de  floriculture,  qu'un  concours  de  Bégoni 
leu  en  même  temps  que  les  concours  de  Dahlias  et  de  G 

M.  le  secrétaire  général  procède  au  dépouillement  de 
eàpofidance  qui  comprend  : 

A.  —  CORRESPOiNOANCK   IMPRIMÉE. 

1®  Circulaire  de  la  direction  de  l'exposition  nationale  < 
laie  de  Rouen  annonçant  que,  pendant  la  durée  de  ceil 
ition  (16  mai  — 15  octobre  4896),  il  sera  organisé  sept  C( 
Bmporaires  des  produits  de  THorticulture,  auxquels  p 
rendre  part  tous  les  amateurs,  horticulteurs,  jariiinier 
Liteurs  résidant  en  France  ou  dans  les  colonies. 

Le  premier  de  ces  concours  aura  lieu  du  16  au  21  mai. 

Les  exposants  n'auront  aucun  loyer  à  payer  pour  1 
u'occuperont  dans  ces  concours  leurs  fleurs,  légu 
ruits. 

2®  Règlement  et  programme  de  l'exposition  d'Horti 
|uî  se  tiendra  à  Soissons,  du  24  au  28  juin  1896. 
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)ropose  d'attribuer  une  prime  de  l'""  classe  pour  Tensemble  de 
^ette  présentation  ; 

S""  Par  M.  Maxime  Jobert,  21,  Chemin  des  Princes  à  CbâtcDay 
Seine)  :  1  Cypripedium,  présenté  comme  un  hybride  nouveau 
iont  les  parents  sont  inconnus.  Celte  plante  rappelle  quelque 
peu  le  C.  superciliare  ;  on  propose  de  décerner  une  prime 
Je  S*'  classe  à  son  présentateur  ; 

l""  Par  M.  Auguste  Chantin,  83,  rue  de  l'Amiral  Mouchez, 
Paris  :  1  Caitleya  Mendeli  et  i  Selenipedium  grande  (prime 
Je  2*  classe)  ; 

5°  Par  M.  Chéron  de  Liancourt  (Oise)  :  I  panier  à  Orchidées 
Ml  engrais  aggloméré  et  dont  toutes  les  parties  sont  démon- 
labiés.  (Renvoyé  pour  être  soumis  à  Texpérimenlalion.) 

Au  comité  d'arboriculture  d^ ornement  et  forestière  : 

Par  M.  le  D**  Sauvaigo,  de  Nice,  des  fruits  de  Coryphaaustra- 
lis,  récoltés  sur  un  superbe  exemplaire  cultivé  à  Nice. 

La  fructification  de  ce  beau  Palmier  est  encore  un  fait 
*are  dans  le  littoral  do  la  Provence.  Le  comité  adresse  de  vifs 
*emerciements  à  M.  le  D'  Sauvaigo.  Ces  fruits  prendront  place 
lans  les  collections  de  la  Société. 

Les  propositions  des  comités,  relatives  aux  récompenses  à 
iécerner  pour  les  présentations  sont  adoptées. 

MM.  Testard,  Vilmorin,  Andrieux  et  C^*,  abandonnent  leurs 
crimes  au  profil  de  la  Société. 

M.  Huard,  trésorier,  donne  lecture  de  son  rapport  sur  fétat 
les  finances  de  la  Société  (Comptes  de  l'exercice  1895). 

L'Assemblée,  consultée,  approuve  à  runaniiuîlé  les  comptes 
|ui  lui  ont  été  exposés,  avec  ta  plus  grande  clarté,  par  Phooo- 
able  tré.'^orier,  auquel  M.  le  Président  adresse  de  cbaleareiix 
emercieinents  de  la  part  de  la  Société  toute  entière.  Des  remet- 
ieroents  sont  également  adressés  à  M.  P.  Lebœuf,  trésoriei* 
idjoini  et  à  M.  Laiïont,  agent  général,  qui  contriboeni  à  la 
>oane  tenue  des  comptes  de  la  Société. 
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M.  Léon  Say  est  mort,  il  a  été  en 
à  rafTeclion  des  siens^  au  respect  et  à 
ont  pu  apprécier  ses  grandes  qualités. 

Ce  nnatin  même,  le  bureau  au  comp 
morin  en  ce  moment  en  Algérie  et  exe 
à  ses  obsèques.  Une  place  avait  été  réi 
qui  était  représentée  par  plus  de  cent 

La  volonté  formelle  du  défunt  m 
déposer  des  couronnes  sur  sa  tombe  e 
que  sa  mort  nous  cause  à  tous. 

Je  n'essaierai  pas,  Messieurs,  de  reti 
de  rillustre  défunt;  une  plume  aul 
Journal  la  biographie  de  cet  homme  d 
rendu  tant  de  services. 

Il  me  suffira  de  rappeler,  combien  i 
multiples  occupations,  à  venir  s^intéres 
de  noire  Société  ;  la  façon  spirituelle, 
avec  laquelle  il  savait  faire  ressortir  et 
travail  des  horticulteurs,  et  aussi  le  d 
jours  fait  preuve  chaque  fois  que  noi 
concours. 

L'urbanité  de  son  caractère,  sa  simpl 
nul  mieux  que  lui  ne  savait  recevoir  et 
expositions  aux  personnages  orficiels 
culture. 

Sa  mémoire  honorée  restera  longtea 

Je  vous  propose.  Messieurs,  de  r 
réunion  toutes  les  questions  à  Tordr 
séance  en  signe  de  deuil. 

Celte  proposition  est  adoptée  à  l'un; 
La  séance  est  levée  à  3  heures. 
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«  Cet  iasecte,  disent-ils,  parcourt  le  limbe 
suivaDl  les  nervures   qu'il  pique  dans  sa  cour 
attaqués  prennent  une  teinte  terne,  brunâtre, 
santé,  tantôt,  ressemblant  à  la  rouille;  les  feuille 
développées  deviennent  cassantes,  les  jeunes  fe 
tées  dans  leur  développement,  se  recroquevillei 
pétioles  se  désagrègent,  et  une  belle  plante  pe 
jours,  perdre  toutes  ses  feuilles  qui  se  détachent  soit  au  milîea, 
soit  à  l'extrémité  du  pétiole.  Le  mal  ne  s'arrête  pas  au  feui 
la  plante  entière  se  ressent  de  ce  brusque  arrôt  dans  la  yé 
tlon,  et  les  racines  elles-mêmes  en  soufTrent;  c'est  ainsi  < 
peut  remarquer,  à  la  suite  de  la  chute  des  feuilles,  de  p 
boursouûures  à  l'extrémité  et  même  sur  toutes  les  partie 
racines. 

«  C'est  en  vain  que  l'on  essaierait  de  remettre  en  bon  et 
plantes  arrivées  à  cette  extrémité.  » 

Comme  à  l'Ëcole  nationale  d'agriculture  de  Grignon 
avons  eu  à  souffrir  de  ravages  survenus  dans  nos  cultun 
Bégonias,  il  m'a  paru  intéressant  d'examiner  de  près  i 
ques-unes  des  nombreuses  tubérosités  qui  s'observaient  corn 
ment  sur  les  racines  des  pieds  dépérissants. 

A  un  premier  examen,  c'est-à-dire  en  décembre  1895,  ) 
constater  à  l'aide  d'un  grossissement  convenable  que  dani 
térieur  de  ces  sortes  de  nodosités,  et  de  place  en  place,  il 
tait  de  toutes  petites  poches  globuleuses,  transparentes,  à  I 
rieur  desquelles  je  pouvais  distinguer  des  corps  de  i 
elliptique,  munis  d'une  membrane  limitante  avec  un  coi 
granuleux  au  centre.  Mais,  à  ce  moment,  c'est  là  tout  ce  q 
pouvais  dire  de  ces  corps  étrangers  qui  se  trouvaient  C€ 
noyés  dans  le  tissu  radiculaire  hypertrophié. 

Depuis,  je  fis  plusieurs  observations,  mais  toujours  sa 
apprendre  rien  de  plus,  et  ce  n'est  que  tout  deroièrei 
le  40  mars  courant,  que  je  pus  me  prononcer  cette  fois  i 
véritable  cause  de  la  maladie  du  Bégonia  Rex. 

Il  s'agit  là,  non  pas  du  parasitisme  d'un  insecte  comi 
disent  MM.  Gappe  et  Massé,  mais  bien  au  contraire  de  ces  i 
todesy  ou  petits  vers  miscroscopiques  que  tout  le  monde  d^ 
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tant  maintenaDt  connu  et  rapporté  à  sa  véritable 
is  sera  dès  lors  permis  de  rechercher  un  procédé  prt- 
e  combattre  erflcacement. 
i^appe  dit  avoir  obtenu  de  bons  résultats  en  prati- 

à  trois  fois  par  semaine,  des  fumigations  de  nico- 

serre. 

'ons  pouvoir  recommander  remploi  des  divers  insec- 
lus  et  particulièrement  du  sulfure  de  carbone  qui 
I  efflcace  dans  nombre  de.  cas  analogues. 
18,  c*est  au  départ  de  la  végétation  qu'il  conviendra 
les  traitements,  puisque  c'est  à  ce  moment  que  noos 
jivre  révolution  des  œufs  enkystés,  c'est*à-dîre  les 
nsformer  en  larves  d*abord,  puis  en  animalcules 
s  et  femelles  ensuite.  Or,  c'est  surtout  à  Tétat  de  vie 
los  anguillules  auront  à  souffrir  du  traitement,  car  il 
it  oublier  que  les  kystes  ou  femelles  pondeuses  sont 
les  tissus  et  que,  par  conséquent,  pour  les  détruire  à 

porterait  du  même  coup  préjudice  aux  racines  et 

plante  tout  entière. 

d'après  ce  que  j*ai  pu  constater  par  observation 
mersion  des  racines,  porteuses  d'anguillules,  dans 
ire  pendant  un  séjour  de  vingt>quatre  à  quarante- 

serait  suffisante  pour  tuer  tous  les  individus  non 

^quent,  il  y  a  lieu  d'expérimenter,  je  crois,  dans  ce 
(t  à  espérer  qu'en  pratiquant  l'immersion  convena- 
olongée  des  plantes  infestées,   on   réussirait  à  se 

de  cet  ennemi  de  nos  plantes  ornementales.  Ce 
litement  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  qui  aurait 
l'être  ni  coûteux,  ni  difficile  à  mettre  à  exécution, 
recommande  bien  de  recourir  à  des  planles-pièges, 
1  procédé  qui  ne  peut  avoir  son  application  en  horti- 
bord,  parce  qu'il  fait  perdre  du  temps,  et  on  ne  peut 
songer  à  venir  cultiver  des  salades  au  milieu  de  nos 
erre, 
ivantage  cette  année  d'essayer  le  procédé  par  immer- 

concurremment  avec  les  injections  insecticides  sur 
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f.  Publications  i 
par  M.  D. 

Bulletin  de  la  Société  des  Agricul 
de  1896,  2*  fascicule. 

Sur  la  culture  des  Champignons  < 
tin,  p.  471.  —  Deux  maladies  princ 
Ghampi|$non  :  le  veri-de-gris  et  1( 
dues  à  deux  parasites  :  le  Mycelio^ 
candicans  ou  le  Pleurotus  mutilus. 

ARn  de  se  rendre  compte  de  Vi 
maladies  du  blanc,  MM.  Costantin  ( 
manière  suivante  :  ils  ont  lardé  di 
non  malade  provenant  de  champi 
sain  -f-  moitié  blanc  verl-de-grisé  ; 
tié  blanc  atteint  de  chanci  ;  4"*  bL 
5*  blanc  atteint  de  vert-de-gris  seul. 

Des  essais  ont  été  faits,  les  uns 
niste,  les  autres  dans  un  hangar. 

Les  résultats  en  carrière  ont  été 


Blanc  sain,  seul 

Blanc  sain  +  blanc  vert-de-g 
Blanc  sain  -f-  blanc  chancié  . 
Blanc  chancié,  seul 

_  Les  résultats  sous  un  hangar  ont 
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I  année  ou  les  années  précéder 
des  blancs  de  champignonnistes 
lilogrammes  au  mètre,  0  kil.  860 
ne  récolte  nulle.  Ces  essais  pr 
du  blanc  stérilisé, 
de  du  blanc  stérilisé  a  donné  : 

;,  en  cave 3^250 

sous  un  hangar  .   .   .   .  o  050 

dans  une  serre  ....  4  950 

>rt,  en  carrière,  a  donné.  3  150  i 

parer  le  blanc  stérilisé  au  hic 
Lruchol  se  sont  adressés  aux  cb 
et  en  particulier  aux  membres  c 
B  de  France,  afln  de  faire  des  essa 
ns  a  lardé  100  mètres  de  meol 
et  a  obtenu  5  kilogrammes  par  i 
nombre  d*insuccès,  dus  souvent 
mier  et  à  la  malveillance  de 
Itats  ont  été  bons  ou  très  bons,  l 
jui  a  opéré  sur  mille  mises,  dé( 
ulture  en  cave,  le  blanc  stérilh 
obtient  avec  les  meilleurs  blancs 
sélection,  les  premiers  résulta 
iv  :  les  Champignons  blancs  do 
urs  spores,  un  mycélium  reproc 
s,  etc.  Parmi  la  descendance 
3tenu  un  Champignon  pesant  46( 

FAcadémie  des  Sciences,  23  i 

s  Bactérlacées  de  la  Pomme  dt 
—  Nous  avons,  dans  le  dernier 
î  note  de  M.  Roze  sur  les  maU 
iées  par  des  Bactérlacées  (voir 
qui  a  permis  à  l'auteur  de  consU 
dans  les  tissus  gangrenés  de  la 
eralor,  a  eu  ce  même  résultat 
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résultais  des  premières  expériences^  e: 
*  sur  des  graines  et  des  tubercules,  sont  c 
linution  de  l'activité  respiratoire.  —  Aussît 
s  tubercules  passent  de  la  vie  ralentie 
mulation  de  Tacide  carbonique  et  Tap] 
ne  provoquent,  toutes  choses  égalée  d*ai 
1  de  Tactivité  respiratoire.  G  est  ce  que 
m  tableau  où  le  n^  1  désigne  des  plante: 
I  contenant  de  4  à  3  p.  100  d*acide  carboi 
les  plantes  do  n*  2,  celle  proporiion 
00. 

conséquence  naturelle  de   cette   diminu 
atoire   est    un  ralentissement   notable 
é  déjà  par  Bœhm  et  par  M.  Jentys.  Voici 
33  obtenus  par  M.  Mangin. 


;son  alénois.  .    .   . 

3,  plantes  entières. 

tiges  et  feuilles  . 


lification  du  phénomène  respiratoire,  — 
viciée,  la  nature  des  phénomènes  d*oxydi 
rapport  Co^  des  gaz  absorbés  ou  dégag< 
dividus  qui  séjournent  dans  Tair  enrichi 
,  appauvri  en  oxygène, 
séjour,  dans  une  atmosphère  viciée,  di 
rtion  considérable,  parfois  de  moitié,  la 
employée  à  des  réactions  autres  que  la  1 
nique,  et,  par  suite,  la  nutrition  des  piai 
troublée. 

Mangin  se  propose,  en  étendant  ces  rech< 
re  de  plantes  et  particulièrement  aux  a] 
[ui  revient,  dans  ces  troubles  nutritifs,  à  1 
s  carbonique  et  à  la  diminution  de  loxy^ 
voit  déjà,  par  ces  résultats,  Timportance 
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fleurs  dressées,  ei 
de  cramoUi  foncé 
s  Hippeastrum  ad 
ise,  bifidum  et  Bai 

[Christmas  Roses 
rquée.  Aussi  D*est 
de  variétés  aussi  o 
liifolius  ou  maxi 
ses  fleurs  sans  in 
^uvernis  ou  Saint 
est  une  des  plus 
ibsolument  virgim 
t  pâle  des  tiges, 
n  qui  parait  être  1 
lents  et  the  Balh  d 
sont  bien  peu  con 
ite  floraison  devr 
^aces  à  fleurs  jau 

facilité  et  ne  de 
3  pas  de  la  grande 
tique  entre  dans  la 
\  recommanderons 

et  tout  spéciale 
I  rarement,  bien  i 
nières  années  de  < 
s  précoces  sont  d 
s  combinant  avec 
ardée,  on  arrivei 
1  d*aoùt  jusqu'au 
pendant  six  mois 
eils  avantages.  Ms 
tentera,  le  choix  r 

faire  maintenant 
il  nombre  de  var 
onneunelistedeS 
^marquons  :   Mac 
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A  lire  (rinléressaiils  renseigneinenU  sur  la  c 
nnotisj  des  Euckaris  el  sur  les  jardins  de  marais 

The  Gardeners*  Chronicle.  —  Quelques  plant 
a  connues  à  signaler  :  Asplenium  Perkinsi, 
glaise,  voisin  de  VA,  rufaceum,  mais  s'en  disl 
rt  plus  lâche,  ses  pinnicules  moins  développée 
leînle  de  ses  frondes;  Vigna  strobilophora^  1 
tnde  taille,  du  Mexique,  à  racine  tubéreuse, 
ié«8.  à  fleurs  nombreuses  teiiilces  de  rose  pâle 
idis  que  la  carène  et  les  ailes  sont  colorées  en 
tailia  Curlei^  hybride  provenant  du  croisemeni 
BC  le  SI,  (ovarensis;  Hakea  mullilineata^  var.,  i 
icée,de  Victoria,  à  épis  de  fleuri  carminées  au 
idoeliement  au  vert  pâle  à  rextrémité  des  styl 
Le  Cypripedium  Truffauii  mérite  une  mention 
e  superbe  plante,  probablement  un  hybri 
villosum  et  Boxalli  atralum.  Les  feuilles  rapi 

Sanderianujn ;   les  pétales  sont  ciliés,  spal 
gûs  que  ceux  du  C.  villosum^  tachetés  à  leur  I 
loé;  le  labelle  est  jaune  citron  à  la  base  et 
DS  le  reste  de  son  élendue.  U  a  été  importé 
Boxalli, 

C'est  en  4856  que  James  Veitch  envoya  à  Lin 
bride  artificiel  d'Orchidées,  le  Calanlhe  Dominii 

connaissait  quelques  hybrides  naturels  par 
ligènes  mais  les  genres  exotiques  n'ont  réelle 
Mix  que  plus  tard  et  ils  se  sont  largement  rache 
uite  qui  se  soit  trouvée  dans  ce  cas  parait  être 
\ermedia,  introduit  en  un  pied  unique  dès  1853 
ait  Ronpçonné,  sans  pouvoir  Taffirmer,  la  nati 
A  propos  d'Orchidées,  il  est  toujours  intére 
Uention  sur  les  anomalies  qu'elles  peuvent 
m  qu'un  Lxlia  et  VOdontoglossum  Andersoi 
[keootrés  avec  des  pseudobulbes  ramifiés, 
ïiata  a  été  remarqué  avec  des  pseudobulbes  mi 
lie  feuille,  tantôt  de  deux  feuilles.  Ce  dernier 
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végétal  que  du  règne  animal.  Il  n'y  raanqi 
lecture-rooms,  concert-halls  and  the  inevitab 

Garden  and  Forest.  —  Le  journal  amé 
végétaux  indigènes  dont  Tun  est  caractéris 
VOpwitia  arborescenSf  le  Tasago  des  Mexica 
sud-ouest  des  Etats-Unis;  ses  fleurs  varient 
au  rose,  au  pourpre  et  au  magenta.  Son  boi 
pour  la  fabrication  d'objets  légers,  d'artici 
caisses,  de  cadres.  L*au(re  est  le  Populus  hett 
TAlabama  et  de  la  vallée  du  Mississipi.  G*est 
90  pieds  d^élévatiun  sur  2  à  3  pieds  de  dia 
Europe  à  la  fin  du  siècle  dernier,  il  ne  se  rer 
probabilités,  que  très  rarement  dans  les  cuit 
Les  Sluartia  soni  des  arbustes  voisins  de 
diffèrent  surtout  par  leurs  feuilles  caduques, 
originaires  des  Etats-Unis,  les  autres  sonI 
d'elles,  le  Stuartia  pseudo-Camellia  est  trè 
feuillage  est  vert  sombre;  ses  fleurs  sont 
délicate,  à  pétales  blancs  sur  lesquels  trancl 
rine  des  étamines. 

Kew  Bulletin.  —  Le  Pourridié,  qui  fait  I 
Europe,  est  remplacé,  à  la  Nouvelle-Zélande,  j 
croissant  sur  les  racines  des  arbres  fruitie 
dégâts  importants.  M.  Massée  a  donné  à  ce  c 
de  Rosellinia  radiciperda,  et  il  a  pu  en  étuc 
formes. 

Revue  de  rHorticulture  belge  et  étrangi 
nepaleme  est  une  des  plus  belles  espèces  du 
sont  grandes  (12  centimètres  de  largeur),  < 
pâle  et  largement  marquées  de  pourpre  ex 
base.  C'est  une  espèce  voisine  du  Z.  sulphun 
1825,  puis  réintroduite  par  le  général  Collelt  e 
sont  peu  cultivés  de  nos  jours,  à  l'exception  di 
{Nevine  samiensis)^  originaire  du  Gap  et  na 
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rges  bulbes  et  à  grandes  grapp 
iidophonim  et  synngothyrsus 
lyant  pas  moins  de  1",50  de  h 

Sont  figurés  le  Lœlta  autun 
ariés  appartenant  aux  C.  splet 
um  LavrenceO'Regnieri  de  M.  I 
très  agréable.  L'origine  de  ce 

f .  concolawre  aVec  lequel  il  i 
u. 

délia  R.  Societa  toscana  di  C 
entreprend  une  liste  par  ordre 
Hum  connus,  avec  l'indication 
leur  ont  donné  naissance. 
h'eciosa  dont  le  recueil  italien 
nmerce  et  un  hybride  de  Th^ 
é  Aiphetos  et  de  l'hybride  rem 
irs  sont  rose  carmin  velouté  ( 
n  peu  celles  de  la  Rose  Willû 

ra.  —  Le  Bombax  macrocarj 
ite  de  serre  les  plus  ornemen 
es  fleurs  sont  de  grandes  dimc 
êtres  de  longueur,  à  pétales  jai 
nt  les  filets  sont  jaiine  d'or  à 
îeure.  G*est  une  des  plus  bel 
Pachira  alba  et  aquatica,  m 
que  les  fleurs  et  les  feuilles  se 
lemières  sont  formées  de  7  à 
écroissant  de  longueur  du  son 


Digitized  by 


Googk 


PLANTES   NOUVELLES   OU   PEU   CONNl 

Bumboldtiana  Willd.,  var.  fastigiata. 
1896,  p.  477,  fîg.  58,  59,  60. 

\lix  Humboldliana  est  répanda  dans 
}icale,  depuis  le  Mexique  jusqu'à  Lai 
ans  la  zone  torride  et  jusqu'à  une  aitit 

en  dislingue  plusieurs  formes  :  l'une 
leureur  à  branches  moins  recourbéi 
[  étalés  ou  pendants;  la  troisième  est  t( 
notre  Peuplier  d'Italie.  Cette  dernière 
;st  la  plus  cultivée;  on  en  fait  parfois 
lix  Humboldliana  a  été  introduit  de  Ck 
,  par  M.  E.  André,  qui  réussit  à  le  cor 
dans  des  fioles  remplies  d'eau^  des  boi 
nés  au  cours  du  voyage  et  furent  repis 
ée. 

ed*mère,  qui  existe  au  Golfe  Juan,  da 
tlombia,  a  aujourd'hui  10  mètres  de  1 
la  forme  à  rameaux  fasligiés,  que  M.  1 
nom  de  fastigiata  et  dont  voici  les  cars 
arbre  de  8  à  10  mètres  de  hauteur  ou 
X  strictement  dressés  fastigiés.  Ecorce 
!,  jaune,  verdàtre,  parfois  légèrement 
i,  aigus,  longs,  couchés  sur  les  rames 
res.  Feuilles  caduques,  d'un  beau  verl 
ur  l'arbre,  constamment  et  finement  8< 
tillimèlres,  longues  de  8  à  42  centim< 
ièrement  acuminées  au  sommet,  brusc 
le  sur  un  pétiole  court,  parcourues  en 

médiane  saillante  pâle  et  par  des  ne 
es,  se  réunissant  en  un  Qlet  anlémargi 
11  arbre,  dit  M.  André,  mérite  d'èt 
es  régions  où  le  thermomètre  ne  desce 
degrés  pendant  l'hiver.  Ailleurs,  il  gèle 
rt  pendant  très  longtemps  et,  cette  ai 
est  question  dans  l'article  que  nous  ^ 
encore  toutes  ses  feuilles  en  janvier. 
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402  PLANTES  NOUVELLES   OU   TEU   C< 

2.  Publications  étrangère 
par  M.  P.  Hariot. 

Alberta  magna  Ë.  Meyer.  —  A.  grand.  - 
Bot.  Mag.,  t.  7454. 

Arbre  ou  arbrisseau  presque  entièremen 
^  lisses,  à  feuilles  obovales-oblongues,  obi 

coriaces,  luisantes,  atténuées  en  pétiole  co 
d*une  grosse  nervure  très  proéminente  et  de 
plus  faibles  au  nombre  de  8  à  10  de  cl 
foliaires  triangulaires,  aiguës,  persistanlet 
amples,  terminales,  légèrement  pubescentes 
dont  les  inférieurs  sont  défléchis,  accompa^ 
petite  dimension  et  persistantes  ;  fleurs  dress 
ovales  dont  deux  plus  grands  et  accrescen 
à  tube  légèrement  renflé  au  sommet,  à  lobe 
triangulaires;  anthères  sessiles,  velues  à  la 
du  calice  fructifère,  foliacés,  dilatés,  obova 

VAberla  ma^na  est  le  type  d*un  petit  ^ 
TAfrique  centrale  et  à  Madagascar;  il  est  déc 
le  célèbre  évèque  de  Cologne.  Il  forme  un 
arbre  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fli 
toujours  vert.  C'est  une  plante  qui  demaud( 
elle  fleurit  dans  le  courant  du  mois  de  févric 

Asanun  maximum Uemsley .  -—  A.  très  gr 
tochiacées).  Bot.  Mag.,  t.  7456. 

Plante  herbacée  robuste  et  glabre  à  feuill 
sion,  longuement  pétiolées,  largement  ov 
formes  à  la  base,  à  lobes  basilaires  divariqi 
vert  foncé  à  la  face  supérieure,  plus  pâles  i 
quées  d'une  côte  et  de  nervures  proémine 
sessiles,  de  grande  taille,  à  périanthe  obcgn 
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LU  sommet  de  deux  lobes  obt 
rsislantes;  grappes  axLllaii 
\,  à  pédoncules  courts  ;  br 
itre  les  pédicelles;  sépales 
D  peu  tordus,  obtus  ou  ap 
iirvé,  plus  long  que  large,  c 
3cent,  marqué  d'une  gibb< 
bords  denticulés;  disque 
u  bord. 

eau  Dendrobium,  originair 
s  le  Birman  oriental,  croit 
masses  énormes  sur  Tune  ( 
^00  fleurs.  Il  est  très  voisin 
variable  dans  la  nuance  de 
es  formes  appartenant  À  tr 
coloris  :  sépales  et  pétales 
fre;  sépales  et  pétales  cré 
pétales  comme  dans  le  prc 
ss  chocolat  à  la  gorge. 

pygmœa  Sonder.  —  G.  nai 
s).  Bot.  Mag.,  t.  7455. 

erbacée  vivace,  à  feuilles  et 
es  entières  ou  marquées  d 
'une  de  l'autre,  rarement 
èrement  scabres  aux  bords 
pes  habituellement  sans  fei 
,  à  involucre  campanule 
ibres  ou  réunies  en  tube  e 
lancs  avec  des  bandes  poi 
(aie  médiane;  disque  jaune 
lexueux  et  à  aigrette  subul 
\  Gazania,  undesplusemba 
environ  25  espèces  et  est 
tout  l'Afrique  sud-orientale 
mtré  en  Abyssinie.  La  diffi 
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PLANTES   NOUVEXLES   OU    PEl 

és  en  forme  d^oreilles,  incurva 
3  moyen  étroit,  glabre,  pourvu  i 
et  bidentés,  tronqué  et  dilaté  s 
Kimballiana  a  de  telles  affinité 
S.  aurea  du  mont  Ophir  et  5. 
lemander  9*ils  ne  seraient  pas  I 
L  même  espèce.  Il  faudrait  de  m 
lison  pour  pouvoir  émettre  un 
irea  et  gracilis  la  face  extérieure 
S'.  Kimballiana^  elle  est  striée  ( 
Bs  espèces  les  lobes  latéraux  etl 
^ndîs  que  dans  Tautre  ils  sont 
lierait  surtout  du  S.  Kimballian 
nais  les  lobes  latéraux  sont  lin< 


lopea  Haseloviana  Reich.  f.  — 
Ses-VancJées).  —  Bot,  Mag,,  t.  ' 

lobulbes  en  forme  d'ampoules; 
icéolées,  acuniinées,  marquées 

3-5  flores,  à  pédoncule  tache 
}  qui  sont  concaves  et  les  sépal 
on;  sépales  elliptiques-arrondis 

parsemés  de  grandes  taches 
\  aux  bords,  les  latéraux  réfléc 
pétales  dressés  ou  réfléchis,  obo 
le;  labelle  allongé,  flexueux,  à 
pre,  à  segments  latéraux  en  foi 
mt  onguiculé,  ovale-arrondi,  i 
3  de  pourpre,  étroitement  ailée 

divisé  en  lobes  uigus. 
anhopea  Haseloviana  se  rappro 
)  sépales  et  les  pétales  présente 
lure.  Mais  dans  celte  dernière  e 
lites,  les  bractées  longuement  a 
s,  les  sépales  et  les  pétales  étro 


Digitized  by 


Googk 


mn 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 

AVRIL    1896 


ObSBRVATIONS  MiTiOROLOGlQUBS  PAITBS  PAR   M.   F.   JaMIN,    A   B0UR6-LA-Rl»I, 

PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 


TBUPttiATVmm 

BAUnUR 

8 

.    '■  ^' 

^,— ^ — - 

du  baromètre 

TBIfTS 

ÉTAT  DU  CIBL 

1 

Min. 

Max. 

Matin 
763,3 

Soir 
762 

dominant» 

2,6 

11,9 

NE. 

Couvert,  pluvieux  raprès-midù 

2 

2,5 

9,1 

764 

762,5 

N. 

Couvert,  quelques  éclaircies,  pUmea 
raprés-midi. 

Légèrement  brumeux  le  matin,  no» 
geux. 

Nuageux. 

3 

0,2 

9,9 

763,5 

764,5 

N. 

4 

2.1 

12,5 

765 

765 

N. 

5 

5,5 

14,7 

765 

766 

NE. 

Pluvieux  de  grand  matin,  noageax 

6 

3.1 

16,1 

766,5 

766,5 

NE. 

Pluie  le  DBatin,  nuageux. 

1 

3,1 

16,2 

':67 

767,5 

N. 

Nuageux. 

Légèrement  brumeux  de  grand  mati* 

8 

6,1 

20,2 

768 

767,5 

NNE. 

clair  le  matin,  couvert. 

9 

9,9 

16,6 

767,5 

767,5 

NE. 

Couvert,  éclaircies  le  soir. 

10 

4,8 

13,8 

767 

768,5 

N. 

Couvert,  cclaircies  le  soir. 

11 

-4,5 

13,2 

767,5 

761 

SO.  0. 

Clair  de   grand  matin,   nuageux  1 
matin,  couvert,    quelques  gouttes  é 
pluie. 

12 

8,2 

14,4 

760 

757 

N.  0. 

Nuageux    et   grand   vent,   quelqvi 
gouttes  de  pluie  l'après-midi. 

13 

4,0 

l*.l 

761,5 

766,5 

NNE.  N. 

Clair  de    grand    matin  et    le    mk 
nuageux  dans  la  journée. 

14 

-0,9 

12,3 

763 

761 

SE. 

Clair  de  grand  matin,  nuagaax.  pfad 
abondante  l'aprùs-midi. 

15 

-6,4 

12,9 

763 

767,5 

N. 

Nuageux. 

16 

y.3 

16,0 

•:68,5 

166,5 

NO. 

Couvert  le  matin  et  le  84iir,  é^lal 
cies  dans  la  journée. 

n 

8,3 

15,7 

765 

763,5 

N. 

Très  nuageux,  presque  clair  le  MÉ 

18 

6,2 

18,4 

770 

772,5 

NO. 

Nuageux. 

19 

1,9 

19,8 

772,5 

771 

Nr>. 

Clair  le  matin,  nuageux  rapK^s-ail 
rouvert  le  soir. 

20 

8.7 

16,1 

771 

770 

NK. 

Nuageux. 

21 

2,9 

19,0 

771 

769 

NE.  E.  N. 

Clair. 

22 

3,6 

20,1 

765 

767 

NE. 

Clair. 

23 

4.3 

n.i 

764 

765 

0.  NO.  N. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

24 

2,9 

15,9 

767,5 

764,5 

N. 

Couvert  le  malin,  naageux,  cUir 
soir. 

Couvert  de  grand  matin  et  le  mi 
nuageux  dans  la  journée. 

23 

0 

20,5 

766,5 

765 

oso. 

26 

3.8 

19,9 

76:; 

766,5 

ONO. 

Très  nuageux,  petite  plnie  le  tolr« 

27 

6,5 

2i,7 

767 

766 

SO.  0. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

28 

-9.1 

22,3 

763 

760,5 

S. 

Couvert  et  pluvieux  le  matin,  écM 
ciea  dans  le  milieu  de  la  journée. 
pluie  plus  abondante  raprés-midi  ei 
soir. 

Très  nuageux,  un  peu  de  pluie  Taft 
midi. 

Clair    de    grand    matin,     nu^pi 

29 

8,9 

17,3 

758,5 

758 

os. 

30 

3.6 

16,9 

757 

759 

N. 

averse  l'après-midi. 
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EXPOSITIONS  ANNONCÉES 

A  L ÉTRANGER 

Anvers. 8  au  10  novembre  iH^. 

BerUn,  Exposition  internationale.  ....  Printemps  1897. 

Gand 15  au  17  novembre  1806. 

Hambourg  (Aile Jnagno) !««' mai  an  4'''oct.  1897. 

Namur  (Belgique) 8  et  9  novembre  18%. 


EN    FRANCK 

AngoQléme 

.^mentières  (Nord) 

^tS^^dos^uc,  Concours  de  pulvérisiiteurs  .   . 

BcmkBgne-sur- Seine 

^rîjhârtres 

^**  1^  HaTre 

Grenoble 

Monlina  (Allier) 

Nantes 

Nemours  (Seine-et-Marne) 

Neuilly-sur-Mame 

Paris 

Ronen,  Section  horticole  de  l'Exposition 
nationale  et  coloniale 

Soissons 

Toulouse  (Haule-Garonne) 

Versailles  (Seine-et-Oise) 

Vitry-sur- Seine 


30  mai  au  l'^juiu  18%. 
8  au  11  août  1896. 
l*' juin. 

29  aoùt-2  seplemb.  1896 

10  au  15  juin  1896. 
16  au  19  mai  1K96. 

11  au  15  juin  iB90. 
27-31  mai  1896. 

30  mai  au  1''  juin  1896. 
23-25  juin  189*6. 

14  au  15septemb.  1896. 

20  au  25  mai  1896. 
[  l'^'  concours,  du   16  au 
(      21  mai  1896. 

24  au  28  juin  1896. 

18-22  juin  1896. 

30  mai  au  2  juin  180t'>. 

19  au  27  septenib.  1896. 


AVIS 

Par  suite  d'iiiie  décision  prise  par  le  Conseil  d'Administration,  le 
13  avril  1882,  MM.  les  instituteurs  primaires  peuvent  s^abonner  an 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  à  moitié 
prix,  c'est-à-dire  moyennant  dix  francs  par  an. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Société,  de  1  heure 
à  cinq  heures,  tous  les  jeudis,  sauf  les  jours  de  fête  et  pendant  le^ 
mois  d'août  et  septembre. 

Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réuni t,  tons  les 
jeudis,  particulièrement  pour  examiner  les  fruits  qui  pourraienl 
être  présentés  dans  Tintervalle  des  deux  séances  de  la  Société.  Eo 
outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semis  est  ouvert 
devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  domicile  sont 
în^lamment  priés  d'en  informer  le  Secrétaire-général.  Les  numéros 
du  Journal,  perdus  par  suite  de  l'oubli  qu'ils  mettraient  à  faire  con*  * 
naître  leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  remplacés. 


Pans.  —  Imprimerie  de  la  Cour  (i'appt;),  L.  Màrbtubux,  directeur,  i,  nie  Ga«Mtli^j 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HORTICULTURE:  UZ 
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1  IBLEAUX  r^DICATIFS  DES  RÉU:\IO.\S  POIR  4896 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ 
i:     i  se  tiennent  à  3  heures,  au  ei^ge  de  la  Société,  le  second  et  le  qoa 
jeudis  de  chaque  mois  (rue  de  Grenelle,  84,  k  Paris). 
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8 

> 
0 
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12 
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23 

27 

26 

23 

28 

2o 

23 

27 

24 

22 

26 

REUMONS  DU  BUREAU  ET  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Art.  ?D  du  Règlement.  —  Le  Buresu  se  réunit  seul  le  4*  Jeudi  de  chaque  ^  . 
le  Conseil  d'Administration  le  2*  jeudi.  Ces  réunions  ont  lieu  au  siège  de  ia 
Société,  à  un©  heure 

REXmiONS    DU    BUREAU 


^ 


23       27      26      23      28      25      23      "27      24      22      26 
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o 
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o 
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RÉUNIONS    DU    CONSEIL    D' 

ADMINISTRATION 

1 

£ 

2 

£ 

1 
S 

> 

2 

•3 

fi 
*3 

j2 
*5 

0 

pQ 

0 

>• 
0 

9 

13 

12 

9 

11 

2 

13 

10 

8 

12 

\0 

RÉUNIONS  DES  COMITÉS 

Elles  se  tiennent  à  midi,  au  siège  de  la  Société,  le  9*  et  le  4*  jeudis  de  chi 
mois,  jours  de  séances  do  la  Soci^Hé  (voir  1*' tableau).  Le  Comité  scientifique  c 
Comité  des  Industries  horticoles,  se  réunissent  le  4«  jeudi  seulement.  Le  ComiV 
l'Art  des  jardins  ne  se  réunit  que  le  3*  jeudi  de  chaque  mois. 

RÉUNIONS  DE  LA  COMMISSION  DE  REDACTION  ET  DE  PUBLICATION 


Elles  se 

tiennent  (le 

lundi)  à  deux  heu 

res,  au 

siège 

de  la 

Société. 

£ 

9^ 

« 

B 

S 
a, 
4^ 

« 

i 

S 

1 

'0) 

S 

> 

'S 

2 

1 

*3 

0 

a 

1 

a 

8 

•^ 

fa 

:s 

^ 

1^ 

< 

A 

z 

a 

2 

27 

30 

27 

29 

27 

31 

28 

26 

30 

28 

Jm  BIBIJOTUf:(jUE  est  ouverte  aux  Sociélairea  tous  les  jeudis,  de  1  heure  é^  Ket 
sauf  les  jours  de  fêtes  et  pntdant  les  mois  d'Août  et  Septembre. 
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410  CONCOURS   OUVERTS  DEVANT  ] 

OFFRES  ET  DEMANDES 

Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Va 
J'iiiscription  des  offres  et  des  demandes  d*e 

Le   Conseil  d'administration   prie  les 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgec 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vou 


AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS 

Des  concours  spéciaux  pour  les  Orcl 
séance  les  35  juin  et  ^6  novembre  4896. 
sireronl  y  prendre  part  seront  tenues 
à  Tavance,  à  l'agent  de  la  Société,  rui 
deniande  de  participation. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT 

Concours  annuels. 
Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pe 

Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  iO  j 
d'administration,  se  conformant  au  vœi 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  < 
uu  prix  de  2,500  francs  à  décerner 
donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ou^ 
et  imprimé  ou  manuscrit,  surTHorticul 
riculture  et  la  Floriculture  réunies 
usages  journaliers  et  les  plus  pratiques. 
nent  et  le  prix  peut  être  décerné  chai 

Si  l'ouvrage  présenté  au  concours  est  manua 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur 
tenu  d*en  faire  la  publication  dans  le 
Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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412  CHRONIQUE. 

Paris,  mais  qu'à  côté  de  celte  préoccupation  légitime,  on  songe 
à  organiser,  comme  Tout  fait  nos  concurrents  étrangers,  des 
trains  spécialement  destinés  à  Texportation  ;  qu'on  fera  ainsi 
cesser  Tencombrement  qui  existe,  à  certaines  périodes  de 
Tannée,  sur  le  marché  des  Halles  de  Paris  et  qui  déprécie  les 
produits  français  sans  aucun  avantage  pour  les  consommateurs, 
Émet  le  vœu  :  que  le  service  des  trains  établis  pour  le  trans- 
port des  fruits  et  légumes  frais  sur  le  réseau  de  la  Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée  soit  amélioré  dans  le  but  de  rendre 
possible  Texportation  sur  les  marchés  de  Londres  et  de  Bel- 
gique; que  la  marche  des  trains,  et  nçtamment  celle  du 
train  7O04,  soit  accélérée,  et  qu'un  nouveau  train,  aligné  de 
fdçon  à  correspondre  avec  les  paquebots  partant  le  soir  pour 
i'Ajigleterre,  soit  créé  au  moins  pendant  la  saison  des  primeurs. 

Empoisonnement  du  bétail  par  les  Pommes  de  terre.  — 
Le  Journal  Lyon  horticole  annonce  que  M.  Gornevin  a  fait,  dans 
la  dernière  séance  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  iados- 
tries  de  Lyon,  une  communication  sur  les  empoisonnements  do 
bétail  par  les  Pommes  de  terre  verdies,  les  pousses  printanières 
et  les  tiges. 

Des  cas  récents  d'empoisonnement  se  sont  produits  dans  le 
département  de  l'Isère  ;  et  ils  sont  tous  dus  à  la  solanine  renfer- 
mée dans  la  Pomme  de  terre.  Le  tubercule  en  renferme  des  pro-, 
portions  minimes  ;-mais  les  fanes,  les  baies,  les  feuilles  en  con- 
tiennent de  notables  quantités;  on  en  trouve  également  beau- 
coup dans  les  pousses  et  dans  les  épluchures.  Et,  en  général, 
plus  une  partie  est  verle,  chlorophyllée,  plus  elle  est  dange- 
reuse. Le  verdissement'  de  l'enveloppe  du  tubercule  se  produit 
lorsqu'on  ne  butte  pas  assez  les  Pommes  de  terre  ou  qu'on  les 
laisse  trop  longtemps  sur  le  sol  après  l'arrachage.  Cette  année, 
les  empoisonnements  ont  été  causés  par  les  épluchures. 

M.  Lavirotte  a  signalé  un  cas  d'empoisonnement  par  les 
Pommes  de  terre  qui  se  produisit,  il  y  a  quelques  années,  dans 
les  prisons. 

Remède  contre  le  Pucoinia  Dianthi,  parasite  daf 
G5«illet8  de  poète.  —  Les  Œillets  de  poète  du  jardin  botaniqui 
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La  demande  de  concours,  accompagnée  d*nne  note  explica- 
tive, devra  être  adressée  au  siège  de  la  Société,  avant  le  4"  juil- 
let 1896. 

Engrais  appliqués  à  r Horticulture  et  à  la  Pamologie. 
—  Un  prix  sera  décerné,  pendant  la  session  de  la  Société, 
en  1898,  à  Tauteur  d'une  étude  pratique  sur  les  engrais  appli- 
qués à  THorticulture  et  à  la  Pomologie. 

Les  mémoires  devront  être  manuscrits  ou  à  Tétat  d'épreuves 
d'imprimerie.  Ils  devront  être  déposés,  au  plus  tard,  le  1*' sep- 
tembre 1897. 

Jus  de  tabac  employé  pour  la  deRtmiction  des  Insectes 
nuisibles  aux  végétaux.  —  L'administration  de  rAgricultore 
a  reçu  les  plaintes  d'horticulteurs  au  sujet  du  jus  de  tabac  qui  ae 
donnait  pas  les  résultats  attendus,  et  qui  émettaient  Tavis  que 
les  matières  destinées  à  dénaturer  ce  produit  avaient  dû  nuire 
à  son  efficacité.  La  Régie,  saisie  de  la  question,  a  fait  savoir  que 
les  jus  de  tabac  qu'elle  met  à  la  disposition  des  agriculteurs  soot 
dénaturés  au  moyen  d'une  faible  dose  de  goudron;  mais  qne 
d'importantes  quantités  de  ces  jus  sont  achetées  par  des  négo- 
ciants dans  le  but  de  les  revendre  après  manipulation. 

La  Régie  a  profité  de  l'occasion  pour  informer  radminislration 
de  l'Agriculture  que  la  situation  allait  se  modifier  complèteroeot 
par  la  mise  en  vente,  dans  tous  les  débits  et  entrepôts  de  France, 
d'un  nouveau  produit  fabriqué  parles  manufactures.  Ce  liquide, 
dosé  à  un  taux  régulier  de  nicotine^  est  cinq  ou  six  fois  plus 
riche  en  nicotine  que  les  jus  ordinaires  :  il  est  exempt  de  ma- 
tières fermentescibles  et  peut  se  conserver  indéfiniment  en  vase 
clos.  Le  public  pourra  se  le  procurer  librement  comme  le  tabac. 
Le  liquide  sera  logé  dans  des  bidons  en  fer-blanc  sondés,  manis 
d'une  étiquette  portant,  avec  Tindication  sommaire  dn  mode 
d'emploi,  la  marque  de  fabrique  de  la  Régie  ainsi  que  la  conte- 
nance et  le  prix  des  bidons. 

Ces  récipients,  de  trois  calibres  difi'érents,  seront  vendus  : 

Le  bidon  de  : 

5  litres    16  fr.  aux  débitants  et    48  fr.  aux  consommateurs. 
4  litre      3  fr.  50  —  4  fr.  — 

4/2  litre      2  fr.    »  —  3  fr.  — 
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PROCÈS -VERBAUX 

ÉANCES    DU    28    MAI     ET     DU    23     A 

isiDENCE  DE  M.  Albert  TrulTaut,  vici 

ice  est  ouverte  à  S  h.  45  en  présence  ( 
lires  et  99  titulaires, 
ice  du  23  avril  ayant  été  levée  en  si^ 
écès  de  notre  regretté  président,  M.  l 
li  de  mai  n^ayant  pu  avoir  lieu  en  ri 
exposition  printanière,  Tordre  du  jo 
omme  d'autre  part,  Ie3  procés-verba 
ïïi  été  insérés  dans  le  Journal,  et  qu< 
onnaissance,  M.  le  président  propose 
le  si  le  désir  en  est  manifesté.  Il  met 
es  procès-verbaux  dont  la  rédactioi 
observation.  L'adoption  est  votée, 
un  vote  de  l'assemblée,  M.  le  Pré 
n  de  il  nouveaux  membres  titulaires 
ime  de  vifs  regrets  sur  les  pertes  q 
i  par  les  décès  de  : 

lez  (Adrien),  Colleau,  Durenne,  Éci 
Vélard,  de  Paris;  de  M.  E.-R.  Defor^ 
Ion,  membre  de  la  Société  depuis  1 
trandus,  directeur  de  l'établissement 
eine-et-Oise),  membre  de  notre  Socii 
ihel-Scipion,  membre  honoraire,  qui 
ociation  depuis  4853.  M.  Gochet-Sc 
de  là  section  des  Roses  et  prenait 
sine,  aux  travaux  du  congrès  hortico 
lf\s  Roses,  et  était  considéré,  à  juste  t 


La  commission  de  rédaction  déclare  1< 
s  admis  par  elle  à  Tinserlion  dans  le  Jo\ 
>pinions  qu'ils  y  expriment. 
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imme  de  Texposition  qui  a 
12  au  U  septembre  4896; 
ornent  au  programme  de  1* 
ra  à  Versailles,  du  30  mai  à 
nent  et  programme  de  Te 
Ira  à  Montpellier,  du  20  au  ^ 
nent  et  programme  de  l*ex 
u  10  au  15juin  1896. 
imme  de  l'exposition  qui  se 
1896. 

nent  et  programme  de  rex[ 
les-Bains,  du  25  au  28  joilh 

'R.xr.Fs  nESTiN<^:s  a  la  Binuc 

?  d'info\*matxons  du  Ministèt 

21,22,23. 

te  contre  les  maladies  pdrasi 

in-S**  de  7  pages  (Extrait  de 

amie  protérandre  chez  le  Ket 

s  Daveau.  Broch.  in-8**,  2  p 

nnaire  d'Horticulture  de  M 
^8  et  49*  livraisons,  plus  le  t 
res  de  l* Académie  des  Scieni 
me  III,  Ljon,  4895. 
es  de  la  Société  d'Agricullun 
ème  série,  tomes  II  et  III,  \ 
es  de  la  Société  botanique 
5. 

n  de  Agricultura  Miner ia  y 
mvelles  Flores  de  France,  fil 
ur  Saint-Lager.  Brochure  in 
jne  du  mont  Ida  et  le  Vaccin 
îhure  in-8'*  de  37  pages. 
paysans.  Confidences  et  Ci 
nyme.  Alençon,  4896.  28  pa 
\enades  horticoles  au  parc  d 
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^''Par  M.  A.  Bleu,  48,  avenue  d'Italie,  Pa 
ittleya  fastuosa,  hybride  nouveau  issu  du 
tonde  par  le  Cattleya  Mossiœ^  var.  Roezlii,  si 
rliftcat  de  mérite  de  T^  classe  est  demandé  p 
ante. 

S""  Par  M.  Piret,  9,  boulevard  de  Sannois,  à, 
Oise),  4  Cattleya  Mossiœ  alba^  var.  Madan 
|uel  on  propose  une  prime  de  h^'^  classe,  et  \ 
andiflora,  var.  Piret^  d'une  si  grande  beai 
mande  Taltribution  d'un  certificat  de  mérite 

Au  comité  d'arboriculture  fruitière  : 

Par  M.  Enfer,  chef  jardinier  au  domaine 
sine-et-Oise),  S  boites  de  Raisins  forcés,  var 
mtaincbleau^  Muscat  d'Alexandrie  et  Lady  i 
s  ceps  qui  ont  produit  ces  Raisins  ont  été 
mbre  1895  et  ont  donné  leurs  premiers  prod 
intainebleau)  le  !26  avril  4896. C'est  donc  un< 
dans  un  temps  aussi  court  que  possible.  La  s 
nt  cultivées  ces  Vignes  est  adossée;  elle  a  À 
ir  sur  4  mètres  de  largeur.  Le  comité  propoi 
ime  de  4^  classe  avec  félicitations  au  pré 
aux  fruits. 

Au  comité  de  floriculture  : 

4*'  Par  M.  Desvaux,  jardinier  au  grand  sémin 
^ied  de  Primevère  des  jardins  trouvé  dans  ui 
ors,  plus  curieuses  que  belles,  sont  colorées  ( 
emerciements.) 

2*  Par  MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  C'*,  4,  qij 
,  Paris,  une  belle  collection  de  plantes  al; 
espèces  et  variétés  au  nombre  desquellei 
er  :  les  Ackiilea  rupestris,  tomentosa,  umbei 
tea;  VAsperula  rupestris;  V Arnica  montana 
tina  ;  VAstei'  alpinus  ;  le  Botrychium  Lunari 
n%is;  le  Corydalis  ophiocarpa,  curieuse  esp 
[imalaya;  les  Dianthus  alpinus^  cœnus,  crue 
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ReiDié  et  Lavoivre,  est  chargée  d'examiner  ces  éil 
donner  son  appréciation  dans  un  rapport. 

Les  propositions  des  comités,  relatives  aux  ré( 
accorder  aux  présentateurs,  sont  mises  aux  voix  et 

MM.  Yilmorin-Andrieux  etC^*"  abandonnent  leur  p 
fit  de  la  Société. 

SÉANCE  DU  23  AVRIL  1896. 

M.  le  président  annonce  qu*il  va  être  procédé  au: 
la  séance  du  23  avril,  levée  en  signe  de  deuil  par  s 
de  M.  Léon  Say. 

Après  un  vote  de  l'assemblée,  il  proclame  Vw 
4  nouveaux  membres  titulaires  dont  la  présentati 
faite  dans  la  séance  du  9  avril. 

M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  de  la  cor 
qui  comprenait  une  seule  pièce  :  une  liste  de^  certifl 
tions  honorables  décernés,  par  le  comité  de  floric 
Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Botaniq 
réunion  du  H  avril  1896. 

Notes  et  Rapports  déposés  sur  le  bureau  : 

1*  La  Courtilière  {Gryllus  Grylloialpa  L. ,  Gryllob 
Latr.],  ses  mœurs,  moyens  de  destruction,  par  M.  D* 

2®  Les  fruits  et  les  légumes  aux  Halles  centrales  c 
dant  Tannée  4895,  par  MM.  D.  Bois  et  G.  Gibault. 

3^  Rapport  sur  un  manuscrit  intitulé  :  «  Traité 
ture  fruitière  »,  par  M.  Binant  (Louis);  M.  Ausseur- 
porteur. 

4*"  Compte  rendu  de  Texposition  de  Ledeberg 
M.  de  Bosschere. 

Sur  la  demande  de  M.  le  président,  rassemblé' 
propositions  des  comités  relatives  aux  récompenses 
aux  présentations  faites  dans  cette  séance.  En  con 
est  décerné  : 

1*  Une  prime  de  4  ^classe  avec  félicitations  àM.  T 
ticulteur^  40,  rue  des  Chantiers^  à  Versailles^  pour  i 
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que  au  moins  égale  à  celle  des  sels  de  cuîv 
même  supérieure. 

alheureusemenS  le  produit  fabriqué  dans 
était  pas  identique  à  lui-même  a  donné  lii 
brûlures  dues  à  une  alcalinité  parfois  a 
able.  M.  Mangin  s'est  attaché  à  faire  disp 
ents  par  la  préparation  de  diverses  combir 
combinaisons  sont  :  le  naphiolate  de  s 
rement  alcalin  ;  le  naphiolate  de  cuivre  c 
rigoureusement  neutres  et,  par  suite,  abs 
r  les  plantes. 

recommande  tout  particulièrement  le  na{ 
se  présente  sous  forme  de  poudre  impt 
>n  très  énergique. 

.  Mangin  répond  ensuite  aux  observations 
'aud,  dans  la  séance  du  9  avril,  au  sujet 
arbres  dans  Paris  (1). 

Dans  la  séance  du  9  avril  dernier,  dit-il, 
esté  à  la  fois  la  priorité  et  l'opportunité  ( 
publiées  sur  Taération   du  sol  dans  les 
les. 

Je  regrette  que  notre  confrère  n'ait  pas 
i  circonstance,  Tusage  qui  consiste  à  prév 
étions  que  soulève  son  travail,  d'autant 
,  j'avais  évité  avec  soin  toute  allusion  per 
Si  depuis  trente  ans,  le  défaut  d'aération  ( 
t  constaté,  les  résultats  que  j*ai  obtenus,  < 
s,  montrent  que  les  progrès  réalisés  da 
tations  d'alignement  ont  été  bien  faibles, 
Bn  disant  que  «  M.  Decaisne  fit  connaître 
ques-unes  des  causes  nuisibles  à  la  végél 
ration  était  du  nombre  »,  et  en  ajoutant: 
ent  que  TinsufOsance  de  Taération  du  sol  e 

Voir  Journal,  1896.  Cahier  d'avril,  p.  368. 
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xquelles  aurait  pu  répondre  M.  Mi 
si  que  le  défaut  d'aération  du  sol 
le  de  Paris,  n'est  pas  une  constata 
ice  de  gaz  nuisibles  dans  le  sol  est 
nps,  et  il  cite,  comme  preuve, 
[)uis  vingt  ans  au  moins  par  Tadm 
Lantque  possible,  à  cet  état  de  cbo 
I,  faits  en  vue  d'indiquer  la  pr 
nnent  corroborer  ce  que  l'on  sa 
^anlage  de  préciser  les  choses  :  ils 

A.  Mangin  demande  à  dire  quelqu 

f .  le  Président  lui  fait  remarquer 
M.  Ghargueraud,  la  discussion  lui 
pas  faire  dégénérer  la  question 
sujet,  en  évitant  les  allusions  pe 
)s  faites  en  séance,  devant  avoir 
ction  mutuelle. 

I.  Mangin  dit  qu'il  veut  simplemi 
cpériences  scientifiques  pour  la  c 
les,  par  le  f^it  de  l'extrême  varia 
st  ainsi  qu'il  a  pu  constater  Tabs 
imé,  boulevard  du  Palais,  tandis 
in,  un  sol  bitumé,  avec  grille,  renf 
tait,  par  conséquent,  aussi  aéré  qu 

Personne  ne  demandant  la  parole, 
lonce  de  nouvelles  présentations  ( 
levée  à  3  h.  35  minutes. 
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NOTES  ET  MÉMOIR 


LA    COUHTILIEKE 

{Gryllus  Gryllotalpa  Lin.  Gryllotalpc 

SES  MOEURS,    MOYENS   DE  DESTRUi 

par  M.  Decaux, 

Membre  de  la  Société  entomologique 

Un  assez  grand  nombre  de  letlre?,  nous 
verses  parties  de  la  France  :  Vendée,  La 
ceofimeni  de  notre  collègue  M.  Charles  Ro 
[Virons  de  Paris,  nous  signalant  les  imn 
ir  la  Courtilière^  nous  espérons  être  utile 
iir  faisant  connaître,  succinctement,  la  nu 
secte  et  les  moyens  à  employer  pour  le  < 
s  semis  de  ses  atteintes. 
Tous  les  agriculteurs  connaissent  ce  | 
millimètres  de  long,  soyeux,  de  couleur  bi 
bustes,  particulièrement  les  deux  premi 
imées  et  dilatées  avec  les  tibias  trigones, 
^milé  découpée  en  quatre  dents  très  fo 
►mmé  Courlilîère  ou  taupe-grillon,  si  nu 
à  la  culture  maratchète,  particulièren 
rre  et  aux  couches  destinées  à  Tobtentii 
piniéristes  et  les  sylviculteurs  redoutent 
ésence  de  cet  insecte  dans  les  semis  d'arfa 
mauvaise  habitude  de  miner  le  terrain  d 
ms,  ses  galeries  soulèvent  au  dessus  du  se 
rmé  et  leur  exposition  à  Tair  les  dessèche 
Les  mœurs  de  la  Courlilîère  ont  été  suci 
r  de  savants  observateurs  :  Linné,  Fabric 
•uché,  Brullé,  E.  Blanchard,  B.  Brehm,  C 
lu,  D^  Laboulbène,  D*"  Boisduval,  etc.  q 


1)  Déposé  le  23  avril  i896. 


Digitized  by 


Googk 


432 


NOTES   BT  MÉMOIRES. 


Résistance,  —  Dans  un  pot  à  fleurs  rempli  de  terreau  bien 
arrosé,  nous  avons  enfermé  six  Gourtilières  de  grande  taille; 
deux  mois  après  elles  étaient  toutes  bien  vivantes,  le  terreau  de 
feuilles  de  deux  ans  avait  suffi  à  leur  nourriture. 

Des  Gourtilières  mises  dans  un  pot  rempli  de  sable  sec,  avec 
des  feuilles  de  salade,  ne  tardent  pas  à  périr  faute  d^homidité 
pour  leurs  téguments,  tandis  que  cet  insecte  vit  plusieurs  mois, 
avec  la  même  nourriture,  dans  un  pot  dont  le  sable  est  satnré 
d*eau  et  forme  un  petit  marais. 

Conclusion,  —  En  liberté,  la  Courtilière  vit  particulièrement 
d*insectes  qu'elle  chasse  en  sortant  la  nuit,  et  ne  mange  les  ra- 
cines et  les  feuilles  des  plantes  que  lorsqu'elle  manque  de  proies 
vivantes.  En  théorie,  elle  pourrait  passer  pour  un  insecte  utile; 
malheureusement,  en  pratique,  les  nombreuses  galeries  qu*dle 
trace  en  tous  sens,  avec  ses  pattes  antérieures,  coupant  et  ren- 
versant les  jeunes  plantes  et  les  semi$,  en  font  un  insecte  des 
plus  nuisibles  qu'il  faut  détruire  sans  trêve  ni  merci. 

Moyens  de  destruction,  —  Il  a  été  préconisé  plusieurs  moyens 
plus  ou  moins  pratiques  pour  détruire  la  Courtilière. 

En  Allemagne,  on  enfonce  en  terre  des  pots  à  fleurs  conte- 
nant un  peu  d*eau,  les  Gourtilières  viennent  y  tomber  et  s'y 
Doyer  pendant  la  nuit. 

En  France,  on  recommande  de  rechercher  les  trous  condai* 
sant  aux  nids,  puis  d'y  verser  de  Thuile,  de  l'eau  pétrolée  oa 
autres  liquides;  on  espère  détruire  ainsi  la  mère  et  la  cou- 
vée (1). 

Nous  allons  indiquer  plusieurs  moyens  de  préservation  et  de 
destruction,  que  nous  avons  expérimentés  avec  succès,  dans  les 
potagers  et  dans  la  grande  culture. 

Procédé  de  préservation.  —  Le  chiflTon  (à  défaut  ta  mousse  de 
tourbe)  imprégné  de  40  p.  400  de  pétrole,  enfoui  comme  engrais 
et  employé  à  raison  de  4/2  à  4  kilogramme  par  mètre  carré,  pré* 

(!)  Depuis  plus  de  trois  ans,  m'écTÎt  M.  Ch.  Rolland,  je  cherche  à 
débarrasser  un<;  propriété  (de  15,000  mètres)  qui  est  infe>tée  de  Cour^ 
lilières.  J'ai  employé  l'huile  qui  est  impuissante  contre  la  quantité. 
Les  capsules  de  M.  Paul  Jamain,  de  Dijon,  n  ont  produit  aucun  effet 
appn;ciable.  De  même  pour  l'Alma-Mater,  etc. 
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nuit,  dévore  un  grand  nombre  de  Gourtilièreè,  et  aotres  insectes 
des  plus  nuisibles;  sa  protection  et  son  introduction  dans  les 
jardins  potagers  s'impose.  Dans  une  précédente  étude  (le  vers 
gris,  etc.,  feuille  des  Jeunes  naturalutesy  n^  375),  nous  avoiis 
indiqué  le  moyen  de  le  propager  sans  frais,  à  l'inOnî,  dans  la 
grande  culture. 


Les  fruits  et  les  légumes  aux  Halles  centrales  de  Paris 

PENDANT    l'année   1895    (4), 

par  MH.  D.  Bois  et  6.  Gibault. 

Sans  contredit,  les  Halles  centrales  comptent  parmi  les  plus 
intéressantes  curiosités  de  la  capitale  et  les  touristes  manquent 
rarement  de  visiter  ce  que  Ton  a  si  bien  nommé  le  «  ventre 
de  Paris  ».  On  a  souvent  décrit  l'aspect  pittoresque  de  cet 
immense  marché,  peut-être  unique  au  monde  ;  on  a  dépeint  les 
montagnes  de  denrées  alimentaires  qui  débordent  jusque  dans 
les  rues  voisines,  le  fourmillement  de  la  foule  affairée,  ractivité 
humaine  qui  s'y  déploie,  les  types  populaires  qu'on  y  rencontre, 
enBn  tous  ces  tableaux  variés  qui  donnent  aux  Halles  une  phy- 
sionomie caractérisée. 

Sans  nous  arrêter  à  la  description  d'un  spectacle  connu  de 
tous,  nous  nous  proposons  seulement  de  donner  ici  un  aperçu 
du  mécanisme,  beaucoup  moins  familier,  de  la  vente  des  fraîts 
et  des  légumes  sur  le  carreau  des  Halles  et  l'état  exact  de  la 
consommation,  des  prix  et  de  la  provenance  de  ces  produits  de 
l'Horlicullure,  pendant  Tannée  4895,  renseignements  et  stati^ti- 
tiques  puisés  aux  sources  officielles^  c'est-à-dire  dans  le  Rapport 
annuel  sur  les  services  municipaux  de  t approvisionnement  dr 
Paris,  publié  par  le  bureau  de  l'approvisionnement  à  la  Pré- 
fecture de  la  Seine* 

Paris  est  approvisionné  de  fruits  et  légumes  par  les  cultiva- 
teurs  et  maraîchers  du  département  de  la  Seine  et  des  déparle* 

(i)  Déposé  le  23  avril  1896. 
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chauls  originaires  de  France.  Mais  il  existe  des  augmentations 
sur  les  Asperges,  Pèches  en  caisses  et  en  paniers,  Abricots  en 
paniei*s,  de  France,  et  sur  les  Raisins  en  caisse  et  les  Arlichaats 
d'Algérie. 

Dans  la  2*  catégorie,  il  y  a  diminution  sur  les  Ghoux-Oeurs  de 
France,  les  Oranges  d'Espagne  et  les  Pommes  dltalie. 

Augmentation  sur  les  Pommes  de  terre  d* Algérie,  les  Endives 
de  Belgique  et  les  Mandarines  d'Espagne. 

Apports  par  lignes  de  chemins  de  fer  :  Orléans  2,327,405  kilo- 
grammes; Nord,  4,039,865;  Lyon,  5,190,915;  Est,  820,130; 
Ouest,  4,128,875. 

Répartition  des  apports  français  et  étrangers  des  1**  et 
ï«  catégories  : 

France  :  5,581,045  kilogrammes;  Algérie,  693,930;  Belgique, 
193,515;  Espagne,  827,435;  Iles  Canaries,  120,360.  Sont  en 
augmentation,  TAIgérie,  la  Belgique  et  les  Iles  Canaries. 

Prix  maximum  et  minimum  des  pnncipales  espèces  de  fruits  et 
de  légumes  {d'après  les  renseignements  fournis  par  les  facUurt 
et  cojnmissionnaires .) 

Prix 

Désignation  des  espèces.  Quantités. 


Abricots  en  caisse    ...  La  caisse  de  akilogr.   .  3  30  i  VS 

—  en  panier    .    .   .  Les  100  kilogr 63  8>  47  36 

Amandes —             ....  81   40  60  i5 

Artichauts Le  cent 27  97  H  78 

Asperges La  botte H  %  0  9f» 

Cerises Les  100  kilogr 81  i8  14  94 

Cresson Le  panier  de  240  bottes.  21  52  8  86 

Endives Les  100  kilogr 09  8i  59  59 

Fraises La  corbeille  de  3  kilogr.  4  02  2  55 

(;roseillos Les  100  kilogr 5o  20  45  20 

Haricols  vpiis  ilf  France.                —              ....  112  48  71  l>9 

—  —    d'Kspagne.                —              ....  2i:i  60  150  56 
Pêches  eii  caisse  ....  La  caisse  de  1  kilogr.    .  13  03  3  65 

—  en  panier.    .   .    .  Les  100  kilogr 82  :i8  52  î>» 

Pois  verts —              ....  60  99  r»l  98 

Pommes   do   lerre    nou- 
velles                   -                ....  36  52  30  49 
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belles  de  la  i*"  catégorie,  par  les  départements 

ÎHOUX-FLEURS.  —  Var,  Vaucluse,  Bouches-du- 

^oiRES.    —    Eure,    Maine-et-Loire,    Sarthe, 

lèche. 

iALADES.  —  Var,  Bouches-du-Rhône. 

)iGNONS  ET   ÉcuALOTES.  —  Lol-et-Garonne, 

rne  et  Seine-et-Oise. 

iiTRONS  ET  Mandarines.  —  Espagne,  Algérie. 

)ranges.  —  Espagne,  Algérie,  Var. 

^OMMES  DE  TERRE.  —  Algérie,  Bouches-du-Rh 

nne,  Loire,  Eure-et-Loir. 

iAROTTES  ET  Navets.  —  Seine-ct-Mame,  Oise, 

vados. 

*OMMES.  —   Puy-de-Dôme,  Eure,  Calvados, 

*oiREAUx.  —  Vaucluse,  Bouches-du-Rhône,  B 

2NDIVES.  —  Belgique,  Nord. 

Unanes.  —  lies  Canaries. 

Lu   34   décembre  4894,  il  existait  aux  Halles 
icteurs  et  23  commissionnaires, 
.es  tentes  à  Tamiable  tendent  de  plus  en  pli 
îlension  sur  le  marché  depuis  que  la  grosse 
liras  a  remplacé  la  petite  Fraise  de  Bordeaux 
ilusivement  à  la  criée.  Celle  grosse  Fraise  Irc 
Dt  facile  en  raison  des  bas  prix  de  vente. 
1  a  été   saisi,   en    1895,    64,2%   kilogramm 
onnues  impropres  à  la  consommation, 
jes  quantités  réexpédiées  peuvent  être  évaluée 
nent  à  394,950  kilogrammes,  ce  qui  représeï 
introductions  totales.  La  majeure  partie  de 
faite  sur  TAngieterre,  les  villes  d'eaux,  le  noi 
ince.  Ces  denrées  consistent  surtout   en   As] 
caisses,  Abricots  et  Pèches  en  caisses.  Cerises 
s  verts.  Pois  verts,  Artichauts,  etc. 
^e  système  des  wagons  à  étagères,  imaginé  pc 
;  fruits,  principalement  de  la  Fraise  de  Carp 
iné  en  4895  avec  succès  et  a  donné  les  meil 
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chandises  réexpédiées.  Enfin,  les  marchandises  saisies  poor 
cause  dUnsalubrité  ont  peu  d'importance;  au  nombre  de  370, 
les  saisies  portent  sur  une  quantité  de  5,500  kilogrammes  de 
Choux,  Melons  et  fruits  avariés. 

Le  commerce  des  fruits  et  légumes  sur  le  Carreau  forain  est 
infiniment  plus  important  que  celui  de  la  vente  en  gros,  qui 
consiste  surtout  en  primeurs.  La  totalité  des  apports  s*est  élevée, 
en  4895,  à  238,644,750  kilogrammes. 

Prix  maximum  et  minimum  des  principales  denrées 
{d'après  les  renseignements  fournis  par  les  facteurs,] 


Quantité. 

L^GUMRS  : 

Artichauts La  pièce 

Asperges La  botte 

Carottes — 

Champignoii>.    ...  Le  kilo^r 

Choux Le  cent 

Choux-lleuis  ....  — 

Haricots  verls    .    .  Le  kilogr 

Navets I^  botte 

Poireaux — 

Pois  verts Le  kilogr 

Pommes  de  terre  .    .  Les  100  kilogr 

FRUITS   : 

Ceiises Le  kilogr 

Fraises — 

Framboises     ....  — 

Groseilles    .*....  — 

Melons La  pièce 

Pèches — 

Poires Le  kilogr, 

Pommes — 

Raisins  ordinaires  .  — 

Raisins  de  Thomerj*.  — 


maximum 

Prix 

mimimm. 

fr.  c. 

Ir.  r. 

0  38 

0  11 

4  54 

0  92 

0  40 

0  18 

i  64 

i  05 

13  32 

6  73 

39  92 

18  89 

0  70 

0  27 

0  32 

0  15 

0  :;2 

0  27 

0  30 

0  20 

13  50 

7  54 

0  07 

0  50 

i  14 

0  6« 

0  74 

0  58 

0  39 

0  31 

3  02 

1  2K) 

0  58 

0  13 

1  07 

0  24 

1  52 

0  22 

1  59 

0  79 

7  01 

2  71 
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44  fr.  82;  de  Montihéry,  4Î  fr.  3( 
la  Gare  du  Pont-d'Antony,  6  fr.  5 

On  apporte  des  Violettes  et  fleui 
Longpont,  Marcoossis,  Montihéry 

Des  Roses,  de  6ourg-la-Reine,  ] 
Montrouge  et  Sceaux. 

Des  Fraises  d*Antony,  Chàten 
Roses,  Gentiily,  Lonjumeau,  Marc 

Des  moyens  de  transport  pei 
année,  les  produits  horticoles  an 
prix  plus  abordables  pour  le  coi 
tion  complète  est  en  voie  de  réal 
et  les  fleurs,  nous  étant  apportés 
plus  chaud  ou  plus  froid  que  1 
mêmes  produits  arrivent  sur  not 
presque  sans  interruption,  pendan 


Les  Pommes  Dean's  Codlin 
par  M.  F. 

A  la  page  297  de  son  catalog 
pomologique  de  France  donne  i 
Pomme  Dean*s  Codlin,  obtenue  à 
nommée  et  introduite  par  moi,  noi 
le  mentionne  par  erreur,  mais  en  \ 

Dans  le  supplément  du  catalogu 
paru,  la  Société  pomologique,  re\ 
ration,  attribue  Tobteniion  de  ce 
burgh,  localité  du  nord  de  TAngle 

La  Société  se  trompe,  il  se  peu 
de  la  dilTérence  d'orthographe)  a 
Pomme  à  laquelle  il  a  donné  son 
faire  avec  l'autre  variété. 

{A)  Déposé  le  28  mai  1896. 
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Sur  les  cultures  de  Phal-enopsis  de  M.  II^xnier  {\)\ 
M.  Léon  Duval,  rapporleur. 

En  février  4896,  sur  la  demande  de  M.  Régnier,  notre  col- 
lègue, horticulteur  à  Fonlenay,  une  commission  composée 
de  MM.  Cahuzac,  Gardeo,  Lesueur  (Victor),  Duval  (Léon),  Doin, 
8*e&t  transportée  à  rétablissement  sis  rue  de  Marigny,  pour  y 
examiner  une  série  de  Phalœnopsis  variés,  collectée  par  M.  Ré- 
gnier. La  commission  s*élant  constituée,  a  nommé  M.  Martin 
Cahuzac  son  président  et  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  désigner 
^  comme  son  rapporteur. 

S'il  est  souvent  fastidieux  pour  une  commission  d'avoir 
à  visiter  des  cultures  n'offrant  qu'un  intérêt  relatif^  c'est  tout 
autre  chose  lorsque  qu'elle  se  trouve  en  présence  de  plantes  fort 
belles,  bien  cultivées  ou  du  moins  bien  rétablies,  collectées  par 
le  cultivateur  lui-même;  il  est  en  effet  bien  rare  de  trouver  en 
France  un  homme  qui  ail  au  risque  de  sa  vie  ou  tout  au  moins 
de  sa  santé,  tenté  la  périlleuse  aventure  d'aller  à  plusieurs 
reprises  vers  les  pays  où  croissent  les  jolies  Orchidées  qui 
font  l'objet  de  ce  rapport.  Nous  aun«ii^  le  soin  d'y  revenir  tout 
à  l'heure,  quand  nous  vous  aurons  dit  notre  impression  sur  les 
plantes  que  nous  étions  appelés  à  juger. 

Dans  une  seï*re  ayant  environ  45  mètres  de  longueur  sur 
5  mètres  de  largeur,  et  bien  disposée  pour  celte  culture,  nous 
nous  sommes  trouvés  en  face  d'environ  neuf  cents  Phaiaenoptis 
amabilis  et  grandi/lora^  et  environ  trois  cents  Schilleriana; 
toutes  ces  plantes  parfaitement  établies  et  pleines  de  vigueur, 
portaient  de  nombreuses  grappes  de  fleurs  élégamment  disposées 
et  dont  les  formes  harmonieuses  constituent  peut-être  l'ensemble 
le  plus  distinct  et  le  plus  original  de  toute  la  famille  des  Orchi- 
dées pourtant  si  riche  et  si  ornementale. 

(1)  Déposé  le  28  mai  1896. 
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haateur  dépasse  40  à  45  mètres  ;  les  indigènes  préposés  à  ces 
recherches  ne  veulent  pas  toujoursy  monter  et  ce  n^est  qa'à  force 
de  piastres  qu'on  arrive  à  les  encourager.  Une  fois  recueillies,  les 
plantes  arrivent  souvent  à  terre  ayant  subi  de  nombreuses  avaries 
et  n'étant  plus  transportables,  de  sorte  que,  lorsque  le  voyagear 
atteint  Marseille,  qui  se  trouve  à  un  mois  de  distance  deTendroil 
où  se  collectent  les  PhalœnopsiSf  il  y  en  a  beaucoup  de  perdus. 

La  température  dans  ces  contrées  est  très  variable  :  de  46% 
la  nuit,  elle  monte  souvent  dans  le  jour  à  30  ou  35;  ajoutons 
que  le  pays  est  fort  malsain.  Si  nous  voyons  les  résultats,  nous 
serons  étonnés  de  voir  combien  les  collecteurs  sont  exposés  à 
perdre  leurs  récoltes  :  c'est  ainsi  que,  sur  16,000  Phalœnopiu 
collectés,  M.  Régnier  n'a  pu  en  sauver  que  douze  ou  quinze 
cents,  soit  à  peine  la  dixième  partie. 

La  commission  avait  donc  deux  tâches  à  remplir  :  celle  d'ap- 
précier la  beauté  des  plantes  en  culture  et  leur  belle  floraison^ 
et  celle  de  signaler  les  mérites  réels  d'un  homme  courageux, 
ayant  payé  de  sa  personne,  pour  aller  chercher  au  loin,  et 
rapporter  en  Europe,  à  ses  risques  et  périls,  les  merveilleuses 
plantes  qui  vont  orner  les  serres  des  amateurs  et  des  horticol- 
leurs.  Seul  ou  à  peu  près  seul,  M.  Régnier,  a  pénétré  dans  des 
régions  inconnues,  et  a  pu  attacher  son  nom  à  des  plantes  dont 
l'introduction  en  Europe  reste  comme  une  signature  rigou- 
reuse de  l'Horticulture  militante  de  notre  pays.  Il  suffit  de  se 
reporter  à  la  liste,  que  nous  donnons  plus  haut  et  sur  tous 
les  catalogues  ou  ouvrages  traitant  des  Orchidées  pour  y 
retrouver  les  noms  des  plantes  introduites  par  notre  collègue. 
C'est  pourquoi  la  commission  demande  pour  H.  A.  Régnier, 
horticulteur  et  collecteur  de  plantes^  une  haute  récompense. 
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tableaux  de  ses  plus  intéressants  travaux.  Le  jury  a  décerné: 
une  médaille  (Tor  à  la  Société  des  Amis  des  Arbres  et  une 
médaille  d'argent  à  la  section  spéciale  de  Nancray  (de  celle 
Société). 

Après  quelques  visites  locales  en  rapport  avec  la  mission,  les 
membres  du  congrès,  présents  à  Hyères,  se  sont  dirigés  vers 
Nice,  où,  retenu  par  mes  fonctions  de  président  de  la  Société 
d*HorticuIture  et  d'Agriculture  d'Hyères  pendant  Texposition, 
je  n*ai  pu  les  accompagner,  tout  en  me  rendant  à  Nice  avant  la 
fin  du  congrès. 

M.  le  vice-président  de  la  Société  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer le  procès-verbal  du  compte  rendu  du  congrès  que  je 
reproduis  ci-après,  comme  étant  ce  qu'il  peut  être  intéressant 
de  retenir  de  cette  réunion. 


Compte  rendu  du  Congrès  des  Amia  des  Arbres^  réuni  à  yice 
du  iO  au  20înar5  ^896. 

Le  Congrès  des  Amis  des  Arbres  réuni  à  Nice  le  10  mars  der- 
nier a  été  fort  intéressant,  non  seulement  au  point  de  vue  des 
communications  qui  y  ont  été  faites,  mais  encore  à  celui  des 
excursions  auxquelles  il  a  donné  lieu. 

Les  séances  du  congrès  ont  été  présidées  par  M.  Demontzey, 
membre  correspondant  de  Tlnstitut,  assisté  de  M.  le  D'  Jeannel, 
président  d'honneur  et  fondateur  de  la  Société  des  Amis  des 
arbres. 

Après  Touverture  du  congrès  faite  Par  M.  le  président 
M.  Cacheux  fit  le  compte  rendu  des  documents  qu*il  avait  reri» 
à  son  occasion,  et  il  résuma  les  travaux  accomplis  par  les 
membres  de  la  Société  depuis  qu'elle  a  transféré  son  siège 
à  Paris. 

Les  membres  du  conseil  d'administration,  divisés  en  comités 
spéciaux,  ont  beaucoup  contribué  à  l'augmentation  de  la  pro^ 
périté  de  la  Société;  le  comité  de  jurisprudence  a  fait  approuver 
la  Société  par  le  Ministère  de  l'Intérieur,  le  comité  de  propt* 
gande  a  fait  do  nombreuses  et  importantes  recrues;  le  comité 
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Compte  rendu  de 

UORTICOLE   Va 

par  M.  Cu.  de  Bosse 

Cette  exposition, 
grand  et  légitime  8U( 
de  spécimens  de  cull 
et  de  Rhododendron 
nombreux  et  général 

Le  Cercle  avait  C( 
local  en  bois  qui  n'a 
envois;  la  salle  des 
maison  communale 
sion  des  plantes  dans 
succès  d'ensemble  d( 
Orchidées,  par  exem 
vraiment  dommage, 
très  louables,  la  coi 
grand  salon  ce  cac 
part  des  expositions 

(1)  Déposé  le  23  av 
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avec  de  larges  feuilles,  des  grappes  nombreases  de  flean 
plus  beau  bleu  gentiane,  marquées  de  jaune  soufre  à  la  go 
qui  ne  sonl  pas  sans  rappeler  celles  des  Utrlcularia.  La  m 
pHcation  se  fait  facilement  par  boutures. 

«  Les  Lis  japonais  comme  objet  de  commerce  et  d'alimc 
tion»,  tel  est  le  titre  d'un  article  qui  ne  manque  pas  d*int 
D'après  les  travaux  les  plus  récents,  le  Japon  ne  renferme 
moins  de  soixante-dix  espèces  de  Lis  avec  de  nombreuses  vari 
Les  AimOy  race  indigène  confinée  au  nord,  consomment  les  bi 
du  Liiium  Glehni;  on  utilise  aussi  ceux  des  L,  auratum  et  sui 
L,  tigrinum  et  concolor^  variété  pulchellum.  L'analyse  chia 
montre  qu'ils  contiennent  une  assez  forte  proportion  de  fécale, 
environ  49  p.  400,  ainsi  que  d^  l'azote,  de  la  dextrine  et  da 
glucose,  ce  qui  en  explique   la  valeur  alimentaire.   Quant  à 
l'exportation,    elle    atteint   des  chiffres    considérables.    C'est 
TAngleterre  qui  en  reçoit  le  plus;  en  489%,  elle  D*a  pas  reça 
pour  moins  de  48,000  yens  de  bulbes,  tandis  que  la  France  ne 
compte  que  pour  281  yens  ;  l'Allemagne  et  Hong-Kong  en  rf«»- 
vent  environ  pour  2,000  yens,  les  Etats-Unis  pour  9,000  ell* 
tralie  pour  610. 

Sait-on  ce  que  peut  rapporter  un  Sorbier?  le  Gardcnert  L 
nich  signale  un  Sorbier,  dans  le  département  de  Sa6ne-et-L 
qui  a  fourni  en  4888, 48  hectolitres  de  fruits  vendus  405  fn 

Garden  and  Forest.  —  Le  recueil  américain  consacre  ( 
ques  notices  à  un  certain  nombre  de  plantes  nouvelles  et 
connues.  Nous  trouvons  dans  ce  cas  le  Lippia  iodantha^  es 
encore  inédite,  originaire  des  environs  de  Cuamavaca.  au  1 
que.  C'est  une  Yerbénacée  des  plus  remarquables,  formai 
buisson  atteignant  dix  pieds  de  hauteur;  ses  fleurs,  répand 
profusion  sur  les  rameaux,  sont  jaunes,  entourées  de  bra 
colorées  en  pourpre.  Il  faut  encore  citer  le  Nolina  recur 
Liliacée  gigantesque  appartenant  à  un  genre  représenté  paj 
douzaine  d'espèces  réparties  du  Texas  au  Mexique  méridîoi 
à  la  Basse-Californie;  le  tronc,  dilaté  à  la  base  en  tubercol 
couronné  par  les  feuilles,  du  centre  desquelles  sort  une  M 
cence  en  panicule  large  et  étalée. 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES   OU   FIGURÉES 
DANS    LES   PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES, 

1.  Publications  françaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Caraguata  conitera.  Ed.  André  (firoméliacées).  Revue  Horn- 
cote,  k'*  mai  4896,  p.  208.  Plaoche  coloriée. 

Cette  belle  Broméliacée  a  été  découverte  en  4882,  à  Zamoni 
(Ecuador  méridional),  par  M.  Hugo  Poorlman.  M.  Ed.  André  U 
décrivit  dans  ses  Bromeliaceœ  Andreanœ,  p.  47,  d'après  des 
échantillons  d'herbier. 

Des  graines  envoyées  par  M.  Poortman,  quelques-unes  seule- 
ment germèrent  et  donnèrent  naissance  à  des  sujets,  doDl  la 
première  floraison  eut  lieu  à  Lacroix^  en  1892.  Un  pied  fieori 
fut  présenté  le  28  juillet  de  cette  même  année,  à  la  Société  na- 
tionale d'Horticulture  de  France. 

Voici  la  description  du  Caraguata  conifera,  que  le  D'  Mez, 
dans  sa  Monographie  des  Broméliacées,  enregistra  sous  le  nom 
de  Guzmania  conifera,  cet  auteur  faisant  rentrer  le  genre  Cara- 
guata dans  le  genre  Guzmania. 

«  Feuilles  radicales  lancéolées  aiguës,  longues  de  60  à  80  cen- 
timètres, larges  de  6à  8  centimètres  au  milieu,  vert  foncé,  lisses. 
Hampe  forte,  droite,  égalant  à  peu  près  les  feuilles,  garnie  dt 
feuilles  bractéales  lancéolées  aiguës.  Inflorescence  en  épi  simple, 
conique,  très  dense,  longue  ordinairement  de  40  à  45  centi- 
mètres, large  de  8  à  40  centimètres  vers  la  base.  Bractées  flo- 
rales très  imbriquées,  deltoïdes,  sillonnées,  rouge  vermillon  vif, 
jaune  d'or  au  sommet.  Calice  beaucoup  plus  court  que  les  brac- 
tées, à  lobes  oblongs  aigus,  longs  de  25  millimètres,  lisses.  Co- 
rolle grande,  jaune  paille,  dépassant  légèrement  les  bractées, 
longue  d'environ  6  centimètres,  à  lobes  obtus,  longs  de  45  mil- 
limètres. Capsule  cylindrique,  apicuiée,  longue  de  4  eeoU* 
mètres.  > 
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pétiole  arrondi,  rouge  brun,  déprimé  et  vert  en  dessus;  à  limbe 
obovale-oblong,  longuement  décurrent  sur  le  pétiole;  à  nervure 
f  médiane  saillante  et  arrondie  en  dessus,  un  peu  enfoncée  en 

^;  dessous,  à  nervures  primaires  presque  reotangulaires,  subégales 

et  parallèles,  arrêtées  avant  le  bord  etglaucescentes  sur  le  fond, 
d'un  beau  vert  lustré.  InQorescences  axillaires,  solitaires  ou 
en  glomérules  pauciflores,  entourées  de  bractées  scarieuse?, 
ovales  cucullées,  mncronées,  enfermant  des  fascicules  de  poils 
glanduleux,  lacérés.  Fleurs  non  observées.  Capsule  oblongae, 
crustacée,  renfermant  quelques  graines  arrondies  à  surface 
chagrinée,  brun  roux.  » 

VEuphorbia  Foumieri  doit  être  cultivé  en  serre  tempérée 
chaude.  On  le  multiplie  facilement  à  Taide  des  graines  qu'il 
produit  en  abondance. 

i  Palisota    Haclaudi    Cornu.    (Famille    des   Commélynées.) 

^  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  1896,  t.  I-II,  p.  20. 

Espèce    nouvelle,  adressée    au  Muséum,  en   4894,   par  le 
'^.  D'  Maclaud,  chargé  de  mission  dans  les  territoires  de  la  G6te 

f^  d'Ivoire. 

'  Le  P.  Maclaudi  est  très  voisin  d'une  espèce  connue  déjà  et  de 

^•  la  même  région,  le  P.  thyrsiflora  Benth,  dont  il  diffère  par  ses 

\  feuilles  plus  étroites  et  bien  plus  longues,  pétiolées  assez  longue- 

r  ment  ;  les  poils  des  gaines  et  des  pétioles  noirs  et  non  fauves; 

f  sa  tige  plus  ligneuse  ;   par  ses  entre-nœuds  plus  allongés  ;  les 

[  bractées  des  rameaux  de  l'inflorescence;  la  lige  de  rinflorescence 

[*  non  laineuse  ;  les  fleurs  pourpres  au  sommet  des  pétales  et  des 

l  sépales,  tandis  que  les  rameaux  de  la  grappe  florale  sont  d'uo 

blanc  pur;  la  grande  étamine  à  filet  aplati  et  ailé. 

y  Dans  les  serres  du  Muséum  les  tiges  atteignent  4 ",30  de  hao- 

l  teur;  elles  sont  dressées,  rigides.  Des  entre-nœuds,  très  longs, 

parlent  des  feuilles  réunies  en  verticille^  de'  trois  en  général  as 

s  niveau  du  nœud.  Elles  portent  au  sommet  une  ou  deux  inflores- 

cences  en  grappe   très  décomposée  formée  de  petites  cimes 

scorpioïdes  recourbées  qui  portent  des  fleurs  d'un  pourpre  noir; 

ces  fleurs  sont  fermées  une  grande  partie  de  la  journée;  elles 

s'ouvrent  dans  le  milieu  du  jour  et  présentent  alors  des  corolles 
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présentant  à  son  sommet  une  sorte  de  capuchon  cylindrique, 
spongieux,  qui  laisse  une  cicatrice  large  et  brunâtre.  L'embryon 
est  exalbuminé,  caractère  spécial  dans  la  famille.  Les  pédoncules 
floraux  se  recourbent  vers  le  bas  après  la  floraison,  après  la 
chute  du  périanthe.  Les  fruits  sont  rares  dans  les  cultures. 
^  La  plante  cultivée  dans  des  pots,  comme  les  plantes  terrestres, 

f .  se  développe  très  bien  et  fleurit  toute  Tannée  ;  elle  sera  une 

^  acquisition  précieuse,  car  elle  constitue  un  type  bien  distinct 

'i'  dans  la  famille  des  Pontédériacées.  Elle  fournit  d*abondantes 

\^  fleurs.  Elle  est  ornementale  par  son  feuilUige  d*une  jolie  couleur. 

La  culture  en  est  très  facile. 

Stanhopea  X  bellaerensis  (Hybride  horticole).  Revue  horti- 
cole, 16  mai  4896,  p.  %3\ ,  planche  coloriée. 

[^  Cet  hybride  tire  son  nom  des  collections  d'Orchidées  du  Bel- 

f.-  Air,  à  Olivet,  près  d  Orléans,  où  il  a  éù  obtenu  par  M.  Georges 

:  Manlin.  Il  est  issu  du  S.  insignis  Frost,  croisé  par  le  À\  orulata 

Lindl.   La  fécondation  a  été  faite  en  juillet  4888,  le  semis  en 

mai  1889  et  la  première  floraison  a  été  observée  en  4894. 
M.  G.  Mantin  donne  de  la  plante  une  longue  description  que 

nous  ne  pouvons  reproduire  en  entier  et  de  laquelle  il  ressort 
ç\  qu'elle  est,  dans  toutes  ses  parties,  parfaitement  intermédiaire 

t  entre  ses  parents.  «  Elle  tient  du  S.  insignis  parsa  couleur  géné- 

^,  raie  et  par  ses  taches,  et  du  S,  oculala  par  la  forme  générale  do 

L  labelle  et  par  les  yeux  <)ui  se  trouvent  de  chaque  côté  de  la  base 

^'  de  rhypochile,  lequel  est  devenu  par  Tinfluence  du  5.  insignis, 

f:  beaucoup  plus  lourd  d'aspect;  les  ailettes  du  gynoslème  sont 

r  également  intermédiaires  entrescelles  des  deux  parents.  Il  n'est 

pas  jusqu'au  nombre  des  fleurs  qui  n'accuse  l'influence  égale 

du  porte-graines  et  du  porte«pollen.  » 
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et  sépales  légèrement  crispés  sur  les  bords;  sépi 
arrondis,  le  dorsal  dressé,  les  latéraux  beaucoup  p 
plus  larges,  soudés  à  leur  base  avec  le  pied  de  la  c 
long  appendice  droit  et  obtus;  pétales  un  peu  plus 
sépale  dorsal,  obovales,  cunéiformes  à  la  base;  lab( 
plus  court  que  les  sépales,  à  tube  en  entonnoir,  à  1 
arrondis,  le  terminal  plus  large,  recourbé,  bériss 
ment  de  poils  blancs,  colonne  très  courte,  prolong 
pied  bérissé  ;  poilinies  à  pieds  libres. 

Le  Bifrenaria  tyrianlhina  a  été  d'abord  décrit  et  c 
un  Lycasle.  Lindiey  supposait  qu'il  ne  formait  qu 
fleur  pourpre  du  B,  inodora  avec  lequel  il  est  étro 
mais  les  différences  signalées  entre  les  deux  plan 
samment  accentuées  pour  le  maintenir  comme  esp 
proche  également  du  B.  Harrisoniœ,  dans  lequel 
sont  presque  sessiles  et  les  fleurs  d'un  brun  pâle.  Oi 
quelquefois  dans  les  cultures  sous  le  nom  de  B. 
Hort.  Linden. 

Hechtia  argentea  Hort.  fieaucarne.  —  H.  argei 
que.  (Broméliacées-Pitcairniées).  Bot.  Mag,^  t.  7461 

Plante  acaule  ;  feuilles  nombreuses,  ensifori 
coriaces,  récurvées,  formant  par  leur  réunion  une  i 
argentées  sur  les  deux  faces,  insensiblement  atl 
base  au  sommet  qui  est  acuminé,  pourvues  aux  bo 
aiguillons  cornés  et  pâles;  pédoncule  allongé;  fe 
formes  nombreuses,  ovales- lancéolées,  entières, 
apprimées  ;  fleurs  en  glomérules  globuleux  et  sesi 
primaires  petites,  ovales,  scarieuscs,  les  florifères  o 
scarieuses,  aussi  longues  que  les  fleurs;  sépales 
pétales  oblongs,  obtus,  blancs  à  peine  plus  longs 
fleurs  femelles  à  ovaire  ovoïde,  à  trois  stigmates  j 
formes,  à  étamines  rudimentaires. 

Les  Hechtia  se  distinguent  de  toutes  les  antres 
par  leurs  fleurs  petites,  subunisexuées  et  bianch< 
originaires  du  Mexique  et  du  sud  des  Etats-Unis , 
sente  est  la  plus  ornementale  avec  ses  larges  roset 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLO 

MAI    1896 


Obskrvations  météorologiques  faites  par  m.  F. 
PRÈS  Paris  (altitude  :  6 
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Nuageux,  averse  avec  pnie  l'aptrij 
midi.  ■ 

Nuageux,  presque  clair  ! 

Couvert  et    légèrement 
matin,  nuageux. 

Clair  de  grand  matin,  n 

Clair  le  matin,  nuageux 

Nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Clair  le  matin  et  le  soir.  i 
la  journée. 

Clair  le  matin  et  le  soir,  i 
la  journée. 

Nuageux. 

Très  nuai^eux. 

Couvert  le  matin,  nua; 
soir. 

Clair  de  grand  matin  et 
geux  dans  la  journée. 

Nuageux. 

Nuageux,  un  peu  de  plni 
l'après-midi. 

Nuageux. 

Couvert,  légèrement  plu 
geux  le  soir. 
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malioée,  nuageux. 

Brumeux  et  pluvieux  le 
cies  raprès-uiidi. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Clair,  nuageux  le  soir. 

Couvert,  pluvieux  Tapr^ 

Coups  de  tonnerre  d(*  j 
nuageux. 

Clair,  nuageux  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  c 

Clair. 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE        1 

TABLEAUX  II^DICATIfr-S  DES  RÉU:«IO:«S  POIR  «S9« 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ 

Elles  se  tieonert  k  2  heares,  aa  fti^ge  <1«  U  Soci<^té,  le  second  et  le  qaelnèa 
jeadis  de  chaque  mois  (rue  de  Greoelle,  84,  à  Paris^. 
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le  Conseil  d'AdminUtraiiun  le  3*  jeudi.  Ces  réunions  ont  lieu  au  siège  de  U 
Société,  il  une  heure 
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RKl'MONS  DES  COMITÉS 


Elle»  se  tiennent  k  midi,  au  si^pe  do  la  Soci'^i^,  le  9*  et  le  4*  jeudis  de  clMi<|iie 
moiM,  jours  do  si-aiices  do  In  Socii-té  (voir  l^' tableau).  Le  Comité  aoieutiriqae  et  te 
Comité  des  Induklries  horticoles,  se  réunissent  le  4**  jeudi  «eniement.  Le  Cooùté  de 
l'Art  des  jardins  ne  se  réunit  que  le  2*  jeudi  de  chaque  mois. 

RÉUNIONS  DE  LA  COMMISSION  DE  RÉDACTION  ET  DE  PUBLICATION 
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AVIS    DIVERS 


Concours  de  Fuchsias. —  Le  Conseil  d*admini8iratioD  deb 
Société  a  décidé,  sur  la  proposition  du  Comité  de  OoricoUure, 
que  des  Concours  pour  les  Fuchsias  auront  lien  dans  Ja  sétoce 
du  40  septembre  4896,  en  même  temps  que  les  Concours  de 
Dahlias^  de  Glaïeuls  et  de  Bégonias  dont  le  programme  a  été 
publié  dans  le  Journal,  cahier  d'avril,  p.  347. 
Les  concours  ouverts  pour  les  Fuchsias  sont  les  suivants  : 
4*'  Concours  :  Nouveautés.  —  2'  Concours.  — ./>  plus  bw 
lot  [Belle  culture)  ne  dépassant  pas  25, plante».  —  3»  Concours: 
La  plus  belle  collection  de  20  vaHétés, 

♦ 

EXPOSITIONS  DE  Ll  SOCIÉTÉ  NITIONILE  D'HORTICULTURE 

DE     FRANGE 


Exposition  de  Roses.  —  Une  exposition  spéciale  de  Romi 
aura  lieu  au  siège  de  Ja  Société,  84,  rue  de  Grenelle,  les  10,  H 
et  42  juillet  4896. 

Exposition  de  Chrysanthèmes,  Fruits,  Cyclamens,  Œilleti, 
Asters,  etc.  Celte  exposition  se  tiendra  au  Palais  de  l'Industrie, 
Champs-Elysées,  du  17  au  2î  novembre  4896. 


Médaille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  TintrodactioB 
ou  l'obtention  de  plantes  ornementales  reconnues  méritania 
après  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  français,  obtenteurs  ou  introducteurs  * 
plantes  reconnues  méritantes,  peuvent  adresser  au  comité  com- 
pétent leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concours  potf 
ce  prix.  De  leur  côté,  les  membres  des  comités  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  même  prix.  A  la  fin  de 
chaque  année,  il  sera  désigné,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  di 
chaque  cjnité  compétent,  un  membre  chargé  de  faire  os 
rapport  circonstancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nature  à 
déterminer  Tattribution  de  la  médaille. 
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CHRONIQUE 


^ 


1,68  primeuTB  à  Roscoff  et  à  Saint-Pol-de-Iiéon.  —  M.  Le 
Saout  a  publié,  dans  le  n""  du  1*'  juin  de  la  Revue  Horticole,  une 
note  intéressante  sur  les  récoltes  faites  dans  cette  partie  de  It 
Bretagne,  surnommé  le  pays  des  primeurs,  et  qni  ont  été,  cette 
année,  particulièrement  précoces  grâce  à  la  douceur  de  la  tem- 
pérature hivernale.  C'est  ainsi  que  des  Pommes  de  terre  ayaot 
atteint  la  moitié  de  leur  grosseur  normale  ont  pu  être  récoltées 
le  48  mars^  dans  une  plate-bande  très  bien  exposée,  mais  abso- 
lument à  Pair  libre.  La  récolte  des  Choux-fleurs  a  été  exception- 
neliement  bonne  et  précoce  et  a  dépassé  H  millions  de  kilo- 
grammes. Les  Artichauts  ont  donné  une  bonne  récolte,  en  avance 
de  plus  de  trois  mois  sur  l'année  dernière  et  d'un  mois  et  demi 
au  moins  sur  les  années  ordinaires.  De  nombreux  achats  ontélé 
faits  dès  la  fin  du  mois  de  mars. 

LeB  eaux  d'égouts  et  les  champs  d'épandage  des  envi- 
rons de  Paris.  —  Des  450,000  mètres  cubes  d*eau  poliaée 
débités  journellement  par  les  collecteurs  d'égouts  de  la  capitale, 
150,000  sont  épurés  par  les  territoires  d'épandage  de  Genne- 
villiers  et  d'Achères  et  300,000  sont  encore  déversés,  à  Clichy, 
dans  la  Seine.  Dans  le  projet  d'assainissement  de  la  ville  de 
Paris,  des  champs  d'irrigation  doivent  être  établis  pour  la  totalité 
des  eaux  d'égouts  et  exécutés  avant  le  milieu  de  l'année  4899. 
Pour  cette  date,  le  cube  prévisionnel  d'eau  employée,  à  épurer 
par  le  sol  avant  son  déversement  dans  le  fleuve,  sera  annuelle- 
ment de  460  millions  de  mètres  cubes.  A  raison  d'un  volume 
d'épuration  de  40,000  mètres  cubes  par  hectare  et  par  an,  c*eit 
une  surface  d'au  moins  4,000  hectares  qui  deviendra  néceasaifiB 
pour  la  purification  des  eaux  d'égout  de  la  capitale. 

Pour  des  raisons  d'ordre  hypsométrique  et  géologique,  la  ré- 
gion très  généralement  choisie  pour  l'établissement  des  champs 
d'épuration  est  celle  du  Nord-Ouest. 

Les  territoires  d'épandage,  actuellement  en  cours  d^exécutioo, 


Digitized  by 


Gôogk 


478  CHRONIQUE. 

Elles  ne  répandent  pas  d*odear  dans  Tatmosphère.  En  oolre, 
des  drainages  très  profonds  conduisent  à  la  rivière  tes  eaox  de 
la  nappe  souterraine,  après  leur  épuration  à  travers  la  coacbe 
filtrante  des  terrains  d'irrigation.  Cette  purification,  qae  Ton  sût 
être  due  à  la  présence  dans  le  sol  de  ferments  nitrtficateurs  des 
matières  organiques,  est  si  complète  que  les  eaux  de  drainage 
des  champs  d*épuratîon  sont  aussi  claires  que  Teau  de  roche. 

Dans  les  sols  arides  où  on  les  conduit,  les  irrigations  portent 
avec  elles  la  fécondité  et  la  richesse.  Il  n'est  pas  rare  de  leur 
voir  quintupler  le  produit  brut  et  décupler  le  produit  net  delà 
terre. 

Diaprés  cette  courte  étude  des  résultats  obtenus  par  Tapplica- 
tion  partielle  du  plan  projeté,  on  peut  conclure  que  te  pro- 
gramme des  travaux  d'assainissement  de  la  capitale  a  l'avantage 
de  satisfaire  d'une  façon  complète  aux  nécessités  de  l'hygiène 
générale,  tout  en  réservant  les  besoins  de  l'agriculture.  {Extrait 
d'une  communication  de  M,  Paul  Vincey,  ingénieur  agronomt, 
professeur  départemental  d'Agriculture  de  la  Seine,) 

RhododendronB  en  Angleterre.  —  En  Angleterre,  où  les 
fleurs  à  l'air  libre  ont  un  intérêt  tout  spécial  pour  les  artisans, 
qui  se  déplacent  volontiers  pour  faire  quelques  lieues  afin 
d'admirer  les  beautés  de  la  nature,  il  y  a  ce  que  Ton  appelle  :  les 
Rhododendron  Sundays  (Dimanches  aux  Rhododendrons),  ainâ 
nommés,  parce  qu'en  cette  occasion  plusieurs  des  grands  sé- 
gneurs  ouvrent  leurs  parcs  au  public  quienjouit  mais  n'en  abase 
p&o.  C'est  ainsi  que  le  30  mai  et  le  7  juin,  le  comte  de  Darnley  a 
permis  à  des  milliers  de  visiteurs  de  s'extasier  devant  sa  magai- 
fique  collection  de  ces  superbes  plantes  dont  la  floraison  celle 
année  a  été  des  plus  remarquables.  Dans  le  parc  de  Windsor  et 
les  environs,  les  Rhododendrons  sont  merveilleux.  Dans  le  coais 
d'une  des  promenades  les  plus  attrayantes  et  les  plus  agréables 
qu'il  m'ait  été  donné  de  faire,  j'ai  remarqué,  dans  une  propriété 
privée,  à  Sunningdale,  un  sujet  isolé  de  R,  ponticum  mesuraot 
50  mètres  de  circonférence  et  5  mètres  de  hauteur.  Cette  plante, 
littéralement  couverte  de  jolies  fleurs  de  couleur  mauve,  for- 
mait un  objet  qu'il  est  impossible  d'oublier.  Il  y  a  également, 
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dans  la  magnifique  propriété  du  duc  de  Sutherland  àTrenlham 
(Gomlé  de  StafTord),  on  peut  voir  des  haies  d'une  santé  luxa* 
riante,  mesurant  plus  de  cinq  mètres  d^épaisseur  à  leur  base  sur 
quatre  mètres  de  hauteur. 

Dans  la  propriété  de  M.  H.-J.  de  Salis,  à  Portnali  Park,  près 
de  Virginia  Water  (comté  de  Surrey)  où  se  trouvent  également 
des  haies  de  mômes  dimensions,  il  existe  une  avenue  de  Hoax 
maintenus  en  forme  de  cônes  tronqués,  mesurant  près  de  huit 
mètres  de  haut  et  douze  mètres  de  circonférence  à  leur  base. 
Ces  sujets,  d'une  végétation  vigoureuse  et  d'une  santé  exception- 
nelle, croissent  en  compagnie  de  Rhododendrons  géants  ;  ils  ne 
laissent  rien  à  désirer  comme  apparence  générale  et  ont  un 
aspect  des  plus  imposants.  (G.  Sconeider.) 

Formalités  à  remplir  pour  introduire  dans  le  Caucase 
des  plants  d'origine  française.  —  Toute  personne  résidant 
au  Caucase  qui  désire  importer  des  plants  de  France,  doit  faire 
parvenir  au  président  de  la  Commission  du  phylloxéra,  à  Tiflis, 
une  demande  dans  laquelle  elle  indiquera,  le  plus  exactement 
possible,  le  nombre  et  la  nature  des  plants  qu'elle  se  propose  de 
faire  venir,  la  localité  d'origine  et  le  port  russe  par  lequel  ils 
seront  importés.  Si  la  commission  du  phylloxéra  accorde  Tao- 
torisation,  elle  donne  les  instructions  nécessaires  a  la  douane. 

L'expéditeur  peut  alors  envoyer  les  plants  demandés  en  les 
accompagnant  d'un  certificat  signé  par  le  maire  de  sa  commane 
et  visé  par  le  Consulat  russe  dans  la  circonscription  duquel  est 
compris  le  département  d'origine. 
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police,  au  nom  de  la  Commission  (1)  qui  a  été  chargée 
don  avis  sur  les  dangers  que  peut  présenter  Tétablisseï 
briqueterie  dans  un  centre  horticole. 
Voici  cette  réponse  : 

«  Monsieur  le  Préfet, 

«  Vous  avez  bien  voulu  nous  demander  notre  avisa 
rétablissement  d'une  briqueterie  qui  désire  slnstall 
voisinage  de  plantations  et  de  cultures  importantes  i 
le  territoire  de  Clamart. 

«  Nous  nous  empressons  de  vous  transmettre  les  ot 
que  nous  croyons  devoir  faire  à  ce  sujet. 

«  Il  est  absolument  certain  que  les  briqueteries  d 
mandes  »  constituent  un  réel  danger  pour  les  culture 
nantes.  Le  rayonnement  intense  de  la  chaleur,  qui  ei 
rable  dans  les  établissements  de  ce  genre,  agit  direct 
les  végétaux  les  plus  rapprochés  tandis  que  les  fumées 
formées  à  une  très  petite  élévation  et  composées  di 
tères  rasent  le  sol,  jusqu'à  des  dislances  qui  atteignei 
sept  à  huit  cents  mètres,  en  brûlant  toutes  les  jeun 
qu'elles  atteignent. 

a  Les  dangers  sont  bien  moins  grands,  si  les  br 
mises  à  cuire  dans  des  fours  à  parois  épaisses  qui  sup 
rayonnement  de  la  chaleur  et  dont  les  fumées  soi 
au  dehors  par  des  cheminées  hautes  de  25  à  30  mèti 
dées  d'un  conduit  horizontal  de  suffisante  longueur, 
dent  que,  dans  ce  cas,  les  fumées  peuvent  se  dissémi 
ment  dans  l'atmosphère  et  perdre  la  plus  grande  part 
propriétés  malsaines. 

«  Néanmoins,  lorsque  la  température  est  lourde,  c 
indépendamment  de  l'acide  carbonique  et  de  l'oxyde 
peu  dangereux,  sont  chargées  de  gaz  acide  sulfureu 
cblorydrique,  etc.,  gaz  pour  la  plupart  plus  lourdi 

(1)  Celle  commission  «'•l.iil  composée  de  MM.  Jamin  (Ke 
el  Chalenay. 
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syndicat,  sur  le  marché  parisien  et  sur  les  marchés  élraDgere. 

«  2*  De  réclamer  des  pouvoirs  publics  la  suppression  de  la 
concurrence,  regrettable  à  tous  égards,  qui  leur  est  faite  par 
TEcole  nalions^e  d'Horticulture  de  Versailles. 

«  Cette  Ecole,  contrairement  à  toutes  les  autres,  semble  être 
dans  la  nécessité  de  produire  commercialement,  pour  assurer  son 
existence.  Non  seulement  ce  mode  d'opérer  constitue  une  con- 
currence désastreuse  pour  les  primeuristes  grevés  de  tous  frais 
et  qui  luttent  avec  leurs  propres  ressources;  mais  aussi  nuit  à 
renseignement  scientifique,  expérimental  et  démonstratif;  seules 
raisons  d'être  de  nos  Ecoles  nationales  en  général  et  de  rficole 
d'Horticulture  de  Versailles,  en  particulier.  » 

B.  —  Correspondance  imprimée  : 

4"  Programme  des  Concours  de  l'Exposition  d'Horticulture  qui 
se  tiendra  à  Tournai  (Belgique)  du  20  au  23  septembre  4896; 

2^  Règlement  et  programme  de  l'Exposition  qui  aura  lieu  à 
Neuilly- sur-Seine  du  4  au  9  juillet  1896; 

3^  Circulaire  relative  à  l'Exposition  qui  se  tiendra  à  Hambourg 
en  4897. 

C.  —  Ouvrages  destinés  a  la  Bibliothèque  : 

4*  Feuille  d'informations  du  ministère  de  t Agriculture^  n**  24 
et  25. 

2"*  Le  Jardin  du  Crest,  Notes  sur  les  végétaux  cultivés  en  plein 
air  au  château  du  Crest,  près  Genève,  par  M.  MarcMicheli;  1  vol. 
grand  in-8^  de  229  pages,  avec  un  plan  et  des  figures  noires  dans 
le  texte.  Genève,  1896. 

3*  Nouvelle  méthode  de  culture  intensive  des  plantes  en  appar- 
tement, par  M.  Henri  Bloudeau  ;  4  vol.  in-42  de  330  pages.  Paris, 
Octave  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l'Odéon.  Don  de  l'éditeur 

4"  Sols,  terrains  et  composts  utilisés  par  l* Horticulture^  par 
M.  G.  TrufTaut;  4  vol.  in-48,  cartonné  toile,  de  350  pages.  Paris, 
Octave  Doin,  éditeur.  M.  Mussat  a  été  chargé  d'examiner  ce  livre 
et  d'en  faire  l'objet  d'un  rapport. 
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Objets  seuios  a  l*examen  des  Comités  : 

Au  Comité  de  floricuUure  : 

i®  Par  HU.  Vilmorin,  Andrienx  etC^®,  4  qaai  de  la  Mégisserie, 
Paris  :  quatre  potées  d*une  nouvelle  variété  de  Gapociae  nom- 
mée CaméUitn^  aux  fleurs  diversement  panachées  de  jaune  et  de 
rouge  sur  fond  brun,  présentation  pour  laquelle  le  comité  pro- 
pose Fattribution  d'une  prime  de  3*  classe; 

Une  collection  de  CUarkia  pulckella,  comprenant  les  variétés: 
double  blanc^  double  rose^  double  rouge^  double  carnée  double  nar- 
giné,  double  violet^  iniegripetala^  integripetala  limbata^  /wi- 
cherrima,  double  nain  blanc,  double  nain  rouge  sang^  double  mé» 
violet  (prime  de  2*  classe)  ; 

Des  Eucharidium  grandi florum^  avec  la  variété  à  fledrs  blanehef 
(prime  de 3*  classe); 

UŒillet  cyclope  rouge  cuivré,  plante  trapue  à  Deurs  d*oi 
coloris  puissant  (prime  de  2*  classe); 

Œillet  mignardise  double,  à  fond  rouge,  variété  fixée  se  re- 
produisant exactement  par  le  semis  (prime  de  %*  classe); 

Des  Chrysanthèmes  des  jardins  {Chrysanthemum  coronarium)* 
double  nain  blanc  et  double  nain  jaune  (prime  de  3*  classe); 

Des  Chrysanthèmes  à  carène  (Chrysanthemum  carinatum)^  bj- 
brides  doubles  variés  (prime  de  3^  classe); 

Des  Pavots  d* Islande  [Papaver  croceum),  double  blanc, double 
jaune  et  double  rouge  orangé,  charmantes  plantes  qui  sa  repro- 
duisent exactement  par  le  semis  (prime  de  3*  classe); 

Une  collection  de  Coquelourdes  (prime  de  2*  classe)  ; 

Une  collection  de  Viscaria^  renfermant,  entre  autres  variétés, 
le  V.  oculata  nain  bleu,  d'un  coloris  très  particulier  (prime  àe 
2*  classe); 

Une  collection  de  Thlaspi  {Iberis  umbellata  et  amara)  (prime 
de  2*  classe)'; 

Une  collection  de  Mufliers  {Antirrhinum  majtis),  variété» 
naines  (prime  de  S*  classe)  ; 

Une  collection  de  Lobelia  Erinus^  comprenant  de  nombreaseï 
variétés  difTérant  par  le  port  plus  ou  moins  compact  des  plantes 
et  par  le  coloris  des  fleurs,  qui  présentent  tous  les  tons  compris 
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sentent  des  fleurs  grandes,  à  pétales  arrondis,  de  couleur  su- 
mon  vif  vers  le  centre,  et  veinés  de  sanmon  rosé  sar  fond 
blanc  vers  la  périphérie.  L*onglet  des  pétales  est  blanc.  LaM- 
conde  variété^  nommée  Emilie  Simon^  a  été  obtenue  parleerw- 
semenldes  P.Jules  Chrétien  et  Z/aFralcAetir;  c'est  une  plante  de 
végétation  moyenne,  à  feuilles  larges,  peu  zonées,  à  ombelle 
forte,  dense,  portée  par  un  robuste  pédoncule.  La  fleur,  très 
grande,  a  les  deux  pétales  supérieurs  allongés,  maculés  de  blanc 
à  l'onglet;  les  inférieurs,  arrondis,  sont  de  couleur  rose  tendre. 
Le  comité  propose  une  prime  de  2*  classe  pour  cette  préseola- 
tion. 

3^  Par  M.  Hermès  flis,  horticulteur  à  Charleville  (Ardennesi 
un  Anthurium  Scherzerianum  à  inflorescence  monstraeuse  (1), 
{Remerciements,) 

Au  Comité  de  culture  potagère  : 

l""  Par  M.  Cottereau,  189,  rue  de  Javel,  à  Paris,  \  Chou-flear 
SckeideckeTy  variété  très  appréciée  des  maraîchers  parisiens.  U 
plantation  a  été  faite  dans  les  premiers  jours  de  mars,  en  pleioc 
terre,  sous  châssis  à  frpid.  Une  prime  de  3«  classe  est  demandée 
pour  cet  apport. 

2<*  Par  M.  Urbain,  horticulteur,  4S,  rue  de  Sèvres,  à  Glamart 
(Seine),  4  Artichauts  blancs  de  Laon  améliorés,  remarquables 
par  leur  volume,  récoltés  sur  des  plants  de  Tannée  dernière  ei 
qui  se  sont  développés  en  plein  carré,  sans  culture  spéciale  al 
sans  arrosage,  malgré  la  sécheresse.  Cette  nouvelle  variété  a  été 
obtenue  par  une  longue  et  patiente  sélection.  Le  comité  propose 
d'accorder  une  prime  de  T*  classe  à  M.  Urbain. 

3»  Par  M.  Chemin,  maraîcher  à  Genlilly  (Seine),  6  Concômbrei 
blancs  améliorés  de  Paris ^  5  Concombres  verts  anglais,  trèsbetax 


(1)  Cet  Anthurium  était  remarquable  par  ce  fait  que  le  spadice 
avait  donn(^.  naissance  à  des  sortes  de  spathes  ou  expansions  colorêfs 
enrougevif,  dont  les  dimensions  étaient  d'autant  plus  grandes  qu'elles 
étaient  situées  plus  près  de  la  baso.  L'inflorescence  présentait,  à  U 
base,  une  large  spalhe.  ^Miis  une  douzaine  d'appendices  spathifonoet 
étages  à  des  hauteurs  diilViontes  sur  le  spadice.  Cette  moostniosité 
pouvait  être  observée  sur  deux  plantes  envoyées  par  M.  Hermès. 
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spécialement  à  l*étude  des  Roses,  ia  classa  cooime  espèce  dis- 
tincte près  du  A.  anemonœflora.  Quoique  très  rustique  et  fleo- 
rissant  abondamment,  elle  ne  produit  pas  de  graines,  ce  qui 
peut  faire  supposer  que  c*est  une  forme  anormale  depuis  loos- 
temps  cultivée,  ce  qui  est  d'autant  plus  probable  qu*on  ne  l'a 
jamais  rencontrée  à  Tétat  spontané. 

Le  Rosa  Watsoniana  est  une  plante  à  rameaux  grêles,  demi- 
couchés;  il  est  d*un  très  grand  intérêt  comme  curiosité  sdeo- 
tifique,  mais  n*a  qu'une  faible  valeur  au  point  de  vue  horticole. 
Les  fleurs,  d'un  rose  pâle,  sont  réunies  en  nombre  considérable 
en  inflorescences  pyramidales  ;  elles  sont  très  odorantes,  mais 
de  dimensions  si  réduites  qu'elles  mesurent  à  peine  i  centimètre 
et  demi  de  diamètre.  La  plante  est  plutôt  intéressante  par  sos 
feuillage  constitué  par  des  folioles  espacées,  longues,  très  étroites 
et  divergentes.  Des  remerciements  sont  adressés  à  H.  Maurice 
de  Vilmorin. 

An  Comité  des  Orchidées  : 

4^  Par  M.  Ragot,  amateur  à  Yillenoy,  près  de  Meaux  (Seine- 
et-Marne). 

4  Catlleya  Mossiœ  à  fleur  de  couleur  foncée,  et  ^  Caitleyu 
Mossi^^  var.  Reineckiana,  pour  lesquels  une  prime  de  l'*  classe 
est  demandée. 

^•Par  M.  Doin,  amateur,  à  Dourdan  (Seine-et-Oise),  <  Lt/k 
purpuratGy  var.,  aurorea^  plante  d'une  grande  beauté  et  dont  le 
comité  propose  de  reconnaître  la  valeur  par'l'attribiitîon  d*oD 
certificat  de  mérite  de  <'•  classe;  1  Catlleya  gîgasy  var.  Sanit- 
riana,  superbe  variété  pour  laquelle  une  prime  de  4^  classées! 
proposée;  les  Cattleya  Mossiœ  chiriquensis,  Pescatorea  cerina, 
Saccoîabium  mininlum  et  Omit  hoc  fiphalus  grandiflorus^  qui  sont 
l'objet  d'une  demande  de  prime  de  \^^  classe. 

3®  Par  M.  Gautier,  Jardinier  chez  M.  le  D'  Pournier,  à  Neuillr- 
sur-Seine,  1  Lœlia  grandis  tenebrosa  (prime  de  4"  classe). 

4"  Par  M.  Piret,  horticulteur  à  Argentenil  (Seine-et-Oise:« 
4  Cattleya  Mossiie  alba^  var.  M,  ïreyeran  (certificat  de  mérite 
de  i*^*  classe)  et  4  C.  MossiiF  alhu,  var.  BmHûr  (prime  de 
4"  classe). 
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SÉANCE    GÉNÉRALE    DU    25    JUIN    1896 

Présidence  de  M.  Tisserand, 

Conseiller  d'État,  Directeur  général  de  rAgriculture, 

Délégué  officiel  de  M.  Méline,  Président  du  Conseil  des  Ministres, 

Ministre  de  TAgricuIture. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures,  en  présence  d'une  douh 
breuse  assemblée,  comprenant,  en  outre  des  personnes  invitées, 
470  membres  de  notre  Société. 

La  salle,  ornée  avec  goût,  présente  une  véritable  profasîoo 
de  richesses  florales,  grâce  aux  nombreuses  Orchidées  appor- 
tées pour  le  concours  spécial  qui  a  eu  Heu  avant  la  séance  (1), 
grâce  aussi  à  de  remarquables  présentations  de  plantes  annoei- 
les,  ^de  plantes  alpines  et  d'Iris  Kœmpferi,  Ces  présentations 
ont  été  examinées  par  les  comités,  dont  les  décisions  seront 
communiquées  dans  la  séance  du  2  juillet,  la  Société  étant 
réunie  aujourd'hui  seulement  en  vue  de  la  distribution  solen- 
nelle des  récompenses. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  et  prononce  le  discours  sui- 
vant : 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  dois,  tout  d^abord,  vous  exprimer  des  regrets,  ceux  de 
M.  le  Président  du  Conseil,  que  la  contiance  de  M.  le  Président 
de  la  République  a  placé  à  la  léte  du  gouvernement  du  pays  et 
de  l'Agriculture. 

L'honorable  M.  Méline,  qui  a  déjà  donné  à  l'Agriculture  tant 
de  gages  de  son  dévouement,  eût  été  heureux  de  venir,  dans 
celle  enceinte,  vous  donner  un  nouveau  témoignage  da  haot 
intérêt  qu^il  porte  à  votre  grande  Société,  applaudir  aux  succès 
de  vos  lauréats  et  vous  remercier  tous,  au  nom  du  gouverne- 
ment de  la  République,  des  efforts  que  vous  ne  cessez  de  faire 

(i)  Le  compte  rendu  de  ce  Concours  sera  publié  prochainement. 
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d'autre  part,  à  voir  rémulation  féconde  qu*elle  provoque  parmi 
les  horticulteurs,  on  peut  juger  de  Tinfluence  qu'elle  a  cooqaise 
et  du  rang  qu*eile  occupe  en  Europe. 

Mais  aussi  quels  résultats  admirables,  et  comme  nous  somma 
loin  de  Thorticullure,  telle  que  nous  Tout  dépeinte  les  écrivains 
du  commencement  de  ce  siècle,  telle  que  nous  Tavons  vueDoos* 
mêmes,  Mesdames,  Messieurs,  le  goilt  des  fleurs  et  des  belles 
plantes  s'est  répandu  d*une  prodigieuse  façon,  des  jardins  se 
sont  créés  de  tous  les  côtés,  des  établissements  d*HorticuUore 
ont  été  ouverts  sur  tous  les  points  de  la  France,  une  grande 
école  a  été  fondée  pour  les  enfants  de  nos  horticulteurs  dans  les 
jardins  créés  par  La  Quinlinie  pour  le  plaisir  du  [loi  Louis  XIY. 
Les  beaux  parcs  se  sont  multipliés  pour  embellir  la  campagne  ei 
les  villes;  des  chercheurs  intrépides  ont  visité  toutes  les  parties 
du  globe  pour  accroître  le  nombre  et  la  varîétt^  de  nos  plantes 
d'ornement  ou  d'utilité;  de  noitibceuses  variétés  ont  été  créées  à 
force  de  soins  et  de  patience.  La  matière  végétale  a  été  pétrie  et 
a  obéi  pour  ainsi  dire  à  l'intelligence  de  nos  horticulteurs! 

Le  nombre  des  établissements  horticoles,  à  Paris,  atteignait  à 
peine,  en  4870,  le  chifTre  de  340.  Actuellement,  on  les  compte 
par  milliers. 

La  production  totale  de  THorliculture  française  qui  était,  eo 
1812,  de  157  millions  de  francs,  et,  en  1862,  de  345  millions,  doit 
approcher  aujourd'hui  de  600  millions,  et  occupe  une  population 
totale,  chefs  de  maisons,  ouvriers  et  leur  famille,  de548,000  per- 
sonnes. 

Le  commerce  international  des  produits  de  rHorticuUure  a  lait 
des  progrès  qui  ont  suivi  cette  évolution. 

Les  exportations  de  fruits  de  table  ont  passé  de  20  millions, 
en  4819,  à  près  cie  40  millions,  en  nombre  rond,  en  1895. 

Celles  de  légumes  verts,  salés  et  confits,  qui  étaient  de 
13  millions  en  4879,  sont  presque  le  double  en  4895. 

Enfin  les  plantes  d'arbres  et  d'arbustes  et  de  plantes  dVoe- 
ment,  qui  fourniî)&ait'nt  826,000  francs  à  l'exportation  eu  I8T9, 
out  atteint  le  cliiQVe  de  2  millions  Tan  dernier. 

Crs  résultats  remarquables  sont  en  grande  partie  votre  œuvre; 
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êtes  engagés  :  continuez  donc  à  faire  œuvre  dMnitiative,  eooti* 
nuez  à  encourager  le  progrès  par  vos  expositions,  par  vos  utiles 
Congrès,  par  vos  publications  et  par  vos  exemples  et  tous  aorei 
encore  bien  mérité  de  la  Pairie!... 

Après  ce  discours,  plusieurs  fois  interrompu  par  les  cbaleo- 
reux  applaudissements  de  rassemblée,  M.  Bois  donne  lecture  du 
rapport  de  la  commission  des  récompenses,  et  les  lauréats 
viennent  tour  à  tour  recevoir  des  mains  du  Président^ou  de  celles 
des  membres  du  bureau,  les  médailles  qui  leur  ont  été  accor- 
dées. 

M.  Ghatenay  fait  ensuite  connaître  quelques  récompeases 
exceptionnelles  qui  ont  été  décernées,  à  différents  titres,  et  pro- 
clame les  noms  des  lauréats  du  prix  Joubert  de  THiberderie  et  de 
la  médaille  du  conseil  d'administration  de  la  Société. 

La  remise  d'une  grande  médaille  d*or  à  H.  Charles  Joly, 
comme  récompense  de  sa  collaboration  active  et  incessante  ao 
Journal  de  la  Société,  vaut  une  véritable  ovation  à  notre  dévoué 
vice-président  honoraire. 

M.  Ghatenay  donne  ensuite  lecture  du  préambule  do  compte 
rendu  de  l'Exposition  de  mai  1896,  puis,  M.  Chouvet,  secrétaire 
général  adjoint,  procède  à  Tappel  des  lauréats  de  cette  expo* 
sition. 

Pendant  la  séance,  plusieurs  morceaux  de  musique  ont  été 
exécutés  par  un  orchestre,  sous  l'habile  direction  de  M.  Ch. 
Bailly. 

La  séance  a  été  levée  à  4  heures. 
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18.  Maire  (Xavier),  5,  rue  d'Argout,  à  Paris,  présenté  par  MM.  P. 

l-ebtpuf,  Ghatenay  (Abel)  et  Berfçman  (Ernest). 

19.  Maurbl  (A.)  et  fils,   Manufacture  de  caoutchouc,   140,  rue  de 

Rivoli,  à  Paris,  présent^'e  par  M.  Hébrard  (A.). 

20.  Merland  (Charles),  au  château  de  la  Brossardière,  près  la  Roche- 

sur- Yon  (Vendée),  présenté  par  MM.  Dupré-Carra  et  Lebœuf 
(Paul). 

21.  Pellorce  (Ed.),  ingénieur  constructeur,  14,  rue  de  Tlndustric,  à 

Courbevoie  (Seine),  présenté  par  M.  Hébrard  (A.;. 

22.  Pessoz,  négociant,  produits  exotiques,  158,  rue  de  Rivoli,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Legros  (G.)  et  Schneider. 

23.  Renaud  (Adrien),  fabricant  de  coutellerie  et  de  greffoirs,  14,  rue 

de  Constantine,  à  Lyon  (Rhône),  présenté  par  MM.  Besnard 
(F.)  et  Chatenay  (A.). 

24.  RoussKT  (J.-B.),   manufacturier,  Sainl-Victor-sur-Loire  (Loire,, 

présenté  par  MM.  Hébrard  (A.),  Willemain  et  Brochard  (E. . 

25.  Saint  (Charles),    de   la  Société   Saint  frères,   manufacturiers. 

4,  rue  du  Pont-Neuf,  à  Paris  et  54,  rue  de  la  Boétie,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  Chatenay  et  Uuard. 

26.  Sève  (Gabriel),  fabrique  et  constructions  agricoles  et  horticoles, 

127-129,  rue  Saint-Denis,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Pescbtnl 
et  Vallerand. 

27.  ViALA  (Pierre),  professeur  de  viticulture  à  Tlnslitut  natiooal 

agronomique,  directeur  de  la  Revue  de  Viticulture,  5,  rue  Gat- 
Lussac,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bornet  et  Mangin. 

Dameii  patronnesses. 

1.  Hugo  de  Bethxann  (baronne),  31,  rue  Pauquel,  à  Paris,  présentrt 

par  MM.  Th.  Villard  et  D.  Vitry. 

2.  DÉROULÈDB  (A.),  59,  avenue  Victor-Hugo,  à  Paris,  présentée  par 

MM.  Th.  Villard  et  D.  Vitry. 

3.  Lazard  (Eiie),  155,  boulevard  Haussmann,  à  Paris,  présentée  par 

MM.  Th.  Villard  et  D.  Vitry. 

4.  Christian  de  Verneuil  (comtesse),  248,  rue  de  Rivoli,  à  Paris,  pré- 

sentée par  M»»  veuve  Bassot  et  M.  Chatenay  ;A.). 


Digitized  by 


Googk 


500  DISTRIBUTION   DES   RÉCOMPENSES 

du  travail  confié  à  ses  soins.  La  Gonnmission 
est  heureuse  de  décerner  une  médaille  d'or  àc 

M.  Arlet  (Oscar),  membre  de  la  Société,  € 
chez  M.  Ghandon  de  Briailles,  depuis  le  14  i 
cinq  ans,  la  Société  nationale  d'Horticultur 
décerna  une  médaille  d'argent  pour  ses  trent 
services.  Une  récompense  plus  élevée  est 
M.  Arlet.  Dans  un  certificat  qui  accompag 
M.  Ghandon  de  Briailles  atteste  que  le  cand 
service  de  M.  le  comte  Paul  Ghandon  de  Bria 
que  depuis  le  mois  de  juin  4895,  il  est  passé  à 
les  mômes  conditions  de  chef  jardinier.  «  Il  n 
toujours,  qu'à  se  louer  des  services  de  M.  Arle 
Tintérét  qu'il  apporte  constamment  au  dévelof 
ticulture.  »  Une  médaille  de  vermeil  est  acc( 
Arlet. 

M.  Arnoult  (Bazile),  membre  de  la  Société,  c 
est  au  service  de  M'"^  Truelle,  à  Savigny-sur-Orj 
en  qualité  de  maitre-jardinier,  depuis  le  4*'  ocl 

M"'  Truelle  certifie  que,  pendant  ces  vingl- 
n'a  eu  qu'à  se  louer  de  son  travail  comme  ( 
«  M.  Arnoult,  dit-elle,  entend  très  bien  la  te 
parfaitement  la  culture  des  fleurs.  »  Elle  est  ht 
un  hommage  mérité  à  ses  longs  services  et  à 
La  Commission  des  récompenses  décerne  une 
d'argent  à  M.  Bazile  Arnoult. 

M.  Berthereau  (Joseph),  né  le  26  décembre  { 
service  de  M"*  West,  propriétaire  à  ^Palaiseai 
en  qualité  de  jardinier,  le  4"  août  4870.  M»^  W< 
de  notre  Société,  atteste  que,  depuis  cette  ép 
jours  été  extrêmement  salisraile  des  services  < 
interrompus  pendant  la  guerre  et  repris  en  ma 
ces  vingt-cinq  années^  il  a  considérablement 
duits  de  son  jardin,  qui  ont  été  l'objet  de  réc 
expositions  de  la  Société  nationale  d'Horticult 
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d'être  apprécié  par  elle.  »  Une  médaille  d'argent  est  accordée 
s  M.  Léon  DavaF. 

3"*  RÉCOMPENSES  ACCORDÉES  POUR  BELLES  CULTURES  ST  BEAUX 
PRODUITS  : 

M.  Sallier  (Jean),  jardînier-en-chef  au  château  du  Yal,  pro- 
priété de  M.  le  comte  de  Reinach-Cenac  a  demandé  lanomioatioo 
d*une  commission  qui  s^Vst  réunie  le  5  septembre  4895,  au  ¥al, 
prèsSaint-Germain-en-Laye,  pour  visiter  ses  cultures. 

Dans  un  rapport,  rédigé  par  M.  Georges  Truffant  (voir  Journal 
révrier  1896,  p.  177),  la  commission  donne  une  description  et  le 
plan  de  la  propriété  qui,  avec  ses  dépendances,  occupe  près  de 
$5  hectares  et  qui  était  autrefois  enclavée  dans  les  domaines  de 
la  couronne  de  France.  G*est  sous  Henri  IV  que  Ton  comnneiiçt 
à  connaître  le  Val;  c'était  à  cette  époque  un  petit  pavillon  coo- 
vert  de  tuiles  qui  servait  d'abri  pour  les  chasseurs  égarés. 
Louis  XIY  aimait  beaucoup  ce  site  et  remplaça  le  pavillon  par 
un  coi)uet  château  dont  les  plans  furent  dressés  parMansart 

On  peut  citer,  parmi  les  .propriétaires  qui  ont  eu  la  jouissance 
de  ce  beau  domaine,  le  maréchal  de  Bauveau,  puis  la  princesse 
de  Poix.  Mais  le  Val  fut  surtout  modifié  par  M"*  Fould  qui,  vers 
1857  commença  à  restaurer  le  château  et  à  changer  le  plan  pri- 
mitif et  le  style  du  parc.  Elle  embellit  beaucoup  les  jardins,  et, 
grand  amaleurde  plantes,  leur  consacra  un  palais  digne  d'elles: 
le  jardin  iThiver  du  Val  est,  en  effet,  une  des  plus  belles  construc- 
tion métalliques  de  serres  de  TËurope,  et  il  renferme  un  grand 
nombre  de  plantes  rares  et  précieuses. 

Ges  améliorations  ont  été,  en  grande  partie,  dues  a  rinilîalive 
et  à  Tintelligence  du  dévoué  jardinier  de  M*"*  Pould,  H.  Sallier, 
qui  consacra,  on  peut  le  dire,  sa  vie  à  régler  et  à  embellir  ce 
domaine,  puisque  depuis  plus  de  trente-cinq  ans^  il  n*a  cessé  de 
s*en  préoccuper. 

La  Société  est  heureuse  de  décerner  une  médaille  d*or  i 
M.  Jean  Sallier,  qui  personnifie  le  bon  cultivateur  aimant  les 
plantes  pour  elles-inèmes,  et  le  plus  intelligemment  dévoué  ties 
jardiniers. 
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bon  nombre  d'espèces  et  de  variétés  nouvelles  pour  l'Horticul- 
ture. 

Reconnaissant  la  justesse  de  ces  éloges,  la  Commission  des 
récompenses  n'hésite  pas  à  accorder  une  grande  médaille  de 
vermeil  à  H.  Régnier,  ardent  collecteur  d'Orchidées. 

M.  Haluchine,  directeur  de  Thôtel  du  Bazar  slave,  à  Moscoa, 
a  adressé  à  notre  Société,  en  septembre  1893,  une  coliecUon  de 
Pommes  russes  qui  fut  étudiée  par  une  commission  spéciale, 
désignée  à  cet  eiïet,  et  qui  valut  une  grande  médaille  de  ver- 
meil à  l'envoyeur  (voir /ouma/,  1894,  p.  46  et  352). 

M.  Maluchine  a  fait,  en  1895,  un  second  envoi  qui  a  vivement 
intéressé  notre  Comité  d'arboriculture  fruitière.  On  lui  vote  on 
rappel  de  la  grande  médaille  de  vermeil  accordée  l'année  pré- 
cédente. 

M.  Jobert  (Maxime),  horticulteur  à  Ch&tenay  (Seine),  s'est  fait 
une  spécialité  dans  la  culture  des  Cyclamens.  Une  commission 
composée  de  huit  membres  a  été  chargée  de  visiter  son  établis* 
sèment  et  de  donner  son  appréciation. 

Dans  un  rapport  rédigé  par  M.  Welker  fils  et  inséré  dans  la 
Journal  (janvier,  1896,  p.  57),  il  est  dit  qu'au  moment  de  It 
visite  de  la  commission,  M.  Jobert  ne  cultivait  pas  moins  de  15à 
18,000  pots  de  Cyclamens,  répartis  dans  huit  serres  difTérentes 
et  environ  cent  châssis,  et  que  les  plantes  dénotaient  unecultara 
parfaite  et  bien  comprise.  Une  race,  que  Ton  pourrait  désigner 
sous  le  nom  de  race  Maxime  Jobert  a  été  créée  par  sélection  el 
renferme  des  plantes  bien  supérieures  aux  Cyclamens  du  com- 
merce par  leur  vigueur  et  l'ampleur  de  leur  feuillage  argenté 
rappelant  quelque  peu  celui  du  Bégonia  Rex.  La  Commission^ 
dit  encore  le  rapport,  a  été  unanime  à  reconnaître  qoè 
M.  Jobert  a  porté  la  culture  des  Cyclamens  au  plus  haut  défit 
de  perfection.  Une  médaille  de  vermeil  est  décernée  à  cet  habile 
horticulteur.* 

M.  Lionnet,  jardinier-en-chef  au  château  de.  Jouy-en-Josas 
(Seine-et  Oise),  qui  s'est  fait  une  réputation  dans  la  culture  des 
Chrysanthèmes,  a  soumis  à  Texamen  d'une  commission  nommée 
par  notre  Société,  les  plantes  confiées  à  ses  soins. 
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serre  qui  a  élé  soumise  à  i*examen  d*une  comm 
cherot  a  été  nommé  rapporteur.  Le  rapport  (v 
4896,  p.  293),  sigoale  les  modifications  appor 
iioQ  iiabituelle  des  serres  en  faisant  ressortir  u 
de  perfectionnements.  La  Commission  des  récc 
une  médaille  d'argent  à  M.  Perrier  fils. 

M.  Aubry,  coutelier,  a  présenté,  dans  la  S4 
tembre  1894,  au  Comité  des  industries,  un  séca 
fabriqué  par  lui.  11  ressort  du  rapport  publié 
au  nom  de  la  Commission  chargée  de  juger  < 
Journal^  mars  4896,  p.  S95),  que  Tobjet  princij 
nement  consiste  en  une  plaque  d'arrêt,  forn 
Técrou  de  serrage,  et  dont  le  but  est  d*empéci: 
se  déserrer  pendant  le  fonctionnement  de  Tou 
d*argent  est  accordée  à  M.  Aubry. 

Les  attributions  de  récompenses  indiquées 
approuvées  par  le  Conseil  d'administration  d; 
H  juin. 


RÉCOMPENSES    ACCORDÉK.S    A    DIFFÉRENTS    TITRES 

d'administration   de  la   Société   et   par  l 
PRIX  Jol'bert  de  l'Hiberderie. 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  réd 
récompenser  la  collaboration  active  et  incesi 
de  la  Société,  de  M.  Charles  Joly,  vice-présid( 
Conseil  d'administration  a  voté  en  sa  faveur  V 
grande  médaille  d'ur. 

Le  concours  ouvert  tous  les  ans,  en  vue  du 
THiberderie,  avait  donné  lieu  dans  le  courant  ( 
plusieurs  présentations  d'ouvrages.  La  Comi 
chargée  d'examiner  ces  travaux,  a  décidé  d'accc 
arboriculteur  au  Désert  de  llolz,  f)rès  Sainl-Geri 
prix  de  1,000  francs,  pour  sou  iiitoiessiuiil  liai 
ture  gônéraie. 
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CONGRÈS  U0R7 

DES    26    ET   27    MAI 


4«  QUESTION 
«  De  Tinfluence  de  la  sélection  dans 
Des  remerciements  ont  été  adressés  à 

M.  MéNÉTROT. 

5«  QUESTION 
«  Histoire  et  culture  des  Cattleya  et  Lœ 

Grande  MédaiUe  d'. 
M.  GuiLLocHON,  rue  de  TErmitage,  à  V< 

7«  QUESTION 

«  Du  choix  des  arbres  les  plus  convei 
d'alignement  dans  les  villes.  » 

Grandes  Médailles  de 

M.  Ghargueraud,  49,  route  de  Saint  M 
M.  Van  Hulle,  à  Gand  (Belgique). 

Grande  Médaille  d'. 
M.  Large,  à  Albigny-sur-Saône  (Rhône 

Médaille  d'Arg< 
M»  LozET,  14,  rue  Bertrand,  à  Paris. 


Digitized  by 


Googk 


510  DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES. 

alors  que  noas  n^apprécions  jamais  à  son  vrai  mérite  tootce 
qui  se  fait  chez  nous. 

Il  semble  que  nous  prenions  plaisir  à  considérer,  avec  on 
verre  grossissant,  nos  petites  imperfections, inhérentes  hélas!  à 
tout  ce  qui  existe  sur  la  machine  terrestre. 

L'Horticulture  française  n'a  pas  échappé  à  ce  travers,  et  nous 
entendons,  tous  les  jours,  vanter  autour  de  nous  les  expositions 
qui  ont  lieu  chaque  année,  au  delà  de  la  frontière,  et  noos  les 
donner  comme  exemples. 

N'avoiis-nous  donc  jamais  eu  l'occasion  de  comparer  ou  bien 
ne  possédons-  nous  pas  la  science  d'apprécier  les  choses  à  leor 
juste  valeur? 

Nous  pouvons,  il  me  semble  affirmer,  sans  être  taxés  d'exi- 
gération  ni  de  complaisance  vis-à-vis  de  nous-mAmes,  que  nom 
sommes  les  maîtres  dans  la  culture  d'un  bon  nombre  de  végé- 
taux et  que  nous  savons  les  présenter  aussi  bien  que  qat  qoc 
ce  soit. 

Beaucoup  d'entre  vous  ont  souvent  pu  visiter  les  flonliff 
étrangères;  où  donc  ont-ils  rencontré  ces  magnifiques  coUec-- 
tions  de  plantes  annuelles,  au  port  si  varié  et  à  la  culture  « 
parfaite,  ces  Rhododendrons  et  Azalées  de  pleine  tem  ff 
exemplaires  uniques? 

Existe-t-il  quelque  part  une  culture  de  Rosiers  semblable  à 
celle  que  nous  admirons  tous  les  ans  avec  tant  de  plaisir? 

EtIesGloxinias,  lesGaladium,  les  Pélargoniums,  les  Bégoniis. 
n'ont-ils  pas  trouvé,  chez  nous,  des  maîtres  incontestés  qui  ost 
su  les  cultiver,  les  améliorer,  sans  craindre  de  rivaux? 

Les  Conifères,  les  arbustes  à  feuillage  persistant,  sont  tonjotn 
représentés  dans  nos  expositions  par  des  exemplaires  d'oii 
perfection  absolument  inconnue  ailleurs  que  dans  notre  pafs« 
et  les  Orchidées  ainsi  que  les  plantes  rares,  que  coq  tiennent  lei 
serres  de  nos  horticulteurs  réputés  et  de  nos  amateurs,  peoveit 
rivaliser  sans  crainte  avec  les  collections  bien  connues  doit 
nous  entendons  si  souvent  célébrer  les  mérites. 

Je  pourrais,  sans  grandes  difficultés,  allonger  cette  énomerr 
tion;  mais  je  me  contenterai  d'ajouter  que,  sous  le  rapportdi 
Torganisation  matérielle,  et  au  point  de  vue  du  goût  qui  prèâfc 
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La  présence,  dans  cette  salie^  du  sym 
rAgricuUure,  M.  Tisserand,  délégué  par  1 
culture  pour  présider  la  solennité  d'aujou 
garant  de  l'intérêt  que  prennent  les  p 
travaux,  et  je  suis  assuré  d'être  votre 
adressant  à  notre  Président  nos  remercie 
reux  pour  le  grand  honneur,  en  même  tei 
que  nous  cause  en  cette  circonstance  sa  ve 


DÉGISIONS  DU 


JURY  SPÉCIAL  pour  l'attribution  i 

Tous  les  Présidents  de  Section  réunis 
les  propositions  de  chacun  d'eux,  attribu 


GRAND  PRIX  D'HON 

Objet  d'art  donné  par  M.  le  Présiden 

A  MM.  Lévôque  et  Gis,  69,  rue  du  Liêga 
Rosiers. 

Prix  d'Honneur.  Objet  d'Art  donné 
rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  — 
d'Aulnay,  par  Ghatenay  (Seine),  pour  Rhod( 

Prix  de  M.  le  Ministre  de  l'Asrrieull 

Andrieux  et  C'%  4,  quai  de  la  Mégisserie,  J 
nuelles. 

Prix  du  Conseil  s:énéral.  —  MM.  \i 

nue  Faidherbe,  à  Bois-Colombes  (Seine),  poi 

Prix  de  la  Ville  de  Paris.  —  Sociél 
culteurs  du  département  de  la  Seine,  pour  L 

NIÉDAILLES  D'HONN 

Prix  des  Dames  Patronnesses.  — 

Naturelle  et  O,  4,  rue  des  Jardins,  à  Cannes, 
nitures. 
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inoonrt.  —  Lot  de  plantes  hybrides  doi 
fs. 

Médaille  d'or.  MM.  Duval  et  fils,  déjà  noi 

semis. 
Remerciements.  M.  Mantin,  château  du  Be 

pour  Cypripedîum  de  semis. 
Remerciements.  M.  Âu^ste  Chantin,  83, 

chez,  Paris,  pour  Rosier  Madame  Renée 

ineonrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fli 
es  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  pj 
dans  le  commerce. 

Médaille  d'or.  M.  Mantin,  déjà  nommé,  po 
Médaille  d'or.  M.  Viard,  à  Langres  (Haute- 

blanc  pur. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Robert  Lebi 

el-Oise).  pour  AnlhuiHum  ruhrum  gigan 
Médaille  de  vermeil,  prix  fondé  par  M.  M 

leur  au  Plessis-Piquet  (Seine),  pour  Bég( 
Médaille  de  vermeil.  M.  Tahar.  38,  rue  C 

(Seine-et-Oise),  pour  Calcéolaires  hybridi 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Rollé,  163  bi$^ 

pour  Pelargonium  zonale  Mademoiselle 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Laine,  jart 

Oise),  pour  Canna  llalia. 
Grande  médaille.  M.  Bleu,  48,  avenue  d'It 

purpurata  X  Roezli. 
Médaille  d'argent.  M.  Bleu,  déiù  nommé,  p 
Médaille  d'argent.  M.  Bleu,  déjà  nomme. 

semis. 
Médaille  d'argent.  MM.  Cappe  et  fils,  an 

pour  semis  du  Bégonia  décora. 
Médaille  d'argent.  MM.  Chantrier  frères,  di 

ton  Wameri. 
Médaille  d'argent.  M.  Hézard,  30,  rue  des 

(Seine-et-Marne,  pour  Pelargonium  zono 
Des  remerciements  sont  adressés  à  :  MM 

Bégonia  tubéreux  moucheté  de  blanc;  3 

Anthurium;  M.  Ilézard,  pour  Coleus;  A' 

santbèmes;  M.  Bleu,  pour  Berlolonia, 


B.  —  BELLE  CULTURE 


mconrs.  —  Une  plante  fleurie  ou  à  feu! 
ura  fait  arriver  le  plus  près  possible  de 
ement. 

Médaille  d'argent.  MM.  Delahaye  frères  e 
traigues.  à  Tours  (Indre-et-Loire),  pour 

Médaille  d'argent  M"»  Leroy,  1,  rue  d( 
Colombes  (beine),  pour  Agave  panaché. 

Dnconn .  —  Quatre  plantes  fleuries  ou  à 
ables  par  leur  forme  et  leur  développen 

Médaille  d'argent.  M.  Piret,  déjà  nommé,  pc 
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i9«  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Orcl 
cinquante  plantes. 

Médaille  d'or.  MM.  Cappe  et  Als,  déjà  n 
Médaille  d*or.  M.  Garden,  déjà  nommé. 
Médaille  d'or.  M.  Robert  Lebaudy,  déjé 
Médaille  d'or.  M.  Régnier,  44,  avenue 

sous-Bois  (Seine^. 
Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Dallei 
Médaille  d'argent.  M.  Nonin,  '20,  avenue 

Bagneux  (Seine). 

20*  Concourt.  —  La  plus  belle  collection  d 
en  fleurs. 

Remerciements.  M™«  veuve  Antoine  Gfc 
nommés. 

f 
23*  Concourt.  —  Le  plus  beau  lot  de  Nepe 

Remerciements.  MM.  Chantrier  frères,  ( 

25*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  G 

Médaille  d*or.  MM.  Vallerand  frères,  dé 
Médaille  d'or.  M.  Robert  Lebaudy,  déjà 

26*  Concourt.  —  La  plus  belle  collection  c 
menés  et  autres  Gesnériacées,  à  l'exception  ( 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vallei 

pour  Streptocarpus. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Robert  Lebaud 

30*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Brou 
Médaille  d  or.  MM.  Duval  et  ûls,  déjà  n( 

31*  Concours.  —  La  plus  belle  collection 
rhizomateux  à  feuilles  ornementales. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Chantin  d 
.Médaille  d'argent.  MM.  Cappe  et  fils,  déj 

34*  Concours.  —  La  plus  belle  collectioi 
l'exception  des  Caladium, 

Médaille  d'or.  MM.  Chantrier  frères,  déji 
Médaille  de  vermeil.  M™«  veuve  Antoine 
déjà  nommés. 

36*  Concours.  —   La  plus  belle  collectic 
Scherzerianum. 

m 

Médaille  d'or.  MM.  Duval  et  fils,  déjà  no 

37*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  c 
zerianum. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Duval  et  fils,  < 
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[  78*  Goncoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonia  iubi 

C  à  fleurs  doubles. 

^'  Médaille  d'argent.  M.  Couturier,  déjà  nommé. 

1^  80«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Ce 

MédaUle  d'argent.  MM.  Billard  et  Barré,  20,  ru 
~-  Fontenay-aux-Roses  (Seine). 

ï 

9:  81«  Conconn.  —  Le  plus  beau   lot  de  cent    Ga 

bacées. 

r 

'  Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andi 

r  nommés. 

K 

l  8t*  Concourt,  —  Le  plus  beau  lot  dé  cinquante  C 

^  bacées^ 

^  Grande  médaille  d'argent.  M.  Tabar,  déj&  nom  m 

|:  83*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Calceolaria 

l  ne  dépassant  pas  cinquante  s^iets. 

\  Médaille  d'argent.  MM.  Vilmocift-ijidrieux  et  C<*, 

85*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Gii 
t  ^ne  dépassant  pas  cinquante  sujets. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  ( 

87*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cen 
grandes  fleurs  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

"^  Médaille  d'or.  M.  Boutrcux,  89,  rue  de  Paris,  è 

f  Bois  (Seine). 

90*  Concours.  —  I^  plus  belle  collection  de  soixai 
[  zonale  et  inquinans  à  fleurs  simples. 

'  Médaille  d'or.  MM.  Poirier  et  fils,  4,  rue  de  la  B 

f  Versailles  (Seioe-et-Oise). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Nonin,  déjà  non 

92*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixai 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

Graode  médaille  d'argent.  M. M.  Puirier  et  fils,  dé 

t  95*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilleurs  Pe 

î  massifs. 

l  Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Poirier  et  fils, 

100*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Verv 

.Médaille  de  vermeil.  .M.  Boutreux,  déjà  nommé. 

r 
t 
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133*  Coneonrs.  —  Le  plus  beau  lot  d' 
passant  pas  vingt  plantes. 

Médaille  d'or.  M.  Paillet,  vallée  de 


I.  —  PLANTES  EN  G( 


135*  Concours.  —   La  plus  belle  coi 
fères. 

Médaille  de  vermeil.   M.  Defresne 
Vitry-sur-Seine  ^Seine). 

136»  Concours.  —  La  plus  belle  col 
fères. 

Médaille  d^or.  MM.  Croux  et  fils,  dé 
Médaille  d'or.  M.  Defresne  (Honoré 

137«  Concours.  —  La  plus  belle  colle 
feuillage  panaché. 

Médaille   d'ar^^ent.    offerte   par  M. 
M.  Defresne  (Honoré)  fils,  déjà  n( 

139*  Concours.  —  La  plus  belle  colle< 
arbustes,  à  feuiHage  persistant,  vert  ou  ] 

Médaille  d'or.  MM.  Croux  et  fils,  i\i 
Médaille  de  vermeil.  M.  Paillet,  déj 

141*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d 
bustes  h  feuiHage  décoratif,  non  persista 

Glande  médaille  d'argent.  M.  Paille! 

147*  Concours.  —  La  plus  belle  collect 
drons. 

Médaille  dor.  MM.  Croux  et  fils,  dé 

148*  Concours  —  La  plus  belle  colle 
dendrons. 

Médaille  d'or.  M.  Muser,  déjà  uoniQ] 

149*  Concours.  —   La   plus  belle  col 
mollis  fleuris,  ne  dépassant  pas  cinquant 

Médaille  d'or.  M.  Moser,  déjà  oomn 

150*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d 
quinze  plantes. 

.Médaille  d'argent.  MM.  Croux  et  fils 

ICte*  Concours.  —  La  plus  belle  collée 
groupées  par  sections. 

Médaille  d  or.  M.  Christen,  6,  rue  Se 

et-Oise). 
Médaille  d'or.  M.  Boucher,  64,  aven 
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Conooon  imoréva.  —  Médaille  d'argent.   MM.  Lévèque  et  fils,  Ai'yi 
nommés,  pour  Rosiers  Pobjantha. 

168*  Concours.  —   La  plus   belle   collection   de   vingt  Pivoines 
ligneuses. 

Médaille  d'or.  M.  Pàillet,  déjà  nommé. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Lévéque  et  fils^  déjà  noiumés. 

Concours  imprévu.  —  Médaille  d'argent.  M.  Defresne  (Honoré)  fils, 
déjà  nommé,  pour  Conifères  à  feuilles  glauques. 

170^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas  ne  dépassant 
pas  soixante-quinze  plantes. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Dupanioup  et  C*«, déjà  nomméi. 
Grande  médaille  d'argent.  MM.  Billard  et  Barré,  déjà  nommés. 
Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  0«,  déjà  nommés. 

Concours  imprévu.  —  Médaille  d'argent 'MM.  Dupanioup  et  0<,  déjà 
nommés,  pour  Canna. 

176*  Concours.  —  La  plus  belle  collection    d7ris    germanica  et 
variétés. 

Médaille  d'argent.  M.  Delimoges,  66,  rue  Barbés,  au  Pctit-lm- 

(Seine). 

179«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  CEilIeU. 
Médaille  d'argent.  M.  Nonin,  déjà  nommé. 

1810  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'GSillets  ne  dépassant  pas 
cent  plantes. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Régnier,  déjà  nommé. 

183<^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Giroflées  Quarantaines. 

Grande  médaille  d'argent.  M.M.  Cayeux  et  Le  Clerc,  8,  tpiai  de  U 
Mégisserie,  Paris. 

i%k^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  GiroÛées  (Cheirantlai 
Cheiri),  deux  exemplaires  pour  chaque  variété. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Yilmorin-Andrieu]^  et  C«,  dej* 
nonmiés. 

t 
Concours  imprévu.  —  Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andr^eux  et  C' 
déjà  nommés,  pour  Primevères,  Ancolies,  Mimulus  et  Pavots. 

189^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Reseda  (cinquante  pots]. 

Médaille  d'argent,  donnée  par  M»»  Breton... MM.  Machet  atoé  d 
Josem,  à  Chàlons-sur-Marne  (Marne). 


191"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  en  cent  cinquante 
plantes  variées. 

"Grande  médaille  d'argeiit."  M  M.  Vilmorin -AndrreUx"  é( 'O*.  d^rj» 
nommés." 
Grande  médaille -d'argent.  MM.  Cayèuxet  Le  Qerc,  déjà  nommes. 
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L.  —  BOUQUETS  ET  GARNITURES  1 

221"  Concours.  —  Les  plus  belles  gerbes  v 
Grande  médaille  de  vermeil.  M"«  Scocar 

222"*  Concoiirs.  —  Le  plus  beau  lot  de  bou 
non. 

Médaille  d'or.  M.  CorniL 

223''  Concours.  —  Les  plus  belles  garnitui 
suspensions  d'appartement,  bûches  rustique 
leui linge,  etc. 

Médaille  de  vermeil.  M™«  Veuve  Antoine 
nommés. 

227"  Concours.  —  Le  plus  beau  groupeme 
vases  ou  objets  d'art. 

Médaille  d'honneur   des   Dames  patroni 

maison  Naturelle  et  Ci<^,  de  Cannes,  dé 

.Médaille  d'argent.  M.  Leliévre,  83,  boulevi 


i;  3.  ARBORICULTURE  ET 


Ï29"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbre: 
en  pots,  portant  leurs  fruits  à  maturité. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Crémont,  17,  ru< 

Seine-el-Oise). 
Médaille  d'argent.  M.  Millet  fils,  hortici 

^Seine). 

232''  Concours.  —  La  plus  belle  collection 

Médaille  d'or,  prix  fondé  par  M.  Joubert  d 
2,  rue  du  Yieux-Chemin-de-Paris,  à  Ri 

233*^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits 
frais,  à  l'excopliou  do  Raisins. 

Mrdallle  d'argent.  M.  Chorier,  17,  rua  du 

236'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d 
en  pois,  de  force  à  fructifier. 

Médaille  d'or.  M.  Bnineau,  horticulteur-p 
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254*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  en  pots, 
avec  fruits  à  maturité,  ne  dépassant  pas  trois  pots  pour  chaque 
variété. 

Médaille  d*or.  M.  Millet  fils,  déjà  nommé. 

255*  Goacours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Fraises,  en  Tariétés 
distinctes. 

Médaille  d'argent.  M.  Millet  fils,  déjà  nommé. 

256*  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ananas,  à  l'état  de  maturité 
tSiz  plantes  au  moins). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Crémont,  déjà  nommé. 


§  5.  INSTRUCTION  HORTICOLE 


280*  Concours.  —  Herbiers. 

Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'AffrioiI- 
ture.  Ecole  communale  de  Ferrières-en-Brie  :  M.  Dethayn. 
instituteur,  à  Ferrières-eu-Brie  (Seine-et-Marne). 

Médaille  de  bronze.  M.  Delmas,  18,  rue  de  la  Harpe,  Paris. 

26i*  Concours.  —  Collection  d'Histoire  naturelle  pouvant  servir  à 
l'enseignement  borticole. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.   Decaux,  8,  rue  du  Marché,  a 

Neuilly-sur-Seine  (Seine). 
Médaille  d'arîfent.  M.  Dubois,  jardinier  au  château  de  la  Versioe. 

par  Creil  (Oise). 

262*  Concours.  —  Collection  de  plantes  ou  dessins  pouvant  serrir 
à  renseignement  borticole. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Plauszewski,  7.  avenue  Niel,  Pins. 

Médaille  d'argent.  M.  Duquennc,  allée  de  Longcbamps,  aa  fer- 
reux (Seine). 

Médaille  de  bronze.  M.  Dcliége,  instituteur,  &  Betheny,  par  Rcf0> 
(Marne]. 

Concours  impréTu.  — Médaille  de  vermeil.  M.  Costantin,  57,  rueQtailc- 
Bernard,  Paris,  pour  culture  pure  du  blanc  de  champignon. 

Des  rcroercieinenls  sont  adressé?  à  :  M.  Bourguignon,  pour  le  joorMl 
La  Revue  Horticole;  —  M.  Chauré,  pour  le  journal  /-«  Moniteur  aB^t^ 
culture;  —  M.  Martioet,  pour  les  journaux  Le  Jardin  et  Le  Petit  Urm* 
Illustré. 
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Grande  médaille  d*argent.  MM.  Gombaz  et  C^*.  9,  rue  Denferi- 

Rochereau,  k  Boulogne  (Seine). 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Chaumeton,  5  bis,  boulevard  Vidn^ 

Huffo,  Parc  de  Neuilly  (Seine). 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Dubrulle,  19,  nie  Godefroy.  Pim. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Perego,  2,  nie  des  Sablons,  Paisy- 

Paris. 

272«  Goncoim.  —  Statues,  vases  et  groupes  pour  rornementatioB 
des  jardins. 

Médailie  d*or.  MM.  Dubos  et  C*«,  6,  rue  Coigoet,  â  Saint-Deiû 

(Seine). 
Rappel  de  médaille  d'or.  Val  d'Oane. 
Médaille  d'argent.  M.  Personne,  10,  rue  Royale,  Paris. 
Médaille  d'argent.  M.  Chapal,  à  Tussey,  par  Vaucouleurs  bleuie. 
Médaille  de  bronze.  M^^  veuve  Millet,  62  et  64,  rue  de  la  Roquftk. 

Paris. 

273*  Concourt.  —  Jardinières,  cache-pots,  aquariums,  poteries  et 
faïences  artistiques. 

Médaille  d'argent.  MM.  Labauine  et  Gérôme,  29,  rue  Lemerctcr. 

Paris. 
Médaille  de  bronze.  M.  Decupper  (Victor^  faïencerie  artistique. 

18,  rue  Royale,  Paris. 


CONCOURS  SPÉCIAUX  D£  BOUQUETS  ET  GERBES 


AaiATBURS. 

Médaille  d'or.  M""*  E.  Dolfus. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M^^'^  Lazare. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M"**'  Villard  (Abeille). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M^'>  la  Okmtessse  de   Savignj  ^ 

Moncorps. 
Médaille  de  vermeil.  M»*  Villard  (Jacques). 
Médaille  de  vermeil.  Mx*"  Eustis  (Célestine). 
Médaille  de  vermeil.  M^i*  Roussel  (C). 
Médaille  de  vermeil.  M"*  Déroulède  (André). 
Graniie  médaille  d'ar^fent.  Mi>«  Valentino. 
Médaille  d'argent.  M"»  Vill«rd  (Abeille). 
Médaille  d'argent.  M»»«  Molinos  (G.). 
Médaille  d'argent.  M™»  la  baronne  de  Bourgoing. 
Médaille  d'argent.  M»»«  Molinos  (M.). 
Médaille  d'argent.  M*'«  Eustis  (Lydia). 
Médaille  d'argent.  M"<'  Siebel  Dulong  (L.). 
Médaille  d'argi-nt.  M'»«'  Villard  (Th.). 
Médai'le  de  bronze.  M^*»  Klingelhœfer  (A.) 
Médaille  de  bronze.  M>'«  Villemer. 
Mention  honorable.  M"«  Lairaud  (M.). 
Mention  honorable.  Mii«  Hébert  (M.). 
Mention  honorable.  M»»«  Hébert  (F.). 
Mention  honorable.  M>i*  Lairaud(A.). 
Mention  honorable.  MH'  Lairaud  (M.). 
Mention  honorable.  Mi>«  Chevalier  (H.). 
Mention  honorable.  Mii«  Hébert  (M.). 
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M.  Carpentier,  16,  rue  Turbigo,  F 

Rappel  de  médaille  d'or. 
M.  Ferry,  67,  rue  de  Pontoise,  ; 

semble  de  son  exposition.  Méd( 
JAM.  Perrier  fils,  164,  rue  Mich< 

verticale  à  éléments  multiples. 
MM.  Perrier  fils,  déjà  nommés.  1 

daille  de  vermeil. 
MM.  Ozanne  et  fils,  11,  rue  Marq 

sition.  Grande  médaille  de  ver 
M.  Ricada,  28,  rue  du  Vieux-Ver 

Ensemble  de  son  exposition.  (>i 
M.  Brochard  fils,  40,  boulevard  R 

son  exposition.  Médaille  de  ver 

M.  Moutier,  13,  rue  des  Coches,  i 

Oise).  Serre  en  fer  à  double  vit 
Société  des  Verreries  de  Dorign; 

fayette,  Paris.  Serre  en  verre 

genl. 
M.  Marchai,  déjà  nommé.  Claie 

d'argent. 
M.  Philippon,  déjà  nommé.  Ensen 

daille  d  argent. 
M.  MaillaM,  place  de  TEglise,  à 

semble  de  sou  exposition.  Méda 
M.  Leduc,  constructeur^  à  Andilly 

Serre  d'amateur.  Médaille  d*ar^ 
MM.  Sève  et  C'%  10,  12,  14,  rue  B 

et  paillassons.  Médaille  d  argen 
M.  Mathian,  25,  rue  Damesme,  Pa 

Médaille  d'argent. 

M.  Routard,  280,  rue  de  Paris,  à  M< 

Médaille  d  argent. 
M.  Zehren  frères,  144,  boulevard 

velle.  Médaille  d^argenl. 
M.  Meslier,   137,  Grande-Rue  de 

Chaudière  en  fonte.  Médaille  d'à 
M.  Dedieu,  7,  ruelle  Gandon,   Pai 

d'argent. 
MM.  Odam  et  Hallay,  131,  rue  d'A 

tubulaire.  Médaille  d'argent. 

M.  Alexandre,  à  Villiers-sur-Marn( 
daille  d'argent. 

MM.  Saint  frères,  4,  rue  du  Pont 

instantané.  Médaille  d'argent. 

M.  Siry,  déjà  nommé.  Claies  et  pa 

M.  Dorléans,  déjà  nommé.  Claies  e 

M.  Girardot,   36,  rue  Picpus,  Pari 

bronze. 
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M.  Maurice,  à  Chàteau-du-Loir  (Sarthe).  Ratissoires  et  bacs.  MéiliUk 
d'argent. 

M.  Méténier,  15,  rue  Tronchet,  Paris.  Corbeilles  à  fleurs.  Médaillf 
d'argent. 

M.  Nègre,  21,  avenue  du  Maine,  Paris.  Pompes.  Médaille  d'argent. 

M.  Quéroy  et  Allouard,  72,  rue  du  Chemin-Vert,  Paris.  Tuyam 
métalliques.  Médaille  d'argent. 

M.  Ricada,  déjà  nommé.  Vaporisateurs.  Médaille  d'argent. 

M.  Renaud,  43,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris.  Escaliers  arlifulé?. 
Médaille  d'argent. 

M.  Bay,  16,  cour  des  Petites-Écuiies,  Paris.  Echenilloirs,  cueille- 
fleurs.  Médaille  de  bronze. 

M.  Bourceret,  67,  rue  du  Théâtre,  Paris.  Echelles.  Médaille  it 
bronze. 

M.  Buzelin,  81,  rue  de  Paris,  aux  Lilas  (Seine).  Pompes.  Médaille  «fe 
bronze. 

M.  Eylé,  54,  galerie  des  Prônes,  Palais-Royal,  Paris.  Pompes  rt 
appareils  d'arrosage.  Médaille  de  bronze. 

M.  Floucaud,  65,  rue  de  Bagnolet,  Paris.  Appareils  d'arrosa|?f.  31^ 
daille  de  bronze. 

M.  Hirt  aîné,  H,  faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  Pompes.  Médaille  de 
bronze. 

MM.  Maurel  et  fils,  148,  rue  de  Rivoli,  Paris.  Appareils  d'arrosift. 
Médaille  de  bronze. 

M.  Motte,  23,  rue  Vicq-d'Azir,  Paris.  Raccords  pour  tuyauterie. 
Médaille  de  bronze. 

M.  Pescheux,  44,  rue  de  Lévis,  Paris.  Porte-fruits  et  outillage  pour 
Thorticulture.  Médaille  de  bronze. 

M.  Renaut,  14,  rue  de  Constantine,à  Lyon  (RhAne).  Coutellerie  hor- 
ticole. Médaille  de  bronze. 

M.  Sabot,  52,  rue  Pergolùse,  Paris.  Echelles.  Médaille  de  brome. 

M.  Tissot  et  C'«,  31,  rue  des  Bourdonnais,  Paris.  Seringues  et  arro- 
soirs. Médaille  de  bronze. 


Troisième  Section. 

Concours  :  282  à  285. 

• 

.MM.  Appert,  Président, 
Rein  lé.  Secrétaire, 
Anfroy. 
M.  HéuAR  (J.-H.),  Conducteur  du  Jury, 

M.  Dreux,  constructeur,  à  Presles  (Seine-et-OiseJ.  Ponts,  kiosque e* 
grille.  Médaille  d'honneur  :  Prix  Joubert  de  THyberderie. 

M.  Sohier,  121,  rue  Lafayette,  Paris.  Grille.  Rappel  de  médaille  d'or. 

M.  Anfroy  fils,  à  Andilly,  par  Montmorency  (Seine-et-Oise).  Panieï' 
à  Orchidées.  Grande  médaille  de  vermeil. 


Digitized  by 


Goo< 


;^ 


Digitized  by 


Googk 


536  COMPTE  RENDU   DE  l'eXPOSITION  DK^i896. 

temps;  le  Chirita  hnmosa^  que  le  même  exposant  avait  présenté 
Tannée  dernière  sous  le  nom  de  Ralliera  hamosa,  et  dont  il  a  été 
publié  une  bonne  figure  coloriée,  dans  le  numéro  do  46  avril  de 
la  Revue  Horlicole;  le  Phlox  divaricata^  aux  élégantes  et  nom- 
breuses fleurs  bleues;  le  Richardia  Ellioltiana^  espèce  remar^ 
quable  qui  se  distingue  du  Richardia  africana  par  sa  spathe 
d*un  beau  jaune  et  ses  feuilles  tachetées  de  blanc  comme  celles 
du  R.  albo  maculala;  diverses  variétés  de  Slreplocarpus  kewtth 
sis  ;  le  Schismaloglollis  siamensisy  élégante  Aroïdée  au  feuillage 
panaché  de  blanc  sur  fond  vert  lustré  ;  Y  Asparagus  Sprengm, 
au  feuillage  très  décoratif  rappelant  quelque  peu  celai  de 
VA.  falcatus;  le  Palisota  Barleri^  Gommélynée  des  plus  orne- 
mentales par  ses  gros  bouquets  de  fruits  de  couleur  rouge  corail 
d'une  très  longue  durée;  le  Maranla  major ^  plante  que  M.  Sal- 
lier  recommande  particulièrement  pour  Tornement  de  nos  de- 
meures. Placée  depuis  six  mois  dans  un  appartement,  elle  se 
serait  comportée  comme  un  Aspidislra,  Les  feuilles  à  long  pétiole 
brunâtre  ont  le  limbe  plan,  étalé  horizontalement,  muni  de  oer* 
vures  latérales  un  peu  saillantes;  le  Ficus  elaslica  variegatû ; 
le  Senecio  leucostachys^  espèce  introduite  de  TUruguay  par 
M.  Ed.  André,  et  dont  le  feuillage  tomenteux  blanchâtre  estélé- 
gamment  découpé  ;  le  Slenandrium  Lindeni^  Acanthacée  à  fettilles 
bordées  et  veinées  de  jaune  verdâtre  sur  un  fond  vert  foncé  à  la 
face  supérieure,  pourpres  en-dessous;  VAbutiion  5a t^t/xt,  petite 
plante  à  feuilles  blanc  jaunâtre,  maculées  de  vert  près  du  poiot 
d'attache  du  pétiole;  le  Philodendron  crassipede^  aux  feuiUes 
coriaces,  ayant  limbe  en  forme  de  fer  de  lance  porté  par  on 
pétiolu  très  dilaté  dans  la  partie  moyenne  et  canalicalé;  un  lot 
de  Bégonias  à  feuillage  ornemental,  dans  lequel  nous  avons 
remarqué  les  variétés  Gloire  du  Vésinel^  Henrielte  Lusseau^  * 
feuillage  blanc  satiné;  le  Bougainvillea  glabra  Sanderiana  eoa- 
vert  d'un  nombre  considérable  de  fleurs  aux  bractées  brillam* 
ment  colorées. 

MU.  Chanlrier  frères,  horticulteurs  à  Mortefontaioe,  ptf 
Plailly  (Oise),  ont  obtenu  une  médaille  d'argent,  dans  ce  mèoM 
concours,  pour  un  bel  exemplaire  d'Ueliconia  illustris  ruhricsu- 
lis^  au  feuillage  veiné  de  rose  et  de  rouge  vif. 
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Nous  avons  encore  à  ciler,  dans  ce  concours  :  le  Peiarga- 
nium  zonale,  var.  Mademoiselle  Lucie  Faure,  à  fleurs  rose  ten- 
dre, pour  lequel  une  grande  médaille  d'argent  a  été  accordée  à 
M.  Rollé^  163  bisy  avenue  de  Clichy,  à  Paris;  une  très  intéres- 
sante série  de  variétés  de  Bégonias  exposées  par  MM.  Cappe  et  61s 
horticulteurs,  au  Vésinet,  les  unes  issues  du  li.  décora  croisé 
par  le  B.  Louis  Cappe,  les  autres  sorties  du  B,  décora  hybride 
par  le  B,  Bex,  Maurice  Drevet.  Dans  ce  dernier  groupe,  on  remar- 
quait les  variétés  :  Paul  Hariot^  à  feuilles  vert  branâtre  au 
centre  et  argentées  sur  les  bords;  Ami  Page^  Roger  Drevet,  Jamfs 
H,  Laing,  etc.  Notons  enfin  :  le  Canna  Italia^  qui  a  valu  ooe 
grande  médaille  d'argent  à  son  présentateur,  M.  Laine,  jardinier 
à  Yiry  (Seine-et-Oise);  le  Croton  Waimeri,  à  feuilles  panachées 
de  vert  et  de  jaune  dans  le  jeune  âge,  de  vert  et  de  rouge  dans 
les  feuilles  adultes,  variété  1res  ornementale,  et  pour  laquelle  one 
médaille  d^argent  a  été  obtenue  par  les  présentateurs  :  MM.  Chan* 
trier  frères;  le  Pelargomum  zonale,  var.  Capitaine  Héznrd,  à 
fleurs  rouges,  exposé  par  M.  Hézard,  horticulteur,  38.  rue  du 
Bois,  à  Fontainebleau,  auquel  une  médaille  d'argent  a  été 
décernée. 

Le  Jury  a  adressé  des  remerciements  à  MM.  Yallerand  frères 
qui  présentaient  des  Bégonias  tuberculeux  mouchetés  de  blan<^; 
à  MM.Duval  et  flls  pour  des  AnthuriurnScherzerianum  Du  tait  «t 
Mauritianum;  à  M.  Hézard,  pour  des  Coleus  à  feuillage  pourpre 
brun;  à  M.  Lemaire,  26,  rue  Priant,  Paris,  pour  les  Chrysan- 
thèmes  Louis  Lemaire  et  Enfant  de  Paris;  à  M.  Bleu,  48,  ave- 
nue d'Italie,  à  Paris,  pour  Bertolonia. 

B.  —  Belle  culture. 

Les  trois  concours  (5",  6"  et  T)  ouverts  pour  les  plantej  remar- 
quables par  leur  développement  avaient  déterminé  quatre  ap- 
ports. Une  médaille  d'argent  a  été  décernée  à  MM.  Delabayt 
frères  et  Dallière,  24,  rue  d'Ëntraigues,  à  Tours,  pour  un  Vriesea 
(ilaziovana,  en  fleurs,  mesurant  près  de  4  mètres  de  hauteur.  Un 
Agave  amerieana  panaché,  a  valu  une  médaille  d*argeot  a 
M™' Leroy,  1,  rue  de  la  Reine-Henriette,  à  Colombes  (Seine); 
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dant  presque  toute  Tannée;  le  ravissant  Z)at7a//ia  fidjiensis  plu 
mo$a;ei  toute  une  série  de  Broméliacées  en  fleurs. 

MM.  Chanlrier  frères,  de  Mortefontaine,  exposaient  on  loi  de 
Nepenthes,  pour  lequel  des  remerciements  leur  ont  été  adressés 
(60"  concours). 

Ces  mêmes  exposants  ont  obtenu  : 

Une  médaille  d'argent  pour   une  intéressante  collectioa  àe 
plantes  dites  carnivores,  comprenant  une  dizaine  d'espèces  de 
^SafTacenia^  le  Cephalotus  follicuîaiHsy  le  Dionœa  muscipalaoa 
Attrape-mouche  y  le  Drosera  capensis; 

Une  médaille  d*or  (34"*  concours),  pour  un  superbe  loi 
.d'Aroïdées  dans  lequel  on  remarquait:  VAnthurium,  Comtesse  if 
Rottermund,  à  spathetrès  ample,  blanche  et  à  spadîce  orangé; 
VA,  Goliath,  à  spathe  mesurant  plus  de  20  centimètres  de  lon- 
gueur, de  couleur  vermillon  et  carmin  foncé;  VA.  John  Lm$* 
aux  grandes  spathes  carminées;  VA.  Andreanum  album,  VA- 
Eduardii,  hybride  issu  de  VA,  crystallinum  croisé  par  TA.  slg»*- 
tum^  remarquable  par  son  feuillage  à  limbe  très  développé, d'os 
vert  Foncé,  glacé  de  violacé  satiné,  avec  les  nervures  plus  pâles: 
le  Nephthjtis  picturata;  VAlocusia  Martin  Cahuzac,  à  pêtiol« 
pourpres  zones  de  rouge  sombre  et  à  limbe  des  feuilles  reït 
foncé,  veiné  réticulé  de  blanc  argenté  ; 

Dans  le  41*concours,  ouvert  pour  le  plus  beau  loi  deSonen'^ 
et  Berlolonia,  MM.  Chantrier  frères  se  sont  vu  décerner  ooe 
grande  médaille  de  vermeil,  pour  une  collection  comprenant  ow 
douzaine  d*espèces  et  variétés  remarquables  par  leur  bonne  cap- 
ture cl  le  brillant  coloris  de  leur  feuillage.  Dans  ce  même  lot  r 
trouvaient  deux  plantes  peu  connues  :  VAphelandramacedoim.à 
feuilles  vert  noirâtre  avec  la  nervure  médiane  argentée,  et  l^ 
Dichorisandra  7netallicapicta  nigra,  à  feuilles  vert  bronzé,  tjrtsi 
la  nervure  médiane  noirâtre. 

M.  Bleu,  48,  avenue  d'Italie,  Paris,  a  également  reçu  ose 
grande  médaille  de  vermeil  p&ur  le  même  objet.  M.  Bleu  prt* 
sentait  deux  Bevtolonia,  obtenus  par  lui  :  J/^*  Carnoi^  à  fecill* 
d'un  bel  ovale,  à  fond  vert  olive  clair,  régulièremeul  n^onveil 
de  nervures  rose  violacé  métallique,  entre  lesquelles  sont 
de  grosses  ponctuations  de  même  couleur:  et  B.  Soutenir 
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d'ordre,  parmi  lesquelles  nous  avons  noté:  n**  739,  fleur  violette 
à  large  gorge  blanche,  réticulée  de  pourpre  ;  641 ,  gorge  blan- 
che, réticulée  de  rouge  et  k  divisions  violet  foncé,  bordées  de 
violet  pâle;  743,  gorge  blanche,  réticulée  de  rouge  et  divisions 
violet  foncé.  Les  anciennes  variétés  comme  vrr^ma /à,  blanc  par: 
Pluton,  rouge  feu;  Virgile,  rose  pur,  uniforme;  Roi  des  rouget: 
Dante;  DalUa;  Séducteur;  etc.,  formaient  une  immense  cor- 
beille qui  excitait,  comme  toujours,  Tadmiralion  des  visiteurs  de 
Texposition. 

MM.  Yallerand  frères  ont  obtenu,  dans  le  23^  concours,  aoe 
grande  médaille  de  vermeil  pour  un  lot  de  Streptocarpus  variés, 
et  Gesnériacées  autres  que  Gloxinia.  M.  Robert  Lebaudy  rece- 
vait une  médaille  de  vermeil  pour  le  même  objet.  Le  lot  de  ce 
dernier  exposant  renfermait  un  groupe  du  ravissant  SàintpauUa 
ionantka,  . 

Un  lot  de  Broméliacées  en  fleurs,  à  juste  litre  très  remarqué, 
était  exposé  par  MM.  Duval  et  fils,  horticulteurs,  rue  de  l'Er- 
mitage, à  Versailles,  auxquels  une  médaille  d*or  a  été  décernée 
(30*  concours).  On  pouvait  noter  parmi  les  espèces  intéressante» 
qui  composaient  ce  lot  :  le  Tillandsia  (  Vriesea)  longibracteatn  : 
V Encholirion  roseum,  les  Vriesea  Andreana^  Leopoldlana,  Hen- 
n'ci,  Itexy  Leodiensis,  elegans^  splendens  major,  M'ùteana, 
KramerO'fulgida,  etc.;  les  yidulatnum  Meyendorfii  ei  striatuin: 
les  Caraguata  Zahni,  cardlnaiis  et  lingulala  splendens^  etc. 

Les  Bégonia  rhizomaleux,  à  feuillage  ornemental,  sont  tou- 
jours du  nombre  des  plantes  les  plus  prédeuses  pour  orner  les 
serres  et  les  appartements;  il  était  juste  qu'un  concours  leur  fut 
réservé  {ji\^  concours).  Deux  exposants  ont  présenté  des  lots 
récompensés  chacun  par  une  grande  médaille  d*argen t.  Le  pre- 
mier lot,  exposé  par  MM.  Cappe  et  fils,  horticulteurs  au  Vési- 
net,  comprenait  les  B.  rajah,  Louis  Cappe,  Gloire  du  IVn- 
nety  etc.,  un  grand  nombre  d'autres  plantes  de  choix.  Le  second, 
présenté  par  M.  Chantin  (Auguste),  horticulteur,  83,  rue  de 
TAmiral-Mouchez,  Paris,  était  constitué  par  des  variétés  de  pre- 
mier ordre,  dans  un  parfait  état  de  végétation. 

VAnthurium  Scherzerianvm  et  ses  variétés  faisait  l'objet  des 
36'  et  37""  concours.  Dans  leSô""  concours,  MM.  Davai  et  fils,  de 
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francs  et  très  variés  :  blanc^  rose,  rouge,  rouge  noirâlre,  san- 
moné,  jaune. 

M.  Plet,  du  Plessis-Piquet,  a  obtenu  une  médaille  d^argeol 
pour  une  collection  de  variétés  à  Ûeurs  simples;  M.  Coutorier. 
horticulteur,  22,  rue  des  Calèches  à  Chatou  (Seine-et-Oise),  une 
grande  médaille  d^argent  pour  des  variétés  à  fleurs  simples 
obtenues  de  semis,  et  une  médaille  d'argent  pour  des  variétés 
à  fleurs  doubles  également  obtenues  de  semis. 

Les  Coleus  n*élaient  représentés  que  par  un  seul  lot,  qui  a  vtla 
une  médaille  d^argent  à  ses  exposants  :  MM.  Billard  et  Barré, 
horticulteurs,  20,  rue  de  Châtenay,  à  Fontenay-aux-Roses  (Seioe). 

Les  Calcéolajres  herbacées  se  répartissaient  dans  les  concoon 
81  et  82.  Lu  singulière  conformation  de  leurs  fleurs,  la  richesse 
et  la  diversité  de  leurs  coloris  leur  assurent  toujours  un  gnod 
succès  dans  nos  expositions.  MM.  Yiimorin-Andrieux  et  C'*  oot 
obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil  pour  une  coUectioo  de 
100  plantes,  et  M.  Tabar,  38,  rue  Grétry  à  Montmorency,  une 
grande  médaille  d* argent  pour  leur  lut  de  50  plantes. 

Les  Calcéolaires  rugueuses  hybrides  montrent  chaque  année 
un  certain  degré  d'avancement  dans  la  voie  du  perfectionne- 
ment; nous  avons  cité,  dans  la  partie  de  ce  compte  rendu  relative 
aux  plantes  nouvelles,  un  lot  intéressant  de  M.  Tabar;  nous 
avons  à  en  noter  un  autre  qui  a  valu  une  médaille  d^argenti 
ses  présentateurs  :  MM.  Vilmorin  et  G^®. 

Les  Cinéraires  hybrides  à  fleurs  doubles  étaient  représeotéa 
par  un  lot  de  50  plantes  pour  lequel  les  exposants,  H  M.  Vil- 
morin et  G'*,  ont  obtenu  une  médaille  de  vermeil. 

Une  collection  de  100  Pelargonium  à  grandes  fleurs,  simple», 
doubles  ou  de  fantaisie,  faisait  Tadmiration  des  visiteurs.  Elk 
était  exposée  par  M.  Boutreux,  horticulteur,  89,  rue  da  Paris, 
à  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  auquel  une  médaille  d'or  a  été 
décernée.  Ge  lot  constitué  par  des  plantes  de  choix  comprenait 
entre  autres  variétés  :  Victor  Boutreux^  à  grandes  fleurs  violettes; 
Captain  Reick,  à  très  grandes  fleurs  rouge  éclatant,  maculées 
de  foncé  et  a  pétales  bordés  de  blanc;  cucullalum,  petite  flear 
double  au  coloris  bizarre,  violet  clair  veiné  de  noir;  J.^B,  Smj^ 
lilas,  à  centre  blanc;  Richard  Cœur  de  Lion,  violet  maculé  de 
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Les  Pétunias  pour  massifs  faisaient  Tobjet  du  405*  concoars 
dans  lequel  MM.  Vilmorin  ont  obtenu  une  médaille  de  vermeil: 
MM.  Dupanloup  et  C'',  marchands-grainiers,  H,  quai  de  U 
Mégisserie,  à  Paris,  une  grande  médaille  d'argent,  et  M.  Tabar. 
déjà  nommé,  une  médaille  d'argent. 

M.  Hézard,  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer  le 
nom,  a  été  récompensé  d'une  médaille  d'argent,  pour  la  présen- 
tation d'uri  beau  lot  d* Hippeastrum  {Ama7^yllis)  viltatum,  su- 
perbe plante  bulbeuse,  trop  délaissée. 

Les  Bégonias  hybrides,  issus  des  B,  discolor  et  Rex^  sont,  od 
le  sait,  une  des  spécialités  de  M.  Urbain,  horticulteur,  42,  rue  de 
Sèvres,  à  Clamart  (Seine),  qui  est  parvenu  à  créer  toute  une  série 
de  variétés  à  feuillage  presque  aussi  ornemental  que  celai  du 
B,  Bex,  et  qui  ont  le  grand  mérite  de  supporter  la  culture  en 
plein  air.  Parmi  les  variétés  qui  composaient  un  lot  exposé  par 
cet  habile  semeur,  on  pouvait  remarquer  :  Docteur  Vehlin,  Sou- 
venir de  Jules  Urbain^  Madame  Prosper  Laugier^  Auguste  jVoniii. 
Léon  Drlaville,  qui  ont  valu  une  médaille  d'or  à  leur  présenta- 
teur. 

Il  nous  reste  encore  à  citer,  parmi  les  plantes  de  serres  Je 
superbe  lot  présenté  hors  concours,  par  M.  Opoix,  jardinier-cn- 
chef  du  Palais  du  Luxembourg,  et  dans  lequel  figuraient  de 
nombreuses  Orchidées,  des  Caladium^  des  Anthurium,  et  de* 
l  Ci'oton  d'une  culture  irréprochable. 

II.  —  Plantes  de  pleine  terre. 

Les  concours  ouverts  dans  cette  section,  et  au  nombre  d'une 
centaine,  avaient  déterminé  de  nombreuses  et  très  intéressaoles 
présentations.  En  suivant  l'ordre  du  programme,  nous  trouvons: 
le  170*"  concours,  institué  pour  la  plus  belle  collection  de  Cannai 
ne  dépassant  pas  soixante-quinze  plantes^  et  auquel  trois  expo- 
sants prenaient  part.  MM.  Dupanloup  et  C'*,  H,  quai  de  la 
Mégisserie,  Paris,  ont  obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil; 
MM.  Billiard  et  Barré,  6  et  20,  rue  de  Chàtenay,  à  Fonteaty- 
aux-Roses  (Seine),  une  grande  médaille  d'argent;  et  MM.  Vilno- 
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a  été  accordé,  par  ordre  d^importance  :  une  médaille  d*or  poor 
une  coUeclion  de  plantes  annuelles  et  bisannuelles  fleuries;  une 
médaille  d'or,  pour  la  disposition  d*un  massif  ou  d*une  corbeille 
de  plantes  fleuries,  annuelles  et  bisannuelles;  une  médaille  dor 
pour  une  collection  de  plantes  bulbeuses  diverses;  une  grande 
médaille  d'argent  pour  un  lot  de  450  Pensées;  une  grande 
médaille  d'argent  pour  une  collection  de  Giroflées;  une  médaille 
d*argent  pour  Primevères,  Ancolies,  Mimulus  et  Pavots;  une 
médaille  d'argent  pour  une  collection  de  Capucines. 

Nous  ne  pouvons,  dans  ce  rapide  compte  rendu,  énumérer 
toutes  les  plantes  intéressantes  qui  composaient  les  lots  expo- 
sés par  la  maison  Vilmorin,  toujours  à  la  recherche  des  plantes 
nouvelles  et  qui  ne  cesse  de  poursuivre  l'amélioralioD  des  an- 
ciens types  cultivés.  Il  nous  suffira,  pensons-nous,  de  citer,  an 
milieu  des  ravissantes  fleurs,  telles  que  les  Linaires,  Schizan- 
ihusy  Clarkia,  Pétunia,  Lobelia,  Pois  do  Senteur,  Zinnia, 
Gilia,  Pieds  d'alouette,  etc.,  la  Digitale  à  fleur  de  campanuky 
monstruosité  que  le  semis  reproduit  dans  une  grande'  propor- 
tion et  qui  porte  sur  la  fleur  terminale  de  l'inflorescence.  Celte 
fleur,  qui  devient  presque  régulière,  atteint  de  très  grandes 
dimensions  ;  nous  en  avons  mesuré  une  qui  n'avait  pas  moins  de 
6  centimètres  de  diamètre.  Notons  encore,  les  Capucines  aax 
coloris  les  plus  variés,  allant  du  jaune  pèle  presque  blanc,  jus- 
qu'au brun  noir,  et  passant  par  tous  les  tons  du  jaune;  les 
Pavots  d'Orient,  à  bractées  et  hybrides,  aux  grandes  fleurs  fi 
ornementales;  les  Pavots-tulipes;  le  Papaver  umbrasum]  les 
Coquelicots  japonais  pompon,  aux  fleurs  pleines,  présentant  les 
coloris  les  plus  divers;  les  Pensées  à  grandes  macules  et  pana- 
chées striées,  etc. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  horticulteurs  marchands-grainiers, 
6  et  8,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris,  ont  obtenu  :  une  grande 
médaille  d'argent  pour  leurs  Giroflées  Quarantaines;  une  grande 
médaille  d'argent  pour  un  lot  de  cent  cinquante  Pensées.  Ces 
mêmes  exposants  montraient  en  outre  un  lot  de  Miœoles 
hybrides  à  grandes  fleurs  ;  le  Browallia  major  et  une  variété 
naine  du  Bégonia  semperflorens. 

Une  médaille  d'argent  a  été  décernée  à  M.  Machel  aine  et 
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Bouquets  et  Garnitures  d'appartements. 

La  médaille  d'honneur  des  Dames  patron nesses  a  été  décernée 
à  M.  Pache,  4,  rue  des  Jardins,  à  Cannes  (Alpes-Mari limes),  pour 
arrangement  de  fleurs  et  de  feuillages  dans  des  vases  ou  objets 
d'art.  Ces  groupements,  faits  avec  un  goût  parfait,  ont  été 
très  admirés  des  visiteurs  de  l'exposition. 

Les  autres  prix  consistaient  en  une  médaille  d'or  accordée  à 
M.  Cornil,  pour  un  lot  de  bouqUets  variés;  une  grande  médaille 
de  vermçil,  obtenue  par  M^^^.Scocard,  pour  gerbes  variées;  une 
médaille  de  vermeil,  attribuée  à  M"*''  W^'^  Antoine  ChanUa  et  ses 
enfants,  pour  bûches  rustiques,  ornées  de  plantes  à  feoîUtge: 
enfin,  une  médaille  d'argent,  décernée  à  M.  Leiièvre,  pour  groa- 
pement  de  fleurs  dans  des  vases. 

Concours  spéciaux  de  bouquets  et  gerbes. 

Sur  l'initiative  de  M.  Yillard,  président  de  la  commission  des 
expositions,  la  Société  nationale  d'Horticulture  inaugurait,  celte 
année,  des  concours  de  bouquets  entre  amateurs  et  professioa- 
nels  ;  le  programme  de  ces  concours,  bien  qu'ayant  paru  très 
tardivement,  avait  déterminé  l'envoi  d'un  nombre  de  bouquets 
et  de  gerbes  relativement  considérable  :  80  bouquets  d'amateurs 
et  30  bouquets  de  fleuristes.  Il  ressort  de  cette  expérience,  qu'il 
y  a  possibilité  d'ajouter  ce  nouvel  attrait  à  nos  expositions. 

Les  Dames  patronnesses  de  la  Société,  constituaient  pour  ces 
concours^  de  même  que  pour  les  précédents,  un  jury  dont  la 
compétence  en  matière  de  goût,  ne  saurait  être  disculée.  Les 
récompenses  suivantes  ont  été  accordées  : 

Concours  entre  amateurs. 

Médaille  d'or  :  M-*  E.  Dolfus. 

Grandes  médailles  de  vermeil  :  M***^  L^izare,  W^"  Yillard  (Abeille  , 
M"**  la  comtesse  de  Savigny. 
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Compte  rendu  de  l'Expositic 
«  Les  Orchidée 

par  M.  Léon  Du 

les  ans,  Taspect  que  présente 
se  modifie  Bt  oiïre  aux  visileu 
1  qu'on  lient,  à  la  Sociélé  nation 
du  moins  à  faire  autrement; 
our  les  Orchidées  ?  Non  !  répon 
roblème  à  résoudre  est  plus  co 
:eux  qui  sont  passionnés  pour 
t  savent  combien  elles  sont  dé! 
inales  dans  leurs  aspects  si  v 
s,  voudraient  les  voir  disposée: 
usqu'à  ce  jour.  Je  suis  de  ceux 
;s  plantes  dans  un  endroit  trè 

d*air  cependant,  et  de  façon  s 
r  leurs  propriétaires  en  grouf 
,  et  surtout  disposées  de  telle  i 
le  le  banal  visiteur  aient  la 
^  en  admettant  toutefois  que  M 
isenlir  à  n'apporter  que  la  qui 
voudrais  que  les  lots  fussent  bi< 
Is,  pour  qu*on  ne  confonde  pa 
ï  M.Z...;  je  voudrais  bien  d'ai 
)i  le  dire  ici?  Peut-être  trou\ 
ticle  ne  comporte  pas  une  asse 
ère  plus  ou  moins  heureuse  d< 
pourquoi,  sans  plus  nous  en  ]] 
\  lots  présentés  aux  Tuileries,  ( 
llemagne  et  C'%  très  bel  apport 
inbreuses  même,  car  beaucoup 
examen,  placées  qu'elles  étaii 
X  et  un  peu  dans  une  demi-o 

Fougères...  cependant  nous  i 
Cattltya   Mendtli,  aux   divisi 
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l'heureux  obtenleur  d'un  hybride  q^ui  fait  le  plus  grand  hoonear 
à  la  science  horticole. 

M.  Dallé  avait  un  très  joli  lot  de  Cattleya  parmi  lesqaeUdei 
Atendeli,  des  Mossiœ,  des  Lœlia  purpura/ a  et  élégant.  En  somme, 
la  qualité  et  la  quantité  étaient  pour  ainsi  dire  irrépro- 
chables. 

Notre  collègue  M.  Régnier  a  rapporté  de  ses  voyages  à  Manille, 
des  choses  excellentes,  et  il  présentait  quelques  Phalxnopm 
amabilis  remarquables,  un  entre  autres,  se  faisait  remarqaer  par 
sa  gorge  richement  ornée  et  qui  lui  donnait  une  valeur  tm 
grande;  il  avait  en  outre  une  très  belle  variété  de  rexcellent 
Aerides  Godefrorjanum. 

M.  Bert,  qu'on  trouve  toujours  dans  nos  expositions,  avec  de 
bonnes  choses,  ^ien  cultivées,  présentait  de  très  bons  OnâdiMB 
Marschallianum  :  de  beaux  Cattleya  Mossiœ^  appartenant  à  obi 
race  spéciale  aux  divisions  amples  et  à  la  gorge  richement 
colorée;  un  bon  Cattleija  Mendeli,  un  Odontoglossum  Edwaréi, 
aux  fleurs  d*un  coloris  très  intense,  a  été  aussi  très  remarqué  on 
bien  joli  Angrœçurn  Lioneti. 

De  MM.  Gappe  et  fils,  un  joli  lot  bien  composé  çt  trèsTtrié, 
comprenant  :  Cattleya  M  ossix^  Laelia  purpurala^  très  jolis  Cyf^ 
pedium^  une  énorme  potée  de  Cattleya  Skinneri  très  bien  cû\M. 
Un  joli  Selenipedium  Dominyanum,  qu*on  ne  voit  plus  isseï, 
quelques  jolis  exemplaires  de  Dendrobium^  entre  autres  un  ikf^ 
tiflorum  portant  12  ou  15  grappes  et  un  excellent  OncidM 
Marshallianum  ;  mais  surtout  un  charmant  hybride  de  C}jpf^* 
pedium  résultant  du  croisement  du  C.  Haili  par  le  C.  Box9& 
vîllosum. 

Dans  le  lot  de  M.  Page,  nous  pourrions  à  peu  près  tout  citer, 
car  non  seulement  M.  Page,  cultive  parfaitement  les  collectioBS 
très  riches  de  M.  R.  Lebaudy,  mais  c'est  aussi  un  semeur  et  bb 
semeur  heureux.  Il  nous  présentait  ses  beaux  hybrides  de  Cj^ 
philippinense  et  Veitchi  bien  connue  dans  le  commerce  sont  ^ 
nom  de  Youngianum,  mais  bien  supérieurs  ici  à  ceux  conaM 
sous  ce  nom;  de  très  beaux  Lœlia  purpuraia;  d'excellents  Cs/^j 
leya  Mendeli  et  Mossûe  un  beau  pied  de  Cattleya  Acklandir;  < 
Cattleya  labiata  Warnein  qui  deviennent  de  plus  en  plus  i 
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nneur  trouvera  un  dédommage 
lience.  Nous  ne  connaissons  r 
Millonia  Bleuana.  L'exemplairi 
loique  joli,  ne  pouvait  donner  i 
tle  plante;  il  faut  la  voir  comme 
|re,  le  célèbre  amateur  gantois, 
s  fleurs  énormes,  d*un  coloris  si 
ille!  Heureux  M.  Bleu  qui  a  la  i 
a  pu  féconder  et  récolter,  et  en 
ux  Odontoglossurriy  que  nul  n*a 
nséquent  semer. 
Enfin,  M.  Nonin,  qui  tient  à  pr( 
idées  aussi  bien  que  les  Gbr; 
oupe  de  Cattleya  Mossiœ  eiMen 
Puis  MM.  Duval  et  fils,  une  coll 
it  un  beau  Cattleya  Mossiœ,  à  I 
bonnes  formes  de  Cypripediw 
im  Brymerianum  appartenant  t 

Cypripedium  villosum  aureum 

blanc  pur. 

Que  ceux  de  nos  collègues  don 
mtes  nous  pardonnent;  nos  i 
nénager  un  peu  la  place  qu*oi 
'gement  c*est  vrai,  mais  sans  ei 
cbidées  ont  figuré  dans  des  dé 
tonnes  originales  agrémentées 
Ils  de  bouquets  et  corbeilles  er 
it  dans  une  sorte  de  sujet  décoi 
istoutditsur  ces  belles  plantes,  ( 

la  retenir  et  de  provoquer,  de 
aque  jour  on  voit  devenir  'plu 
Ire  part,  c'est  avec  une  réelle  s; 
idu  les  conversations  du  public, 

Orcbidées  sont  des  plantes  coi 
j  d'attention,  de  soin  et  les  c< 

cultiver  tout  aussi  bien  que  d'i 
^ant  rimportance  toujours  pli 
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trouvait  en  présence  de  lots  très  remarquables  de  la  maûoo 
Groux  et  fils  :  en  face,  un  groupe  restreint  mais  composé  de  très 
beaux  exemplaires  de  Rhododendrons,  à  droite  un  grand  mtsaf 
concave  présentant  en  amphithéâtre  de  beaux  exemplaires  d*u^ 
bustes  à  feuilles  persistantes  et  enfin  à  gauche  des  Conifères  pré- 
sentant les  plus  beaux  contrastes  de  couleur  et  de  forme;  leiert 
et  la  forme  surbaissée  et  compacte,  avec  V Ahies  excelsa  Bemonti: 
une  forme  globuleuse  compacte  avec  un  exemplaire  remarquable 
de  Thuyopsis  borealis;  la  forme  colomnaire  avec  un  sujet  dirige 
en  hauteur  du  Juniperus  {Virg.)  tripariila.  Le  bleu  était  donné 
par  VAbies  concolor  violacea,  le  Cupressus  Lawsoniana  monU" 
tnentalis  glauca,  enfin  la  note  dorée  éclatait  avec  le  Cupr.  Lcutso- 
niana  aurea,  le  Retinospora  squarrosa  Veitchii^  le  Thuya  ocàie»- 
talis  lulcscens,  le  Juniperus  sinensis  variegata^  etc. 

A  ce  massif  où  les  teintes  dorées  étaient,  somme  toute,  prédo* 
minantes,  était  opposé,  par  un  heureux  contraste,  un  lot  àt 
Conifères  glauques  de  M.  Honoré  Defresne  fils,  Cèdres  de  TAlUs 
bleuâtres,  Abies  pungens  du  Colorado. 

N*est-il  pas  remarquable,  à  ce  propos,  que  la  coloration 
bleuâtre  du  feuillage  des  Conifères  se  produise  dans  des  cir- 
constances analogues  de  lieu,  de  croissance  et  d^élat  d'atmos- 
phères, chaînes  montagneuses  en  pays  demi-tropicaox,  atmos- 
phères débordantes  de  lumière  et  parfois  presque  < 
comme  celles  du  Colorado,  de  la  Californie  méridioi 
rAlgérie. 

Auprès  de  ces  arbres  à  feuillage  glauque,  se  trouva 
des  arbres  à  rameaux  panachés  :  Biota  orientalis  c 
Thuyopsis  borealis  variegata^  etc. 

Un  lot  important  de  Conifères  était  exposé  d*autr( 
M.  H.  Defresne  fils  à  la  porte  d'entrée  faisant  face 
bassin  des  Tuileries. 

Bien  élagées,  contrastant  de  forme  et  de  couleur,  ce 
offraient  non  seulement  un  bel  aspect,  mais  des  éléi 
particuliers  d'étude  et  de  comparaison. 

La  forme  irrégulière  et  retombante  du  Juniperus  B 
tranchait  avec  la  forme  élancée  du  Cupressus  Lawsoni 
glauca  du  Séquoia   gigantea    pendula,   du    Juniper 
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latum  aweumy  Ilex  Doringtoniensis^  à  élroii 
*x  comuta,  Buxus  Foriunei  obcordata^ 
[igoes  feuilles  espacées,  étroites  et»  sur  le 
eaina  Hastii^  Andromeda  jàponica  vaHega 
La  série  des  arbustes  à  feuillage  persista 
Bissif  de  M.  Groux,  situé  à  droite  de  Tentré 
lie. 

Ce  massif,  composé  d'exemplaires  hors  1 
mensions  et  perfection,  était  une  des  attracl 
n*a  pas  peu  contribuée  roblenlion,  par  soi 
us  haute  récompense  qui  ait  été  décer 
^position.  Plusieurs  de  ces  exemplaires,  < 
te  ronde  très  régulière,  étaient  de  vrais  chc 
de  culture. 

C'est  ainsi  qu'un  Elœagnus pungens^  atteîj 
m  communes  de  3  mètres  de  hauteur  sui 
mianthui  ilicifolius^  â  mètres  de  haut 
vont/mus^  duc  d'Aujou,  3  mètres  sur  J  de 
ponica  elegans  marginata  alba^  2'",25  de  ha 
ciduntyélewé  sur  tige,  portait  une  tète  rond 
es  de  diamètre;  un  Buxus  arb,  macrophylla 
le  touife  compacte,  haute  de  2", 50.  Dans 
\sus  lusUanicay  dont  la  nature  comporte  de 
us  fortes,  se  trouvaient  des  exemplaires  pi 
)ut-ètre  moins  inusités  que  ceux  dont  a 
ention. 

Parmi  les  sujets  moins  développés,  mais  rc 
inachure  ou  leur  port,  il  convient  encor 
hillyrea  variés,  Evonymus  radicans  Carrier 
triegala  aurea^  fort  joli,  avec  ses  tons  don 
lent  de  gris,  etc. 

Avant  de  pénétrer  dans  les  tentes  où  son 
hododendrons,  Azalées,  Clématites,  Pivoine 
Ltérieur  des  Rhododendrons  exposés  par  Ni 
dx  visiteurs  entre  les  deux  portes  d'accès  d 
roupe,  assez  restreint,  se  composait  seuleni 
irtes  et  très  belles. 


Digitized  by 


Googk 


562  COMPTE  RENDU  DE  l'eXPOSITIOX  DE    18%. 

Un  massif  plus  considérable  garnissait  le  devant  de  la  terrasse 
située  au  fond  de  la  grande  tente  (voir  lig.  48).  Les  20  oa 
25  beaux  sujets  groupés  en  cet  endroit,  comprenaient  an  beau 
mélange  de  plantes  à  tons  soutenus,  comme  Dunlap  Sing, 
cyaneum;  des  coloris  éclatants  tels  que  M,  Berlin,  Mkhaël  Wa- 
lerer^  Cynlhia,  un  des  plus  charmants  dans  la  gamme  des  roses 
frais  et  beaucoup  de  clairs  :  Mademoiselle  Marie  Van  Boulin. 
Athènes^  Mademoiselle  Masson^  Lady  Roll,  Snow  flake,  etc. 

EnGn;  un  double  massif  Ûanquait  Tenlrée  de  la  grande  teole 
à  Tintérieur,  et  comprenait  encore  un  bon  nombre  de  sujets  biea 
Qeuris,  de  taille  à  peine  inférieure  à  celle  des  exemplaires  des 
précédents  massifs.  Parmi  ces  plantes,  on  pouvait  noter  :  Thr 
QueeriyA.  de  Germiny^  Mrs  Ileymans  Earl,  ofShannon^  Fred*  W  fl- 
terer^  Flora  (  Byls),  Mrs  Hour,  Star  ofAscot,  7om  Pouce  et  une  fort 
jolie  plante,  semis  de  M.  Groux,  très  florifère,  à  fleurs  moyenoe», 
rouge  grenat,  en  t>ouquels  très  nombreux  et  bien  arrondis. 

M.  Croux  a  donné  à  celte  nouveauté  de  grand  efl'et,  le  nom  de 
Président  Félix  Faure.  Nous  retrouvons  encore  la  maison  Croai 
et  d*assez  nombreuses  variétés  de  Rhododendrons,  dont  qoei- 
ques-uns  provenant  de  ses  semis,  dans  un  concours  de  50  plantes 
de  marché,  en  vue  duquel  des  sujets  de  dimensions  natareliement 
beaucoup  plus  restreintes  ont  été  disposés  dans  une  des  plates- 
bandes  de  bordure  de  la  tente. 

A  ces  plantes  sont  joints  des  Clématites  à  grande  fleur.  Rosiers 
grimpants,  Azalées,  Genisla  Andreana,  etc.,  le  tout  composant  an 
fort  agréable  ensemble.  Sur  les  ailes  de  ce  corps  d*armée  élaiesl 
disposés  15  sujets  assez  forts  de  Kalmias,  de  variétés  diverses. 

La  maison  Moser  devait  à  elle-même  de  contribuer  an  saceè§ 
de  Texposition  par  Tenvoi  de  ses  magniflques  Rhododendroo5 
et  ses  Azalées  rustiques.  Elle  n'y  a  pas  manqué  et  les  connaisseoff 
ont  été  tout  particulièrement  [intéressés  par  les  nouveaotét 
remarquables  qu'elle  a  présentées  au  jugement  du  jury  et  do 
public  amateur. 

Les  Rhododendrons  de  semis,  en  sujets  hauts  de  40  à  60  centi- 
mètres, c*est-à-dlre  bien  jugeables,  se  trouvaient  groupés,  du» 
la  plate-bande  de  bordure  (nord)  de  la  tente,  près  du  salon  delà 
Commission  des  expositions.  Tontes  n'ont  pas   encore  n^çii  de 


Digitized  by 


Googk 


564  COMPTE   RENDU   DR   L'EXPOSITION   DE   1896. 

pants  dont  nous  parlerons  tout  à  Theure.  Les  Glén» 
M.  Ghristen,  très  bien  cultivées  et  aussi  garnies  de  1 
qu'elles  peuvent  l'être,  sont  maintenues  sur  carcasses  ou 
bas.  Parmi  les  plus  belles,  on  voyait  :  Madame  Ed.  A 
plus  proche  du  coloris  rouge  franc;  La  Gaule  blanche, 
étamines  violettes;  Daniel  Deronda^  Jeanne  d^Arc,  Madai 
selot^  Jackmanni  alba^  M,  Gladstone,  Ville  de  Paris,  et< 
fleurs  plus  légères  de  la  section  des  Viticella. 

Dans  le  lot  de  M.  Boucher,  à  côté  de  ces  variétés  à 
fleurs  se  rattachant  aux  païens,  lanuginosa,  Jackmann 
marquaient  les  petites  fleurs  en  grelot  des  plantes  se 
Fespèce  américaine  coccinea  et  des  espèces  affines..! 
milieu  du  lot,  la  curieuse  variété,  Madame  Boucher^ 
très  doubles,  arrondies,  violet  lamé  de  verl. 

Tuteurées  un  peu  plus  longuement  que  les  pla 
M.  Ghristen,  les  Clématites  de  M.  Boucher  n*en  faisai 
moins  un  très  bel  efl'et,  bien  que  la  fleur  dominai  un  pei 
spectateur. 

A  quelques  pas  plus  loin,  celui-ci  se  penchait  avec  pla 
un  pelit  lot  de  Rosiers  nains  exposé  par  M.  A.  Ghantin, 
seur  de  la  maison  Jamain.  Ce  pelit  massif  était  com; 
sujets  d'une  seule  variété  nouvelle  :  Madame  René  Berge 
tenant  à  la  série  des  hybrides  remontants  et  issu  de 
Merveille  de  Lyon.  Bien  garnie  de  feuillage,  portée  par  i 
droite  et  ferme,  cette  fleur  globuleuse,  rose  tendre  satii 
pelle  un  peu  par  son  ensemble  la  Baronne  de  Rothsc 
Thyra  Hammerich, 

L*autre  lot  de  Rosiers  placé  dans  la  grande  tente  était 
M.  Ghristen.  Ces  Rosiers,  trSs  bien  cultivés  et  taillés 
forme  dite  grimpante,  mais  qui  pourront  parfois  s'appe 
justement  à  long  bois,  étaient  bien  garnis  de  branches  fl 
sur  toute  leur  longueur  et  choisis  parmi  les  variétés  le 
adaptées  à  ce  traitement  et  dans  toules  les  sections.  A  c^ 
sempervirens  comme  Félicité  Perpétue  ^  d'un  alpina 
comme  Madame  Sancij  de  Parabère^  d'un  rugosa  pur  < 
rugosa  croisé  comme  Madame  Georges  Bruant,  de  pol 
de  lutea^  on  voyait  des  thés  et  des  hybrides  de  noisette,  U 
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la  fois  la  valeur  du  coloris  des  fleurs  et  aussi  celui  du  jeane 
feuillage  parfois  si  agréablement  lavé  de  rouge. 

Pour  Tex  position  des  Rosiers  à  tige,  le  problème  est  encore 
plus  difficile.  Quelles  sont  les  plantes  vertes  qui  pourraient  èln 
intercalées  entre  les  pois  contenant  les  Rosiers?  Ceux-ci  sost 
parfois  tout  proches.  Cependant  des  feuillages  verts,  présentiDl 
des  lames  arquées  au  milieu  des  fûts  verticaux  et  desséchés  de 
rÉglantier,  seraient  une  grande  satisfaction  pour  l'œil. 

Quelques  plantes  vertes  ou  grimpantes  pourraient  sans  dooU 
masquer  la  vue  des  dessous  de  massifs  ;  en  faisant  écran  depuis 
le  sol  jusqu'aux  deux  tiei*s  de  la  hauteur  des  tiges,  il  y  a  qoelqm 
chose  à  faire,  et,  malgré  la  difficulté^  quelque  chose  à  obte- 
nir. 

Dans  le  cas  actuel,  le  défaut  inhérent  à  l'aspect  des  pors  loU 
de  Rosiers,  était  atténué  par  la  présence,  le  long  des  parois  des 
deux  tentes,  de  Rosiers  grimpants,  et  aussi  par  le  mélange  de 
quelques  corbeilles  de  Pivoines,  Hydrangea,  etc. 

La  maison  Lévèque  et  fils  avait  apporté  des  lots  nombreux  et 
choisis  pour  correspondre  aux  divers  concours  ouverts  par  le 
programme.  Ces  lots  occupaient  la  grande  tente  longue  de  U 
terrasse,  à  partir  du  niveau  de  la  lente  latérale,  soit  dans  la 
plate-bande  centrale  ou  la  plate-bande  latérale  (Sud).  Parmi  la 
variétés  les  plus  jolies  du  lot  des  Rosiers-tiges,  on  pourrait  nom  • 
mer  :  Souvenir  de  Marie  Detrey,  Perle  des  Jardins^  Baron  Gus- 
tave Chandon^  Jean  Dncher,  Souvenir  d'un  ami,  Madt^moiselle 
Marie  van  Houtte,  Lamarck  à  fleurs  jaunes^  L^^iy  cotes  panii 
les  Thés;  et  parmi  les  Hybrides  remontants  :  Jean  Soupert^ 
Mademoiselle  Eugénie  Verdier,  Alph,  Bleu,  Marquise  Adèle  de 
M  urinais,  Pride  of  Wallham,  Anna  de  Diesbach,- Her  Majeshf, 
toutes  variétés  qui  pour  être  parfois  d'assez  vieilles  amies,  n'eo 
sont  pas  moins  vues  avec  plaisir  au  milieu  de  leurs  jeunes 
sœurs. 

Voici  d'ailleurs  quelques  variétés  d'obtention  nouvelle  tviot 
déjà  subi  avec  succès  l'épreuve  d'une  année  de  culture  au  ploB 
air  et  que  nous  avons  remarquées  dans  les  lots  de  Rosiers  nains. 
Thés  :  Mademoiselle  Françoise  de  Kerjégu^  blanche,  avec  une 
faible  nuance  rosée  ;  Souvenir  de  Laurent  Guillot^  rose  de  Chiof  ; 
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effet  au  milieu  des  doubles,  on  remarquait  le  R. grandi flara  (moi- 
chata);  le  Rosier  capucine  jaune  et  le  rouge  [B.  iutea);des  Rosien 
rugueux  [R.rugosa) ;  parmi  lesdoubleset  demi-doubles:  Madam 
Sancy  de  Parabère  {alpina  hybride),  le  blanc  de  Fortone 
[Hanksix  hybride  de  Istvxgata)  LoreleKi  (gallîca  hybride  dar- 
venxis).  Princesse  Marie  et  Félicité  Perpétue  (sempervirens 
hybrides  d'indica)  Crimson  rambler  {multiflora  croisé  par  gai- 
lica?)  Décorative,  hybride  de  noisette,  etc. 
Chacune  de  ces  espèces  apportant  quelque  chose  de  sa  nature 
f  soit  dans  sa  végétation,  son  feuillage,  la  forme  des  boutons  ob 

^  le  coloris  des  fleurs,  il  en  résulte  une  diversité  des  plus  atta- 

chantes; cbacuné  de  ces  variétés  portant  sur  elle-même  an  peu 
V.  de  rinscriplion  de  son  état  civil. 

C'est  dans  la  grande  tente  transversale  (Nord-Sud)  que  se 
trouve  l'exposition  de  MM.  Jupeau  et  gendre  et  de  M.  Georges 
Boucher.  Les  Rosiers  de  ces  exposants  sufBsent  à  garnir  entière- 
ment cette  grande  tente,  et  la  vue  se  repose  à  son  extrémité 
Y  (Sud)  sur  les  Rosiers  grimpants  de  M.  Doucher,  s'élevant  asaei 

f  haut  le  long  des  parois  de  la  tente,  de  chaque  côté  de  la  porte 

de  sortie. 

Au  milieu  de  la  plate-bande  centrale,  un  massif  rond  da 
Rosiers-liges  est  composé  de  très  fortes  plantes,  surtout  dans  la 
section  des  thés  de  M.  Jupeau  et  gendre. 

Parmi  ces  Rosiers,  se  font  remarquer  par  leur  joli  coloris  : 
t  Camocns,   Madame  de    Watteville^    Beauté    inconstante^  Marr- 

f  chai  Niel,  Bougére,  Henri  Brichard,  et  parmi  les  hybrides  rcœon- 

%  tanls  :    Ulncq   Brunner,    Caroline    Testut^  Princesse   Louiit, 

Violette  Bouger,  Jean  Liabaud^  Beine  des  jardins^  variété  panachée 
se  rattachant  sans  doute  aux  Provins  par  son  origine. Des  Rosiers- 
tiges  occupent  aussi  les  plates-bandes  latérales  tandis  qae  la 
grande  plate-bande  centrale,  là  où  elle  se  branche  sur  la  tente 
longue,  est  garnie  de  Rosiers-nains  en  lots  séparés  de  thés  et 
hybrides.  Là  encore  se  renouvelle  sans  conteste  la  remarque 
qu*à  l'état  de  Rosiers-nains  les  hybrides  remontants  se  présentent 
beaucoup  mieux  que  les  thés. 

Une  allée  courbe  sépare  du  lot.de  M.  Jupeau  les  Rosiers  de 
M.  G.  Boucher.  Ceux-ci  sont  tous  de  grandes  formes  «I  d'one 
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plu0  basses  faisaient,  par  leurs  tons  d*un  blanc  nsat,  val< 
laiites  couleurs  des  Pivoines. 

Parmi  celles-ci,  les  moins  belles  ne  sont  pas  le 
simples,  où  le  nombre  et  le  coloris  des  étamines  à  ant 
mat  tranchent  si  bien  sur  le  satin  des  grands  pét 
cette  beauté  frappante  est  moins  durable  que  celle 
doubles,  et  Ton  ne  peut  guère  imaginer  rien  de  plus  be 
fleur  bien  épanouie  de  variétés  telles  que  fragrans  ma» 
avec  son  beau  rose  cuivré,  ou  Gloria  Betgarum,  d'un 
soutenu  avec  des  reflets  lilacés. 

G*est  dans  la  grande  tente  et  à  côté  des  Ancolies  si  ( 
de  M.  Nonin,  que  M.  Lévèque  avait  installé  son 
Pivoines  en  arbre.  Ce  lot  comprenait  uniquement  d< 
jeunes,  hautes  de  40  centimètres  environ.  Planté  serré, 
de  cette  nature  produit  un  effet  éblouissant  et  des  plai 
âge,  en  pot,  offrent  pour  la  création  de  corbeilles  tei 

Y  les  éléments  les  plus  brillants  qu'on  puisse  imaginer. 

f^.  Il  conviendrait  même,  pour  la  décoration  extériean 

l  pérer  leur  éclat  par  Tadjonction  de  plantes  vertes  à 

léger  ou  découpé. 

^  Mais  dans  un  lot  d'exposition  qui  peut  être  mis  a  pn 

massifs  de  Pélargoniums  zonales  ou  de  Bégonias  lui 

f  l'excès  de  coloris  n'est  pas  à  craindre.  Dans  le  lot  c 

•^r  véque,  le  mélange  d'assez  nombreux  coloris  très  claii 

sait  encore  Téclat  et  la  fralch'eur  des  plantes  voisines. 

m.  Gomme    M.    Paillet,    M.    Dessert,    de    Ghenoncea 

apporté  des  rameaux  fleuris  de  Pivoine  arborée  :  Si 

j  Duchery  Victoire  (fAlma^  Souvenir  d'Etienne  Méchin 

très  belles  variétés,  d'obtention  récente, indiquant  asaea 
de  sa  collection. 

Le  dernier  lot  dont  il  nous  appartient  de  rendre  c 
on  lot  d^Hijdrangea  panieulata  grandi/lora^  très  heui 
disposé  en  massif  circulaire,  un  peu  bombé,  autoui 
rond  d'une  statue,  à  la  rencontre  des  deux  tentes  p 
de  la  terrasse. 

Composé  de  cinquante  plantes  environ,  portant  chaeo 
à  six  tiges  hautes  de  1  mètre  et  terminées  par  des  inOc 
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menti  qui  a  été  il  est  vrai  exceptionoellement  doux,  ieslégomo 
frais  ont  aboodé  sar  nos  marchés  à  des  prix  très  avantageoi, 
les  mettant  à  la  portée  des  plus  modestes  ressources.  Dld 
quelques  années,  l'étendue  de  ces  terrains  se  tronrera  notable- 
ment augmentée  par  l'emploi  de  plus  en  plus  généralisé  des 
irrigations  par  les  eaux  d^égouts  :  aussi  est-il  des  plus  iniéresBasl 
de  suivre  les  efforts,  résultant  de  ce  nouvel  état  de  choses,  sur  li 
sélection  et  l'amélioration  des  variétés  de  légumes. 

L'exposition  faite  cette  année  par  notre  Société,  offrait  os 
large  champ  d*études  et  d'utiles  comparaisons. 

En  tête  des  exposants,  il  faut  citer  en  première  ligne  la  miisos 
Vilmorin-Andrieux  et  G**,  dont  le  lot  d'ensemble,  ainsi  que  let 
diverses  collections  de  Salades,  Pommes  de  terre,  de  Pob  el 
Haricots  forcés,  se  distinguaient  par  la  perfection  de  leur  coltsrt 
et  leur  irréprochable  étiquetage.  Devant  la  collection  d'ensemble, 
comprenant  les  plantes  cultivées  ou  forcées  dans  nos  enviree». 
augmentées  d'un  grand  nombre  de  variétés  provenant  des  cul- 
tures de  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  Cf''  dans  divers  endroits  de 
la  France,  c'était  surtout  devant  les  légumes  remarquables  ptf 
leur  développement  que  s'arrêtait  le  plus  grand  nombre  de 
visiteurs,  admirant  les  Fèves  d*Agua  Duke  à  cosses  énormes, de 
40  centimètres  de  longueur,  contenant  6  à  7  grains  bien  dén- 
loppés;  des  Poirées  à  cardes,  à  pétioles  et  à  côtes  r 
par  leur  ampleur  ;  des  Artichauts  camus  de  Bretagne 
pommes,   de  forme  globuleuse,  aplaties  au  somm< 
reaux  de  Rouen  et  surtout  des  Poireaux  jaune  du  P 
énorme  comme  diamètre  et  longueur  de  la  partie  bJ 
Venaient  ensuite,  accompagnées  de  toutes  les  planU 
comme  assaisonnement  ou  condiment  :  Cochkaria, 
son,  Pourpier,  Estragon,  Cerfeuil^ etc...;  les collectio 
de  Radis  aux  racines  bien  nettes,  parmi  lesquelles  I 
lorcer,  à  court  feuillage;  de  Salades,  Laitues  et  Ro 
ol  d'biver;  de  Choux,  de  Piments,  etc.,  etc...  Tou 
reproduire  le  catalogue  de  la  maison.  J'indiquerai 
comme  pouvant  renseigner  un  certain  nombre  de  n 
l(î«  variétés  de  Pommes  de  terre  forcées  :   Caillou  b 
unei  lioyat  «>/«  iaived  kidney^  à  fein'Ue  d'of^tie;  Ma\ 
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variétés  généralement  connues,  que  des  variations  însîgnifianUi 
ou  qu'une  substitution  de  noms.  Telles  que  :  Chicorée  frU^  it 
Walteî'  Scott,  Laitue  gloire  de  Beaxifort^  Laitue  jaune  des  nwr- 
chés^  etc.. 

If,  Legrand,  amateure  Vincennesi  exposait  un  lot  de  légam«u 
principalement  de  salades,  bien  cultivés,  francs  et  bien  étiqiM- 
tés.  Les  amateurs  de  collections  de  légumes  sont  trop  rares  poar 
ne  pas  féliciter  hautement  M.  Legrtnd  de  son  exposition. 

Après  les  collections  de  légumes,  pour  n^  pas  dire  avanltCt 
qui  attire  le  plus  les  regards  des  visiteurs,  ce  sont  les  Asperges. 
Les  expositions  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticallm 
d'Argenteuil  et  de  M.  Chevalier,  horticulteur  dans  la  même  loca- 
lité, étaient  absolument  hors  de  pair. 

La  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Argenieuil  afak 
^  envoyé  onze  bottes  d'Asperges,  égales  en  beauté  ;  Tune  d'eliii 

contenait  trente-cinq  Asperges,  pesant  9  kilogrammes.  I«es  qaa- 
tre  bottes,  formant  le  lot  de  M.  Chevalier,  étaient  aussi  belki. 
L'exposant  remettait  aux  visiteurs  une  petite  broehart  àê 
33  pages,  contenant,  sur  la  préparation  du  terrain»  le  choix  im 
griffes,  la  plantation  et  les  travaux  d'entretien,  d*utiles  reosM- 
gnements.  Excellente  petite  brochure  de  vulgarisation,  avec  la 
plan  pour  la  disposition  des  ados  et  se  terminant  par  un  cales- 
drier,  indiquant  les  soins  à  donner,  tous  les  mou,  aux  Aspergn 
en  pleine  terre  ou  forcées. 

M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine,  exposait  nnemafai- 
fique  collection  do  Fraisiers  en  pots,  comprenant  environ  cas! 
vingt,  des  meilleures  variétés,  toutes  bien  chargées  de  fruito. 
Deux  très  belles  corbeilles  de  Fraises,  Marguerite  Lehrtio^f^ 
Quatre  Saisons  améliorée ^  de  M.  Millet. 

Excellent  lot  d'étude  et  d'exposition.  M.  Millet,  un  de  nos  pisi 
habile's  semeurs,  avait  accompagné  sa  présentation  d'un  lotis- 
portant  de  Fraisiers  de  semis.  Certaines  variétés  de  Fraisiers, 
comme  beaucoup  de  plantes  se  multipliant  par  fragmenlalios, 
dégénèrent  assez  rapidement;  il  faut  toujours  recourir  an  st«î* 
pour  la  régénération.  Aussi,  faut-il  féliciter  M.  Millet  de8essB^ 
côs  et  de  sa  persévérance  à  produire  de  nouvelles  variétés. 

Après  avoir  cité  les  beaux  Melons  de  M.  Crémoat,  j'aom 
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si  estimé,  notre  exposition  de  1896  aura  marqué  d^une  date  nou- 
velle, le  progrès  toujours  poursuivi  pour  ramélioralion  de  do^ 
cultures  maraîchères. 


<«  Enseignement  Horticole  et  Architecture  des  Jarddis  •, 
par  M.  G.  Marcel  (1). 

De  toutes  les  branches  de  THorticulture  figurant  à  Texpon- 
tion,  nous  devons  .avouer,  à  notre  grand  regret,  que  TeoaeîgBe- 
ment  horticole  est  celle  à  laquelle  le  public  semble  attacher  li 
moins  d'importance. 

Il  est  vrai  que,  pour  les  profanes,  cette  partie  de  TexpositioB 
manquait  du  charme  dont  toutes  les  autres  étaient  parées. 

Que  peuvent  faire  au  passant  ces  fleurs  séchées  entre  dei 
feuilles  de  papier?  elles  n'ont  plus  ni  éclat  ni  parfoni;ces 
vilaines  chenilles  empaillées,  ces  insectes  épingles,  quelle  hor- 
reur! Et  cependant,  cet  enseignement  devrait  avoir  poar  ooof 
autant  d'importance  que  la  pratique,  dont  la  théorie  est  la  sœsr 
jumelle,  comme  le  dit  un  vieux  proverbe.  A  part  quelques  per- 
sonnes amies  de  la  science  et  du  progrès,  on  ne  comptait  cette 
année  que  peu  d'exposants.  Les  instituteurs,  qui  Tannée  demièft 
avaient  pris  une  si  large  part  à  l'exposition,  ont  semblé  It  dé- 
laisser cette  année;  sauf  cependant  M.  Deshajes,  institoteori 
Ferrières-en-Brie,  et  M.  Deliège,  instituteur  à  Bethenj,  prèsic 
Reims. 

M.  Decaux  remporte  le  1"  prix,  une  grande  médaille  de  ver- 
meil pour  ses  magnifiques  études.  Nous  remarquons,  parmi  te 
lots  qu'il  expose,  une  collection  de  Limax  ou  Hélix  (E.4cargoU, 
les  plus  nuisibles  à  l'horticulture;  à  côté,  dans  plusieurs  builesi 
l'exposant  à  réuni  tous  les  Carabes  français  (50  espèces  eDri- 
rons).  Carabes^  Procrustes^  Calosomes,  etc.,  s'y  trouvent  réonb» 
Les  Carabes,  qui  forment  la  plus  grande  famille  de  Tordre  du 
Coléoptères,  sont  tous,  à  part  quelques  rares  espèces,  amis  di 

(1)  Dépos<!  le  11  juin  1896. 
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Algérie.  C'est  ce  que  s'est  efforcé  de  démontrer  M.  Decaux,  dans 
une  note  qui  accompagne  ses  échantillons. 

Monsieur  Decaux  fîU  nous  présente  une  cotloction  intéres- 
sante d'insectes  vésicants;  ces  insectes,  dont  le  type  le  plu 
commun  est  la  Cantharide^  possèdent  certaines  propriétés 
médicales. 

Dans  le  lot  de  M.  Deshayes,  nous  trouvons  une  coUeclioo 
bien  établie  des  principaux  insectes  de  la  région,  un  herbier  et 
des  travaux  d'élèves. 

Ces  collections,  réunies  en  majeure  partie  par  les  élève»,  sont 
instructives  au  plus  haut  point;  elles  les  initient  à  la  conoaii- 
sance  des  sujets,  et  forment  leur  mémoire. 

Une  grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  est  décernée  à  l'Ecole  communale  de  Ferrièrcs- 
en<Brie,  justifiant  ainsi  le  dévouement  qu'apporte  à  renseigne- 
ment horticole  son  zélé  instituteur. 

M.  Deliège,  instituteur  a  Bethêny,  reçoit  une  médaille  de 
bronze  pour  son  exposition  composée  d'un  plan  de  ferme  el 
d'ouvrages  horticoles  concernant  l'instruction  de  ses  élèves. 

M.  Dubois,  garçon  jardinier  au  chAteau  de  Laversinei  expoM 
une  très  intéressante  collection  de  fleurs  d'Orchidées  séchées  et 
collées  sur  des  feuilles  de  papier  ;  le  jury  a  beaucoup  apprécié 
ce  genre  de  collection  et  à  récompensé  l'auteur  par  une  médaille 
d'argent. 

Les  dessins  pouvant  servir  à  l'enseignement  horticole  étai^t 
représentés  par  quelques  exposants.  Citons  les  phototypies  de 
plantes  de  M.  Piauzewski,  destinées  a  être  réunies  en  volame  et 
pour  lesquelles  il  obtient  une  médaille  de  vermeil.  Les  aqua^ 
relies  d'Orchidées  de  M.  Duquenne,  à  qui  le  jury  décerna  ans 
médaille  d'argent. 

Signalons  une  innovation  présentée  par  M.  Martinet,  diree- 
teur  du  Le  Jardin,  11  s'agit  de  planches  obtenues  directement 
par  la  photographie  en  couleur.  M.  Martinet  a  su,  le  premier, 
mettre  en  pratique  ce  genre  de  reproduction;  les  quelques  spé* 
cimens  exposés  avaient  un  intérêt  tel,  qu'ils  permettent  d'espé- 
rer, dans  un  avenir  prochain,  une  application  plus  générale  de 
ce  procédé. 
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environs.  Egalement  de  création  ancienne,  nous  retrou 
lui  la  même  réunion  d'idées  artistiques,  aussi  est-il  très  c 
hensible  que  les  jeunes  paysagistes  cherchent  à  reprodi 
œuvres  et  à  s'en  inspirer. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  refaisons  connaissance  i 
coin  de  paysage  pris  dans  le  parc  de  Yrilly  (Marne). 

Ce  parc,  créé  en  1878,  est  surtout  remarquable  par  s 
et  ses  grands  arbres  qui  donnent  à  la  propriété  un  chan 
ticulièrement  imposant. 

Enfin  cette  première  partie  de  l'exposition,  réservée  à  I 
Jardins,  celle  qui  est  toute  à  l'honneur  du  peintre  de  { 
ou  de  Taquarelliste,  est  complétée  par  de  nombretix  det 
détails  représentant  des  projets  dont  quelques-uns  so 
cutés. 

En  général,  ces  tableaux  artistiques,  dont  les  sujets 
reproduction  de  la  nature  dans  ses  charmantes  manifesl 
sont  fort  goûtés  du  public  qui  passe. 

Les  sous'bois  aux  voûtes  verdoyantes  percées  çà  et  là 
rayons  du  soleil  ;  le  port  majestueux  des  grands  arbres,  c 
troncs  semblent  être  les  piliers  de  la  toiture  de  feuillage 
couronne;  les  cascades  et  les  ruisseaux  coulant  dans  on 
ombragé  et  pittoresque,  sont  autant  de  scènes  que  les  tî 
même  les  plus  profanes  aux  choses  de  l'art  des  Jardins,  go 
toujours  avec  plaisir. 

Dans  la  seconde  partie,  celle  réservée  aux  dessins  tech 
nous  retrouvons  également  quelques  vieux  figurants  des 
dentés  expositions,  au  milieu  desquels  se  confondent  q\ 
projets  nouveaux.  M.  Touret,  classé  le  premier  avec  oi 
d'art,  présente  une  collection  de  plans  parmi  lesquels  c 
Dampont  et  celui  d'un  jardin  de  ville  assez  bien  conçu,  pu 
ques  autres  projets  et  plans-études. 

M.  Redont  obtient  une  grande  médaille  de  vermeil  p< 
exposition  de  plans  et  de  dessins.  Les  parcs  de  Soupir,  d 
lain,  Vrilly,  Thuiny  et  quelques  autres  sont  généralemei 
présentés. 

Vient  ensuite  M.  Paillet,  qui  nous  présente  quelques 
inédits  avec  profils  ;   des  projets  de  transformation  de 
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vertes  de  maximes,  devinrent  les  sujets  de  curiosité  des  beaui 
jardins  de  l'époque. 

Aujourd'hui  la  vogue  de  ces  sortes  d*ornementatloQs  a  disparu, 
les  portiques  ea  treillage  eux-mêmes  ne  sont  plus  guère  em* 
ployés.  On  s'est  appliqué  avec  raison  à  conserver  aux  pajsage§ 
artificiels  leur  caractère  de  simplicité;  aussi  les  constructions 
rustiques  employées  à  cet  effet,  sont-elles  généralement  pta 
chargées  d'ornements  et  motivées  par  un  but  utilitaire. 

Parmi  les  divers  lots  exposés,  plusieurs  se  distinguaient  par 
l'élégance  et  le  soin  apportés  à  leur  construction,  tout  eD  ras* 
tant  sufilsamment  rustiques.  Les  kiosques  en  bois,  ceux  de  foroM 
hexagonale  ou  octogonale,  étaient  les  plus  fréquenta. 

Le  bois  dont  ils  sont  construits  est  écorcé  et  a  subi  plasiears 
préparations  spéciales,  ce  qui  lui  donne  une  couleur  foncée  et 
assure  sa  conservation  pendant  un  très  long  temps. 

La  forme  des  toitures  en  chaume  qui  couronnent  ce  genre  de 
kiosque,  a  beaucoup  d^importance  :  car,  suivant  qu'elles  soot 
plus  ou  moins  larges  ou  surbaissées,  elles  font  varier  la  silhooelte 
de  l'édicule  ;  or  la  silhoutte  et  les  proportions  d'un  kiosque  soot 
importantes  à  envisager  car  elles  attirent  l'attention,  surtout 
lorsqu'elles  terminent  un  point  de  vue. 

M.  Plançon  remporte  une  médaille  d*or  pour  l'ensemble  de 
son  exposition  comprenant  des  kiosques  élégamment  construits, 
des  abris  pour  oiseaux  aquatiques,  des  ponts  en  bols  rustique  et 
équarri. 

M.  Dubois  expose  un  joli  petit  kiosque  un  peu  surélevé  el 
auquel  on  accède  par  trois  marches  ;  cette  disposition  permet 
d'augmenter  la  hauteur  du  point  de  vue  et  de  masquer  la  base 
de  l'édicule  par  des  rochers  ou  des  plantations;  un  rappel  de 
médaille  d*or  est  accordé  à  cette  exposition. 

MM.  Philippon  et  Dorléans  remportent  chacun  une  grande 
médaille  de  vermeil.  Leurs  lots  sont  plus  variés  que  les  précé- 
dents. Un  banc  couvert,  de  forme  allongée,  et  un  berceau  eo 
treillage  destiné  à  orner  une  partie  française,  sont  très  bien  com- 
pris et  très  élégants  dans  leur  ^enre.  M*  Dorléans  expose»  en 
outre»  des  abris  rustiques^  claies^  paillassons  et  autres  acces- 
soires pour  la  couverture  des  serres. 
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'^-  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticultub 

["  «  Industries  Horticoles  (3*  section)  »  (4), 

\  par  M.  Anfroy. 

Chargé  de  vous  donner  un  aperçu  sur  les  divers 
exposés  dans  cette  section,  j*ai  étudié  ce  qu'il  pouva 
de  nouveau  offrant  un  intérêt  général  et  j'ai  pu  n 
qu*au  point  de  vue  de  la  bonne  et  belle  fabrication, 
lots  ne  laissaient  rien  à  désirer;  mais  nous  devons 
qu'il  n*y  a  rien  d'absolument  nouveau  ;  du  reste  les 

'r  genres  de  produits  rentrant  dans  la  section,  sauf  to 

r  .  grilles,  ne  s'y  prêtent  guère! 

^v,  Le  prix  d'honneur  (médaille  d'or  ofl'erte  par  M.  Je 

^  l'Hiberderie),  a  été  attribué  à  M.  Dreux,  qui  exposait  d 

i\  kiosque,  tout  en  fer  forgé,  dont  la  fabrication  artistiqui 

bien  soignée;  nous  en  dirons  autant  des  grilles  de  M.  S 
obtint  un  rappel  de  médaille  d'or. 

Rentrant  dans  un  autre  ordre  de  construction,  M.  Ch 
présente  ses  clôtures  de  grande  propriété,  où  le  fer  ail 
fournira  une  clôture  solide  et  d'un  bon  effet  (grande  n 
vermeil.) 

Chez  MM.  Thiolon  et  Mariette  (grande   médaille 
nous  retrouvons  les  différents  types  de  grilles  employé 
ment;  de  même  chez  M.  Lavaud,  nous  avons  noté  diver 
très  pratiques  et  très  économiques. 

Pour  les  Paniers  à  Orchidées,  nous  trouvons  M.  Ai 
dont  la  fabrication  soignée  a  obtenu  une  grande  médai 
meil  ;  à  signaler,  un  nouveau  système  qui,  par  la  form( 

^  laire  de  ses  bois,  ramène  les  racines  de  la  plante  à  l'in 

MM.  Ghéron  et  fils  exposent  des  Pots  et  des  Paniers  < 

{^  pour  Orchidées;  une  application  d'engrais  dans  la  co 

(^  de  la  terre  permet,  au  dire  des  exposants,  de  fournir  d 

f'  riture  aux  plantes  qu'ils  contiennent. 

f ?;  Les  exposants  pour  la  poterie  usuelle  sont  :  MM.  Wir 

(1)  Déposé  le  il  juin  1896. 
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Vingl-six  constructeurs  exposaient  des  serres  d' 
d'horticulteurs,  pour  divers  genres-  de  culture,  aii 
grilles,  ponts^  kiosques,  châssis  et  bâches  de  pli 
dèles. 

M.  Dreux,  avec  ses  grilles,  ponts,  kiosques,  avail 
exposition  et  d'une  exécution  soignée. 

M.  Ferry  nous  montrait  une  serre  hollandaise  en  f 
mobiles  glissants,  d'une  très  heureuse  idée  ;  ainsi  q\ 
maillères  mobiles  permettant  de  monter  et  descendi 
les  tablettes  de  bâches  à  châssis. 

M.  Carpentier,  rien  de  nouveau  à  ses  fermes  de  se 
qui  peuvent  s'articuler  pour  changer,  suivant  les  t 
-;  degrés  et  formes  d'une  serre. 

f  M.  Perrier  fils  exposait  des  serres  en  fer  d'hortici 

nouvelles  dispositions  des  châssis  mobiles  avança 
pannes  avec  attaches  mobiles  les  retenant. 

MM.  Ozanne  et  fils  présentaient  une  grande  serre  1 
en  fer,  avec  perfectionnement  d'agencement  pour  capt 
ainsi  que  serres  adossées  en  fer  démontables  pour  espe 
construction  bien  comprise. 

M.  Eugène  Cochu  (membre  du  jury),  avec  sa  nouve 
fer  à  double  vitrage,  nous  montre  que  la  partie  i 
double  vitrage  est  en  bois  et  isolée  du  fer  pour  ei 
durée.  Ses  nouveaux  coffres  et  bâches  sont  démon 
l'emploi  de  boulons  ni  clavettes. 

M.  Brochard  présente  des  serres  adossées  en  fer  poi 

ces  constructions  sont  bien  composées  et  d'une  bonne  I 

même  remarque  pour  ses  châssis  en  fer. 

;^  M.  Moutier  a  appliqué  le  double  vitrage  à  une  se 

daise  en  fer,  en  le  dévètissant  de  l'intérieur;  ses  autre 

!  tions  en  serre  adossée  et  de  culture  sont  de  bonne  I 

M.  Leduc  expose  une  grande  serre  hollandaise  e 

ventiler  au  faitage,  il   ouvre  ses  châssis  dans  le  sen 

!  gueur,  en  les  relevant  au  moyen  de  chaînettes,  s'en 

*:'  un  arbre. 

f  M.  Bernard  emploie  un  fer  à  U  directement  placé  8< 

i,l  fermes  pour  emmener  la  buée. 
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claies,  de  plusieurs  systèmes  ainsi  que  des  paillassons  et  panlen 
d'Orchidées. 

La  maison  Henry  Lebeuf  avait  iin  choix  très  grand  et  d'une 
fabrication  soignée. 
Les  produits  de  M.  Ânfroy  fils  étaient  aussi  très  remarqués. 
MM.  Marchai,  Dorléans,  Plançon,  Siry,  Sève  et  G**,  Gachoo 
avaient  aussi  une  très  belle  exposition. 
M.  Philippon  avait  un  kiosque  en  treillage  d'un  fort  bongo&t. 
Avant  de  clore  ce  compte  rendu,  un  dernier  mot  s'impose. 
L'emplacement  si  joli,  du  Jardin  des  Tuileries,  était  an  p«Q  res- 
treint cette  année  et  donnait  un  aspect  un  peu  confus.  Les  allées 
de  circulation,  trop  entrecoupées  entre  elles  et  pas  assez  directes, 
rendaient  difQciles  aux    visiteurs   leurs  recherches  dans  les 
diverses  parties  de  celte  industrie. 

En  raison  du  nombre  toujours  croissant  des  exposants,  nous 
espérons  que  la  Gommission  d'organisation  nous  viendra  en  aide 
pour  agrandir  un  peu  ce  cercle. 


^ 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


Allocution  prononcée  par  M.  Vitry,  vice-présidbnt  db  u 
Société  nationale  d'Horticulture  de  Frange,  sur  la  toue 
DE  M.  Cochet  Scipion,  horticulteur  a  Grisy-Suisnes,  lk 
29  MAI  4896  (4). 

Messieurs, 

Je  viens,  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticultore  de 
France,  devant  cette  assistance  nombreuse,  dont  la  présence 
est  plus  éloquente  que  mes  paroles,  saluer  la  dépouille  mortelle 
de  notre  sympathique  collègue  Scipion  Cochet;  je  viens  loi 
apporter  les  regrets  qu'éprouve,  par  sa  perte,  notre  association 
tout  entière. 

(i)  Déposé  le  11  juin  1896. 
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8  pieds  de  Cerisiers,  de  dix  à  douze  ans  de  plantatio 
en  palmette  éventail.  Plusieurs  de  ces  palmettes  al 
développement  de  42  à  i4  mètres  de  longueur,  le  n 
environ  que  S", 50  de  hauteur. 

Ces  Cerisiers  sont  en  cinq  variétés  :  AnglaUe^  Mo 
Reine  Hortense^  Belle  Royale  et  Bigarreau  Napoléon, 

Chacun  de  ces  arbres  a  7  séries  de  branches;  le 
sous-mère  sont  placées  de  28  à  29  centimètres  Tune 
avec  les  coursonnes  très  rapprochées  ;  pour  mainten 
coursonnes,  j*opère  par  pincements  répétés:  le  prei 
ment,  en  herbacé,  est  opéré  au-dessus  de  5  ou  6 
moment  de  la  formation  du  noyau,  qui  a  lien  du  ! 
!•'  mai. 

Je  fais  le  deuxième  pincement  du  25  mai  an  l*' 
rétrogradant  sur  la  3*  ou  4*  feuille  du  premier  pin< 
troisième  pincement  est  souvent  effectué  en  juilh 
alors,  sur  le  pincement  précédent,  la  dernière  ponsi 
façon  je  refoule  la  sève  à  la  base,  et  j'obtiens  une  ( 
bouquets  de  mai,  et  mes  coursonnes  restent  garnies  t 
la  branche-mère. 

Grâce  à  ces  trois  opérations  successives,  il  arrive  q 
peu  de  chose  à  faire  sur  mes  arbres  à  Tépoque  de  1 
qui  évite  les  coupes  répétées  d'où  résulte  la  gomme, 
la  perte  des  coursonnes. 


RAPPORTS 

Sur  les  Pots  dits  «  en  engrais  »  de  M.  Chéb 
par  MM.  Gennari,  Lavoivre  et  Wfriot. 

A  la  séance  du  comité  des  industries  horticoles  c 
dernier,  une  commission  a  été  nommée  pour  examii 

(1)  Déposé  le  28  mai  i896. 
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ont  hâte  de  voir  croître  leurs  plantes  au  plus  vî 
aujourd'  hui  que  le  proverbe  «  time  is  money  »  est  < 
plus  vrai. 

Le  jury  de  la  dernière  exposition  ayant  accordé  do 
d'argent  à  M.  Chéron  pour  ses  produits,  nous  ne  pouv< 
lement  demander  une  nouvelle  récompense,  mais  no 
dons  au  moins  Tinserlion  du  présent  rapport  au  Joi 
Société. 


REVUE 

DES  PUBLICATIONS  FRANÇiaSES  ft  ÉTRJ 


f.  Publications  françaises^ 
par  M.  D.  Bois. 

Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  sciences,  26  m 

Étude  physiologique  des  Cyclamens  de  Perse.  Note  d 
Hébert  et  G.  Truffant,  p.  42^2.  —  Les  Cyclamens  fo 
nos  plus  belles  plantes  d'ornement  ;  ils  sont  recherch 
ment  pour  Téclat  de  leurs  fleurs,  et  c'est  à  la  producti< 
de  ces  dernières  que  vise  Thorticulteur. 

L'un  des  auteurs  de  la  note  ayant  réussi  à  modifier  t 
sèment  la  culture  des  Azalées  par  l'emploi  de  mati 
santés,  il  était  naturel  d'espérer  qu'on  obtiendrait  de 
floraison  abondante  des  Cyclamens,  en  opérant  da 
plus  riches  et  avec  des  engrais  plus  abondants  qu\ 
d'ordinaire. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  MM.  Hébert  et  Truffant 
des  essais,  en  employant  comme  sol  un  mélange  ce 
tiers  de  terreau  de  couches  et  deux  tiers  d'un  composi 
très  fertile;  en  outre,  pendantleur  période  végéta tiv< 
mens  cultivés  dans  ce  milieu  recevaient,  une  fois  p 
de  l'engrais  humain  dilué. 

Les  engrais  ont  provoqué  une  augmentation  cens 
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La  lumière  agit  avec  plus  de  rapidité,  et  il  est  plus 
constater  qu'elle  puisse  produire  une  augmentation  p 
de  l'intensité  des  odeurs. 

3*  L'action  de  la  lumière  se  fait  sentir  de  deux  manié 
rentes  :  d'une  part,  elle  agit  comme  puissance  chimique 
de  fournir  l'énergie  à  toutes  les  transformations  par  l 
passent  les  produits  odorants,  depuis  leur  élaboratioi 
leur  résiniflcation  totale;  d*autre  part,  elle  exerce  ur 
mécanique  qui  joue  un  rôle  important  dans  la  biol 
plantes  et  permet  d'expliquer,  en  somme,  le  mode  de 
ment  périodique  du  parfum  des  fleurs. 

4**  L'intensité  du  parfum  dégagé  par  une  plante,  d< 
l'état  d'équilibre  qui  s'établit,  à  toute  heure  de  la  journ 
la  pression  de  l'eau  dans  les  cellules,  qui  tend  à  n 
dehors  les  huiles  essentielles  contenues  dans  i'épid( 
TactioD  de  la  lumière  qui  combat  cette  turgescence. 

5**  La  lumière  et  la  force  osmotique  qui  règlent  la  tur 
des  cellules,  sont  deux  forces  de  grandeur  variable  et 
contraire;  de  même  qu'un  simple  arrosage  suffit  à  au 
la  turgescence  des  cellules,  de  même  l'interposition  d*u 
écran  de  verre,  l'arrivée  d'un  nuage  ou  d'un  temps  c( 
pluvieux,  suffisent  à  atténuer  considérablement  l'elTel 
par  la  lumière  ;  dans  les  deux  cas,  l'intensité  du  parfi 
mente. 

Si  la  plante  est  exposée  &  la  lumière  diffuse,  la  turi 
des  cellules  peut  se  localiser  et  elle  se  produit,  par  c 
plus  vite  et  d'une  manière  plus  complète,  dans  un 
abritée  par  un  écran  de  verre  ou  par  un  écran  opaqi 
plante  est  exposée  &  la  lumière  solaire  directe,  la  tur{ 
complète  ne  se  produit  nulle  part.  . 

G""  En  réalité,  c'est  l'irritabilité  du  protoplasma  qu 
cause  primordiale  de  la  variation  d'intensité  du  par 
tleurs,  et  l'expérience  prouve  qu'une  insolation  subite 
reuse),  ou  le  simple  contact  (Basilic),  suffisent  à  provoqi 
irritation  et  à  déterminer,  par  suite,  une  variation  nota 
l'état  d'équilibre  de  la  plante  et  une  augmentation 
subite  de  l'intensité  du  parfum. 
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comme  rustique  dans  le  domaine  de  l^Oranger  et 
maritime. 

Les  croisements  entre  Orchidées  donnent  souv( 
des  produits  fort  dissemblables.  On  en  connaît  déj 
exemples  dans  le  genre  Cypripeiium,  M.  Pyni 
un  cas  nouveau  avec  le  Cyptipedium  gandavense, 
origine  que  le  C.  Alice,  puisque  tous  deux  sont  issi 
et  Spicerianum, 

Journal  des  Orchidées.  —  Le  Cypripedium  i 
des  Orchidées  le»  plus  populaires.  Depuis  I*introc 
en  4849,  de  nombreuses  variétés  en  ont  été  sigi 
belles  sont  sans  contredit  les  C.  t.  Chantini  et 
quelques  années  les  formes  à  fleurs  claires  teintée 
fait  leur  apparition,  avec  les  C,  citratum  et  Lucim 
l*une  de  l'autre;  Lindeniœ  et  Dallemagnei^  qui 
également  beaucoup;  Madouxiœ,  Sanderœ,  Mar^ 
beekiense.  Dans  les  formes  à  coloris  p/Vle,  il  l 
signaler  le  C  immaculatum,  qui  ne  présente  aucu 

Le  sphagnum  peut-il  être  récolté  indifférer 
époque  de  Tannée?  Il  résulte  d'observations  nom 
récolte  du  sphagnum  doit  se  faire  au  printemps. 
ses  tiges  sont  courtes  et  compactes,  d'un  vert  clai 
très  pâle;  il  continue  à  croître  à  la  surface  despol 
coloration  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

Lindenia.  —  A  noter  un  excellent  article  de  M 
le  Catlleya  maxima^  son  origine,  ses  caractères 
distinction  de  ses  variétés.  D'utiles  indications  po 
tion  des  variétés  sont  tirées  de  la  longueur  des  pseï 
pédoncules  du  nombre  des  fleurs.  Les  pseudo  bull 
les  pédoncules  peu  allongés  et  pauciflores  da 
Alba^Aphlehia,  Backousei,  Marcheltiana  ei  Maloui 
organes  sont  allongés  et  les  fleurs  nombreuses  dam 
gigantea  et  floribunda.  Au  point  de  vue  botanique,  j 
Cnitleyœ  labiatse  à  labelle  entier  et  à  pseudo-buit 
seule  feuille.  Le  môme  recueil  figure  encore  le  G 
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parmi  les  pages  qui  leur  sont  consacrées  :  les  ânes  rappelleotlr 
Cattleya  Walkeriana^  espèce  brésilienne  introduite  vers  4840  ei 
qui  a  reçu  encore  de  Lindley,  le  nom  de  Caltleya  bulboni 
d*autres  ,ont  trait  à  VOdontoglossum  citrosmumy  si  remarquable 
par  Todeur  de  citron  qu*il  répand  et  dont  les  cultores  eorih 
péennes  ont  été  enrichies,  importé  du  Guatemala  et  da  sud  da 
Mexique,  en  4840,  ou  bien  encore  au  Cattleya  Lawrtnceana.it 
la  Guyane  anglaise,  réintroduit  en  1884.  Peu  de  Catlleyê 
peuvent  lutter  avec  cette  espèce,  qui  est  certainement  une  des 
plus  jolies  et  des  plus  distinctes. 

D'autres  articles  visent  des  genres  tout  entiers,  en  aigoalaiil 
leurs  espèces  les  plus  recommandables.  De  ces  genres  quelques* 
uns  sont  bien  connus  et  la  plupart  de  leurs  représentants  par- 
tout cultivés.  Ce  sont,  par  exemple,  les  Oncidium  et  les  Colax. 
Les  premiers  sont  loin  d'être  tous  cultivés,  car  on  n'en  conoait 
pas  moins  de  deux  cent  cinquante  espèces  botaniques  réparties 
dans  TAmérique  tropicale,  depuis  le  Brésil  et  la  Bolivie  jusqo^tia 
Antilles  et  au  Mexique.  Il  en  est  quelques-uns  qu'on  doit  rei- 
contrer  partout  où  l'on  trouve  des  Orchidées:  Oncidium  PcÊpiBù, 
bien  vieille  espèce  et  toujours  belle,  introduit  de  la  Trinité  eo 
1823;  Oncidium  sarcodesy  du  Brésil,  4848;  0.  cucuUalwiHr 
espèce  très  polymorphe  dont  Tune  des  formes  nubigenum  crdl 
jusqu'à  14.000  pieds  d'élévation  dans  les  Andes  du  Péroa  et  de 
la  Nouvelle-Grenade;  0.  Marshallianum,  du  Brésil  d'où  il  aéli 
importé  en  4866;  0.  Jonesianum^  apporté  en  4883  du  Paragoaj 
et  qui  s'est  rapidement  répandu;  0.  concolor^  des  environs  de 
Rio,  1837,  et  0.  ampliatum,  de  l'Amérique  centrale,  où  il  i 
été  récolté  vers  4832. 

Quant  aux  Colax,  ils  sont  loin  d'être  aussi  nombreox  ca 
espèces  puisqu'on  n'en  compte  guère  que  vingt-cinq.  Doit-oa 
maintenir  le  genre  Colax?  il  y  a  tendance  actuellement  à  le 
faire  rentrer  tout  simplement  dans  les  Lycaste.  La  seule  espéet 
cultivée  est  le  C.  jugosus  qui  par  la  forme  de  ses  fleurs  aemblt 
s'éloigner  non  seulement  des  LycasiCf  mais  encore  de  toatas  tes 
autres  Orchidées.  On  le  rencontre  dans  les  régions  chaudes  Aa 
Brésil  et  sa  culture  s'accommode  de  celle  des  CaitUya. 

Les  Bollea  ne  sont  également  pour  la  plupart  des  Orchide^ 
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le  Daffodil  ou  Narcissus  pseudo-Narc issus ^  d'Europe;  le  Aor- 
cissus  poelicus^  également  européen;  le  N.  Tazetia  d*Europee( 
d*A8ie;la  Jonquille^' Narcissus  Jonquilla,  de  l'Europe  méridio- 
^  nale,  et  le  A^.  iriandrus,  le  Angeii  Tears  des  cultivateurs  anglais, 

^  de  la  même  région.  Les  trois  premiers  ont  donné  naissance  à  de 

r  nombreuses  formes  ou  races  et  à  des  hybrides. 

f  Les  hybridateurs  ont  eu  pour  objectif,  dans  le  genre  Narcissus, 

comme  dans  tous  les  autres  :  d'améliorer  les  variétés  déjà  exis- 
tantes; d'augmenter  nos  connaissances  relatives  aux  phéno- 
mènes de  Thybridation  ;  de  vérifier  et  de  corriger,  par  Texpén- 
mentation,  les  données  antérieurement  acquises  et  quelquefois 
restées  douteuses.  C'est  ainsi  qu'il  a  été  reconnu  que  les  A*.  îji- 
comparabilis  et  odorus  étaient  réellement  des  hybrides,  prove- 
nant le  premier  du  croisement  des  A^.  pseudo-Narcissus  et  po^ 
ticus^  le  second  des  A^.  pseudo-Narcissus  et  Jonquilla.  L'expé- 
rience^ directe  a  également  appris  que  le  A^.  muticus,  fécondé 
par  le  N.  poeticus^  donnait  une  plante  analogue  au  A^.  Bemardi 
des  Pyrénées  ;  que  le  A^.  major  et  le  A^.  Jonquilla  croisés  pro- 
duisaient une  forme  du  A^.  odorus;  que  le  A^.  biflorus  était 
intermédiaire  entre  les  A^.  poeticus  et  Tazetta^  qui  lui  ont  donné 
naissance.  On  pourrait  encore  citer  d'autres  exemples  tout  aosâ 
intéressants.  Le  plus  récent  est  celui  du  N,  Johnsioni^  plante 
portugaise,  qui  est  le  produit  d'un  croisement  entre  les  N,  trian- 
drus  et  pseudo-Narcissus. 

Il  est  intéressant  de  signaler  qu'en  faisant  intervenir  des 
formes  à  (leurs  blanc-pur  du  N.  pseudo-Narcissus^  dans  le  croise- 
ment avec  le  N  poeticus,  on  obtient  non  seulement  de  N.  incom- 
parabilis  à  fleurs  blanches,  mais  aussi  des  spécimen.H  à  Qears 
entièrement  jaunes.  Quant  à  la  stérilité  des  hybrides  de  Na^ 
cisses,  elle  n'est  pas  toujours  absolue,  tant  s'en  faut,  et  dam 
bien  des  cas  le  croisement  a  produit  des  graines  parfaitement 
conformées. 

Ce  sont  encore  des  plantes  à  oignons  que  les  Perce-Neige,  les 
GalanthuSf  dont  le  type  indigène  est  capable  de  fournir  des 
sous-hois  délicieux  comme  ceux  que  figure  le  Garden.  L'impret- 
sion  que  produisent  ces  tapis  immaculés  est,  pour  employer  Tex- 
pression  anglaise  «  of  Chaste  beauty  ». 
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pouvons  en  recommander  quelques-unes,  telle  qu< 
riensisy  qui  s'avance  jusqu'en  Portugal  ;  D,  tenuifolic 
fœniculacea,  marginata,  rettisa,  elegans^  Mariesi,  et 

Les  Noyers  sont,  avant  tout,  des  arbres  doués  de  qualités  one- 
mentales.  Je  ne  veux  pas  parler  du  Noyer  d*Europe,  qui  cepea- 
dantne  manque  pas  d*un  certain  cachet,  mais  des  espèces  amé- 
ricaines telles  que  :  \eJuglansnigraf  qui  a  produit,  par  croisemeoi 
avec  le  Noyer  commun,  le  Juglans  Vilmoriniana;  le  J.  ctnarea, 
très  voisin  du  précédent;  les  /.  califomica  et  rupestris.  Le  Japoo 
peut  fournir  aux  plantations  les  /.  Sieboldiana  et  cordiformis:  k 
premier  a  reçu  également,  en  raison  de  la  forme  de  ses  feaillei, 
le  nom  de  •/.  ailanti/olia. 

Les  dendrologues,  qui  se  plaignent  —  et  ont  souvent  raiioQ 
en  cela  —  du  déboisement  des  forêts,  ne  pourront  que  félietter 
le  commissaire  de  l'Afrique  centrale  anglaise,  M.  Johnston,  d*ftB 
de  ses  premiers  actes  administratifs.  Ce  haut  fonctionnaire  a 
déclaré  propriété  de  la  couronne  les  grandes  forêts  de  Gèdresdo 
mont  Mlarye.  Quel  que  soit  le  but  auquel  il  ait  obéi,  on  ne  peal 
que  le  louer. 

Signalons,  pour  finir,  quelques  bonnes  plantes  q 
cultiver  plus  qu^on  ne  le  fait  :  tout  d'abord  YHeuchfr 
admirable  Saxifragée  américaine  au  colons  fulgurai 
iyne  marilima^  jolie  Composée  à  fleurs  jaunes,  à  f 
ment  découpées,  originaire  de  Californie;  les  Frici 
nigroy  curieuses  Liliacées  japonaises,  qu'on  ne  ren< 
en  dehors  des  jardins  botaniques. 

Gardeners*  Chronicle.  —  Peu  de  plantes  nouvc 
connues.  Deux  Orchidées  seulement  sont  dans  ce  < 
les  Cœlogyne  Rumphii  Lindl.  et  uniflora  Lindl.  A  p 
première  de  ces  espèces,  qui  a  été  retrouvée,  apn 
perdue  pendant  longtemps,  il  faut  faire  remarquer 
cription  en  avait  été  faite  par  Lindley,  d'après  un  < 
indications  de  Rumphius.  Des  échantillons  en  exil 
rherbier  de  Buitenzorg,  et  c'est  seulement  cette  a 
collecteur  anglais,  M.  Pereira,  vientMe  la  découvrir 
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comprend  les  Rh.  Aucklandiy  Thomsoni^  ainsi  que  quelqi 
espèces.  L^hybridalion  des  Rh.  Thomsoni  et  Fortunei 
le  Rh.  Lascombeif  remarquable  par  ses  grandes  fleurs  i 
des  taches  de  couleur  cannelle.  Il  faut  encore  noter  i 
mante  variété  du  Prunus  pseudo-Cerasus,  importée  d 
à  fleurs  semi-doubles,  blanches,  nuancées  de  vert,  à  a 
pâle,  et  Y Ulmus  alata  qui,  lui,  n'est  pas  une  nouveauté, 
connaît  en  Europe  depuis  4820.  V Ulmus  alaia  ou  W 
remarquable  par  les  longues  ailes  subéreuses  qui  courei 
de  ses  rameaux  et  donnent  à  Tensemble  du  végétal  un  aspect  des    1 
plus  étranges.  C'est  un  arbre  qui  parait  confiné 
États-Unis,  dans  la  vallée  du  Mississipi. 
^/  Les  Catalpa  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  ai 

ment.  Des  sept  espèces  connues,  deux  sont  chinoise 
ginaires  de  l'Amérique  du  Nord  et  les  autres  des 
espèces  américaines  sont  celles  que  Ton  plante  le  p 
ment;  Tune  d'entre  elles,  le  C.  bignonioxdes,  a  él 
en  47^6.  L'autre,  le  C,  speciosa,  confondue  longte 
C.  bignonioides,  n'a  été  importée  que  récemmei 
espèces  asiatique,  C.  Kœmp/eri  et  Bungei,  la  secon 
ment  cultivée,  et  l'on  rencontre  souvent  sous  son  noi 
C.  Kœmpferi  ou  bignonioides.  On  a  croisé  les  C.  s 
Kœmpferi  et  donné  naissance  à  une  fort  belle  ph 
fleurs  forment  d'énormes  panicules  :  c'est  le  Catalpt 
du  nom  de  l'obtenteur. 

Garden  and  Forest.  —  Le  recueil  américain  a  f 
ques  plantes  nouvelles  :  Lavatera  insularis,  du  Mex 
ilôts  des  Coronados;  les  fleurs  sont  jaunâtres  veiné 
de  pourpre;  Thrinax  microcarpa,  Palmier  originaii 
ride,  rapporté  par  Gurlis  au  Thrinax  argentea,  i 
certainement  nouveau  et  bien  caractérisé  par  la 
ses  fruits;  Rose  Mistress  Pierpont  Morgan,  qui  pa 
lusus  du  Thé  Madame  Gusin;  les  feuilles  sont  plui 
celles  de  cette  dernière  variété;  quant  aux  fleur 
rouge  cerise,  teintées  de  jaune  citron  à  la  base  des  j 

Les  Palmiers  communiquent  à  la  végétation  forei 
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Les  Cuphea  se  prêtent,  on  ne  peut  mieux 
des  massifs  pendant  la  belle  saison,  aussi  ne 
recommander.  Les  uns  sont  ligneux  comme  le 
strigulosay  cordata;  d'autres,  en  plus  grand 
bacés,  tels  que  les  C.  lanceolata  et  miniata, 

Llllustration  horticole.  —  Le  Tecoma 
meilleures  plantes  grimpantes  obtenues,  ce 
en  croisant  le  T.  capensis  avec  le  T,  velut 
plante  de  serre  froide  une  des  meilleures  a 
récente.  Un  fait  intéressant,  c*est  que  les  g 
exactement  la  plante  qui,  en  Australie,  fie 
Tannée,  tandis  qu'en  Europe  elle  est  automn 

La  vitalité  des  graines  nous  réserve  encore 
Qui  se  douterait  que  des  graines  de  Colexis 
d'un  tiroir^  ont  parfaitement  levé  après  si 
naissance  à  plusieurs  variétés  I 

Journal  des  Orchidées.  —  Les  semeur 
attachés  à  croiser  des  espèces  différentes,  d 
duire  des  fleurs  aussi  distinctes  et  original 
serait  bon,  cependant^  de  ne  pas  négliger  la 
d'une  fleur  par  son  propre  pollen  ou  par  ceh 
de  la  même  espèce.  En  sachant  choisir  ses 
arriver  à  de  très  bqaux  résultats,  par  exempU 
toglosswn  brillamment  maculés,  des  Cattleiji 
marbrés,  ou  bien  encore  des  plantes  florifère 

Un  succédané  du  sphagnum  —  c'est  une 
vert  glauque,  abondante  dans  les  bois  silice 
glaucum.  On  emploie  avec  avantage  ses  pel 
pour  surfacer  les  pots  et  les  paniers  des 
AeiideSy  PhalœnopsiSj  etc. 

Wiener  illustriste  Garten-Zeitnng.  — 
nagetta,  décrit  un  hybride  nouveau  obtenu 
de  Vienne,  en  croisant  le  Crinum  Makoyai 
astrum  solandnflorum.  Le  Crinum  Lesemanm 
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PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  C< 

DÉCRITES  OU   FIGUKÉES 
DANS    LES  PUBUGATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTR 

f.  Publications  françaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Amorpha  canescens  Nuit,  (famille  des  Légum 
Horticole^  15  juin  1896,  p.  280,  planche  coloriée 

Arbrisseau  rustique  introduit  en  Angleterre, 
cependant,  actuellement  presque  inconnu  dans 
TEurope. 

^  Bentinckia  nicobarica  Hort.  Sander  (famille 

i  Itevue  Horticole,  1**' juin  4896,  p.  249,  fig.  93. 

^  Cette  espèce  nouvelle  a  été  exposée  à  Paris,  T 

l,  par  M.  Sander,  horticulteur  à  Saint-Albans  {à 

Tavait  reçue  des  îles  Nicobar,  situées  à  l'extrémit 
Indes,  dans  les  eaux  de  Tlndo-Chine.  L'auteur  ( 
sacré  à  cette  plante,  M.  Ed.  André,  dit  n'avoir  ez 
jeunes  exemplaires,  qui  rappellent  le  port  d'un  A 
de  certains  Geonoma,  genre  d'ailleurs  assez  ^ 
tinckiaj  mais  sa  couleur  vert  pftle  le  dislingue 
ainsi  que  d'autres  caractères  qui  s'afGrmeront 
Ses  folioles  sont  inégalement  découpées,  soit 
légèrement  soudées  avant  leur  complet  dével 
que  leur  nature  même  rende  cette  inégalité  d'inai 
en  laissant  entre  elles  des  intervalles  variés  et 
le  long  du  rachis.  Comme  le  Cocotier,  le  Lodoic 
Pandanus  qui  croissent  à  Tétat  spontané  dans 
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2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot. 

Cœlogyn»  unUlora  Lindley.  —  C.  uDiQore  -—  0 
GardeneriChronicle,  4896,  n°  487,  p.  516. 

Bulbes  agrégés,  fusiformes,  sillonnés,  chagrini 
donnant  naissance  à  deux  feuilles;  feuilles  linéai 
céolées-linéaires, longues  de  15  centimètres,  larges  < 
iimètres;  scapes  uniflores;  pédoncule  court,  naîssan 
feuilles  jeunes;  bractée  ovale,  acuminée,  écailleu; 
aiguë,  plus  longue  que  le  pédoncule  et  Tovaire  ma 
ailes;  sépales  ovales,  acuminés,  larges  de  1  centime 
de  teinte  jaune  pâle  ainsi  que  les  pétales  qui  sont  d< 
gueur  et  plus  étroits;  labelle  sensiblement  égal, 
onguiculé,  à  lobes  latéraux  oblongs,  aigus,  peu  d^ 
moyen  beaucoup  plus  grand,  cunéiforme^  obovale,  < 
giné  à  la  partie  antérieure,  de  couleur  jaune  prime 
que  de  trois  taches  orangées  à  la  base  ;  gynoslème 
tiers  du  labelle. 

La  patrie  de  cette  plante,  depuis  longtemps  décrite 
d*abord  comme  Cœlogyne  puis  comme  Panisea 
inconnue. 

Comanthosphace  japonica  Moore.  —  G.  du  Jap< 
(Labiées-Satureinées).  Bot.  Mag,^  t.  7463. 

Petit  sous-arbrisseau  à  rameaux  tétragones  et  à  i 
plus  ou  moins  blanc  tomenteux  ;  feuilles  pétioléei 
ovales  lancéolées,  serrées;  inQorescence  formée  de 
celles  multiflores  disposés  en  grappe  raide,  dressé 
gnée  de  bractées;  bractées  de  large  dimension,  mei 
arrondies,  concaves,  pourvues  d'un  bec  ou  acuminéc 
ques;  fleurs  brièvement  pédonculées,  jaunâtres;  cal 
à  dents  très  courtes,  obtuses,  non  nerviées;  corolle 
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croit  dans  les  mêmes  localités  que  les  A^e/^enMe^,  le 
et  le  Lycopodium  cernuum. 

Incamllea  Delavayi  Bur.  et  Franchet.  —  I.  di 
Chine  (Bignoniacées-Técomées).  —  Bol,  Mag,,i.  7 

Plante  très  glabre,  à  tige  courte,  dressée,  rob 
longues  d'un  pied  environ,  linéaires  oblongues,  pic 
épais,  à  folioles  presque  opposées,  sessiles,  lancée 
crénelées-lobulées,  lessupérieures  conQuentes,  fortei 
à  la  face  inférieure,  au  nombre  de  8-40  paires  él 
de  Tautre;  scape  allongé,  robuste,  nu,  pluriQore 
bractées  sétacées;  Qeurs  de  grande  dimension  à 
culées;  calice  tubuleux,  profondément  côtelé,  { 
dents  acuminées;  corolle  rose,  à  tube  recourbé 
limbe  arrondis,  ondulés  sur  les  bords;  loges  des  anthères 
glabres. 

Cette  superbe  plante,  qui  appartient  au  genre  asia 
villea^  a  été  découverte  par  Tabbé  Delavay,  dans  le 
montagneux  du  Yunnan,  à  une  altitude  de  8  à  44, 5< 
la  même  région,  MM.  Bureau  ctFranchel  ont  décrit, 
Thibel,  8  autres  espèces,  ce  qui  porte  à  10  les  espè 
actuellement.  En  1876,  on  n'en  connaissait  qu'une  s 

Hassonia  jasminiflora    Hort.  Burchell.  —  M. 
jasmin.  —  République  Orange  (Liliacées).  —  Bot.  M 

Feuilles  au  nombre  de  deux,  naissant  en  même  te 
fleurs,  étalées,  couchées  sur  le  sol,suborbiculaires,  Vu 
vertes,  marquées  de  nombreuses  stries  longitudic 
blanches,  odorantes,  disposées  en  ombelle  centra 
pédoncules  courts  ;  bractées  membraneuses,  blanch 
-sommet,  les  antérieures  ovales,  plus  courtes  qut 
périanthe  ;  périanthe  à  tube  subcylindrique,  à  I 
lancéolés,  étalés,  deux  fois  plus  courts  que  le  tub 
incluses,  à  fllets  linéaires,  soudés  à  la  base. 

Le  genre  Massonia  créé  par  Thunberg  est  entièrem 
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istants  du  périanthe,  à  péricarpe  crustacé;  graines  globo* 
es,  déprimées  à  la  base  ;  arbre  élancé,  élevé  de  20  à  30  pied»; 
[les  terminales,  orbiculaires,  coriaces,  vert  p&le,  blaoc 
inté  à  la  face  inférieure,  plus  ou  moins  tomenteuses  dans  leur 
le  âge,  plissées,  multifides;  rachis  court,  légèrement  convexe, 
Dué  et  arrondi  au  sommet  ;  ligule  orbiculaire,  conctve; 
oies  grêles,  flexibles,  biconvexes,  sans  aiguillons;  gtioe 
ngée,  brun*luisant  ;  spadice  allongé,  placé  entre  les  feailies, 
iposé,  à  rameaux  de  premier  ordre  courts,  grêles,  comprimés. 
(sés  et  divergents,  ceux  de  second  ordre  florifères,  grêles, 
elles;  spathes  coriaces,  allongées,  aiguës,  profondémeot 
sées  au  sommet,  tomenteuses  à  la  face  supérieure  et  à  it 
lie  médiane;  bractées  aiguës,  scarieuses,  caduques. 
s  curieux  Palmier  a  été  découvert  par  A.  H.  Gurtis,  en  1879. 
a  Namer  et  Boca  Chica,  en  Floride. 

tricnlaria  ianthina  Hook.  f.  —  U.  à  fleurs  violettes.  - 
û\  (Lenlibulariées).  —  Bot,  Mag,,  t.  7466. 

euille  longuement  péliolée,réniforme,  très  entière,  ondulée; 
)e  portant  6-8  fleurs,  plus  long  que  le  pétiole;  bractées  tri- 
tites,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédicelles,  à  divisions 
;éolées  ;  fleurs  amples,  à  sépales  semblables,  obtus,  cymbi- 
les  ;  corolle  violet  pâle,  à  lèvre  supérieure  hémisphérique, 
erieure  formée  de  deux  labelles  dont  le  supérieur  esl 
isé,  arrondi,  convexe,  marqué  de  deux  raies  dorées  Ion* 
idinales,  tandis  que  Tinférieur,  beaucoup  plus  développé, 
3ng  transversalement,  a  ses  côtés  arrondis  et  sa  partie 
liane  plissée  ;  éperon  allongé,  incurvé,  inclus  dans  le  pli 
labelle  inférieur,  ouvert  au  sommet;  ovaire  ovoïde,  stig- 
,e  bilabié;  à  lèvre  supérieure  plus  petite  que  rinférieure 
est  plissée. 

* Utriculuria  ianthina  est  très  voisin,  par  Tensemble  de  loas 
caractères,  de  V Utricularia  reniformis  de  la  même  région: 
I  n'en  difl'ère  que  par  la  couleur  de  ses  fleurs  qui  sont  violettes 
lieu  d*ètre  roses.  L'habitat  des  deux  plantes  est  cependant 
t  différent,  tandis  que  VU,  reniformis  croît  dans  des  prairie» 
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SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ 

KUes  «é  tiennent  à  3  heures,  au  siège  de  la  Société,  le  second  et  If  quitr.^ 
jeudis  de  chaque  mois  (rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris). 
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RÉUNIONS  DU  BUREAU  ET  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Art.  ?r>  du  Règlement.  — -  Le  Bureau  se  réunit  seul  le  4*  jendi  de  chaqa«  »• 
lo  Conseil  liÀdministration  le  3*  jeudi.  Ces  réunions  ont  lioa  au  sièg9  é*i 
Kocii^té.  à  une  heure 
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RÉUNIONS  DES  COMITÉS  j 

V.\U%  se  tiennent  k  midi,  au  siège  de  la  Société,  le  9*  et  l«  «•  je«d.<  i.*  H 
mois,  jours  do  Sf'.iucos  do  la  Sodolti  (voir  l•'tableau^.  ï^  Comité  «c-ea-^T-'^ 

Comili^  des  Iiuluatries  horticoles,  se  réunissent  le  4»  jeudi  ••ulement  l7--sH 
l'Art  des  jardina  ne  so  réunit  que  le  "2*  jeudi  de  chaquo  mois. 

IlÉUNIONS  DE  LA  COMMISSION  DE  RÉDACTION  ET  DE  PUWJQ»» 

Elles  se  tiennent  (le  lundi»  t  deux  heures,  au  siège  de  \m  %^*\i 
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9 

àVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  SÉANCE 

Un.  concours  spécial  pour  les  Orchidées  aura  lieo  ed 
séance  le  26  novembre  4896.  Les  personnes  qui  désireront  f 
prendre  part  seront  tenues  d*adresser,  hait  jours  à  ravancs. 
à  Tagent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  leur  demande 
de  participation. 

Concours  de  Dahlias,  de  Gli^euls,  de  Bégronias  et  âi 
Fuchsias.  —  (Séance  du  jeudi  40  septembre  1896).  Les  per- 
sonnes qui  désirent  prendre  part  à  ces  concours  devront  adresser 
à  M.  le  président  de  la  Société^  rue  de  Grenelle,  84,  avaolk 
S  septembre,  une  demande  indiquant  la  superficie  à  oecaper 
ainsi  que  le  nombre  des  carafes  pour  fleurs  coupées  dont  ellei 
pourraient  avoir  besoin. 

L'installation  devra  être  terminée  le  jeudi  40  septeoibre,  anot 
onze  heures  du  matin.  La  Société  mettra  à  la  disposition  (h 
Jury  le  nombre  de  médailles  nécessaires.  Le  programme  deee» 
divers  concours  a  été  publié  dans  le  Journal,  cahier  d'avril,  p. 347. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCifiTt 

Concours  annueU, 

MédaiUe  PeUiet\  Pour  le  plus  beau  lot  de  PerUsUmon. 

Prix  Joubert  de  VHiberderie.  — -  Le  40  janvier  1889,  le 
d  administration,  se  conformant  au  vœu  émis  par  le  IK  ioi 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  on  concours 
un  prix  de  2,500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  géaâii 
donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage  publié  réoeiBBii 
et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maraîchère,  TAiii 
riculture  et  la  Floriculture  réunies,  considérées  dans 
usages  journaliers  et  les  plus  praUques.  Le  concoors  est  pi 
nent  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  1* ouvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  êln 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  délai  d*ua  an.  fV^ 
Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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à  tel  point  qu'aujourd^hui  il  est  question  de  s 
renée  à  ces  dernières. 

Exploration  scientifique  de  l'île  Fon 
mand,  minisire  de  France  au  Japon,  annor 
Tokio  d*une  mission  scientifique  destinée  à  en 
mose,  encore  très  mal  connue.  Pour  cette  œu 
naise  a  voté  une  somme  de  5,383  yens  (le  yen 
mission,  composée  exclusivement  de  Japonais 
tudier  la  géologie,  la  minéralogie,  Tethnogra] 
la  zoologie,  Tagricuiture  et  la  sylviculture  de 

Culture  d'Orchidées  sur  des  troncs  de 
Gardeners  Chronicle  du  27  juin,  page  785,  n 
ture  de  certaines  Orchidées,  sur  des  troncs  d( 
rescentes.  L'auteur  de  Tarticle  aurait  obt 
résultats  avec  les  Caltleya  citrinay  marginaiay  1 
cristata  et  autres  espèces  ;  Dendrobium  ai 
chrysotoxum;  Lselia  anceps,  acuminata,  autw 
Lycaste  Skinneii  ;  Maxillaria  grandiflora 
cuneala  et  spectabilis  ;  Odontoglossum  Cerva 
maculatum,  Rossi  ;  Oncidium  Cavendtskiati 
tigrinum  ; 

Ces  plantes,  disposées  à  la  surface  de  tn 
antarctica  et  associées  ou  non  à  des  Fougères  ei 
mieux  réussi  que  dans  les  pots  et  dans  les  pai 
présentaient  en  outre  un  aspect  beaucoup  plus 
tant  leur  manière  de  croître  dans  leur  pays  d' 

Les  troncs  doivent  être  fixés  dans  des  pots 
faire  tenir  debout,  ou  bien  maintenus  par  lesc 
pilier  de  fer  de  la  serre.  L'auteur  recomman 
haut  avec  une  pomme  d*arrosoir,  de  manièi 
découle  le  long  de  la  tige  et  arrive  à  toutes  lei 
cher  les  feuilles  ni  les  fleurs. 

Introduction  du  Platane  d'Orient  en  Fi 
tane,  on  le  sait,  est  connu  depuis  la  plus  bau 
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loyer  les  plaies  en  roetlant  au  vif  les 
à  les  badigeonner.  (Bulletin  de  la  Soci 
>miay.) 

léglementation  dea  Hallea  oentralea  < 
promulgoée  le  43  juin  1896,  porte  la  n 
Iles  centrales  ;  en  voici  le  texte  : 
irt.  4'^  —  Les  Halles  centrales  constitue 
mière  main,  à  la  criée  ou  à  l*amiable,  di 
-es  de  gros  et  de  demi-^pros.  Ces  ventes  i 
les  prévues  par  la  présente  loi  et  par  le  règ 
Lion  publique  qui  sera  rendu  pour  son  exé< 
A  carreau  est  réservé,  dans  le  périmètre  de 
âtaires  de  légumes  et  fruits  vendant  leur  pn 
exclusion  des  regrattiers. 
i  titre  transitoire,  quelques  pavillons  reste 
te  au  détail  et  aux  commerces  spéciaux 
Tcuterie  qui  lui  sont  assimilés, 
irt.  %.  —  Toute  personne  pourra  recevoir  < 
éditeurs  de  denrées  alimentaires  mandat  c 
te,  pourvu  qu'elle  satisfasse  aux  condition 
<*  Jouir  de  la  nationalité  française  et  des 
t  attachés; 

^  N*avoir  subi  aucune  condamnation  pénal 
tant  atteinte  à  Thonorabilité; 
^  Être  inscrite  sur  la  liste  dressée  à  cet  eO 
commerce  après  enquête  et  avis  de  la  préfe 
°  Justifier  de  la  concession  d*un  poste  pa 
du  versement  à  la  caisse  municipale  égal 
its  d*abri  payés  par  le  poste  pendant  Te: 
s  toutefois  que  le  cautionnement  puisse 
)0  francs. 

rt.  3.  —  11  est  expressément  interdit  aux 
éditeurs  d*acquérir  pour  leur  propre  compte 
t  chargés  de  vendre  ou  des  denrées  sii 
nière  générale,  d'en  faire  le  commerce  p 
personnes  interposées,  et  cela  même  en  d 
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volanU  dont  les  menlions  seront  concordantes;  le  premier  volant 
accompagnera  le  lot  jusqu'à  la  sortie  du  pavillon  et  sera  ensuite 
remis  par  le  fort  à  Tinspecteur  principal  ;  le  second  destiné  à 

^.  l'expéditeur,  énoncera,  outre  le  prix  de  la  vente,  les  frais  tariféi 

P^'  (transport,  octroi,  décharge,  manutention  pftr  le  serriee  des 

^  forts,  droits  d*abri),  ainsi  que  le  montant  de  la  Gommission  qsi 

';  devra  comprendre  tous  les  frais  accessoires;  dans  le  cas  où  pis- 

plusieurs  ventes  seraient  faites  le  même  jour,  au  nom  du  même 
expéditeur,  les  volants  destinés  à  l'expéditeur  pourront  être 

y  remplacés  par  un  bordereau  récapitulatif  reproduisant  toalei  le 

t':.  mentions  des  souches. 

^  %^  Après  la  conclusion  de  chaque  vente,  le  prix  énoncé  sur  le 

^  volant  sera  proclamé  à  haute  voix  ; 

l^v .  3""  Toute  marchandise  vendue  devra  sortir  immédiatemelit  do 

^-'.  pavillon: 

^  4""  Les  mandataires  seront  tenus  de  conserver  pendant  troii 

ans  le  livre  à  souches  et  tontes  autres  pièces  de  comptabilité. 

Art.  8.  —  La  préfecture  de  la  Seine  répartit  les  emplacemails 
entre  les  mandataires  des  expéditeurs,  en  raison  de  rimportioee 
de  la  marchandise  qu'ils  sont  chargés  de  vendre,  sous  cette  seale 
réserve  que  le  préfet  de  police  détermine,  pour  chaque  pavillos* 
la  surface  minima  indispensable  à  la  vente  des  marchandises  et 

l  à  l'exercice  du  contrôle  dans  le  poste  ;  elle  a  dans  ses  attribc- 

l  ^  tions  la  perception  des  droits  municipaux  et  le  poids  pablic. 

^'  La  préfecture  de  police  assure  le  maintien  do  bon  ordre  si 

point  de  vue  de  la  loyauté  des  transactions,  de  la  salubrité  à» 

}■-■■  denrées  et  de  la  liberté  de  la  circulation.  A  cet  effet,  uncov* 

missaire  de  police  sera  spécialement  affecté  aux  Halles  ceotrtio 

et  tons  les  inspecteurs  et  agents  placés  sous  ses  ordres  anroat  k 

droit  de  verbaliser. 

Elle  a  dans  ses  attributions,  l'affichage  du  cours  des  ventes^ 

^  la  détermination  des  heures  en  dehors  desquelles  tonte  opératifls 

i  sera  considérée  comme  nulle,  et  du  minimum  des  lots. 

Art.  9.  —  Une  commission  supérieure  sera  chargée  d'adres«r, 
au  moins  une  fois  par  an,  au  Président  de  la  Eépnbliqae,  li 
rapport  sur  la  situation  des  Halles  centrales,  les  abus  qui  peoitfl 
s'y  commettre  et  le?  réformes  qu'ils  comportent. 
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M  flean.  11  convient  de  faire  remarquer  que  la  c 
Orchidées  dans  les  serres  du  roi  des  Belges,  est  une  de 
faites  de  la  Belgique.  M.  le  directeur  Henri  Knight 
sincères  éloges  pour  les  brillants  résultats  qu'il  obtiei 
les  meetings  de  L'Orchidéennê  de  Bruxelles  fonmiuc 
mois  des  preuves  irrécusables.  (Ch.  de  Bosschei 

L'Exposition  Internationale  de  Bruxelles  en  ] 
y  aura,  à  Toccasion  de  cette  exposition,  à  laquelle  la 
adhéré  officiellement,  une  exposition  permanente  dllo 
de  mai  en  novembre,  comprenant  des  concours  pour 
tions  et  des  exemplaires  isolés  d'arbres  et  d'arbustes,  I 
les  plantes  vivaces,  les  plantes  herbacées  et  sous-ligi 
plantes  annuelles,  les  plantes  décoratives,  de  serre  < 
gerie,  pouvant  passer  en  plein  air,  les  mois  de  mai  à 
Expositions  temporaires. 
1.  Exposition  d'inauguration  (mai).  —  Le  prograi 
prend  deux  sections  :  \^  plantes  exposées  en  debon 
cours,  c'est-à-dire  des  envois  composés  au  gré  des  ei 
formés  de  plantes  de  cboix,  variées,  remarquables 
rareté,   leur  floraison  et  leur  culture;  ^  plantes  ei 
AAnnours  :  Palmiers,  Miscellanées,  Plantes  fleuries, 
descentes,  Orchidées,  plantes  diverses. 
Exposition  de  Roses  cueillies, 
.  Exposition   générale   (juillet).  -—  Le  progran 
1  deux  sections    comme  pour  l'exposition  de 
des  concours  pour  les  plantes  d'Introduction,  le 
re  et  la  floraison,  les  collections  générales,  les 
bidées,  Palmiers,  Pandanées,  Scitaminées,  Fougéi 
icées,  Gycadées,   Conifères,  Aroldées,  Marantac 
Broméliacées,  Plantes  diverses  de  serre,  Indi 
;,  Plantes  d'appartement. 

.  Exposition  de  Chrysanthèmes  (octobre).  — 
aux  de  floraison,  concours  spéciaux  de  culture 
es  grefl'éi»,  fleurs  de  Chrysanthèmes.  (Ch.  ue  Bc 

I  Tulipier  de  Virginie  ou  Tnlip  Tree  des  Angl 
ron  tulipifera),   ce  superbe  représentant  de  li 
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SÉANCE    DU    2    JUILLET'i896. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  Albert  Truffkut»  vige-présii 

La  séaDce  est  ouverte  k  3  heures. 
Les  sociétaires  présents  sont  au  nombre  de  422  :  4 
honoraires  et  407  membres  titulaires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  ad< 

M.  le  Président  proclame  Tadmission  d'une  dame  i 
et  de  10  membres  titulaires,  dont  5  présentés  dans  la 
25  juin. 

Il  annonce  que  deux  sociétaires  viennent  d*ètre  Toi 
linctions  honorifiques  : 

M*"'  Heine,  dame  patronnesse,  a  été  promue  ofl 
Légion  d'honneur,  et  M.  Bruant  (François-Georges] 
teur  à  Poitiers,  a  été  nommé  chevalier  du  même  ordr 

Cette  bonne  nouvelle  est  accueillie  par  des  appiau 
répétés. 

Il  apprend  que,  d'après  une  décision  du  conseil  d'i 
tion,  la  Société  sera  convoquée  pour  le  jeudi  8  octol 
de  l'élection  d'un  président  en  remplacement  d 
M.  Léon  Say.  Une  réunion  préparatoire  aura  lieu  h 
i  octobre. 

Il  annonce  que  depuis  la  séance  du  44  juin,  la  Soci 
gistré  avec  regret  la  perte  de  trois  de  ses  membres  :  A 
dame  patronnesse;  HM.  Chardon  (Charles-Armand) 
thier  (Adolphe-Désiré),  membres  titulaires,  de  Paris. 

N.  B.  —  La  commissioD  de  rédaction  déclai-e  laisser 
des  articles  admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  1 
bilité  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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d*"  Circulaire  annonçant  qu'une  exposition  ioUmai 
d'Horticulture  et  de  viticulture  se  tiendra  à  Bayonne  d 
8  septembre  4896. 

C.  —  Ouvrages  destinés  a  la  Bibliothèque  : 

\^  Feuille  d'informations  du  ministère  de  l'Agriculture, 
et  27. 

2*  Lama»*ck  botaniste;  sa  contribution  à  la  méthode  diii 
relky  par  H.  D.  Clos.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Acadéa 
Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres   de  Toulouse, 
Broch.  in-S"*  de  24  pages. 

3°  Notes  on  the  synonymy  of  the  Aorth  American  Mini 
description  of  a  neiv  subspecies^  par  M.  Outram  Sangs.  I 
4896.  Broch.  de  6  pages,  avec  2  planches  noires. 

4*  Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  i 
ciétés  savantes,  par  MM.  Grandidier  et  Guîeysse. 

5*  Histoire  naturelle  des  plantes  de  Madagascar^  par  i 
Bâillon  et  E.  Orake  del  Gastilio,  fascicules  38,  39  et  40. 

6^  La  Flore  littorale  du  Portugal,  par  M.  Jules  Daveai 
trait  du  Bulletin  de  l'Herbier  Boissier.)  Genève,  4896.' Br 
de  406  pages. 

0.  —  Notes,  Rapports  et  Comptes  rendus  déposés 
bureau  : 

4°  Note  sur  une  maladie  de  VHydrangea  paniculata  ( 
flora,  par  M.  P.  Decaux. 

£0  Groupements  de  Chrysanthèmes,  par  la  section  des 
santhèmes. 

3*  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  R,  de  Noter,  intitui 
Palmiers  de  serre  froide,  par  M.  A.  Chantin.  Les  condasi 
ce  rapport  sont  les  suivantes  : 

u  Pour  nous  résumer,  nous  nous  contenterons  de  répél 
ce  livre  nous  parait  avoir  été  écrit  hâtivement,  par  une  pc 
qui  connaît  surtout  l'Algérie  et  le  Midi  de  la  France,  qui  i 
coup  vu,  qui  éveille  notre  curiosité,  maïs  ne  la  satîsfa 
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pon;  ÏAconiium  Anlhora  L.,  des  Alpes;  ÏAllium  na 
Vill.,  des  Alpes;  le  Dianlhus  monspessulanus  L.,  à 
duMont-Dore;  VErodium  Manescavi  Boub.,  des  P 
Silène  Saxifraga  L.,  des  Alpes;  le  Géranium  Endra 
Pyrénées-Orientales;  le  Scutellaria  lupulina  L.,  de 
l''  réale,  et  en6n  une  variété  du  Violo^unbyana  Boiss. 

:•.  3*"  Une  prime  de  2'  classe  aux  même  présentateur 

|f  superbe  collection  de  Godeiia^  comprenant  :  G,  Scha\ 

i  tiana;  rubicunda  splendens  double;  Whilneyi  Ducheu 

p  pyramidal  carmin.  Brillant,  Duc  de  Fife^  Duchesse  d 

\-.:  chesse  (FAlbany  nain^  écarlate  vif,  grandiflora    mac 

^l'  Lady  A  Ibemarle,  grandiflora  maculata. 

^.:-  3**  Une  prime  de  2**  classe  aux  mêmes,  pour  un  lot  < 

^'  Quarantaines,  comprenent  16  variétés,  dites  à  grai 

p  8  variétés  de  la  race  des  remontantes  ;  5  variétés  < 

r  taines,  dites   Victoria,  «^t  rnfin  une  nouveauté  désig 

nom  de  Quarantaine  d'èie  Lxcelsior, 

^  4*^  Une  prime  de  4^*  classe,  avec  Télicitations,  à  1 

borticulteur,  26,  rue  Priant,  à  Paris,  pour  une  colle 

Ksempferi  provenant  du  Japon  et  comprenant  un  noi 

dérabie  de  splendides  variétés  à  fleurs  simples  on  d 

r  grandes  dimensions,  et  présentant  les  coloris  les  pli 

^  et  les  plus  variés. 

5""  Une  prime  de  4'®  classe,  avec  félicitations,  à  MJ 
;  !  fils,  horticulteurs,  rue  de  TErmitage  à  Versailles,  poar 

hybrides  obtenus  dans  leur  établissement. 
«  L*un,  le  V,  Poelnumiy  est  issu  du  V,  gloriosa  Du  val, 

^  le  V.  Van  Geerti  Duval  ;  il  a  été  présenté,  pour  la  prc 

t  à  Texposition  de  mai  4896.  MM.  Duval  et  Ois  consid 

^v  plante  comme  l'une  de  leurs  meilleures  obtention 

F  dédiée  à  M.  Poëlman,  horticulteur  à  Gand,  grand  i 

Y  Broméliacées.  Cet  hybride  est  caractérisé  par  une  k 

'  très  forte,  épaisse,  portée  par  un  pédoncule  rigide. 

^-  des  bractées  est  le  rouge  brillant  rehaussé  de  jaon 

inflorescences  ont  une  très  grande  durée  (deux  ou  i 
Le  grand  mérite  de  cette  plante  est  d*étre  plus  robu 
plupart  des  hybrides  de  Vriesea, 
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sives;  «  la  semaine  dernière,  une  commission  n< 
Société  centrale  d'Horticulture  du  Calvados,  coi 
pied  portait  228  fruits  et  qu'il  n'était  pas  rare  de  trouver  daosU 
planche  des  Fraises  ayant  O'^jOG  à  O'^.O?  de  face,  c'est-à-dira 
0'",20  à  0"^,22  de  circonférence  ».  M.  Rosette  ajoute  que  la  ci- 
ractéristique  de  ce  Fraisier  est  que  les  filets,  non  séparés  do 
pied-mère,  donnent  en  août-septembre  une  deuxième  récolte 
abondante  (Pour  la  description  du  fruit,  voir  Revue  HortictUy 
16  septembre  1895,  p.  428). 

Le  comité  de  culture  potagère  p>*ie  M.  Rosette  de  faire,  i 
l'automne,  une  présentation  de  filets  et  demande  la  m 
d'une  commission  pour  juger  du  nombre  des  fruits  que 
est  capable  de  produire  comme  seconde  récolte. 

S*"  Des  remerciements  à  M.  Maxime  Cornu,  professeï 
ture  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  pour  quatre  pieds 
Pahouiney  utilisée  au  Gabon  comme  notre  Oseille  ordk 
elle  tient  la  place. 

E.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  comités  (séance  du  ! 
Au  comité  d'arboriculture  fruitière  : 

4®  Par  M.  Gorion  (Toussaint),  propriétaire  à  Ëpînaj 
des  Groseilles  à  grappe  appartenant  aux  variétés  Cerii 
saillaise  blanche^  remarquables  par  la  beauté  des  grap 
grosseur  des  baies  et  pour  lesquelles  une  prime  de  3*  < 
demandée. 

2^  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Frian 
54  Pèches  de  la  variété  Précoce  Alexander,  fruits  bei 
colorés,  mais  cueillis  avant  d'avoir  atteint  leur  complet 
pement.  Une  prime  de  2*  classe  est  proposée  pour  ce 

Au  comité  de  floriculture  : 

4^  Par  M.  Ch.  Jouan,  jardinier  en  chef  chez  M.  leçon 
diBorgo,  au  château  de  Montretout,  Saint-Glood  (Seine 
44  pieds  d'un  Pelargonium  obtenu,  en  4894,  du  P.  Louii 
croisé  par  une  variété  non  indiquée.  La  plante  est  ni 
ramifiée,  floribonde  et  à  fleurs  de  couleur  rouge  gro 
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Spirœa  Bumalda  Anlony  Walerer  et  ruberrima^  le  Spirssa  Jl/fl^ 
garitx^  le  Rhus  Coiinus  alropurpurea^  le  Colutea  melanocohp, 
le  Tamarix  odessana^un  Symphoricarpos indéierminé^  orgiDiiR 
du  Colorado  (prime  do  2«  classe). 

2*»  Par  M.  Mainguet  (Henri),  U,  rue  Mot,  à  Fontenay-soas- 
Bois  (Seine),  des  rameaux  fleuris  de  Gomphocarpus  fruiieom, 
Asclépiadée  rustique  dans  le  midi  de  la  France  (Romercîemeoti. 

An  comité  des  Orchidées  : 

Par  M.  Thiébauit,  jardinier  chez  M.  Libreck,  Paris  :  i  Oéoêr 
toglossum  Schliperianum^  4  Promenœa  citrina  et  deux  Microt- 
ty/is  indéterminés  (prime  de  i'*"  classe  avec  félicitations  poiT 
les  Microstylis), 

A  la  section  des  Roses  : 

1*  Par  M.  Ch.  Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  4  ra 
de  la  Rose  Turners"  Crlmson  Rambler,  C'est  la  prer 
cette  remarquable  variété  est  présentée  à  la  sectii 
Les  intlorescences,  très  développées,  dénotent  u 
culture.  Les  Ûeurssont  très  pleines  et  d'un  superb 
prime  de  2*  classe  est  demandée  pour  cet  apport. 

2°  Par  M"®  veuve  Ledéchaux  et  fils,  rosiéristes  i 
(Seine-et-Oise),  des  fleurs  coupées  de  la  Rose  Fra 
variété  nouvelle,  mise  au  commerce  le  <•'  novemi 
les  présentateurs.  Cette  Rose  appartient  au  groupe 
remontantes;  c'est  une  excellente  plante,  à  fleurs  tr 
ayant  quelque  ressemblance  avec  la  Rose  Bijou  < 
(prim^de  2*  ciasse). 

Les  propositions  des  Comités,  relatives  aux  r< 
accorder  pour  les  présentations,  sont  mises  anx  vol 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*'  abandonnent  let 
profit  de  la  Société. 

M.  le  Président,  ayant  reçu  une  lettre  par  laque 
demandait  à  prendre  la  parole  pour  une  commu 
notre  collègue  de  monter  à  la  tribune. 

M.  Vincey  n^est  pas  présent  dans  la  salle. 
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c'est-à-dire  vers  le  12  juin,  nous  avons  constalé,  loulcornmeei 
mars  dernier,  dans  l'intérieur  des  tissus  ainsi  hyperlropbi^,* 
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Pourtant,  au  dire  de  M.  Yacherot,  l'espèce  eo  qoestioD  se 
montrerait  surtout  active  à  deux  époques  distinctes  derannéc: 
au  départ  de  la  végétation  d'abord,  puis  à  l'automne  qui  soit 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  conseillerons,  avec  M.  Vacherotid'im- 
cher  et  de  brûler  sur  place  tous  les  pieds  de  Bégonia  tubéresi 
reconnus  malades  d'après  les  caractères  purement  ezléneon 
sus-indiqués,  et  de  ne  jamais  prélever  de  rhizomes  secoodsire! 
sur  les  pieds  infestés  si  on  ne  veut  pas  multiplier  la  planta  et  k 
mal  tout  à  la  fois» 

Malheureusement  cette  manière  de  fan*ea  rinconvénieotdeM 
pas  mettre  complètement  à  l'abri  de  l'invasion  des  nématode^ 
car  il  faut  bien  reconnaître  que  dans  le  début  de  la  maladie,  bu 
certain  nombre  de  pieds  attaqués  par  le  parasite  peuvent  toii 
d'abord  passer  inaperçus  à  l'œil  le  plus  observateur  et  qn'of 
peut  ainsi  entretenir  le  mal  d'une  année  à  l'autre  dans  les  coi* 
tures. 

D'ailleurs  cet  inconvénient  s'accentue  dans  les  cultures  àt 
Bégonia  Rex,  où  l'on  ne  reconnaît  les  pieds  malades  qu'à  leor^ 
gétation  plus  ou  moins  languissante. 

Aussi  pensons-nous  que,  dans  les  cultures  importantes,  il  ;>^ 
rait  intérêt  à  recouru*,  comme  on  l'a  déjà  tant  de  fois  reeoai- 
mandé,  à  l'emploi  du  sulfure  de  carbone  à  hante  doseiM* 
50  grammes  par  mètre  carré)  dans  le  sol  qui  est  appelé  à  porttf 
ces  plantes  vivaces  par  rhizome.  Pourtant  on  reproche  à  oepi^ 
cédé  de  nuire  à  la  bonne  venue  des  plantes  dans  l'année 
qui  suit  l'opération,  d'où  perte  de  temps. 

Nous  croyons  donc  devoir  rappeler  quMI  pourrait  6treinlé<^ 
sant  d'expérimenter  le  procédé  à  l'eau,  déjà  recommandé  p' 
nous. 

En  entretenant  une  humidité  constante  au  pied  des  plaolff' 
en  ayant  soin  d'exagérer  cette  humidité  une  ou  deux  fois  par 
deux  ou  trois  jours  durant,  on  doit  constituer  un  milieu  émi 
ment  défavorable  aux  vers  nématoïdes,- puisque  Texp^rie^ 
nous  apprend  qu'on  tue  infailliblement  ces  anguillulespiî^ 
immersion  des  organes  envahis  dans  l'eau  ordinaire 
quarante-huit  heures. 

Quant  à  la  maladie  qui  a  été  signalée  par  H.  Louis 


Digitized  by 


Google        j 


642  PROCÈS-VERBÀUX. 

A  la  suite  de  celte  commanication,  M.  Henri  Vacherot  vieoC 
exposer  les  résultats  qu'il  a  obtenus  dans  le  traitement  des  difi- 
rentes  maladies  des  Bégonias  et  du  Puceron  lanigère. 

Gomme  complément  des  recherches  de  M.  Julien,  sur  les  ma- 
ladies des  Bégonias,  je  crois  de  mon  devoir,  dit-il,  de  ^nm 
signaler  les  procédés  par  lesquels  je  suis  arrivé  à  combattre 
ces  deux  maladies  différentes. 

La  première  est  due  à  VHeterodera  radicicola^  si  bien  étodii 
et  représenté  par  M.  Julien  dans  le  Journal  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France  (avril  4896,  page  377). 

Ayant  conservé  quelques  tubercules  attaqués  par  ces  oéma- 
todes  afin  de  pouvoir  les  étudier,  j'eus  l'avantage  d'en  remettre 
quelques-uns  à  M.  Julien,  qui  reconnut  la  même  maladie  qoe 
celle  qui  s'attaque  aux  racines  des  Bégonias  et  à  d'autres  plantes. 

Pour  les  Bégonias  tubéreux,  il  n'est  donc  pas  possible  d'ei- 
pérer  détruire,  par  un  insecticide  quelconque,  les  œufs  renfemiéd 
dans  les  kystes  et  les  larves  qui  se  trouvent  à  rintérieor  des 
nodosités  produites  par  VHeterodera  radicicola  ;  néanmoins,  dei 
soins  attentifs  ont  pu,  chez  moi,  Tani'antir. 

La  maladie  est  facile  à  reconnaître  :  les  plantes  attaquées  pro- 
duisent une  ramification  étonnante  de  tiges  que  l'on  pourrtii 
être  tenté  d'utiliser  comme  boutures,  et  cela  d^autant  plus  qaî^ 
se  forme  de  petits  tubercules  à  leur  base.  En  agissant  ainsi,  ot 
propagerait  malheureusement  le  mal,  car  cette  nouvelle  géné- 
ration de  plantes  formerait  en  même  temps  une  nouvelle  géné- 
ration de  nématodes,  chaque  sujet  portant  une  quantité  d'œo& 
microscopiques. 

11  faut  donc,  lorsqu'une  plante  se  trouve  atteinte  de  celte 
façon,  l'empoter,  ne  prélever  aucune  bouture,  et  à  i'automM, 
au  moment  de  mettre  les  tubercules  au  repos,  enlever  jttsqa'so 
tissu  ferme  toutes  les  tubérosités  gonflées  et  attendries  par  U 
présence  des  œufs  qu'elles  renferment,  puis  avoir  soin  de  brûltf 
tous  les  déchets. 

Au  printemps,  au  moment  de  la  mise  en  végétation,  il  e^ 
utile  de  procéder  à  la  même  opération^  et  comme  la  maladie  aesc 
transporte  pas  facilement  d'un  tubercule  à  l'autre  sans  ieboelf* 
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M.  Moazagol,  élève  de  l'*  année  :  Conduite,  bonne 
très  bonne;  travail  théorique,  assez  bien;  travail  prt 

3*  Lettre  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  H^ 
demandant  un  délégué  pour  TExposition,  qn'ell( 
Saint-Dizier.  M.  Hariot  est  désigné  pour  remplir  ci 

4^  Demande  de  commission  pour  examiner  oi 
inventée  par  M.  Huré.  MM.  Moser,  Cbargueraud,  J 
Lapierre,  Boucher,  Bertrand,  sont  choisis  pour  fai 
cette  commission. 

5*^  Lettre  de  M.  le  Ministre  du  Commerce,  comma 
note  sur  le  commerce  des  fleurs  à  Sainte-Marie-de-£ 
sera  insérée  dans  le  journal  (i). 

B.  —  CORRISPONDANGB  IMPRIMÉE  : 

i«  Programme  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes^ 
tiendra  à  Bourges  du  7  au  4â  novembre  4896. 

9^  Programme  de  l'Exposition  qui  aura  lieu  à  Se 
16  et  n  août  4896. 

S""  Circulaire  de  TAssociation  horticole  de  Tarrond 
Beaune,  informant  que  l'Exposition,  qui  devait  i 
Beaune,  du  48  au  22  septembre,  sera  avancée  à  la  < 
7  septembre. 

4*  Lettre  du  Cercle  d'Arboriculture  et  de  Viticultu 
et-Oise,  informant  que  l'assemblée  générale  du  Gerc 
le  dimanche  49  juillet,  à  3  heures,  à  l'hôtel  de  ville 
rency. 

5^  Règlement  et  programme  de  l'Exposition  in 
d'Horticulture,  qui  aura  lieu  à  Bayonne,  du  5  au  8  sept 

6''  Programme  de  l'exposition  générale  de  Roses,  c 
à  Coulommiers,  du  49  au  24  septembre  4896. 

C.  —  Ouvrages  destinés  a  la  bibliothèque  : 

i*  Exposition  universelle  de  1889  à  Paris.  Rapp 
international.  Groupe  YI,  3*  partie,  classe  52. 

(1)  Voir  page  674. 
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9^  Compte  renda  de  l'Exposition  tenue  à  Nancy,  le  il  jaiUH 
4896,  par  M.  P.  Hariot. 

D.  —  Objets  soumis  a  l'kxambn  des  comités  : 

Au  comité  de  culture  potagère  : 

Par  M.  Holbian,  horticulteur  grainier,  16,  quai  de  la  Mégis- 
série,  Paris,  une  Ecbalotte  qui  se  reproduit  par  bulbilles  comme 
rOgnon  rocambole.  (Remerciements). 

Au  comité  (T arboriculture  fruitière  : 

l*"  Par  M.  Enfer,  chef  jardinier  de  Pontcharlrain  (Seiae-el- 
Oise],  des  Raisins  forcés  appartenant  aux  variétés  Lady  Daymit 
Seedling  et  Muscat  d^ Alexandrie.  Ces  raisins  ont  été  ciuaiTés 
depuis  les  premiers  jours  de  février;  ils  sont  très  beaux,  miii 
imparfaitement  mûrs.  Une  prime  de  2*  classe  est  proposée  poor 
cet  apport. 

2^  Par  M.  Alexis  Lepère  fils,  de  Montreuil,  une  corbeille  et 
Pèches  et  Brugnons,  comprenant  4  Pèches  Cumberland  et 
28  Brugnons  Précoce  de  Cronceh.  Ces  fruits  ont  été  récoliéi 
dans  une  serre  non  chauffée  ;  ils  sont  très  beaux  (prime  de 
4"*  classe). 

M.  Ferdinand  Jamin  dit  que  le  Brugnon  précoce  de  Grcnceb» 
obtenu  en  même  temps  que  le  B.  Early  Hivers^  est  de  beaucoup 
supérieur  à  cette  variété.  11  est  plus  hâtif,  plus  vigoureux,  ete;  il 
supporte  même  la  culture  en  plein  venl. 

MM.  Goulombier  et  Ernest  Bergman  appuient lobservation de 
M.  Jamin. 

3*  Par  M.  Nomblot  (Alfred),  de  la  maison  Bruneau,  de  Bourg* 
ia-ReinCf  6  variétés  de  Cerises  :  Belle  magnifique,  de  Planthùunf. 
Montmorency,  de  Bourgueil,  Griotte  de  Sauvigny ,  Griotte  de  k 
Madeleine^  1  ransparente,  et  la  Prune  Favonte  hâtive  de  Riveru 
Celte  présentation  est  faite  hors  concours.  (Remerciements.) 

Au  comité  de  floriculture  : 

i*  Par  M.  David,  horticulteur  à  Savigny-sur-Orge  (^ne^ 
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Au  comité  d'arboriculture  dC ornement  : 

Par  M.  Moser,  borticullenr-pépiniérisle,  rue  Saîni-SjnplKv 
rien,  à  Versailles,  les  Acer  Kegundo  argentea  robusfa,  Guickari, 
à  feuilles  entièrement  jaunes,  foliis  argenteis  variegatis^  foBit 
aureo  marginatis  et  foliis  aureo  margtnatis  élégant.  Celle  de^ 
nière  variété  est  nouvelle,  et  c'eàt  la  première  fois  qu*elle  «t 
présentée  à  la  Société.  Le  feuillage  en  est  très  ample,  largement 
panaché  de  jaune  au  début  de  la  végétation,  panacbare  q« 
devient  d*un  blanc  pur  sur  les  feuilles  adultes  (prime  de  S*  clafie)* 

M.  Cbargueraud  fait  observer  que  depuis  l'introduction  do 
Prunuz  Pissardiy  les  Negundo  à  feuilles  panachées  ont  pris  oat 
place  de  plus  en  plus  grande  dans  Ibs  jardins  où  lear  fenillige 
et  celui  de  ce  petit  arbre  se  font  valoir  mutuellement.  On  obticst 
une  végétation  beaucoup  plus  belle,  en  rabattant  chaque  année 
les  NegundOf  qui  émettent  alors  des  pousses  très  vigoareoso. 

Les  propositions  des  comités  relatives  aux  récompenses  i 
accorder  pour  les  présentations,  sont  adoptées  par  rassemblée. 

MM.  Alexis  Lepère,  Vilmorin-Andrieux  et  C'  et  Opoix^  abaa- 
donnent  leurs  primes  au  profit  de  la  Société. 

M.  Duval  demande  la  parole.;  il  dit,  qu'ayant  vu, 
prise,  chez  un  de  ses  amis,  des  pieds  de  Tomate  et 
petits  godets  dans  une  serre  à  Orchidées,  il  avait  ^ 
cette  plante  éloignait  les  Fourmis,  qui,  on  le  aait^ 
ennemis  très  redoutables.  Un  essai  fait  dans  ses  culte 
donné  un  résultat  si  satisfaisant  qu'il  s'empresse  d'en 
à  la  Société.  Des  feuilles  de  Tomate  jetées  dans  une  fo 
font  disparaître  immédiatement  ces  insectet. 

M.  Savoye  demande  ce  que  deviennent  ces  Fourmis, 
pas  à  craindre  de  les  retrouver  à  quelques  mètres  de 
d*où  on  les  a  éloignées? 

M.  Chargueraud  dit  que  ce  n'est  pas  la  première  foi 
préconise  l'emploi  de  la  Tomate  pour  éloigner  et  métûi 
des  insectes.  On  est  allé  jusqu'à  prétendre  qn*en  plan 
Solanée  le  long  des  espaliers,  on  peut  arriver  à  dl 
puceron  lanigère. 
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EXPOSITION  DE  ROSES 

10,   44    ET   12  JUILLET   1896 


•     DECISIONS     DU    JUR 

ROSIERS  EN  POTS 

Concours  entre  horticulteurs. 

Médaille  d'honneur  ofîerte  par  M.  le  Ministre  de 
à  MM.  Lévéque  et  tlls,  pour  l'ensemble  de  leurs  ce 

IT**  concours.  —  Collection  générale  de  Rosiers  l 
en  fleurs. 

Médaille  de  Termeil.  —  M.  Jupeau  (Léon),  i^o,  routf  è^ 
Fontainebleau,  Kremlin-Bicétre  (Seine). 

Médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  rAgricattorr. 
—  M.Rothberg,  horticulteur,  2,  rue  Saint-Denis,  à  GenneTillifr» 
(Seine). 

i9*  concours.  —  Collection  de  100  Rosiers  tiges,  vanés,  ibf. 

noisette,  hybrides  de  thé  et  de  noisette,  en  fleurs. 

Médaille  de  Termeil.  —  MM.  Lévéque  et  fils,  borticultetm. 
60,  rue  du  Liégat,  à  Ivry  (Seine). 

20*  concours.  —  Collection  générale  de  Rosiers  greffés  r»' 

terre  ou  francs  de  pieds,  en  fleurs. 

Médaille  de  bronze.  ->  M.  Rothberg,  déjà  nommé.- 

Î8*  concours.  —  Collection  de  Rosiers  types  ou  esp( 
niques,  fleuris  ou  non. 

Médaille   de  Termeil.  —  M.  Cochet-Cochet,  horti( 
Coubert  (Seine-et-Marne). 

ROSES  COUPÉES 

Concours  entre  amateurs, 

35*  concours.  —  Collection  de  400  variétés  de  Rc 

tous  les  genres. 

Grande  médaille  de  Termeil.  —  M.  David  (Emile) 
o3,  (irand'nie  à  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise). 

Médaille  de  Termeil.  —  M.  Pelit-Humbert,  amaieo 
de  la  Boucherie,  à  Crépy-en- Valois  (Oise). 
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51*  concours.  —  GollecUon  de  50  variétés  de  Roses  thé,  noi- 
sette, hybrides  de  thé  et  de  noisette. 

Médaille  d*argent.  —  M.  Gravier,  déjà  nommé. 
Médaille  de  brome.  —  M.  Lecointe,  déjà  nommé. 

59*  concours.  —  La  plus  jolie  collection  de  Roses  stnncfl- 
tenses. 

Médaille  de  bronse.  -^  M.  Boucher,  déjà  nommé. 
I  Médaille  de  brome.  -—  M.  Goohet,  déjà  nommé. 

60*  concours.  —  Douze  Roses  d*une  même  variété,  remar- 
quables par  leur  ampleur,  forme  et  coloris. 

Médaille  d'argent .  —  M.  Cochet,  déjà  nommé. 
Médaille  de  brome.  —  MM.  Lévéque  et  Ûls  déjà  nomoii 
Remerciements.  —  M.  Buatois,  déjà  nommé. 

61*  concours.  -^  Les  50  plus  belles  variétés  de  Roses,  ttt^- 
quables  par  la  grosseur  des  ileur.s,  leur  forme  et  leur  eoion 
(deux  fleurs  de  chacune). 

Médaille  de  brome.  —  M.  Buatois,  déjà  nommés. 
6i*  concours.  —  Les  Î5  plus  belles  variétés  de  Roses,  remar- 
quables par  la  grosseur  des  fleurs,  leur  forme  et  leur  eeloÀ 
(deax  fleurs  de  chacune). 

Médaille  de  bronae.  —  M.  Lecoinle,  déjà  nommé. 

67*  concours.  —  La  plus  belle  gerbe  de  1S  à  îi  Roim^ 
riées,  à   longues  tiges,  variétés  spéciales  pour  les  flêoristes^ 

Médaille  de  vermeil.  —  M.   Landras,   12,  faubourg  Siioi- 
Honoré,  à  Paris. 

69*  concours.  —  Herbiers.  —  Collections  botanique**  "* 
Insectei  nuisibles  aux  Rosiers.  -—  Publications  et  desstasi» 
criptifs  do  la  Rose.  —  Ouvrages  se  rapportant  aux  Rosiers. 

Les  publications  et  buvrages  spéciaux  seront  admis  à  l*Ex(0^ 
tion,  mais  non  soumis  à  l'examen  du  Jury.  Sur  la  demaode^ 
auteurs,  les  ouvrages  inédits  pourront  ensuite  être  reafO]f^^ 
des  raftporleura  ou  à  des  commissions  désignées»  par  la  Soof^ 

Médaille  d'argent.  ^  M.  Lucet  (Emile),  52,  rue  de  U  Gnfl^ 
Horloge,  à  Rouen  (Seine-Inférieure. 
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656  .    NOTES  ET  MÉHOIRkiS. 

Rappellerai-je  encore  ses  entretiens  famil 
réunions  intimes,  dans  ces  agapes  fraternelles 
Touverlurede  nos  Expositions.  Les  membres  d 
ceux  du  jury  doivent  en  avoir  gardé  an  souvei 

M.  Léon  Say  était  né  en  1897;  après  de  for 
ques  au  collège  Bourbon,  appelé  tour  à  tour 
tanes  et  Gondorcet,  pour  garder  enfin  ce  deri 
mença  sous  les  auspices  d*un  père  éminen 
questions  économiques  et  financières  où  il  es 
incontesté.  Collaborateur  du  Journal  des  Déi 
chef  du  journal  C Economiste  français,  écrivai 
Deux  Mondes,  il  abordai  avec  succès  tous  les 
nomie  politique  :  libre-échangiste  convaincu, 
des  attaques  passionnées  qui  n'ont  jamais  ébran 
il  a  pu  avoir  des  adversaires,  mais  jamais  dVr 

Mais  au  milieu  des  soucis  de  la  vie  militant 
tous  les  hommes  supérieurs,  Tattraction  de  la 
de  tous  ses  travaux,  et  ils  étaient  multiples,  il  i 
chaque  année,  dans  cet  admirable  domaine, 
château  de  Stots,  situé  sur  les  bords  de  TOise, 
aujourd'hui  la  propriété  de  son  cousin,  M.  le 
beiloy  notre  ambassadeur  à  Saint-Pétersboui 
de  parterres  de  fleurs  et  d*arbres  séculaires, 
verser  a^vec   le  jardinier-chef,  qui  est  aussi 
t  air  es. 

11  pensait,  comme  Bernard  Palissy,  qui  fi 
un  habile  naturaliste,  que  la  plus  grande 
rhomme  puisse  rêver  en  ce  monde,  est  celle  d* 
din.  11  en  possédait  lui-même  un  délicieux  < 
parterre  de  son  modeste  hôtel  de  la  rue  Fresr 
occupations  ne  lui  permettaient  guère  de  vi^ 
dehors  de  Paris. 

Le  pasteur  éminf^ntque  vous  avez  entendu  I 
ques,au  Temple  de  TOratoire,  et  qui  d*un  acci 
le  chrétien  convaincu,  nous  a  révélé  encore 
bonté  de  son  cœur,  de  sa  charité  intelligente 
pas  à  son  initiative  que  nous  devons  cette  œu^ 
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une  science  profonde  de  la  manière  d'élever  les  plantes,  et  tootei 
sortes  de  connaissances  botaniques  qui  m'étonnent  et  ms  fopl 
un  grand  plaisir.  » 

La  Société  d'Horticulture  a  toujours  manifesté  sa  profowle 
gratitude  envers  son  président;  je  n'en  veux  ponr  témoigntgs 
que  la  présence  des  nombreux  membres  qui  se  pressaient,  éffliis 
et  recueillis  devant  sa  demeure  mortuaire»  et  qui»  par  ooe  déli- 
cate attention,  forent  désignés  pour  prendre  la  télé  du  oortèp 
funèbre.    • 

Puissent  les  regrets  de  la  Société  tout  entière  adoucir  la  doi* 
leur  de  la  digne  compagne  qui  reste  seule  et  inconsolée  1 

Je  suib  bien  sûr  d'être  votre  interprète  à  tous  en  lui  offiraot  le 
respectueux  hommage  de  noire  ardente  sympathie. 


Etude  historique  sur  le  Haricot  commun 
{Phaseolua  vulgaris)  (1  ), 
par  M.  Georges  Gibault. 

Dans  l'histoire  généralement  si  mal  connue  des  plantes  coUi- 
vées,  le  Haricot  est  un  des  végétaux  qui  présentent  Is  plM 
d'incerlilude  sur  ses  origines.  D'où  vient-il?  Était-il  conoseo 
Europe  avant  la  découverte  de  l'Amérique?  D'où  vient  ceooo 
de  Haricot  qui  s'est  substitué  récemment  à  l'ancien  faséole?  B 
enfin  pourquoi  ce  légume  considéré  de  nos  jours  comme  «n 
des  meilleurs  de  nos  jardins,  ne  parait-il  apprécié  que  depoisle 
xvir  siècle  seulement? 

Autant  de  problèmes  intéressants  dont  il  est  difficile  de  doiUMT 
la  solution  juste,  sauf  sur  le  point  bien  établi  aujourd'hui  deli 
culture  très  ancienne  de  cette  plante,  dansTAncien  comme  éss* 
le  Nouveau-Monde. 

Le  Haricot  fait  partie  du  petit  nombre  de  plantes  cultivées 
qui  n'ont  jamais  été  retrouvées  à  l'état  sauvage  (i).  On  ne  pesi 

(i)  Déposé  le  11  juin  1896. 

(2)  Avec  le  Haricot,  on  cite  comme  exemples  de  plantes  cattifécs 
eu  voie  d'extinction  ou  éteintes  hors  des  cultures  :  la  Fève,  le  Pm 
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ce  terme  qui  servit  plas  tard  à  désigner  les  gousses 
béguminense? 

.  Virgile  cite  le  Phaseolus  qu'il  accompagne  de  Tépithè 
santé  de  viU  (vil).  On  peut  s'étonner  de  ce  qualificatif 
da  Haricot,  sachant  que  les  Romains  se  déleclalent  d< 
et  des  Pois  ehicbes  beaucoup  moins  saTooreux.  U  eal 
]*adjeotif  vile  possède  encore  le  sens  de  commun,  a 
mais  peut-être  le  poète  voulait-il  désigner  les  grai 
Vicia  ou  d'un  Lathyrus  dont  on  se  nourrissait  ai 
disette. 

Au  i**  siècle  de  notre  ère,  Colnmelle,  Tautenr  iatin 
étendu  le  plbs  longuement  sur  les  jardins,  donne  I 
d'une  sorte  de  conserve  dans  laquelle  entraient  les 
verts,  faseoli  virides;  il  ne  cultivait  pas  cette  planta 
jardins  (1).  L'agronome  Pallade,  qui  écrivit  plus  tard,  pi 
fois  du  Faselus,  qu'ilplace  avec  le  Millet,  le  Panic  et  le  Lopin 
plantes  de  grande  culture,  sans  le  mentionner  dans  ses  articks 
spéciaux  sur  le  jardinage  (9).  Le  semis  automnal  Indiqué  par  lif 
auteurs  latins,  pourrait  inspirer  des  doutes  sur  l'identité  A%  lev 
Phaseolus.  Toutefois,  il  était  encore  possible,  en  Italie,  avto  k 
semis  en  seplembre^  d'obtenir  des  jeunes  gousses  vertes  poer 
confire  dans  le  vinaigre  ou  la  saumure,  seule  préparation  cafi* 
naire  qui  semble  usitée  pour  le  Haricot,  chez  les  Romaios. 

Il  faut  descendre  ensuite  au  ix*  siècle,  pour  retroQver  !• 
Fasiolum  parmi  les  plantes  que  Charlemagne  recommande  dt 
cultiver  dans  ses  domaines  (Capilulaire  De  Villit,  art.  70).  Alt 
même  époque,  TAbbayede  Saint-Gall  cultivait  le  Haricot  aoosk 
nom  de  FasiolOf  à  côté  de  la  Livèche  et  du  Baume-Coq, 
jardin  deî^  plantes  médicinales  des  moines  (3). 

L'abbesse  Hildegarde,  au  xn*  siècle,  dans  son  traité  Z>0  ^ 
mentionne  lancien  nom  allemand  du  Haricot  «  yicht>on 
le  trouve  encore  dans  le  poème  latin  De  lauiihuM 
sapientise  de  l'anglais  Neckam  qui  préfère,  dit-il,  la  Fève 


(1)  Dere  rustica,  liv.  XII,  9;  xi,  1  et  ii,  40. 

(2)  De  re  rustica^  iiv.  X,  42  et  xi,  4. 

(3)  Albert  Lenoir.  Architecture  mmaetigtie^  4858,  t.  H,  p.  3 
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son  palais  de  Grenoble,  en  1336,  nous  voyons  figurer  :  «  Lundi, 
un  potage  d*une  purée  de  pois  blancs,  fèves  ou  giceroles  ;  tcd* 
dredi,  deux  potages  de  pois  blancs  ou  de  pois  chiches  avec  chon 
et  raves  (1)  ». 

D'apfès  les  savantes  recherches  de  M.  Léopold  Deiisle  (2),  eo 
Normandie,  la  mine  de  Pois  blancs  (mesure  qui  variait  de  i  & 
8  boisseaux),  coûtait 4 0  sous,  en  4405;  le  setierS?  sous,  en  lllt; 
et  le  quartier  (4  boisseaux)  45  deniers,  à  Evreux,  eu  1418.  Il  est 
à  remarquer  que  l'ancien  nom  de  Pois  ou  Fève  blanche  s'est 
conservé  jusqu'à  nos  jours  en  Normandie,  pour  désigner  le 
Haricot.  A  Nimes,  vers  4690,  la  livre  de  «  Fèves  blanches  ■ 
coûtait  un  sol  (3).  D*ailleurs,  à  une  époque  plus  récente,  alors 
que  le  mot  Haricot  s'employait  ordinairement,  on  n*avait  pas 
encore  abandonné  Tancien  usage.  Quelques  livres  de  jardinage 
du  milieu  du  xviir  siècle  décrivent  la  culture  du  «  Pois  d'ha- 
ricot »  et  aussi  du  «  Haricot  ou  Fève  blanche  ». 

Vers  la  fin  du  xv*  sièclci  on  commence  à  rencontrer  comme 
synonymes  du  Pois  blanc  les  mots  dérivés  du  Phaseltu  latin  : 
Faséole.  Fasiol,  Fazeaulx,  etc.  Et  ici,  nous  sommes  obligés  de 
contredire  formellement  l'assertion  de  M.  de  CandoUe,  qoi 
affirme  n'avoir  jamais  trouvé  une  mention  d'un  Fasceolus  oa 
autre  nom  analogue  dans  Pierre  de  Grescence,  ni  dans  les  av- 
teurs  du  xv**  siècle  (Yoir  Origine  des  plantet  cultivées,  3*  éditioa, 
p.  27<2).  Une  erreur  aussi  remarquable  ne  peut  être  atiribuée 
qu*à  un  examen  trop  rapide  et  incomplet  de  ces  ouvrages.  Ea 
ce  qui  concerne  Grescence,  célèbre  agronome  italien  de  Bologne, 
qui  écrivait  vers  l'an  4300,  on  peut  constater  que  la  première 
édition  latine  imprimée  de  son  Traité  d*agricuUure  (4)  anlérieofe 
à  la  découverte  de  l'Amérique,  et  certainement  conforme  aux 
manuscrits  primitifs,  consacre  un  chapitre  entier  aux  Harieols 
{De  Faseoliê)  et  les  éditions  gothiques  qui  se  succédèrent,  ea 


(I  )  Sodété  archéologique  de  la  Drame,  t.  XVII,  i883,  p.  440. 

(2)  Etudes  sur  la  condition  de  la  classe  agricole,  Evreux,  4 Soi. 

(3)  Albert  Puech.  Les  Nimois  dans  la  seconde  moitié  du  xm*  si^rif^ 
1888,  p.  440. 

;4j  Ruralium  commodorum  lihri.  Aug.  Vindelicorum,  447K 
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livres  du  xv!"*  siècle  et  dans  les  auteurs  plus  anciens 
désignés,  permet  d'en  dégager  les  conclusions  suivante 

Il  semble  que,  dans  les  anciens  temps,  la  culture  di 
était  beaucoup  moins  répandue  en  France  qu*en  Italie  i 
en  Lombardie. 

On  distinguait  déjà  de  nombreuses  variétés  qui  ne  p 
pas  avoir  été  connues  sous  des  noms  particuliers.  Cet 
variétés  à  graines  blanches,  rouges,  rousses  et  jaunes  ; 
lait  cependant  «  Fèves  peintes  »  les  Haricots  à  rames, 
colorés  qui  servaient  à  la  décoration  des  tonnelles. 

Contrairement  à  Tusage  actuel,  ce  légume  était  considéré 
exclusivement  comme  une  plante  de  grande  culture  ;  il  se  mon- 
trait peu  dans  les  jardins  et  on  devait  le  consommer  le  plas  sou- 
vent en  grains  secs. 

Au  point  de  vue  alimentaire,  il  possédait  une  fort  mauvaise 
réputation  qu'il  partageait  avec  la  Lentille.  Dans  la  science  éi 
Moyen  âge,  les  ouvrages  sur  les  plantes  et  les  jardins  étaient  eo 
même  temps  des  livres  de  médecine  où  les  propriétés  médicales, 
véritables  ou  supposées,  des  végétaux  se  trouvaient  lieaacofip 
plus  longuement  décrites  que  les  procédés  de  culture.  Or,  les 
préceptes  hygiéniques  de  tous  les  vieux  auteurs  sont  peu  favo- 
râbles  aux  Faséoles;  il  en  résulte  que  l'usage  aliment 
Haricots  devait  être  abandonné  aux  classes  pauvres. 

L'ouvrage  de  P.  de  Crescence  traduit  en  français  par 
Charles  V  qui  s'intéressait  beaucoup  à  l'agriculture,  sou 
de  Livre  des  prouffitz  champestres  et  ruraux,  résume  ai 
Topinion  générale  de  nos  ancêtres  sur  le  Haricot  : 

«  Les  Fasiols  sont  assez  connus;  les  uns  sont  blancs,  l 
rouges.  Ils  demandent  telle  terre  que  le  panic  et  entre 
et  le  millet  on  peut  les  semer  à  profit.  On  les  sème  ai 
les  jardins  avec  les  choux  et  les  oignons.  On  doit  les 
souvent  des  herbes  et  on  cueille  les  cosses  Tune  aprè 
quand  elles  sont  mûres  et  on  les  met  sécher  au  soleiL  11 
drent  enflure,  ventosités,  grosses  humeurs  et  grande  fu 
remplit  la  tète  et  fait  songes  très  horribles,  manvaî! 
rompus.  )> 

k  voir  l'unanimité  de  ces  appréciations  sur  le  Haricot 
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espèces  qui  sonl  aussi  distinguées  par  diversité  de  coalears.  Car 
il  y  en  a  de  blancs,  de  rouges,  de  jaunes,  etc...  lesquels  ont  esté 
cogneus  des  anciens,  encores  qu'aucuns  estiment  que  ce  soit  one 
graine  nouvelle  en  Italie.  On  sème  les  blancs  par  les  champs.  Les 
ronges,  les  jaunes,  et  ceux  qui  sont  de  diverses  coulenrs  servent 
à  couvrir  les  treilles  et  à  donner  ombre  es  jardins  et  leur 
ombrage  est  aussi  plaisant  que  celuy  de  la  vigne,  oubeioa,  ooa- 
leuvrée  {Bryonia  dioica)  coloquinte  et  liseron  »>  (4). 

En  France,  la  culture  du  Haricot  s'étendait  également.  Le 
secrétaire  de  Jérôme  Lippomano,  ambassadeur  de  la  République 
de  Venise  à  Paris,  témoigne  qu'il  était  abondant  sur  les  mar- 
chés; il  écrivait  en  1577  :  «  Les  légumes  à  Paris  y  sont  à  foison, 
spécialement  les  Pois  blancs  et  verts  »  (2). 

Cependant  la  culture  potagère  du  Haricot  était  encore  poo 
importante,  d'après  les  auteurs  contemporains.  Le  botaniste 
Dalechamps  dit  que  les  Phasiols  se  sèment  dans  les  champs;  il 
paraît  n'en  connaître  qu'une  variété  qui  a,  dit-il,  «  les  grains 
tout  blancs,  excepté  le  nombril  qui  est  noir  ]».  Olivier  de  Serres 
cite  une  seule  fois  les  a  Fasiols  »  avec  les  «  ciches  »  (Poisehî- 
ches)  Légumineuse  cultivée  seulement  dans  les  champs.  D'après 
la  Manon  rusiiqxie  de  Ch.  Estienne,  «  les  Phaséols  viennent  es 
terres  chaumières  ou  mieux  es  terres  grasses.  Ils  engraissent  les 
champs  où  ils  sont  ».  Le  même  auteur  signale  nn  autre  emploi 
tout  à  fait  inattendu  du  Haricot  :  «  Les  Damoyselles  qui  soqI 
soigneuses  de  leur  beau  teinct,  peuvent  distiller  nne  ean  fort 
singulière  des  phaséols  à  se  faire  belles  v.  C'est  aux  Italiens. 
inventeurs  des  parfums,  liqueurs  et  autres  produits  des  alambics, 
que  Ton  était  redevable  de  cette  belle  découverte;  Malhioie 
décrit  l'opération  avec  force  détails. 

L'extension  de  la  culture  du  Haricot,  en  France,  est  démontrée 
par  son  apparition  dans  les  registres  des  dîmes  et  redevances 
féodales.  Les  droits  prélevés  par  les  seigneurs  et  les  ecclèssa»- 
tiques  sur  les  productions  des  terres  de  leurs  vassaux  ou  de  lesin 
paroissiens  s'acquittaient  ordinairement  en  nature.  Ils  portaient 

(1)  Matthiole.  Commentaires.  Lyon,  1542,  p.  190. 
2    Relations  des  atnhassmieurs  vénitiens,  t.  Il,  p.  oTô. 
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mouton  se  compose  de  morceaux  de  viande  coupés  assez  i 
Litlré  dit  que  Haricot  pouvait  élre  primitivement  un  ternn 
cial  de  boucherie  et  désigner  un  certain  morceau. 

Le  haricot  ragoûl  aurait-il  donné  son  nom  ao  légom 
lequel  on  raccommodait  fort  souvent? 

La  priorité  du  nom  semble  l'indiquer.  Mais  on  a  p 
d'autres  étymologies  pour  le  Haricot  légume.  U  en  est  mé 
ridicule,  par  exemple  celle  de  Ménage  dans  son  Diction 
selon  lui,  Haricot  serait  une  modification  successive  d 
(Fève)  en  fabaricus^  fabaricotus,  faricotus^  Haricot. 

L'orthographe  primitive  du  Haricot  légume,  était,  en  g^ 
Aricot.  —  Le  R.  P.  Feuillée,  décrivant  un  Phaseolus 
par  lui  au  Pérou,  écrivait  encore  en  1725,  <c  il  a  les  sen 
assez  semblables  à  celles  de  nos  Aricots  noirs  (I)  ».  Cecisi 
rait  indiquer  une  autre  origine;  c'est  pourquoi  M.  de  Ca 
proposait  fétymologie  assez  vraisemblable  de^raro,Dom 
qui  se  trouve  dans  Matthioie  et  dans  Durante,  au  xvi*  siècU 
paraît  désigner  une  Gesse,  peut-être  le  Laihyrus  Ochr\ 
pourrrait  ajouter  à  cette  hypothèse  le  mol  Anacok,  nom 
gène  de  l'un  des  Pha$eolus  d'Amérique  cultivés  et  décri 
Ch.  de  TËscluse  (2;. 

La  consonnance  de  ces  deux  noms,  voisine  de  Haricot,  pour- 
rait avoir  une  certaine  importance.  Rien  de  plus  commun  qaf 
les  altérations  de  mots  par  suppression  ou  transpouUon  et 
lettres.  On  en  possède  des  exemples  bien  plus  extraordioairei 
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égard.  Pour  en  donner  une  idée,  citons  ce  passage  pris  < 
auteur  du  temps  : 

«  Les  Haricots  sent  plus  sains  que  les  autres  Fèves  c 
que  les  Pois:  Quelques-uns  estiment  que  ce  sont  les  meil 
tous  les  légumes  (i).  *> 

On  ne  compte  plus  alors  les  préparations  culinaires  d 
cot  :  Haricots  verts  à  la  crème,  au  blanc,  frits;  Haricots  I 
la  Maître  d'Hôtel,  à  la  poulette,  à  Toignon,  etc. 

Avec  la  culture,  le  nombre  des  variétés  augmentait  à 
Nous  ignorons  malheureusement  les  noms  des  plus  anciei 
a  vu  que  les  vieux  auteurs  se  contentaient  de  les  désigne 
couleur  des  graines.  Le  Jardinier  hollandais  (1670)  nom 
variété  nommée  m  Princesse  »  ;  originaire  de  Zélande  (Ho 
elle  est  encore  très  répandue  dans  ce  pays  ainsi  qu'en 
et  en  Belgique.  On  comptait  une  centaine  de  variétés  à  1 
de  la  Révolution.  Parmi  les  plus  estimées  nous  remarque 

Variétés  à  rames  :  Haricot  cossu;  de  Soissons;  Mignoc 
Blanc  sans  parchemin  (le   meilleur);  Lentille;  Jaune 
Rouge  commun;  Pois  rouge. 

Variétés  naines  :  Haricot  nain  blanc  commun  ;  Nai 
hâtif;  Hollande;  Hâlif  de  Laon  ;  Nain  blanc  de  Périgoi 
gellé  (un  des  meilleurs);  jaune  précoce;  Blanc  suiss 
jaune  hàlif  sans  parchemin  (â). 

D'après  le  Bon  Jardinier  de  1792  : 
Haricot  de  Soissons;  Blanc  sans  parchemin;  Mignoi 
Pois  rouge;  Nain  blanc  de  Hollande;  Hâtif  de  Laon  ;  Jau 
sans  parchemin;  Nain  suisse  blanc,  rouge,  noir,  varié,  < 

Citons  encore  parmi  les  anciennes  variétés  :  Rognon  de  uaux: 
Petit  Haricot  rouge  d'Orléans;  Prédome  ou  Prudhomme;  Haricùt 
grivelé;  Haricot  de  Prague  autrement  dit  Haricot  à  la  Reine, 
parce  qu'il  fut  présenté  à  la  reine  vers  1740.  Et  enfin,  l 
confire  de  Hollande, en  allemand  Sckwert  Bohne  ou  Haric 
Originaire  du  Nord,  cette  variété  était  encore  peu  répi 
France  au  milieu  du  siècle  dernier,  mais  la  Hollande  et 


(1)  Delamarre.  Traité  de  la  Police,  1722,  t.  II,  p.  454. 

(2)  Le  Berryais.  Traité  des  Jardins,  1*789,  t.  II,  p.  230. 
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Le  commerce  des  fleurs  a  Sainte-Marie  de 

ViCE-CONSULAT  DE   FrANGE  A   FaLMOUTH 

Falmouth,  le  i8  ; 
Monsieur  le  Ministre, 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  il  se  fai 
assez  considérable  de  fleurs  entre  les  Iles  Sorling 
cipaux  marchés  du  Royaume-Uni. 

C'est  le  Narcisse,  qui  donne  lieu  principalen 
merce,  dont  l'importance  peut  être  mesurée  par 
d'un  quart  de  Tlie  principale  (Sainte«Marie)  es 
culture  des  fleurs. 

C'est  ainsi  que  cette  tle,  dont  les  dimension 
Votre  Excellence  le  sait,  évaluées  à  environ  600 
a  pu,  dans  ces  dernièi^es  années,  exporter  des  qui 
coupées  qui  se  chiffrent  comme  ci-après  : 

En  1887 100 

—  1888 188 

—  1889 198 

-  1890 289 

—  1891 232 

—  1892 337 

—  1893 466 

—  1894 404 

—  1895 440 

Comme  on  le  voit,  le  trafic  dont  il  s'agit  a  su 
ascendante  presque  constante  depuis  1887,  époq 
a  pris  un  certain  développement,  et  la  saison  act 
prolifique  encore. 

Voici,  en  elTet,  pour  les  premiers  mois  de  < 
résultats  déjà  connus  : 

En  janvier 46 

—  février 322 

—  mars 170 


(1)  Copie  d'une  lettre  communiquée  à  la  Société 
ticulture  de  France  par  M.  le  Ministre  du  Commerc 
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On  a  recours  à  des  moyens  artificiels,  fort  pratiques,  pour 
accélérer  la  croissance  des  fleurs  avant  que  la  récolte  de  min 
ne  soit  suffisammant  avancée  pour  les  besoins  de  rexportalioo. 

L*un  de  ses  moyens,  très  en  vogue,  consiste  dans  Pempioi 
d*une  sorte  de  serre  chaude  ambulante,  sous  la  forme  d^uM 
charpente  vitrée,  mesurant  40  pieds  en  longueur  sur  12  en  lar- 
geur, montée  sur  roulettes^  et  pourvue  d*un  calorifère  placé  à 
l'intérieur.  Le  tout  est  mis  en  mouvement  sur  des  rails  qui 
s'étendent  d'une  extrémité  d'un  champ  à  Tautre,  et  les  lits  de 
fleurs,  eux-mêmes,  sont  disposés,  quant  à  leurs  dimensions,  de 
façon  à  s'adapter  à  la  serre  mobile  dont  il  s'agit. 

L'opération  dure  deux  ou  trois  semaines;  après  ce  laps  de 
tempSy  grâce  à  une  chaleur  artificielle,  maintenue  à  un  certaio 
degréy  les  fleurs  sont,  en  général,  suffisamment  épanouies  poor 
pouvoir  être  coupées  et  expédiées.  La  charpente  est  alors  dé- 
placée puis  mise  en  position  sur  un  autre  lit,  où  elle  est  laissée 
pendant  le  temps  nécessaire,  et  ainsi  de  suite. 

En  ce  qui  regarde  le  coût  d'une  semblable  exploitation,  entre- 
prise sur  une  assez  grande  échelle,  on  calcule  que  poar  mettre 
en  culture  de  Narcisses  40  hectares  de  terrain,  il  faut  an  capital 
d'environ  £  250.000. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  du  profond 
respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  de  Votre  Excellence^  le 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

A.  Degarmn. 


Note  sur  une  maladie  de  l'Hydrangea  panicuiaîa 
grandiflora  (1), 

par  M.  J.  Decaux, 

membre  de  la  Société  entomologique  de  France. 

L'art  et  la  science  ont  contribué  depuis  cinquante  années  à 
faire  de  l'Horticulture  une  branche  des  plus  importantes  de  notiv 
activité  française. 

(1)  Déposé  le  2  juillet  1896. 
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du  dos  sont  noirâtres.  (Est-ce  une  espèce  nouvelle?  poui 
tinguer,  nous  le  désignerons  sous  le  nom  de  variété  Hy(b 
qui  rappelle  la  plante,  sur  laquelle  il  a  été  trouvé.) 

Diaprés  Linné,  le  Tetranychus  Telanus  {acmnu  tissert 
trouve  sur  les  feuilles  des  plantes  qui  n*unt  pas  asse 
comme  celles  qui  sont  renfermées  dans  les  serres;  il  les  re 
dit-il,  «  d'un  tissu  de  fils  parallèles  qui  les  étouffent 
feuilles  à'Hydrangea  mises  à  notre  disposition,  bien 
eussent  passé  un  temps  relativement  long  dans  une  sem 
de  chaleur,  ne  présentaient  rien  d'anormal  sous  le  rap( 
fils  tissés  par  Tinsecte.  Notre  Tetranychus^  comme  toi 
espèces  de  ce  genre,  établit  sous  les  feuilles,  un  léger  ré 
flis  de  soie,  qui  lui  sert  à  se  cramponner  à  Taide  de  ses 
griffes,  et  sur  lequel  il  court  avec  une  grande  rapidité. 

Différentes  espèces  de  Tétranyques  étant  très  répanda 
les  cultures  où  elles  s'attaquent  à  la  plupart  de  nos  pli 
arbrisseaux  cultivés,  soit  à  Tair  libre,  soit  en  serre,  il  vm 
intéressant  de  faire  connaître  les  principaux  caractères  < 
mœurs,  l'horticulteur,  mieux  renseigné  sur  leurs 
d'attaque,  pourra  avec  plus  de  certitude,  en  déduire  1 
cédés  de  destruction  à  employer. 

Mœurs.  —  Les  Tetranychm  passent  Thiver,  engourdis 
forme  d'insectes  parfaits;  ils  se  réfugient  sous  les  écorcc 
les  crevasses  des  plantes,  sous  les  détritus,  partout  où  i 
vent  un  endroit  à  leur  convenance  pour  s'abriter  ;  à  \\ 
mars  ou  au  commencement  d'avril,  ils  se  réveillent,  se  : 
sur  les  plantes  qu'ils  ont  choisies  et  procèdent  à  de  n< 
générations. 

La  ponte  a  lieu  sur  la  face  inférieure  de  la  feuille,  k 
de  la  var.,  Hydrangex,  sont  sphériques,  roses,  coUés  à  h 
par  un  mucus  sécrété  par  l'insecte;  la  fécondité  des  Tetra 
en  général  est  effrayante  d'activité;  en  effet,  k  Tair  libre 
douze  jours  après  la  ponte,  selon  la  température,  les 
sujets  sont  aptes  à  se  reproduire;  il  est  facile  de  com{ 
que  le  dessous  des  feuilles  est  bientôt  envahi  par  un 
incalculable  de  Tétranyques  de  tous  les  âges  et  de  I 
sexes. 
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var.,  Bydrangex,  qu'elles  déchirent  à  belles  mandibales  et 
doivent  en  faire  une  consommation  considérable. 

Nous  avons  aussi  remarqué  un  acarien  du  genre  Gamasus^  dé- 
vorant les  cadavres  des  7.  var.  Hydrangeœ  et  très  probablement 
aussi  les  insectes  vivants.  Cette  Gamase  très  voisine,  de  l'espèce 
qu'on  trouve  accrochée  aux  poils  de  divers  insectes,  dans  le  bot 
bien  connu,  de  se  faire  transporter  dans  les  endroits  qui  loi 
conviennent,  a  pu  être  amené  sur  VHydrangea  par  un  insecte 
mellifère. 

D'après  les  observations  de  M.  leD'  Boisduval,  VOribaies  geni* 
culata,  fait  aussi  la  chasse  aux  Acariens,  aux  Thrips,  etc.,  dont 
il  mange  les  œufs  et  les  larves.  Ce  petit  acarien  n'est  pas  incoono 
des  horticulteurs;  son  corps  est  arrondi,  un  peu  globuleux,  d'un 
noir  assez  brillant,  garni  sur  les  côtés  de  soies  de  la  même  coa- 
leur,  le  corselet  est  distinct  de  l'abdomen,  muni  de  deux  petites 
pointes.  Les  pattes  sont  plus  longues  que  le  corps,  d'une  couleur 
noire  avec  les  cuisses  des  deux  paires  antérieures  renflées.  On  le 
rencontre  assez  souvent  aux  environs  de  Paris,  dans  les  lieux  frmis. 

Les  parasites  sont  de  précieux  auxiliaires,  et  il  est  certain 
qu'à  Tair  libre  ils  retardent  dans  une  grande  proportion  la 
propagation  des  Tetranychus  ;  mais  l'effrayante  fécondité  de  ces 
Acariens  est  tout  à  fait  hors  de  proportion  avec  celle  des  Chald- 
diens  et  autres  insectes  parasites  observés;  il  est  de  toute  néces- 
sité pour  l'horticulteur  d'intervenir  et  d'employer  les  insecticides 
pour  combattre  efficacement  ces  innombrables  ennemis. 

Malgré  sa  compétence  incontestée,  nous  ne  saurions  partager 
la  manière  de  voir  de  notre  regretté  maître,  M.  le  D'  Boisdoval, 
{Essai  sur  l'Eut,  horticole  4867,  p.  86).  «  On  a,  dit-il,  proposé 
différents  moyens  pour  détruire  laGrise^  mais  hàtons-nous  de  le 
dire,  aucun  n'a  réussi  ».  La  science  a  fait  de  grands  progrès 
depuis  4867  et  nous  possédons  aujourd'hui  un  choix  d'insecti- 
cides éprouvés,  qui  permet  d'engager  avec  de  grandes  chances 
de  succès,  la  lutte  contre  la  Grise,  les  Chenilles,  les  Pucerons  et 
autres  larves  d^insectes  vivant  à  découvert  sur  nos  plantes  col- 
tivées.  Est-on  bien  sûr,  que  les  insuccès  constatés,  chaque  année, 
par  les  horticulteurs  proviennent  uniquement  de  la  valeur  des 
substances  employées? 
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permettrait  de  se  rendre  un  compte  assez  exact  des  pro 
employer  dans  un  cas  déterminé  ;  dès  lors,  les  agric 
mieux  renseignés  ne  reculeraient  plus  à  traiter  leurs  plai 
début  de  la  maladie,  encouragés  par  le  succès,  ce  traii 
deviendrait  à  peu  près  général,  le  nombre  des  insectes  m 
serait  bientôt  réduit  dans  de  grandes  proportions  et  leurs 
ne  seraient  plus  appréciables. 

Les  principaux  insecticides  sont  : 

La  nicotine,  le  pétrole,  Tesprit  de  bois^  le  sublimé  corr 
pyrèthre,  la  fleur  de  soufre,  la  chaux,  la  suie,  les  cend 
bois,  les  composés  cupriques,  les  arsénites,  la  Digitale,  1 
quiame,  le  Dalura  stramonium^  le  Delphinium  grandiflorti 
Pour  projeter  les  liquides  on  se  sert  d'un  pulvérisateur  e 
les  poudres  d*un  soufflet. 

Le  poison  a  son  maximum  d'effet  par  contact  avec  Tii 

formules. 

1°  La  nicotine  s'emploie  le  plus  souvent  diluée  avec  d( 
et  ramenée  à  un'degré; 

2®  L'esprit  de  bois  et  la  benzine  s'emploient  purs  :  cou 
Cochenille,  les  Pucerons  lanigères,  les  Kermès;  on  trem 
pinceau  de  blaireau  dans  Tun  de  ces  liquides  et  on  badigeonne 
les  insectes  qui  se  trouvent  imbibés  et  meurent.  Ces  liquida 
s'évaporent  promptement  et  ne  font  pas  de  mal  à  la  plante. 

3^  Le  sublimé  corrosif  a  une  grande  action  sur  les  ina«ct». 
mais  il  a  le  défaut  d'altérer  le  feuillage? 

4®  L'essence  insecticide  de  Mohr  s'obtient  : 

Poudre  de  pyrèthre bOO  grammes 

Alcool  ammoniacal 500         — 

On  fait  digérer  pendant  4  jours,  puis  on  ajoute  4  lili 
chaude  et  on  laisse  le  tout  en  vase  clos  pendant  4  à  5  j 
flltre  sur  un  linge  en  pressant  le  résidu  avec  les  mains. 

La  décoction  ainsi  obtenue  s'emploie  avec  une  le 
savon  faite  avec  30  grammes  par  litre  d'eau. 

Pour  opérer  sur  les  insectes,  on  mélange  dans  la  pr 
de  30  grammes  de  décoclion  par  litre  de  lei^sive. 
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40''  Ëau  céleste  : 

Sulfate  de  cuivre 1  kilogramme. 

Ammoniaque i  litre  1/2. 

Eau iOO  à    200  litres. 

Pour  préparer  ce  liquide,  ou  dissout  le  sulfate  de  oui 
10  litres  d'eau  chaude.  Après  refroidissement,  on  verse 
niaque  à  ^  degrés  Baume.  On  Tétend  avec  400  à  2 
d'eau.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  l'employer  immédi 
car  il  peut  rester  de  l'ammoniaque  libre,  qui  brûlerait  les 

44*'  Solution  ammoniacale  de  carbonate  de  cuivre. 

Carbonate  de  cuivre .  .  .    250  grammes. 

Ammoniaque 2  litres. 

Eau 425  à    200      — 

On  dissout  le  carbonate  de  cuivre  dans  un  litre  d'c 
ajoute  l'ammoniaque,  et  après  dissolution  complète  on 
quantité  d*eau  à  425  ou  200  litres. 

42^  Autre  formule  (inoffensive  pour  les  feuilles)  : 

Carbonate  de  cuivre.   .   .     150  grammes. 

Ammoniaque 500       — 

Eau 225  litres. 

On  dissout  le  carbonate  de  cuivre,  comme  dans  la  première.  | 
formule,  et  on  ajoute  la  quantité  d'eau  voulue. 

Préservation  préventive. 

Il  serait  bon  de  multiplier  les  expériences  avec  les  « 
végétaux  obtenus  de  :  Delphinium  grandiflorum^  Daturi 
nium;  Jusquiame  noire;  Digitale,  etc. 

Dans  un  mémoire  remarquable,  mon  éminent  mail 
D'  Laboulbène  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  nat.  tAgric 
France,  n*>  3,  p.  247-229,  4893),  a  appelé  l'attention 
alcaloïdes  végétaux,  qui  constituent  des  poisons,  mais  q 
propriété  de  ne  pas  durer  trop  longtemps  à  l'état  toxiqui 
vaut  des  oxydations,  et  perdant  leur  pouvoir  redouti 
alcaloïdes  sont  énergiques  pendant  un  temps  suffisant 
sisler  aux  insectes. 
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3.  Clatjgate  Pearmain.  —  Bonne  moyenne 
drique,  côtelée,  légèrement  lavée  de  rouge  au  so 
chair  blanchâtre,  sucrée,  un  peu  juteuse.  Bonn 
saison  tardive. 

4.  Coxwei.  —  Petite,  méplate,  fond  jaune,  lég* 
roux;  chair  jaunâtre,  ferme,  juteuse;  sucrée,  un 
bonne. 

5.  De  la  Chapelle.  —  Moyenne,  fond  jaune,  ce 
lation;  chair  blanche,  pâteuse,  médiocre. 

6.  Douce  des  dames,  —  Grosse,  roussàtre;  i 

blanc  verdâlre,  un  peu  ferme,  un  peu  juteuse  et  légèrement 
acidulée;  goût  assez  agréable. 

7.  De  Neige,  —  Moyenne;  fond  jaune,  unicolore;  chair  blanche, 
sucrée,  assez  fondante,  juteuse;  assez  bonne. 

8.  De  Sxjcula.  —  Petite,  méplate,  légèrement  lavée  de  ron- 
geâtre;  chair  blanche,  ferme,  assez  sucrée,  assez  juteuse;  asseï 
bonne. 

9.  Esopus  Spiizemburg,  —  Moyenne,  méplate,  fond  jaDoe; 
chair  blanche,  un  peu  juteuse,  un  peu  sucrée;  passable. 

10.  Fédérale.  —  Gros  fruit,  un  peu  méplate,  à  fond  jaiW 
verdâtre,  un  peu  lavé  de  roux  ;  chair  blanche,  légèrement  fW- 
dâtre,  légèrement  acidulée;  assez  bonne. 

M,  Fallawaier.  —  Moyenne,  ronde,  fond  vert,  Jégèrement  lité 
de  brun  ;  chair  blanc  verdâtre,  pâteuse,  sans  goût;  médiocre. 

12.  Incomparable  de  Moss.  —  Assez  gross 
légèrement  strié  de  carmin;  chair  blanche,  n 

13.  Impériale.  —  Moyenne,  méplate,  co 
légèrement  lavée  de  rouge  carminé;  chair  I 
de  goût  ;  médiocre. 

14.  Ivanhoé.  —  Fruit  assez  gros,  un  peu 
supérieure;  fond  jaune,  légèrement  lavé  de  n 
ferme,  blanche,  un  peu  cassante,  assez  jute 
sucrée;  de  très  longue  garde;  assez  bonne. 

45.  Jacquin,  —  Fruit  gros,  un  peu  cylin 
partie  supérieure;  chair  blanche,  ferme,  près 
samment  sucrée  et  juteuse.  Beau  fruit;  assez 

16.  Jaune  de  Puszta.  —  Petite,  ronde,  légè 
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30.  Sans  pareille  de  Mac  à  féi,  —  Moyenne,  fond  verdâire, 
légèrement  lavé  de  roux  d'un  c6té;  chair  fortement  verdàtre. 
ferme,  modérément  sucrée  ;  médiocre. 

31.  Titus  pippin.  —  Moyenne,  ronde;  fond  jaune  verdàtre, 
légèrement  lavé  de  rouge  à  Tinsolation  ;  chair  ferme  parfumée; 
bonne. 

La  dégustation  a  eu  lieu  le  34  mars  4896.  Par  le  compte  rendo 
qui  précède,  on  voit  que  les  trente  et  une  Pommes  examinées 
ont  été  présentées  au  comité  à  une  époque  très  tardive,  mais  ie 
même  jour  et  sans  qu'il  pût  être  tenu  compte  de  la  maturité  nor- 
male de  chaque  variété. 

En  outre,  ces  fruits  avaient  subi  plusieurs  transports  poor 
figurer  dans  des  expositions,  conditions  qui  ne  pouvaient  que 
leur  être  défavorables. 

On  peut  dire  que  dans  leur  ensemble,  ils  étaient  trop  mûrs  et 
que  si  le  présent  rapport  est  un  document  méritant  d*6tre  con- 
sulté, on  ne  peut  y  trouver  Texpression  d'un  jugement  définitif 
sur  les  trente  et  une  variétés  de  Pommes  qui  ont  été  dégustées 
avec  la  plus  grande  attention. 


COMPTES  HENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'exposition  de  mai  1896  (4) 

(2«  Section,  279»,  280%  28l«  Concoure) 
par  M.  Pradines. 

Pompes  et  Appareils  d^an^osage. 

Cette  partie  de  Texposition  était  importante  et  présentait  V 
appareils  les  plus  variés,  depuis  les  machines  élévatoires  ja 
qu'aux  appareils  d'arrosage  à  brouette  et  aux  pnlvérlaateor?. 


(i)lDéposé  le  23  juillet  4896. 
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M.  Aubry  exposait  sa  belle  collection  d'instruments  de  jardi- 
nage ainsi  que  son  sécateur  à  lame  démontable. 

MM.  Renaut,  Bay,  Monlezun  et  Ballée,  avaient  de  belles  col- 
lections de  coutellerie  horticole. 

M.  Pradines  (membre  du  Jury,  hors  concours)  exposait  toas 
ses  modèles  de  coutellerie  horticole. 

M^'^Caffenne  exposait  ses  nouvelles  étiquettes  en  aluminium. 

MM.  Gennari,  Acker  et  Lefebvre,  exposaient  des  étiquettes  en 
toile,  celluloïd  et  zinc. 

M.  Méténier  présentait  difTérents  outils  de  jardinage  et  des 
jardinières. 

M.  Maurice  exposait  des  ratissoires  et  des  bacs. 

Citons  encore  :  M.  Jollivet  pour  ses  porte-fruits  et  porte-raisin, 
bien  construits. 

M.  Barbou  et  fils,  pour  des  porte-fruits  tournants. 

M.  Maître,  pour  des  sacs  à  raisin  avec  attaches  en  fil  de  zinc, 
et  M.  Pescheux,  qui  exposait  de  petits  ouvrages  en  fer  pour 
étagères;  tuteurs  à  Fraisiers,  porte-pots,  bien  faits  et  à  bas  prix. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Roses 

TENUE   DANS   l'UOTEL  DE  LA  SOCIÉTÉ,  DU  10  AU  12  JUILLET  1896  (I), 

par  M.  D.  Bois. 

La  section  des  Roses  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  a  ouvert,  pour  la  première  fois,  une  exposition  spéciale 
de  Roses. 

Il  s'agissait,  en  somme,  d'une  expérience,  et,  pour  juger  do 
résultat  obtenu,  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  des  nombreuses 
difOcultés  que  Ton  rencontre  dans  Torganisation  de  toute  chose 
nouvelle. 

Il  est  bien  évident,  par  exemple,  qu'un  grand  nombre  de 
rosiéristes,  horticulteurs  et  amateurs,  se  sont  trouvés  pris  un  peu 
à  rimproviste  et  que  beaucoup  d'entre  eux  n'ont  pas  eu  le  temps 


(i)  Déposé  le  23  juillet  1896. 
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Si  nous  passons  à  Texamen  des  lots  présentés,  nous  sigi 
par  ordre  d'importance  : 

Les  collections  de  MM.  Lévèque  et  fils,  69,  rue  du  L 
Ivry -sur-Seine,  comprenant  des  Rosiers  tiges,  greffés  rez  < 
francs  de  pied,  et  des  Roses  coupées  constituant  un  ( 
variétés  méritantes  appartenant  aux  groupes  des  Thés,  1 
de  Thés,  Bengales,  Noisettes^  Polyanlha^  Ile  Bourbon^  l 
remontants^  etc. 

La  diversité  des  formes  et  d\x  coloris  de  Roses  est  telle 
peut  avoir  une  appréciation  différente  sur  chacune 
il  est,  en  outre,  bien  difficile  de  dresser  une  liste  des  van 
plus  remarquables  sans  faire  intervenir  d'autres  partie 
comme  Tépoque  de  la  floraison,  le  degré  de  floribondité, 
tation  à  un  climat  déterminé,  etc.  ;  aussi  n*en  notero 
dans  ce  compte  rendu  qu'un  très  petit  nombre,  choisie 
ceUes  dont  les  mérites  sont  bien  connus  : 

Dans  les  R.  Thé  :  Catherine  Mermet,  à  grande  fleur  ro 
Comtesse  Rizza  du  Parc,  d'un  rose  superbe  ;  Etoile  de  1 
couleur  jaune  pâle  avec  le  centre  plus  vif;  6r.  Nabonnai 
pâle,  nuancé  de  jaune  ;  Grâce  Darling,  à  pétales  blanc 
nuancés  de  rose  ;  Madame  Honoré  Defresne,  jaune  foncé^ 
cuivrés  ;  Madame  Hoste^  Madame  Martin  Cahuzac,  etc. 
les  Hybrides  de  Tué  :  Augustine  Guinoiseau  (la  France 
blanches)  et  la  France  à  fleurs  roses,  deux  superbes  varié 
connues,  précieuses  pour  former  des  corbeilles  ;  Caroline 
que  les  exposants  recommandaient  comme  étant  cont 
ment  en  fleurs  et  excellente  pour  la  culture  forcée  :  les  C 
sont  grandes  et  d*un  beau  rose  foncé.  —  Dans  les  Iles  B( 
Kronprinzessin  Victoria,  à  grandes  fleurs  jaune  soufre 
moiselle  Favart,  d'un  rose  clair  satiné.  —  Dans  les  G 
remontants  :  Anna  de  Diesbach,  grande  fleur  d'un  rose 
perbe  ;  Baronne  de  Rothschild,  toujours  au  nombre  é 
belles  ;  Bijou  de  Couasnon,  rouge  velouté  ;  Général  Ko 
rappelant  la  R.  Général  Jacqueminot  par  le  coloris,  mais 
plus  pleines  ;  Mabel  Morison,  très  grande  fleur  blanc  pur 
dent  Mas,  d*un  coloris  très  particulier  se  rapprochant  bc 
du  violet;  Souvenir  de  William  Wood,  presque  noire,  et 
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d*auteur,  la  patrie  et  la  dislribution  géographique  de  chaque 
espèce,  aiDsi  que  la  dale  de  la  première  descriplioQ  ou  de  Tin- 
iroduction  dans  les  cultures.    ' 

Principales  espèces  ou  formes  présentées  par  M.  CocHET-Cocan 

Rôsa  anemonxflora  Fortune.  i847. 

Habitat  :  Asie  (Chine,  d'où  il  a  été  introduit). 

R,  blanda  Ait,  1789,  Willd. 

Syn.  :  R.  fraxinifolia  Gmel.,  H.  Vioodsi  Lindley,  1820. 
Habitat  :  L'Amérique  du  Nord  (à  Menzies),  la  baie  d'Hudson.  A 
l'état  subspontané,  l'Europe. 

R.  alba  Linné,  1753. 

Habitat  :  Europe,  France. 

Nota  :  M.  Crépin  le  croit  le  produit  du  R.  gallicaelduR.  canina.L 

R,  alpina  Lin.,  17i)3. 

Habitat  :  Europe  (France,  les  Alpes). 

H.  giyantea  Collett,  1888,  introduit  en  sec,  en  juin  1888. 

Habitat  :  Les  Shay  Hills  (entre  les  royaumes  de  Siam  et  de  Borma. 
Chine  (province  d'Ichang,  d'après  le  D»"  Henry). 

Observations  :  Cette  plante  paraît  délicate  en  Europe,  où  nous  U 
cultivons  depuis  quatre  ans.  Elle  est  peut-être  la  forme  spontané* 
du  Jaune  aurore  de  Fortune, 

R.  Watsoniana  Crépin,  1887. 

Habitat  :  Probablement  le  Japon.  Patrie  certaine,  incoonue. 

Observations  :  Cette  curieuse  plante  est  délicate  en  France.  ïX)f 
résiste  cependant  aux  gelées  même  assez  intenses.  Ce  pied  est  àgédf 
cinq  ans  (1). 

R.  cinnamomea  Lin.,  1762. 

Habitat  :  Europe,  Asie,  Caucase. 

Nota  :  C'est  le  type  du  Rosier  de  mai.  Uosier  du  Saint-Sacrement 

K.  cinnamomea f  var.  davurica  '/? 

Nota  :  Est-ce  bien  R,  Maximowiciiana  de  M.  Crépin  (Primitj* 
monogr.  rosarum,  f.  3,  p.  36-37). 

il.  gî/wnocarpa  Nuttall,  1849. 

Habitat  :  Amérique  du  Nord,  Entre  les  50*  et  SB''  degrés  de  latitude. 
Californie.  Ile  Vancouver. 

(I)  .M.  Maurice  de  , Vilmorin  a  présenté  cette  espèce  à  la  SociHf 
nationale  d'Horticulture,  voir  journal,  cahier  de  juin,  p.  489. 
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Nota  :  Le  Rosa  rugosa,  sans  stipules  de  Thunberg,  n  a  jamais  él» 
retrouvé.  Nous  sommes  convaincu  que  les  3  formes  ci-dessoo^  : 
rugosa^  kamtschatica  et  ferox  viennent  d'une  m^me  espèce. 

Le  rugosa  kamtschatica  prend  une  grande  extension  horticole  i 
cause  de  ses  qualités  décoratives  et  de  sa  grande  rusticité. 

R.  Wichuraiana  Crépin,  1887. 

Habitat  :  Le  Tonkin. 

Nota:  Les  feuilles  sont  d'autant  plus  luisantes  qu  il  fait  plus  chand. 

H.  parviflora  Ehrh.,  4789,  Syn.  :  H.  htmilis  Marsh.,  1785.  Rosier  de 
Pensylvanie. 

Habitat  :  Amérique  du  Nord,  à  Tétat  subspontané  ;  lEorope, soQ: 
le  nom  de  Rosa  baltica, 

R.  Banksiœ  H.  Br.,  181  i. 

Habitat  :  Asie  (Chine). 

Nota  :  Le  spécimen  présenté  est  le  curieux  Banksiœ  à  fleurs  simple- 

R,  carolina  Lin.,  1753. 
Habitat  :  L'Amérique  du  Nord. 

A.  Ixvigata  Mich.,  1803,  Syn.  :  R.  sinica. 

Habitat  :  Ile  Formose,  Japon,  Chine,  Amérique  du  Nord? 

Nota  :  A  été  introduite  dernièrement,  sous  le  nom  de  R.  CameUA 

R.  microphylla  Roxburg,  1820.  Rose  Châtaigne. 
Habitat  :  Chine,  Japon,  Inde? 

Nota  :  Plante  remarquable  par  ses  fleurs  et  par  ses  aiguiJloB» 
ascendants. 

R.  villosa  Lin.,  Syn.  :  A.  pomifera  Hermann,  1762. 
Habitat  :  Europe  (France,  Asie,  Caucase,  Perse.  Remarquable  ptf 
ses  fruits,  dont  on  peut  faire  des  confitures. 

A.  rubrifolia  Vill.,  1779,  Syn.  :  A.  ferruginea,  ViU.,  1789. 

Habitat  :  Europe  (France-les-Alpes). 

Nota  :  Très  décoratif  par  son  feuillage  glauque. 

R.rubiginosa  Lin.,  1767  (vulgairement  Eglantier  odorant). 

Habitat  :  Europe,  France. 

Nota  :  La  forme  présentée  est  spontanée  dans  la  Brie. 

A.  sempervirens  Lin.,  1753. 
Habitat  :  Europe,  Nord  de  l'Afrique. 

Nota  :  Ce  spécimen  provient  de  graines  récoltées  en  Espapif*  ^ 
Bilbao  (Biscaye). 

A.  moschata  Herm.,  1762.  Syn.  :  A.  Brunonii  Lindley»  18i0.  i 
abyssinica  R.  Br. 
Habitat  :  Asie,  Inde,  Abyssinie. 
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fi.  Pissardi  (Pissard). 

H.  Nutkana  PresL,  i851. 
Habitat  :  L'Amérique  du  Nord. 

M.  Buaioîs,  horticulteur,  3,  rue  Hugues-Aubriot,  à  D 
entait  une  belle  collection  de  fleurs  coupées  malheur 
n  peu  fatiguées  par  le  voyage. 

Les  viâileurs  ont  aussi  admiré  les  lots  de  M.  David, de 
ir-Orge  (Seine-et-Oise)  et  de  M.  Petit  Hun^bert,  26,  i 
3ucherie,  à  Grépy-sur-Valois  (Oise),  qui  prenaient  part 
)urs  entre  amateurs. 

Nous  pourrions  encore  nous  étendre  sur  la  descri 
iusieurs  autres  collections  très  remarquables,  comme 
.  Boucher,  horticulteur,  164,  avenue  d'Italie,  P 
.  Cochet,  horticulteur  à  Suisnes,  par  Grisy,  Suisnes  ( 
arne). 

Ce  dernier  exposant  avait  de  superbes  groupes  des  Rc 

ïal  Aiel,  Maman  Cochet^  etc.  On  pouvait  remarquer 

t,  quelques  plantes  curieuses  comme  la  Rose  Chàtc 

icrophijlla)y  la  Rose  à  crêtes  {R.  cenixfolia^  var.  crisi 

remière  À  réceptacle  couvert  d'aiguillons;  la  second 

ois  divisions  du  calice  munies  d'appendices  moussus 

3S  sortes  de  crêtes;  la  Rose  Roger  Lamblin  :  de  la  d 

un  Œillet,  noir&tre,  avec  les  pétales  déchiquetés  au  sommet,    1 

ordés  de  blanc  et  munis  d'une  ligne  médiane  longitudi 

lème  couleur. 

H .  Lecointe,  24,  rue  des  Creux,  à  Louvecîenne8(Seine-e 
.  Dubreuil,  146,  route  de  Grenoble,  à  Lyon;  H.  Graviei 
iériste,  boulevard  Lamouroux,  à  Vitry-sur- Seine,  avaie 
B  beaux  apports. 

Nous  citerons,  pour  terminer,  les  belles  gerbes  de  Roses 
s  M.  Landras,  fleuriste,  12,  faubourg  Saint-Honoré,  P 
ne  collection  d'insectes  nuisibles  aux  Rosiers,  présen 
:.  Lucet  (Emile),  de  Rouen. 
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pripedium  Veitchi  avec   18  fleurs;   un  fort 
caste  Deppeiy  etc. 

[Jne  médaille  de  vermeil  a  été  accordée  à  M.  G 
M.  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  a  obten 
irgent  pour  la  belle  collection^  d'Orchidées  c 
us  avons  noté  dans  son  lot  :  un  superbe  One 
Cypripedium  tounghianum  et  Lawrencean 
Iture;  un  Lœlia  purpurata;  VAnguloa  Clowes 
ux;  VOdontoglossum  Roezli;  un  Catlleya  Mosi 
)ales  très  foncés,  et  nombre  d'autres  bonnes  p 
Une  médaille  d'argent  a  été  également  décer: 
i  nous  fait  admirer  un  Catasetum,  hybride 
plante,  bien  cultivée,  avait  une  hampe  floral 
ormes. 

Très  belle  aussi,  la  collection  présentée  par  M 
ir  à  Bois-Colombes,  qui  a  obtenu  une  mé< 
ons  parmi  les  plantes  les  plus  remarquable! 
Ivinatum  portant  une  hampe  garnie  de  nombi 
licieux   Calileya  Acklandiœ\    les   Dendrobim 
Axa  purpurata,  Lœlia  grandis  tenebrosa,  Saccol 
'assia  verrucosa;  le  gracieux  Cochiioda  Nœtzli 
M.  Piret,  horticulteur  à  Argenteuil,  présent 
jssisc  alba  Wagneri;  le  même  présentateur  nous  montrait,  et   | 
tre,  un  Cattleya  Mossiœ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
tte  plante  est,  croyons-nous  un  hybride  naturel.  Une  a 
irgent  a  été  décernée  à  M.  Piret  pour  ces  deux  plantes. 

En  résumé,  ce  concours  d'Orchidées  a  été  très  remar< 
itant  par  les  beaux  hybrides  que  par  les  plantes  d'élil 
aient  présentées. 
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pratiques  ;  c^est  à  lui  que  le  département  doit  les  progrès  réaS- 
sés  dans  la  culture,  et  dont  nous  avons  eu  la  preuve  dans  kt 
magnifiques  légumes  que  nous  avons  eu  à  juger. 

Si  nous  jetons  un  coup  d*œil  dans  la  tente  de  I*Expo8itioa« 
nous  y  voyons,  dans  le  centre,  un  iherveillenx  lot  de  plaotfs 
annuelles,  disposé  par  MM.  Denaiffe  et  fils,  de  Carigna&(Ar- 
dennes). 

C'est  une  petite  merveille  de  goût  et  de  culture,  qui  a  vain  à 
l'Exposition  un  grand  prix  d'honneur. 

A  côté,  le  prix  d'honneur  de  M.  le  Président  de  la  Répablîqni 
a  été  donné  au  lot  de  Raisins  forcés  et  de  Pèches  des  forceries de 
l'Aisne,  à  Quessy. 

Tout  autour  de  la  tente,  se  trouvaient  les  expositions  ordi- 
naires de  plantes  vertes  et  de  plantes  fleuries  de  toas  genrei. 
dont  la  liste  serait  trop  longue  et  ofi'riraitpeu  dlntérèt. 

En  dehors,  deux  collections  d'arbres  fruitiers  formés  avaiest 
été  apportés  par  M.  D.  Bruneau,  de  Bourg-la^Reine,  grand  piii 
d'honneur  du  Conseil  général,  et  par  M.  Croux^dn  Val-d'Aonaj, 
médaille  d'or,  puis  les  objets  d'art  et  d'industrie  horticole  ordt- 
naires.  La  pluie  habituelle  des  médailles  a  été  accordée  an 
divers  exposants,  et  le  banquet  traditionnel  a  réuni,  le  soir,  la 
autorités  de  la  ville,  les  membres  du  jury  et  quelques  expo> 
sants. 

Tous  ont  fêlé  le  nouveau  succès  de  la  Société  de  Soiasons  qn 
a  accueilli  ses  hôtes  avec  la  plus  charmante  hospitalité. 


Compte  rendu  des  travaux 

DU  COIUTÉ  d'arboriculture  FRUITIÈRE   PENDANT  L  ANNÉE  1895  (l\ 

par  Alfred  Nomblot,  vice^secrétaire  du  comité. 


Durant  l'année  1895,  le  comité  d'arboriculture  fruitière  a  Ci 
tienne    d'une    façon    aussi    régulière    qu'intéressante   et    lai 
22  séances,  assidûment  fréquentées  par  les  membres,  dcnl  11 


(1)  Déposé  le  il  juin  1896. 
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chair  est  blanc  jaunâtre,   fine,   mi-fondante,   assez  joteuse  et 
sucrée. 

Dans  la  ^^  séance  du  mois,  M.  Pichon,  de  Lagny,  nous  a  pré- 
senté des  Pommes  faro^  en  faisant  ressortir  que  cette  variété, 
par  son  degré  de  rusticité,  est  recommandable  pour  la  calton 
en  plein  champ  aussi  bien  que  dans  les  jardins  :  elle  a  été  notée 
bonne. 

M.  Gorion  a  apporté,  à  la  réunion  du  14  mars,  un  paoïer 
composé  des  Pommes  :  Calville  blanc  et  Canada  blanc  et  des 
Poires  :  Belle  Angevine,  Beurre  Bretonneau  et  Bergamott 
Esperen;  tous  ces  fruits  étaient  bien  conservés. 

Le  38  mars  et  le  4 1  avril  les  Poires  Doyenné  (thivir  de 
M.  Jamet,  de  Chambourcy,  dans  un  très  bon  état  de  conserva- 
tion, témoignaient  de  leur  longue  durée. 

Dans  les  séances  des  25  avril  et  9  mai,  les  Pommes  CaltUlt  et 
Faro  de  MM.  Gorion  et  Pichon  montraient  la  possibilité  qu'il  j  ■ 
de  garder  ces  fruits  pendant  un  temps  considérable.  Plosieen 
membres  de  l'assemblée  ont  fait  observer  qu*il  ne  faut  pas,  poof 
les  Pommes,  attacher  une  trop  grande  importance  à  la  durée  de 
leur  conservation,  plusieurs  variétés  pouvant  aller  d*ane  année 
à  l'autre  :  il  serait  préférable  de  savoir  pendant  combitti  de 
temps  elles  conservent  leur  qualité. 

Avec  la  séance  du  43  juin,  les  magnifiques  Pèches*  prove- 
nant des  cultures  forcées  de  M.  Parent,  de  (lueil,  ont  fait  letf 
apparition,  ce  sont  :  Grosse  Mignonne  hâtive  et  Brugnon  (r^ 
lopin. 

Le  27  du  même  mois,  M.  Lapierre,  de  Montrouge,  a  intéreaié 
rassemblée  en  présentant  la  Guigne  Ramon  Olivat,  obleDoe  par 
M.  Gharazé,  horticulteur  à  la  Pyramide,  près  d'Angers  ;  Tarfaree^ 
vigoureux  et  fertile,  le  fruit,  de  grosseur  moyenne,  est  noir  et  A 
bonne  qualité. 

Dans  la  séance  du  \\  juillet,  MM.  Letellier  et  fils,  de  Caca. 
nous  ont  présenté  un  rameau,  avec  fruits,  de  Groseilles  i 
maquereau  sans  épines;  ce  gain,  obtenu  dans  les  cultores  é$ 
M.  Lerort,  de  Meaux  (Seine-et-Marne),  était  fort  intéressant,  mtB 
rassemblée  a  demandé  que  sa  culture  soit  continuée  pour  q«'a> 
puisse  mieux  Tapprécier. 
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4*  Par  M.  Ausseur-Serlier,  5  Brugnons  Lord  A 

5**  Par  M.  Alexis  Lepère,  des  Pèches,  La  fra 
gnonne  hdlive  el  Pèches  de  semis,  des  Brugnons 
Napier^  de  semis,  el  des  Poires  Précoce  de  Tré 
Im.  France  est  un  gain  de  M.  Boussey  de  Montrei 
beaucoup; 

6®  Par  M.  Georges  Boucher^  avenue  d*Italie,  Pi 
de  semis  de  la  variété  Alexis  Lepère;  ce  ga 
M.  Louis  Grognet,  de  Vitry,  mûrit  ses  fruits  quel 
tôt  que  la  Grosse  Mignonne  hâtive;  la  chair  est  v 
juteuse;  en  un  mot  le  fruit  est  beau  et  bon; 

7**  Enfin  un  lot  de  Pommes  de  Russie. 

Les  présentations  suivantes  furent  faites  le  43  a 
M.  Alexis  Lepère,  les  Pêches  Lord  Palmerston,  Si 
Eagle\  Alexis  Lepère  et  Belle  Bausse; 

Par  M.  Gautier,  de  Vitry,  des  Brugnons  Jaum 
des  Pêches  Belle  Henri  Ptnaull  et  Alexis  Lepère; 

Par  M.  Rémy  père,  de  Pon toise,  4  Pèches  c 
étaient  grosses,  juteuses,  agréablement  aciduii 
colorées;  notées  bonnes,  mais  sans  aspect. 

Le  27  septembre,  M.  Ausseur-Sertier  nous  ap] 
Vilmorin  et  4  Brugnons  Violet^  fruits  déjà  code 
dégustés  et  trouvés  très  bons. 

M.  Griveau,  jardinier  au  pensionnat  des  Fn 
Martin,  près  Tours,  nous  montra  it  grappes  d*un 
selas,  obtenu  par  lui;  ce  Raisin  parait  gagner  pai 
ment  des  grappes;  il  est  bon. 

M.  Bertaut,  de  Rosny-sous-Bois,  présenta  une  ] 
qui  était  de  belle  forme  et  de  bonne  grosseur, 
chair  d'un  blanc  jaunâtre  lavée  de  rouge,  juteu 
acidulée;  elle  fut  notée  très  bonne. 

M.  Touret,  jardinier,  boulevard  de  la  Marne, 
Saint-Hilaire,  apporta  les  Pèches  Belle  Impériale^ 
de  Vénus  et  Lord  Palmerston;  tontes  très  belles. 

Dans  la  séance  du  10  octobre,  TAssemblée  exam 
apport  (le  iM.  Boucher  constitué  par  20  Pèches  Bal 
de  Brissac  el  2  Brugnons  Vineuxde  Monicourt;  ce  le 
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^  Par  M.  Passy,  du  Désert  de  Retz,  près  Chamboarcy,  qoi 
présenta,  en  très  bel  état,  la  petite  collection  suivante  :  Poires 
Passe  Crassane^  Belle  Angevine,  Doyenné  d'hiver:  Pommes 
Calville  blanc ^  Reinette  blanche  du  Canada  et  Calville  pourpn 
d'Anjou. 


SECTION  DES  CHRYSANTHÈMES 


GROUPEMENTS  DE  CHRYSANTHÈMES, 

par  la  Section  des  Chrysanthèmes. 

Dans  le  but  de  guider  les  amateurs  de  Chrysanthèmes,  au  mi- 
lieu du  nombre  considérable  de  variétés  mises  au  commerce 
depuis  quelques  années,  la  Section  a  décidé  de  commencer  ses 
travaux  de  classement  des  variétés  les  plus  méritantes  cultivées 
au  moins  depuis  une  année. 

Une  commission  de  classement  nommée  à  cet  effet,  se  rénoil 
le  quatrième  jeudi  de  chaque  mois. 

Les  membres  habitant  Tétranger  ou  un  point  éloigné  de  It 
France,  ne  pouvant  s'y  rendre  veulent  bien  nous  envoyer  leurs 
listes.  Nous  les  en  remercions.  Nos  remerciements  s'adressenl, 
notamment,  à  M.  Harman-Payne,  le  sympathique  et  infatigable 
chrysanthémiste,  secrétaire  de  la  National  Chrysanthemam 
Society  de  Londres. 

Une  récapitulation  des  voix  obtenues  par  chaque  variété  est 
faite  en  séance  ;  ce  sont  donc  les  variétés  ayant  obtenu  le  ploà 
de  suffrages  qui  sont  admises. 

11  est  bien  entendu  que  ces  groupements  devront  être  revus 
chaque  année,  de  manière  à  remplacer  certaines  variétés  ptf 
les  obtentions  nouvelles  plus  méritantes. 

Ordre  des  groupements, 

h^  Les  20  plus  belles  variétés  à  fleurs  duveteuses. 

2*  Les  30  meilleures  variétés  très  précoces,  pour  formation  (k 


(\)  Déposé  le  2  juillet  1896. 


Digitized  by 


Googk 


SECTION  DES   CHRTSANTTÈMES. 


Troisième  grroapement. 

50  meilleures  variétés  naines  à  grandes  (leurs  I 
toufTes  basses. 


Uellan  (Calvat). 
Or  (Calvat.). 

Berge  (B.  L.  M.). 
B.  Smilh  (Spaulding). 
Ihémiste   Delaux  (Del.). 
Davis  (Davis). 
idant  Blusset  (Cal.), 
ail  Payne  (Cal.). 
les  deux  Momies  (Crozy). 
Dlyneux  (Gaiiell). 
î  Feu  (Crozy). 
s  (Dorner). 
î  Davis  (Davis), 
î  Provence  (Saulel). 

W.  Childs  (Am.). 
rétien  (Cal.). 
;se  Grenoblois  (Cal.). 
:al,). 

er  (L.  Lacroix.). 
Jes  Alpes  (Cal.), 
[athieu  de  la  Drôme  (de 
llel). 

;soa  (Chantrier). 
n  (L.  Lacroix). 
Calvat). 

)ehmer  (Japon). 
Chapuis-Parent  (Parent) . 

Laillaut  (Bruant). 

Antoinette  Cordonnier 
t). 


Madame  Lucien  Chai 

dellet). 
Madame  Carnot  (Cai^ 
Madame  Sarlin  (Brua 
Madame  Eymard  Du^ 

vat). 
Madame  Rozain  (Rot 
Mistress  Henri  Robii 
Mistress  C.  Harman-1 

val). 
Monsieur  Catros-Gén 
Monsieur  Chenon  de 

vat). 
Monsieur  Robert  Wb 

gioneri). 
Phœbus  (L.  Lacroix). 
Philadelphie  (Aust.) 
Président  Carnot  (Ca 
Rose  Whynne  (Owen 
Reine  d'Angleterre  (( 
Souvenir  de  Petite 

vat). 
Surprise  (Cal.). 
Thomas  Wilkins  (Da^ 
Viviand  Morel  (L.  LacruiA/.  m 

Viscounstess  Hambleden  (Owen     1 
William  H.  Lincoln  (h 
William  Tricker  (Am.] 
William  Seward  (Sewa 
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:  Les  États  allemands  n'ont-ils  pas  ouvert  des  écoles  de  ' 

jardiniers,  de  cantonniers -arboriculteurs,  organisé  des 
publics  dans  les  campagnes,  créé  des  pépinières,  acheté 
dustrie  privée  et  distribué  de  jeunes  plants  aux  communi 
Dès  la  vingtième  année  de  plantation,  la  moyenne  du 
par  arbre  est  évaluée  de  45  à  25  francs.  Il  est  facile  de 
stater  en  Alsace-Lorraine,  où  ces  routes-vergers  s*arrètei 
nos  frontières.  (Le  revenu  y  atteint  actuellement  450,0O( 
par  an).  Ce  chiffre    doit  fatalement  augmenter,    puis 

^  vingt-cinq  à  quarante  ans,  Tarbre  fruitier  aura  rapport 

dant  cette  nouvelle  période,  une  somme  totale  de  450  à 
Ce  sont  des  chiffres  officiels. 

Une  objection  soulevée  par  les  adversaires  du  projet  c 
tive  au  maraudage.  D'abord,  ne  Texcitons  pas,  accept 
espèces  ornementales  comme  le  Tilleul,  TErable,  le  F 
auprès  des  centres  populeux.  En  pleine  route,  le  rapt  d* 
par  le  voyageur  assoiffé  fera  plus  de  bien  et  moins  de  t 
les  ravages  des  insectes  sur  le  feuillage  des  arbres  foresti 
D'ailleurs,  si  vous  vendez  la  récolte,  aussitôt  la  déflori 
cantonnier,  qu'il  soit  acquéreur  ou  intéressé  à  Taffaire,  i 
surveiller  et  la  faire  respecter. 

Le  pays  vignoble  ne  devrait-il  pas  tenter  le  passant  en 
sentant  à   la   portée   de  la  main  des   grappes  appétissantes* 
Eh  bien  !  on  n'y  touche  pas. 

Voulez-vous  grimper  sur  un  Cerisier  à  kirsch,  au 
culbuter,  ou  abattre  une  Pomme  à  cidre?  Au  premi 
dent,  vous  jureriez  de  ne  plus  recommencer. 

Il  est  bien  entendu  que  nous  ne  cherchons  pas  U 
luxe,  mais  des  fruits  de  marché,  d'économie  ménagère 
trielle,  bons  au  pressoir,  au  séchage,  à  la  distillation 
Il  ne  suffit  pas  que  l'arbre  élève  son  branchage,  d 
ou  couronné  en  boule;  il  importe  que  sa  végétât 
échappe  aux  gelées  printanîères,  que  sa  floraison 

l  ardeurs  du  soleil,  aux  nuages  de  poussière  et  que  le 

i  l'action  des  vents  et  des  bourrasques. 

)  Depuis  longtemps  nous  en  étudions  la  nomenclatu 

^  nos  voyages  et  nos  relations  avec  les  poroologues 


^^ 
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tout  différent;  ses  feuilles  plissées  sont  plus  larges  et  ses  lean 
plus  petites. 

Les  Tulipes  partagent  avec  la  Goutte  de  Neige  et  les  Narcbsa 
les  faveurs  des  amateurs  anglais.  A  quelque  point  de  vue  qn'oa 
se  pose,  elles  ont  leur  place  dans  tous  les  jardins.  Les  uds  prf- 
fèrent  les  Tulipes  à  fleurs  jaunes,  d'autres  les  Tulipes  Perroqa€t, 
d'autres  enfin  savent  faire  un  choix  judicieux  de  variétés  d'après 
l'effet  qu'on  doit  leur  faire  produire.  Le  type  de  la  Tulipe  jauw. 
c'est  le  Tulipa  Sf/lvestris  si  abondant  dans  les  vignes  d*u ne  grande 
partie  de  la  France.   Toutes  les  Tulipes  à  fleurs  jaunes  mi^ 
ornementales  au  premier  chef.  Il  faut  citer  parmi  elles  :  Tuhf^ 
Kaufmanniana^  de  l'Asie  centrale;  T.  Grisebackiana^  introduit d<> 
l'Herzégovine  en  1884,  et  qui  n'est  probablement  qu'une  fonn* 
géographique  du  T,  ^Ivestris;  T,  altaica  de  Sibérie;  T.  auttra- 
lis,  des  montagnes  de  la  Perse,  caractérisé  par  son  périanthea 
forme  d'entonnoir;  7.  edulis  du  Japon,  rarement  cultivé;  T.fU- 
gans  lutea,  qui  passe  pour  le  produit  d*un  croisement  des  T.  ««*• 
veolens  et  Gesnenana,  Malgré  Taucienneté  de  leur  culture  daai 
les  jardins  européens,  ces  deux  dernières  espèces  n'avaieol  {4i 
donné  d'hybrides  :  le  F.  Gesneriana  a  été  introduit  de  &>iistaiiti* 
nople  en  1566,  et  le  J\  suaveolens  était  déjà  connu  en  1603.  Oi 
peut  encore  signaler  :  Tulipa  iliensiSf  de  l'Asie  centrale,  introdt&i 
en  1879;  T,  Kessdrïngi  de  la  même  région;  7.  Orphantdta,  àf 
Grèce  et  primulina  de  l'est  de  l'Algérie  ;  T.  pubfseens,  proba- 
blement une  forme  à  larges  feuille  du   7\  suaveolens.  Uoe  ici 
Tulipes  jaunes  les  plus  gracieuses,  est,  sans  contredit,  le  fu^pt 
retroflexay  hybride  probable  des  7.  acuminata  et  Gesneriana. 
caractérisé  par  ses  six  divisions  florales  de  même  longueur,  dâA 
les  trois  extérieures  S3nt  recourbées  dans  leur  moitié  supérieam- 
Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  le  lulipapersica^  excellente  plaali 
à  rocailles;  iriphylla,  d'un  jaune  verdàtre,  à  feuilles  concbdet; 
Gesneriana  lutea,  plus  connu  sous  le  nom  de  Golden  EagU{93^ 
dor);  Baiialiniy  uniflora,  Biliietiana^  originaire  de  Savoi# 
dédiée  au  cardinal  Billiet,  archevêque  de  Ghambérj;  oile^/Sa^ 
Nous  ne  nommons  pas  de  nombreuses  formes  horticoles, 
Ténumération  nous  entraînerait  trop  loin,  telles  que  Ida,  GoUm 
Beauty^  Butter  Cup^  Yellovo  Rose^  Chrysolora^  etc. 
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vons  un  article  intéressant  consacré  au  genre  Cyrtopodium  qui 
fournit  à  nos  serres  un  certain  nombre  d^espèces  parmi  les- 
quelles il  faut  noter  :  Cyrtopodium  Andersoni  des  Antilles;  C 
bracieatum  introduit  en  Europe  en  4847;  C.  cardiochilum  àt 
Costa- Rica;  C.  punctatum  du  Brésil;  C.  Saint-Legerianum  qj}\ 
n'est  probablement  qu'une  variété  du  précédent,  mais  à  ûesrs 
plus  larges  et  plus  colorées.  Il-  a  été  récolté  au  Paraguay  el 
introduit  vers  4886. 

Parmi  les  Orchidées  les  plus  remarquables  par  leur  confor- 
mation florale,  les  Cycnoches  viennent  au  premier  rang.  Le  Cyc- 
noches  chlorochilon  est  l'espèce  la  plus  connue;  elle  est  ori^- 
naire  de  Démérara  et  d'autres  régions  du  sud  de  rAmériqiie 
d'où  elle  a  été  importée  vers  4838. 

Les  Lœlia-Cattleya  qui  sont  si  recherchés  actuellement  et 
que  l'on  produit  artificiellement  comme  à  plaisir,  ont  on  ancétri 
des  plus  respectables  dans  le Laelia  elegans  que  Ion  s'accorde  a 
considérer  comme  un  hybride  naturel  des  Cattleya  gutiata  L^y- 
poldi  et  Laelia  purpurata.  Ces  deux  plantes  croissent  ensemble 
dans  l'Ile  de  Sainte-Catherine  au  Brésil  où  François  de  Toi 
recueillit  le  premier  spécimen  du  Laelia  elegans  en  1847.  Gomoia 
la  plupart  des  Orchidées,  ce  Laelia  compte  de  nombreuses  fome» 
ou  variétés  dont  la  plus  connue  est  sans  contredit  le  L.  eieftsm 
Jumeri. 

«  Un  jardin  sub-tropical  dans  le  Dorsetshire  ».  Sous  ce  litre  0« 
trouve  un  aperçu  de  la  végétation  sous-tropicale  acclimatée  i 
un  point  de  l'Angleterre.  Les  Acacias  y  viennent  à  menreîlJ^J 
principalement  ï Acacia  dealbata  en  compagnie  d'Eucalypt 
du  Quercus  glabra^  du  Paulownia,  du  Gingko,  du  CitkarrjyL 
quadrangulare,    du    Plagianthus  betulinus,   des    Azara^ 
thamia,  Carpenierxa,  Choisya,  du  superbe  Embolkrium 
neum  de  Magellan,  des  Escallonia,  Garrya,  Olearia,  etc.  Ajo 
à  cela  de  nombreux  Bambous,  le  Chamaerops  excelsa,  les  Ph 
reclinata  et  dactylifera.   Les  plantes  grimpantes  abonde 
Clematis  balearica,  Eccremocarpus,  Clianthtis^  Kennedyû^ 
pageria,  Plumbago  capensis,  Bougainvillea,  etc.  Vu  jardim 
rocailles  placé  à  proximité  du  jardin   tropical   renferme 
bonne  partie  de  la  flore  alpine  avec  d'importantes  coUe 
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qu'il  est  bon  de  recommander  et  parmi  celles  que  Ton  a  oubliées 
VHelianthus  debilis  réclame  sa  place  au  soleil;  il  est  peu  colti^t 
chez  nous  en  dehors  du  midi  de  la  France  où  on  le  conDâit 
plutôt  sous  le  nom  d'jET.  cucumerifolius ;  il  en  est  de  même  àt 
VHelianthtis  argophyllus  qui  rappelle  notre  Soleil  commun  inc 
des  feuilles  argentées,  soyeuses. 

La  Ficaire  à  fleurs  blanches  n'est  pas  une  trivialité,  tant  sen 
faut,  tant  on  est  habitué  à  voir  les  belles  fleurs  jaune  doré  au 
type;  elle  sera  certainement  recherchée,  aussi  bien  que  V Ané- 
mone sylvestriSf  plante  sauvage  sur  nos  coteaux  jurassiqaeset 
qui,  en  plus  petit,  n'est  pas  sans  analogie  avec  les  ÂnéDomesdi 
Jupon.  Aux  jardins  alpins,  il  est  de  toute  nécessité  de  rencootm 
le  Draba  olympica^  petite  Crucifère  des  montagnes  de  ÏAét 
mineure,  dont  une  forme  se  retrouve  dans  les  montagnes  de 
la  Corse,  et  le  Morisia  hypogœa,  curieuse  Crucifère,  à  fcailte* 
appliquées  contre  le  sol,  dont  les  pédoncules  fructifères,  se  réflé- 
chissent, se  contournent  en  enfonçant  le  fruit  dans  le  sol. 

Parmi  beaucoup  d'autres,  on  peut  encore  signaler  le  Cytise 
Ardoini,  une  Papilionacée,  à  peu  près  spéciale  aux  Alpesllari- 
times,  à  tiges  longues  de  3  à  i  décimètres,  couchées,  radicaotes 
et  difi'uses,  à  feuilles  formées  de  trois  folioles;  à  fleurs  axillairts. 
jaunes,  constituant  des  grappes  allongées.  Puis  c'est  le  MiB- 
tis  melissophyllum  que  tous  les  amateurs  de  plantes  vivaca 
devraient  cultiver.  On  le  rencontre  dans  tous  les  bois,  où  so 
grandes  fleurs  rouges  ou  blanches  ponctuées  de  rouge,  et  litf 
élégantes  le  font  remarquer. 

«  Nomenclature  of  plants  ».  The  Garden  reproduit  une  comiM' 
nication  du  professeur  Dyer,  faite  à  TÂssocIation  anglaise  potf 
l'avancement  des  Sciences,  et  relative  à  la  nomenclatore  d« 
plantes.  Le  botaniste  anglais  s'élève  contre  des  modifications  rié- 
cules  qui  avaient  été  proposées  récemment  et  qui  ne  teodaM 
à  rien  moins  qu'à  changer  les  noms  d'un  grand  nombre  ^ 
plantes  anciennement  connues  et  décrites  depuis  longtemps. 

Ainsi  \e  genre  Aspidhim  que  tout  le  monde  connaît  etqosaM, 
créé  par  Swartz  devrait  être  rrmpîacé  par  celui  de  Dnjopfi 
préféré  par  Adanson!  Mais  que  gagnerait-on  au  cbat 
Le  genre  Banksia,  familier  à  tous  les  botanistes,  devrai!  dî^^ 
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sa  floraison  est  un  peu  plus  tardive;  Cratœgus  mollis^  génértle 
ment  confondu  avec  le  C.  coccinea  et,  comme  ce  dernier,  ori- 
ginaire de  l'Amérique  du  Nord.  Il  atteint  une  haateor  df 
30  pieds;  ses  feuilles  sont  finement  pubescentes,  tandis  qQ>lle§ 
h/'  sont  glabres  dans  le  Cratœgus  coccinea  dont  les  fleurs  sont  plos 

\^y  petites  et  la  floraison  plus  tardive  d'une  dizaine  de  jours.  U 

Magnolia  Kobus  du  Japon  est  également  un  arbuste  qui  n'est 
p;  pas  sans  mérites;  ses  fleurs  sont  blanches,  plus  [>etites  et  d'on 

t;  blanc  plus  pur  que  celles  du  M,  conspicua,  mais  plus  grande» 

1^  que  celles  du  M.  siellata.  Parmi  les  arbres  verts,  le  Juniperia 

f'-  pachyphlœa  mérite  une  place  à  part  pour  son  feuillage  d*iii 

>,  glauque  intense  qui  en  fait  une  des  espèces  les  plus  distinctes  et 

i  '  les  plus  intéressantes  du  groupe. 

'  A  propos  de  Conifères,  signalons  les  différences  qai  existeit 

^  dans  les  fleurs  femelles  du  Wellinglonia  et  du  Séquoia.  Du» 

•  le  Wellingtonia  gigantea  les  bractées  florales  sont  gradoellemeoi 

atténuées  en  une  longue  pointe  ;  dans  le  Séquoia  sempervirrat, 
au  contraire,  les  bractées  sont  larges,  arrondies  au  sommet  ei 
terminées  par  une  pointe  courte  et  peu  développée. 
,  Il  est  toujours  intéressant  de  suivre  les  modifications  que  It 

'       ^  culture  est  susceptible  de  faire  subir  à  une  plante.  Le  Tulift 

Kolpakowskiana  en  fournit  un  bon  exemple  :  an  bout  de  U 
-  première  année,  les  divisions  sont  pointues,  étroites 

plus  longues  que  le  pistil  ;  après  trois  années  de  eu 
est  beaucoup  plus  large,  à  divisions  arrondies,  à  i 
courtes  que  le  pisii 

M.  Wittrock  nous  fhît  assister  à  l'apparition  d 

grandes  fleurs  dans  «  A  contribution  to  the  history 

La  Pensée  sauvage    est   pour  la    première    fois 

Brunfels  en  4533  et  parFuchs  en  454!2,  qui  ditqu'el 

seulement  connue  à  l'état  sauvage,  mais  encore  cu< 

plante  d'ornement  en  Allemagne.  On  la   connai: 

[.  nom  fïHerba  trinitatisy  et  c'est  Ruellius  qui  l'ap 

Dodoens  la  décrivit  comme  Viola  tricolor.  En  46î 

,'  figure  une  forme  à  fleurs  doubles  cultivée  en  Anglel 

^  en  1583,  décrit  le  Viola  lutea  cultivé  par  Ganerari 

^',  berg.  En  4643,  Bishop,  à  Eichsteet,  en  cultivait  qua 
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même  que  le  Ch,  Lucilia:  oa  sardensis  s'hybride  avec  le  SciUù 
bifolia  et  donne  une  plante  de  tous  points  intermédiaire  en 
les  parents. 

Gomme  tant  d'autres  plantes,  l'Œillet  est  sujet  à  une  maladie 
parasitaire  d'origine  bactérienne,  qui  a  été  récemment  signalée. 
Cette  affection  siège  dans  les  feuilles,  mais  elle  nuit  à  la  crois- 
sance de  toutes  les  parties  de  la  plante  et  gêne  la  production 
des  fleurs;  elle  a  pour  cause  une  bactérie  qui  pénètre  dtnsles 
tissus  par  les  ouvertures  des  stomates  ou  par  les  piqûres  d«8  po- 
cerons;  certaines  variétés  sont  plus  sensibles  que  d'aotres;  la 
maladie  ne  se  transmet  pas  naturellement  ou  artificiellement  à 
des  plantes  appartenant  à  d'autres  familles;  les  feuilles  doivenl 
être  tenues  au  sec  et  préservées  des  pucerons;  on  ne  doit  arroser 
que  les  racines  et  exceptionnellement  le  feuillage,  en  ayant  soin, 
dans  ce  dernier  cas,  d'employer  de  l'eau  tenant  en  dissolution 
une  petite  quantité  de  carbonate  d'ammoniaque. 

Lindenia.  —  A  signaler  une  note  consacrée  au  CaitUya  X 
Mantinij  superbe  hybride  obtenu  par  M.Mantin,  en  fécondant  le 
C  Bowringiana,  var.  floribunda  colorata  par  le  C.  Dowiann^ 
var.  aurea.  Le  croisement  a  été  opéré  en  octobre  <889;  le* 
graines  semées  en  novembre  4890,  ont  commencé  à  lever  es 
mars  1891.  C'est  en  octobre  1894,  qu'a  eu  lieu  la  première  flo- 
raison. Il  se  rapproche  davantage  du  C.  Bowringiana,  dont  il 
possède  les  organes  végétatifs,  la  double  feuille  des  pseodo- 
bulbes,  l'inflorescence,  la  couleur  vive  des  organes  floraux:  du 
C.  Dowiana,  il  se  rapproche  par  l'ampleur  des  fleurs,  la  confor- 
mation et  la  coloration  du  labelle.  A  noter  encore  une  planche 
renfermant  8  variétés  du  Cypripedium  insigne  montanum  avec 
descriptions  comparatives. 

Revue  de  rhorticulture  belge  et  étrangère.  —  Les  Prime- 
vères bleues  de  Veitch  (>nt  fait  sensation  quand  on  les  a  annon- 
cées ;  leurs  pétales  sont  colorés  de  tous  les  tons  du  bleu,  depuU  l« 
bleu  lavande  pâle  jusqu'au  violet  foncé.  Déjà  il  existe  un  cerlaifi 
nombre  de  variétés  de  ces  jolies  plantes  qui  seront  bientôt  popu- 
laires. 
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Gartenflora.  —  Le  Dendrobium  speciomsimum  est  encore  pea 
connu;  il  a  fait  son  apparition  en  4895,  introduit  deBoroèo. 
L'ensemble  de  ses  caractères  le  rapproche  du  D.  formosùm  dont 
il  est  très  voisin. 

Dans  une  série  d*arlicles  consacrés  à  des  plantes  alpines  noo- 
velies  ou  rares,  M.  Vocke,  de  Zurich,  signale  VAlopecurmlanaUf. 
aussi  laineux  qu'un  Leontopod^um;  Draba  olympica  et  hispanica: 
Arabis  neglecta  de  la  région  des  Tairas  et  pedemoniana  qai  n'est 
cultivé  que  très  rarement  ;  parmi  les  Saxifrages  :  Saxifrage 
Rockeliana^  luteo-viridis,  média,  des  Pyrénées,  cochleariSf  cain- 
launica,  nevadensis,  erioblaste,  glabella;  parmi  les  Gérania- 
ce  es  :  Erodmm  supracanum  et  cheilanthifolium. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRFrES  OU   FIGURÉES 
DANS    LES  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES. 

f.  PubUcsitms  françaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Billbergia  Binoti  R.  Gérard  {species  nova).  Journal  dt  U 
Société  <r Horticulture  pratique  du  Rhône,  30  juin  4896,  p.  <W. 
Photogravure. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Sierra  des  Orgues  (Brésil),  i  ^^ 
envoyée  au  jardin  botanique  de  Lyon,  il  y  a  quelques  années, 
par  M.  Binot,  horticulteur  à  Pétropolis,  près  de  Rio-de^aneiro. 
Elle  a  fleuri  pour  la  première  fois  dans  les  serres  de  la  ville  de 
Lyon,  au  printemps  de  4895;  mais  c'est  seulement  depuis  U 
publication  de  la  monographie  des  Broméliacées  de  M.  C.  Mo* 
que  M.  Gérard  s*est  cru  en  droit  de  la  considérer  comme  inêdHe 

Elle  appartient  au  sous-genre  Eubillbergia  Mez,  et,  eo  réscê 
de  la  petitesse  des  bractéoles  des  fleurs  du  sommet  de  Tinfiores- 
cence,doitse  placer  près  du  B,  Reichardii  Wawra  et  du  B.  spt- 
ciosa  Thunb.,  plus  près  cependant  de  la  seconde  plante  qoe  et 
la  première.  11  dépasse  Tune  et  Tautre  en  beauté. 

Les  feuilles,  en  rosace,  sont  vert  clair  sur  la  face  inféricflf* 
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2.  Publications  étrangères 
par  M.  P.  Hariot. 

Catasetum  Randii  Rolfe.  —  C.  de  Rand  —  Brésil  (Or 
,  Vandées,  Bot.  Mag,,  t.  7470. 

Psftudobulbes  oblongs;  feuilles  oblongues-lanc^ol^c 
minées;  scape  ascendant,  pourvu  de  plusieurs  gaines  ce 
obtuses,  grappes  de  flfîurs  mâles  dressée,  muiliÛore 
mfties,  à  pétales  et  sépales  sensiblement  de  même  forme 
lancéolés,  aigus,  à  bords  ondulés,  incurvés,  d'un  v( 
maculé  de  pourpre;  labelle  petit,  infère,  trilobé,  à  lobes  1 
courts,  fimbriés,  pourvu  à  sa  base  entre  les  lobes  latérai 
crête  comprimée  dressée  et  de  lamelles  Hmbriées;  lobe  t 
étroit,  linéaire,  dirigé  en  avant,  dilaté  à  la  base,  Bmbrié 
bords,  puis  entier,  tronqué  et  denticulé  au  sommet; 
cbargé  de  longues  soies  disposées  en  pinceau  à  la  base; 
en  massue,  lisse;  antennes  défléchies,  incurvées; 
pourvue  d'un  long  bec^  à  pollinies  obovoldes,  à  ci 
linéaire,  à  glande  orbiculaire;  Qeurs  femelles  subglobul 
sépales  et  à  pétales  oblongs,  recourbés,  à  labelle  supère 
hémisphérique,  à  colonne  très  courte,  épaisse  et  renflée. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  C.  Gameltianum^  ég 
originaire  de  la  vallée  de  TAmazone.  A  Texception  de  son  poft 
plus  développé,  de  son  périanthe  plus  maculé,  des  appendices 
du  labelle  plus  complexes,  le  C,  Randii  peut  être  considéré 
comme  une  forme  luxuriante  du  C.  Gameitianum.  Il  appar- 
tient à  la  section  Myanthus  telle  que  la  comprend  M.  Rolfe  : 
plantes  dioïques  avec  antennes  défléchies,  labelle  dirigé  en  avant 
dans  les  fleurs  mâles  et  en  arrière  dans  les  femelles. 

Le  C  Randii  a  été  découvert  dans  le  haut  Amazone  près  d< 
Manaos,  par  M.  Rand  de  Para,  à  qui  Ton  doit  déjà  le  C. 

H3rpocyrta  pulchra  N.  E.  Brown-H.  élégant.  —  Noai 
nade  (Gesnéracées-Cyrtandrées).  Bot,  Mag.,  t.  7468. 

Plante  entièrement  hérissée;  tige  dressée,  robuste, 
feuilles  pétiolées,  ovales,  aiguës,  arrondies  ou  subcordi 
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d'k*h  Société  nationale  et  centrale  d*Horlicultare  à  nKÙtiè 
Tj^ire  moyennant  dix  francs  par  an. 

y ;-i.a  BiJj^lfièque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Société,  de  1  hfrnt 
V^iti'Vw^res,  tous  les  jeudis,  sauf  les  jours  de  fêle  et  pendant  1^^ 
n^tiivrlaoûl  et  septembre. 

Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réonit, 
jeudis,    particulièrement  pour  examiner  les  fruits  qui   po 
être  pr^^sentés  dans  l'intervalle  des  deux  séances  de  la  Soci 
outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semis  esl 
devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  domic 
instamment  priés  d'en  informer  le  Secrétaire-général.  Les  a 
du  Journal,  perdus  par  suite  de  Toubli  qu'ils  mettraient  à  fk 
naître  leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  remplace 


Paris  Imprimorio  de  la  Cour   J  itjijtel,  L.   MiiHKTUBUX.  directeur,  1.  ni« 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE 

TABI.E.4U\  L\DICilLTlFS  DES  RÉUNIO^iS  POUR  «8M 


SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Elles  se  tiennent  k  9  heures,  «a  si&ge  de  la  Société,  le  seeond  et  le  qoatrièaïc 
jeudis  de  chaque  mois  (rue  de  Grenelle,  Si,  k  Paris). 
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RÉUNIONS  DU  BUREAU  ET  DU  CONSEIL  D^ADNiNISTRATION 

Art.  95  du  Règlement.  —  Le  Bureau  se  réunit  seuMe  4*  jeudi  de  chaque  mois, 
le  Conseil  d'Administration  le  2*  jeudi.  Ces  réunions  ont  lieu  «u  siège  de  la 
Société,  &  une  heure 
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RÉUNIONS  DES  COMITÉS 

Klles  se  tiennent  à  midi,  au  siège  de  la  Société,  le  9*  et  le  4*  jeudis  de  diaqtt^ 
mois,  jours  do  s<^ances  do  la  Société  (voir  1"  tableau).  Le  Comité  acientidqQe  «t  1^ 
Comité  des  Industries  horticoles,  se  réunissent  le  4«  jeudi  seulement.  I^  Coaailé  de 
l'Art  des  jardins  ne  se  réunit  que  le  S*  jeudi  de  chaque  mois. 

RÉUNIONS  DE  LA  COMMISSION  DE  RÉDACTION  ET  DE  PUBUCATI05 


Elles  se 

tiennent  (le 

lundi)  à  deux  heures,  au 
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Im  bibliothèque  e9t  ouverte  aux  Sociélairtt  tous  Ut  jeudis,  de  1  heure  à  b 
ê9Hf  les  jours  de  fêtes  et  pp^ndant  le»  tnoii  d'Août  H  Septembre, 
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V30  CONCOURS   OUVERTS   DEVANT   LA    SOCIÉTÉ. 

AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  SÉANCE 

Un  concoars  spécial  pour  les  Orchidées  aura  lieu  «a 
séance  le  26  novembre  4896.  Les  personnes  qai  désireroalr 
prendre  part  seront  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  lavante, 
à  l'agent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  leur  dénude 
de  participation. 

Concours  de  Dahlias,  de  Glaïeuls,  de  Bégonias  et  â» 
Fuchsias.  —  (Séance  du  jeudi  10  septembre  J896.}  Les  per- 
sonnes qui  désirent  prendre  part  à  ces  concours  devront  adresser 
à  M.  le  président  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  avant  le 
S  septembre,  une  demande  indiquant  la  superficie  à  occop^ 
ainsi  que  le  nombre  des  carafes  pour  fleurs  coupées  dont  eîlct 
pourraient  avoir  besoin. 

L'installation  devra  être  terminée  le  jeudi  40  septembre,  avii^ 
onze  heures  du  malin.  La  Société  mettra  à  la  disposition  àt 
Jury  le  nombre  de  médailles  nécessaire.  Le  programme  de  c« 
divers  concours  a  été  publié  dans  le  ./our/ta/,  cabier  d'avril,  p.  34T. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ 

Concours  annuels. 
Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon, 

Prix  Jouhei't  de  fHiberderie.  —  Le  10  janvier  1889,  le  Cob** 
d*adrainistratiou,  se  conformant  au  vœu  émis  par  le  D'  i<Mibeft 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  potf 
uu  prix  de  2,500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  génère*' 
donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage  publié  véctmtB0 
et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  rHorticulture  maraîchère,  ÏSxl^ 
riculture  et  la  Floriculture  réunies,  considérées  dnJu  ^ 
usages  journaliei'S  et  les  plus  pratiques.  Le  coacours  est  p«r«** 
nent  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  l'ouvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  être  sas* 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix*  il  ^ 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  délai  d*un  an.  (Voj»^ 
Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  o  et  81.) 
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30*  Martret,  31*  Martin,  22«  aonzeaud,  33*  Lassalmonie,  34* Fau- 
connier qui  ont  obtenu  la  moyenne  exigée,  et  Mliliand,  Viret, 
Thérouin,  Lecherf  mis  hors  classement. 

Il  a  été  accordé,  en  outre,  un  stage  d*ane  année  aux  élèvei 
Lenient  et  Perronne,  classés  les  deux  premiers,  une  médaiiie 
d*argent  à  chacun  des  élèves  Fauchère  et  Billaudelie,  citssés 
3*  et  4**,  et  une  médaille  de  hronze  à  Télève  Desbarals,  classé 5*. 

Palissage  du  Pôclier.  —  M.  Dachy^  jardinier,  près  Eperoaj, 
préconise  un  système  de  palissage  qui,  dit-il,  est  appelé  à  readit 
de  grands  services  aux  cultivateurs  de  Pêchers.  Son  procédé 
consiste  à  enrouler  en  spirale,  autour  de  chaque  latte  du  treil- 
lage^ un  mince  fil  de  fer  galvanisé,  en  laissant  une  dislance  de 
10  à  42  centimètres  entre  chaque  révolution  du  Gl.  Ce  fil  (toit 
être  fixé  de  place  en  place,  à  Taide  de  petites  pointes  qo  on  tf* 
fonce  dans  la  latte.  Il  est  nécessaire  de  ne  pas  serrer  trop,  et 
de  laisser,  au  contraire,  le  fil  assez  lAche  pour  pouvoir  p«ss«r 
facilement  les  jeunes  rameaux.  Avec  ce  système,  le  palissait 
s'opère  très  rapidement  et  sans  ligatures. 

Ii'ouragan  du  26  juillet.  —  Un  ouragan  d^une  violence 
extrême  s'est  ahattu  sur  Paris  le  36  juillet,  et  a  causé  dlmpor 
tants^dégâls  dans  les  jardins,  principalement  au  parc  Monisoun» 
et  au  Muséum.  Dans  ce  dernier  établissement,  on  a  à  déplorer  Ii 
perte  de  nombreux  arbres  qui  ont  été  déracinés  ou  brisés.  De» 
végétaux  rares  ou  précieux  ont  été  détruits  dans  TEcole  ^ 
botanique  et  dans  les  carrés  réservés.  Les  corbeilles  de  Pélar- 
goniums,  de  Bégonias,  les  Chrysanthèmes,  les  Glaïeuls,  e(e.« 
en  un  mot  toutes  les  plantes  qui  décoraient  les  parterres  eai 
été  hachées  par  la  grêle.  Plus  de  douze  cents  vitres  ont  M 
brisées  dans  les  serres. 

IjOB  Fruits  en  Angleterre.  —  La  culture  fruitière,  tant  ses 
verre  qu*en2plein  air,  a,  durant  ces  dernières  années,  pris  d0 
proportions^vraiment  prodigieuses  en  Angleterre.  Outre  les  M* 
blJssements^oùJa^Yigne  et  les  Pèches  sont  cultivées  sur  oncliil 
grande^échelle  pour  le  marché,  bon  nombre  de  vergers  plus 
moias  vastes  ont  été  établis.  Le  plus  important  de   toute  TAt* 
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diverses  espèces,  de  grands  Rhododendrons  de  THimalaya,  de 
Fuchsias  énormes,  de  Fougères  arborescentes  d*Aasir%Ue  e\ 
de  Nouvelle-Zélande»  d*Acacias,  d*£ucalyptus  et  autres  v%fUnx 
ne  réclamant  guère  que  Tabri  du  verre.  (G.  ScHiiKiDEB. 

Le  Jardin  zoolog^ique  d'Anvers  au  point  de  vue  horti- 
cole. —  Tout  le  monde  connaît  et  apprécie  comme  elle  le 
mérite  Timportante  collection  d'animaux  que  possède  la  Société 
royale  de  zoologie  d'Anvers;  peu  de  personnes,  loalefois^ 
se  font  une  idée  de  la  valeur  des  plantations  du  magniGqoi 
jardin,  aussi  bien  au  point  de  vue  décoratif  que  sons  le  rapport 
des  collections.  Les  parcs  de  cette  importance  ne  sont  pas  fi 
nombreux  en  Belgique  pour  qu'il  ne  nous  soit  permis  d\valiiref 
l'attention  spéciale  du  monde  horticole. 

Ses  proportions  ne  sont  pas  excessives;  mais  on  a  sa  y  créer 
des  points  de  vue  charmants,  faire  des  percées  qui  donnent  de  U 
perspective  et  produisent  rillusion^  ce  qui  dénote,  de  la  par!  df 
l'architecte,  une  connaissance  approfondie  de  l'art  paysager. 

Les  collections  déplantes  sont  nombreuses.  Celle  d'.4^are  rei- 
ferme  des  spécimens  remarquables  :  A.  Victoriad-Reg\f%x  (A.  Tî»- 
sideranti),  rare  et  peu  connu;  Beguiniy  nouveau;  PonetiV^/^^'* 
Ousselghemiana  ;  mitrapformis;  cœrulescens^  excellente  varie^f* 
univittata  obscura;  Gilheyi^  une  des  dernières  nouveautés:  Bi^ 
mon£/ii,  id.  Entre  ces  A^ai;e  se  trouve  un  superbe  exemplair<<it 
Fourcroya  Lindeni;  des  spécimens  fort  beaux  ^^ Euphorbiaamr 
lescem^  grandis^  mamillaris^  grandicomity  etc.  A  côté  de  c#tt 
intéressante  collection,  nous  avons  les  plantes  de  terre  de  Bniyèiti 
ielles  que  les  Andromeda^  Skimmia,  Vaccinium^  Rhododendrœ, 
Kalmia^  Azalea,  Ledum^  etc.  La  collection  d'Ericacées  comprcrf 
tous  les  hybrides  connus  en  Belgique;  signalons  les  espèces  il 
les  variétés,  anciennes    ou  nouvelles,   les   plas    méritantes' 
Eînca  ietrailxalba  et  mollis,  cinerea,  rubens.vulgaris^decim*^'*^ 
alba  robustay  Scarlii^  nana^  vulgarU:  palUda  et  foliis  aurrif* 
Mackoyi;  Empetrum  scoticum  et  tomentosum;  MenzUsia  tvft' 
tri/ormit,  etc.  Plus  loin,  nous  trouvons  encore  :  Andromède  teif^ 
gonaj  Ammyrsine  Lyoni^  Pet^eltya  anguslifoliay  etc.  Ces  diiti^ 
collections  sont  réunies  en  un  seul  groupe  parsemé  de  blocs  A 


Digitized  by 


Googk 


736  CHRONIQUE. 

Il  y  a  dans  le  jardin  de  jolies  corbeilles  de  Bégonia  tobéreai. 
Quarantaines  géantes,  Roses-trémières  en  excellentes  Ttriéléi. 
Pétunias  doubles  frangés,  Cannas  à  grandes  fleurs,  Pélargooioi 
zonale,  var.,  Poucard,  Heliohropium^  etc.  On  très  beau  mMbif« 
compose  de  Tritomas  {Knipkofia)^  Lilium  auralum^  Monibrehê 
crocosmiœflora  et  Gladiolus, 

S*il  y  a  des  éloges  à  décerner  pour  la  bonne  tenue  da  iarfil 
zoologiqne  d'Anvers,  ils  reviennent  en  droite  ligne  à  rioldli* 
gent  jardinier,  M.  L.  Blockx,  en  qui  le  directeur,  M.  F.  L*Hoéi( 
trouve  un  précieux  auxiliaire.  (Gb.  De  BosscaÈRE.) 


Exposition    internationale    d'Horticnltore   de 
bourg,   en  1897.  —  Depuis   la  publication  du   progrii 
français  de  TExposition  d'Horticulture,  les   travaux  préparf 
toires  ont  prodigieusement  avancé. 

Le  comité  d'organisation  annonce  un  fait  fort  important  po4 
tous  ceux  qui  ont  en  vue  de  faire  des  consignations  à  la  sectiel 
française  de  l'exposition. 

C'est  que  la  maison  de  Worms  et  C*«,  du  HavreetdeBordeii^ 
a  généreusement  consent)  au  transport  de  tous  les  objets  desU'i 
à  l'exposition  ne  dépassant  pas  une  tonne,  franco  de  port,aIleri 
retour,  et  de  ceux  plus  lourds  à  la  moitié  du  tarif  ordinaire. f^< 
Compagnie  expédie  des  vapeurs  de  Bordeaux,  La  Pal-M 
Tonnay-Charente,  Brest  et  du  Havre  à  Hambourg  et  retour. 

Les-donateurs  ont  encore  augmenté  de  beaucoup  le 
des  prix  d'honneur. 
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thèmes.  MM.  Bruant,  de  Poitiers;  Rosette,  de  Gaen;  etNooii. 
de  Paris,  sont  choisis  pour  composer  celte  commîssioD  ; 

^  Lettre  de  tf .  Françoiîs  Joseph,  de  Brunoy,  demandant  la 
nomination  d*une  commission  pour  juger  des  fmiU  de  lable. 
MM.  Ausseur-Serlier»  Jost,  Mauvoisin,  Gorion,  sont  désigna  * 
cet  effet; 

3*  Lettre  de  H.  Gravereau,  horticulteur  à  Neauphle-le-Cbiteto 
(Seine-et-Oise),  demandant  ta  nomination  d'une  commÎ8H(« 
pour  visiter  ses  cultures  de  Reines  Marguerites  et  de  Zinnias. 

Font  partie  de  cette  commission  :  MM.  E.  Ghouvet,  E.  Thiê 
haut,  Sallier  Ois,    Férard,  Boizard,    Bellair,    Lange,  Jolliee. 
Urbain  père,  Fichot  père,  Fortin,  Michel,  Roqbet,  Pichon; 
1^  4*  Lettre  du  jardinier  en  chef  du  Refuge  nu  Plessi$-Piq«f^» 

demandant  que  la  Société  veuille  bien  faire  examiner  les  cbI- 
tures  potagères  et  fruitières  qui  sont  confiées  à  ses  soins. Soil 
désignés  à  cet  effet  :  MM.  Chemin,  Curé,  Duvillard,  Paillel  p^* 
Jost  et  Bertrand  ; 

5*  Lettre  de  TAssociation  pomologique  de  l'Ouest.  annoDçtf* 
qu*un  Congrès  pomologique  se  tiendra  à  Rouen,  cette  9ùo^ 
M.  Michelin  y  représentera  notre  Société; 

6''  Lettres  de  Sociétés  d*Horticulture,  demandant  Tenvoi^it 
délégués  aux  expositions  qu'elles  vont  ouvrir. 

La  Société  aura  pour  représentants:  au  Vésinet,  M.  Poire*- 
Delan;  à  Villemomble,  M.  Massé;  à  Boulogne-sur-Seîne, II.Tw^ 
faut  père;  à  Limoges,  M.  Deny. 

^  B.  —  Correspondance  imprimée: 

i«  Programme  de  l'Exposition  que  la  Société  d'Horlicultirt 
d'Orléans  et  du  Loiret  tiendra  à  Orléans,  du  26  au  39  s^ 
tembre  1896; 

2*"  Programme  de  TËxposilion  de  Raisins  frais,  organisa* 
l'occasion  de  Tl^xposition  industrielle  de  Montpellier  et  quiis^ 
lieu  du  10  au  14  septembre  1896  ; 

3*  Programme  du  26*  Concours,  ouvert  par  la  Société  rêp* 
nale  d'Horticulture  de  Chauny,  entre  les  élèves  des  écoles  f 
bliques  des  cantons  de  Chauny,  Coucy  et  La  Fère  (année  18tt 
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d'une  variété  américaine,  probablement  de  la  P.  Prkoceà 
Halle. 

M.  Paollard  montrait,  en  outre,  une  corbeille  de  soperba 
Cerises^  appartenant  à  la  variété  Belle  magnifique.  Une  prine 
de  première  classe,  avec  félicitations,  est  demandée  8péeiai^ 
ment  pour  la  nouvelle  variété  de  Pèche. 

2®  Par  If.  Ausseur-Sertier,  pépiniériste  à  Lieusaint,  6  Pèdia 
appartenant  à  la  variété  Précoce  Michelin.  Cette  Pêche,  dit  l« 
représentant  du  comité,  maintient  sa  bonne  réputation  de  betn 
et  bon  fruit  à  chair  très  fine,  non  adhérente  au  noyau,  jol^use, 
sucrée.  Elle  a,  en  outre*  le  grand  mérite  de  mûrir  après  la  Pr^ 
coce  de  Halle  et  la  Grosse  Mignonne  hâtive^  c'est-à-dire  à  n« 
époque  de  l'année  où  les  Pèches  sont  rares,  les  variétés  aoéri- 
caines  ayant  cessé  de  produire  et  les  Pèches  de  Montreuiln'éUot 
pas  encore  arrivées  à  maturité.  Cette  présentation  e^t  faite  bon 
concours.  Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Ausseur-Sertiff. 

3*  Par  M.  Michelin,  secrétaire  du  comité,  3  Pêches  Préeùct 
Michelin,  offertes  pour  la  dégustation.  (Remerciements.) 

4*  Par  M.  Gorion  (Toussaint),  d'Epinay  (Seine),  une  corbéik 
de  Prunes  récollées  sur  un  arbre  franc  de  pied,  issu  de  la  varift^ 
Heine-Claude  violette.  Cette  Prune  constitue  une  variété  w^ 
velle,  bien  distincte,  recommandable  par  sa  beauté,  sa  qaali<« 
et  l'époque  de  sa  maturité.  Après  dégustation,  elle  aéléjog^ 
bonne.  L*obtenteur  la  désigne  sous  le  nom  de  Gloire  d'Epi^ 
Une  prime  de  3*"  classe  est  demandée  pour  cet  apport  U< 
autre  Prune  violette,  obtenue  de  semis  et  présentée  aussi  ptf 
M.  Gorion,  a  été  notée  médiocre. 

^**  Par  M.  Nomblot,  de  la  maison  Désiré  Bnineau,  pépiniéri^ 
à  Bourg-la-Reine  (Seine),  une  intéressante  collection  de  Pro^ci 
composée  des  variétés  Reine-Claude  SAlthan^  Réne-CUaià 
d'Oullins,  de  Monsieur  violette  hâtive^  Kirke^s,  de  Montff^^ 
Je/ferson,  Petite  Mirabelle^  Bleue  de  Belgique,  Orange  P^ 
Ces  fruits  sont  présentés  hors  concours  et  seulement  comtt> 
sujet  d'études  (remerciements). 

Au  comité  de  floriculture  : 

{•  Par  M.  Félix  Breuil,  jardinier  chct  M.  Mirbean, à  CarTièf«> 
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if  Par  MM.  Daval,  borticulteara,  ro6  de  rErmilage,  à  Ver- 
sailles : 

%  exemplaires  de  VOdonioglossum  (Miltonia)  vexillarium,w. 
superbum.  Celle  variété,  dit  le  présentateur,  esl  remarqnaW* 
par  sa  floraison  tardive  et  ses  fleurs  presque  aussi  bell^-s  qa< 
celles  de  la  variété  Leopoldianum,.  si  renommée,  dont  elles  k 
diffèrent  que  par  les  dimensions  plus  réduites  et  le  coloris  moi» 
accentué.  Ce  n*en  est  pas  moins  une  plante  des  plus  ravissanle». 

i  Oncidium  macranikum; 

i  Oncidium  Saint  Legerianum,  encore  rare  dans  les  cnilum 
et  d'un  joli  coloris; 

4  Odontoglossum  crispum^  à  fleurs  portant  de  nombreuses  aï- 
eules rougeàtres; 

i  Cypripedium  hybride  issu  des  C.  Chantini  et  LafvrenceanuK- 

i  Oncidium  Lanceanum  ; 

\  Odontoglossum  (Miltonia)  vexilianum,  var.  Lehmanni,  l'i< 
prime  de  4'*  classe,  avec  félicitations,  est  demandée  pour  Ve&- 
semble  de  cette  présentation,  et  particulièrement  pour  lOnfH^^ 
Saint  Legenanum  et  les  Odontoglossum  vexillanum  superbum- 

3*»  Par  M.  0.  Doin,  château  de  Semont,  par  Dourdan  îSeii»' 
et- Oise),  un  beau  Phajus  Humbloti  portant  cinq  liges  florales 
{prime  de  2«  classe). 

Au  comité  d\irboriculture  d'ornement  et  forestière  : 

Par  M.  Chargueraud,  professeur  d'arboriculture  de  la  ville  ^ 
Paris,  des  rameaux  fleuris  ou  non  fleuris  d*espèces  et  de  vartéli> 
de  Robinia  cultivées  dans  TÉcole  d'arboriculture  de  SiiiL 
Mandé  :  Robinia  hispida  et  sa  variété  grandi flora;  /?.  neo-nf^ 
cana^  petit  arbre  buîssonnant  fleurissant  peudant  presque  (o«K 
Tannée,  à  fleurs  roses;  R.  pseudo-acacia,  var.  semperfiorms,^ 
fleurs  pendant  toute  Tannée  et  qui,  pour  celte  raison,  detn) 
toujours  être  préféré  au  type  de  l'espèce;  R.  pseudo-ûc^ 
var.  undulata  (crispa}  qui^  dans  les  premiers  mois  de  sa  végH** 
lion  ne  difl'ère  pas  du  Robinier  ordinaire,  mais  dont  les  feoiUt* 
deviennent  crispées  vers  la  fln  du  mois  de  juin  ou  le  oommeDce- 
ment  de  juillet;  R.  pseudo-acacia  coluteoides  (caragataefolîi^^ 
arbre  en  forme  de  boule  comme  le  R.  umbraculifera,  mais  ^ 
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cpllure,  ainsi  que  les  plantes  nouvelles  ou  intéressantes.  Sot 
r61e  a  été  considérable  et  son  nom  Ggurera  au  nombre  de  oeui 
de  nos  contemporains  qui  ont  le  plus  fait  progresser  l'Horiicat- 
ture, 

M.  Edouard  André  a  prononcé,  au  nom  de  la  Société  d'Horti- 
culture, quelques  paroles  d'adieu  sur  la  tombe  de  M.  Carrière: 
cette  allocution  sera  publiée  dans  le  Journal  (1). 

M.  le  Président  annonce  que  par  décret  en  date  du  40  août  1S96. 
M.  Vassiilière  (Léon),  inspecteur  général  de  TAgriculture,  a  été 
nommé  directeur  de  l'Agriculture,  en  remplacement  de  M.  Ti^ 
serand,  nommé  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes.  Parle 
même  décret,  M.  Tisserand,  a  été  nommé  directeur  hoQoraire. 

Il  apprend  à  l'Assemblée  qu'un  certain  nombre  de  distiae* 
tions  honorifîques  ont  été  accordées  à  divers  titres  à  plusieurs 
membres  de  la  Société. 

M.  Abel  Ghatenay,  notre  dévoué  secrétaire  général,  a  été 
nommé  chevalier  de  Tordre  d'Albert  le  Valeureux,  de  Saxe,  à  la 
suite  de  l'exposition  internationale  d'Horticulture  de  Dresde  oà 
il  était  délégué  par  le  gouvernement  français. 

Ont  été  nommés  dans  Tordre  du  Mérite  agricole  : 

Au  grade  d'officier  : 

MM.  Priliieux,  professeur  à  TInstitut  national  agronomique  : 
GoUeu,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  Rennes; 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM. Chevallier  (Charles),  à  Noisy-le-Roi; 
Danzanvilliers,  horticulteur  à  Rennes; 
Deshayes  (Auguste),  horticulteur  à  Soissons; 
Jarry  (Louis>Clément),  horticulteur  à  Limoges; 
Levazeux,  horticulteur  à  Mayenne  ; 
Leleu,  jardinier  en  chef  du  jardin  des  plantes  de  Rouea: 
Plançon   (Marie-Constant),  industriel  à  la  6arenne*Co- 
lombes  (Seine). 

(0  Voir  page  758. 
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Notes  déposées  sur  le  bureau  : 

4*  Sur  les  plus  grosses  Roses  de  France^  par  M.  Th.  Denis,  de 
Villeurbanne  (Rhône),  (note  adres<sée  à  la  section  des  Roses); 

2*  Le  Haricot  dam  les  Flandres,  au  xvi*  siècle,  |>tr  M.  L 
Roze; 

'3®  Classement  des  Chrysanthèmes  {suïie),  par  la  ScctioB  d» 
Chysanlhèmes. 

M.  Ferdinand  Jamin  donne  lecture  de  Tallocution  qu  il  a  pro- 
noncée sur  la  tombe  de  notre  regretté  collègue,  M.  Alexis  Upèft. 
et  qui  sera  insérée  dans  le  prochain  cahier  de  notre  journal  ;i  • 
Un  discours,  prononcé  par  M.  Delessard,  au  nom  des  éièTeâie 
M.  Alexis  Lepère,  sera  également  publie. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  comités  : 
Au  Comité  de  culture  potagère  : 

4^  Par  M.  Rosette,  gralnier  à  Caen,  une  caisse  de  FraLses^ 
la  variété  Louis  Gautier ^  présentation  faite  pour  répondre  n 
dé^ir  exprimé  par  le  comité,  dans  la  séance  du  25  juin  deroic' 
(voir  journal,  cahier  de  juillet,  p.  633). 

Ces  fruits,  dont  quelques-uns  sont  arrivés  à  maturité,  »^ 
restés  attachés  aux  filets  qui  les  ont  produits;  c'est,  dit  le  pf^ 
sentateur,  le  commencement  de  la  2^  récolte  qui  se  coDtiontfi 
jusqu'aux  gelées  et  qui  est  obtenue  non  sur  le  pied-mère,  o^ 
sur  les  filets  non  séparés  de  la  plante  qui  leur  a  donné  uir 
sance.  Une  prime  de  2'  classe  est  demandée  pour  cet  apport 

2**  Par  M.  Giliard,  agriculteur  à  Mégrine,  près  Tunis  ^Tuùài 
de  superbes  touffes  d'Échalote  de  Jersey.  Cette  Échalote  a  et 
plantée  en  décembre  4895  et  récoltée  en  juillet  1895.  Ltpbft- 
tation  a  été  faite  en  terre  préparée  à  la  charrue  et  à  la  herse, 
lignes  distantes  de  50  centimètres  et  les  plantes  à  25  centimètrt 
sur  les  lignes.  Les  pieds  présentés  ne  sont  pas  exceptionaakii 
mais  représentent  une  bonne  moyenne.  Le  rendement  a  éié 


(1)  Voir  page  735. 
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Grand  Alexandre  sur  lesquelles  ont  été  dessinées  les  armes  d< 
Russie  et  remarquables  parleur  volume  extraord)oaire;(ki 
Pommes  Ménagère  et  Transparente  de  Croncelt  (prime  de 
^  classe). 

3®  Par  II .  Houdart,  propriétaire  à  Sain t-Maur-les-Fossés  (Seine, 
les  Pèches  Henri  Pinaut^  Alexis  Lepère,  Bourderie,  2  Brogno» 
et  une  Pèche  de  semis  que  le  présentateur  désigne  soos  le  nom 
de  Belle  de  Saint- Maur,  A  la  dégustation  le  fruit  de  celte  noi- 
velle  variété  a  été  jugé  assez  bon  (prime  de  3^  classe]. 

4*  Par  M.  Gorion,  amateur,  à  Epinay  (Seine),  les  Poir» 
Duchesse  d'Angoulème,  Doyenné  du  Comice^  Beurré  Spf^x 
Beurré  d'Amanlis,  Doxjenné  Boussock  (prime  de  3'  classe). 

5^»  Par  M.  Michelin,  7  Prunes  de  l'Abbaye  d'Arlon,  excellesle 
variété  comme  fruit  de  table.  (Remerciements.) 

6«Par  M.  Gautier,  pépiniériste  èr  Vitry  (Seine),  44PêcbeJ 
Alexis  Lepère  et  les  Vo\Tt%  Bon  chrétien  William  et  Beurré  ii 
Afortillet  (prime  de  3'  classe). 

7**  Par  M.  Charles  Baltet,  horticulteur-pépiniériste  à  Troyes. 
une  Pèche  de  semis  très  grosse,  de  belle  forme,  bonne,  maisi 
étudier.  (Remerciements.) 

Au  comité  de  floriculture  : 

i*»  Par  M.  Yacherot  (Henri),  horticulteur  à  Boissy-Saint-L^ 
(  Seinc-el-Oise);  une  boite  de  fleurs  de  Bégonias  tubercolein. 
comprenant  des  variétés  nouvelles  à  fleurs  doubles,  obteoot^ 
par  le  présentateur  et  qui  n'ont  pas  encore  été  mises  ÛM^ 
commerce  (prime  de  4'*  classe). 

S*"  Une  boite  renfermant  quinze  variétés  nommées,  de  pr^ 
mier  choix  (prime  de  2*  classe). 

M.  Yacherot  demande  la  parole  au  sujet  de  sa  préseolatioD* 
il  fait  remarquer  que  les  plantes  de  son  obtentioo  sont  lrèsp(^ 
fectionnées  ;  le  même  pédoncule,  d*une  tenue  irréprochable,  ff 
tant  des  fleurs  énormes  :  cinq  fleurs  mâles  doubles  et  ioSL 
femelles;  la  fleur  du  milieu  atteint  de  40  à  45  centimètres  * 
diamètre  sans  aucun  traitement  spécial.  En  généra),  ces  i 
veaux  Bégonias  mulliflores  à  grosses  fleurs  donnent  desli^i 
florales  portant  3  fleurs  doubles  et  2  fleurs  simples. 
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pleine  terre  soas  le  climat  de  Paris,  avec  simple  cooTerture;to 
tiges  en  sont  très  robustes  et  portent  des  fruits  beaacoop  pi» 
gros  que  ceux  du  P.  Alkekengi,  {Remerciements.) 

5*  VHelianthus  Maximiliani  Sebrad.  Les  spécimens  présenib 
ont  été  obtenus  de  semis  faits  en  pleine  terre  le  10  mare  dernier; 
ils  montrent  que  par  sa  facile  culture,  la  petitesse  de  sa  tulle 
ainsi  que  par  son  abondante  floraison,  cette  élégante  Compoaét 
pourrait  rendre  de  grands  services  pour  TornementalioD  ta 
parterres.  VHelianthus  Maximiliani  est  originaire  de  l'Âmériqsi 
du  Nord  (M.  H.  de  Vilmorin  Ta  récoltée  dans  TEtat  d'Ottawa,» 
\  890)  ;  ses  tiges,  peu  élevées,  sont  très  rameuses  dès  la  basa  et 
portent  de  nombreux  capitules  à  demi-fleurons  jaune  orangi 
L'un  des  grands  mérites  de  cette  plante  vivace  est  de  flesrir 
4  ou  5  mois  après  le  semis  (prime  de  3*  classe). 

6*  Par  M.  David  (Emile),  53,  Grande  rue,  à  Savîgny-«ur4)rp 
(Seine-et-Oise),  22  tiges  fleuries  de  Glaïeuls  de  semis  obUne! 
par  le  croisement  des  Gladiolus  gandavensis  et  nanceùt^ 
(prime  de  2«  classe). 

7""  Par  M.  Gravereau,  horticulteur  à  Neauphle-le-Cbàtetf 
(  Seine-et-Oise),  3  variétés  nouvelles  de  Reines-Margoerites  • 
!•*  une  variété  naine,  bleu  noir,  légèrement  voilée  de  blawtf 
centre,  désignée  sous  le  nom  de  Reine- Marguerite  naine  à  p"^ 
de  Scabievse;  2'  la  variété  Excelsior,  violet  évéque,  qoclepW" 
senlateur  a  déjà  annoncée,  il  y  a  quelques  années,  et  qui  sera t^ 
jours  très  rare,  parce  qu'elle  ne  produit  qu'un  petit  nombre* 
graines.  C'est  un  type  accentué,  à  grosse  fleur,  desvanêlêsi 
ligules  en  aiguille;  3*"  une  variété  naine  également  à  ligule ^ 
aiguille,  mais  de  couleur  rouge  sang  (prime  de  3*  classe). 

8^  Par  M.  Grétier  (Jacques),  horticulteur,  place  des  TaDoeriei. 
à  Moulins  (Allier),  une  nouvelle  variété  de  Phlox  decussaiû  ^'^ 
désigne  sous  le  nom  de  Rayonnant,  à  fleurs  roses,  maniei  à 
cinq  larges  rayons  blancs  (prime  de  3°  classe^. 

9^*  Par  MM.  Groux  et  fils,  pépiniéristes,  à  Châtenay  près Sceat& 

V Anémone  japonica,  var.  Whirwing.  [Remerciements.; 

10^  Par  M.  Lemitre,  au  château  de  Savigny-sur-Orge  ^àtt 
et-Oise),  un  Bégonia  semperflorens  à  fleurs  blanches.  [Re»*^^ 

mrnfft.) 
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le  Lœlio'Cattleya  velutino-elegans^  hybride  nouTeau,  issa  du 
Cattleya  velutina^  croisé  par  le  Lselia  elegans.lJn  cerlificildera^- 
rite  de  {'^  classe  est  demandé  pour  cette  belle  plante,  que  le 
comité  regrette  de  ne  pas  voir  dans  un  état  de  fraîcheur  plus 
parfait.  Le  présentateur  est  prié  de  la  soumettre  de  noareaa  à 
l'appréciation  de  la  Société. 

A  la  section  des  Chrysanthèmes  : 

Par  M.  Lemaire  fils,  rue  Priant,  Paris,  40  potées  de  ChrysM- 
thèmes  en  fleurs,  à  floraison  précoce,  variétés  présentées  «oos 
les  [noms  de  :  Gustave  Grunewald,  Madame  Carmiaia,  Lom 
Lemaire  (prime  de  3*  classe). 

Les  propositions  des  Comités,  relatives  aux  récompenses  à  ac- 
corder pour  les  présentations,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  G^*,  abandonnent  leurs  primes  w 
profit  de  la  Société. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Dybowski,  directeur  dfi 
TÂgricuIture  à  Tunis,  qui  désire  montrer  aux  hor licuUeurs pin- 
siens  Tintérét  qu'il  y  aurait  pour  certains  d*entre  eai  à  attcr 
s'établir  en  Tunisie. 

Le  climat  de  la  Tunisie  est  le  même  que  celui  de  TAlg^ 
c'est-à-dire  très  favorable  à  la  culture;  mais  ce  qui  conslit» 
une  grande  supériorité,  c'est  qu'en  Tunisie  les  produits  ne  soet 
frappés  d'aucun  droit  et  que  le  phylloxéra  n'y  existe  pas. 

La  ville  de  Tunis,  qui  compte  30,000  Européens,  n'estalioM^ 
téeque  par  les  cultures  faites  par  les  Maltais  et  les  SiciUetti 
personne  ne  sait  obtenir  des  légumes  comme  aux  environs  ^ 
Paris;  on  aime  beaucoup  les  fleurs  et  on  a  de  lapeineàseï 
procurer.  M.  Dybowski  estime  qu'avec  une  mise  de  fonds  éê 
cinq  à  six  mille  francs  on  pourrait  créer  un  établissement  borth 
cole  donnant  de  réels  bénéfices.  La  culture  des  primeors  petf 
l'exportation  pourrait  être  tentée  dans  l'avenir.  On  a  desTooi^ 
en  plein  hiver,  presque  sans  abri,  simplement  le  long  d'an  ^^ 
On  peut  se  procurer  du  fumier  en  abondance  et  à  très  boi 
^ompte. 
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M.  Jamîn  fait  observer  que  les  iaterdiciions  de  la  nalare  de 
celle  qui  existe  pour  la  Tunisie  sont  des  pins  préjudiciables  aox 
affaires  et  sans  efficacité  pour  la  protection  des  vignobles  : 
n*a-t-on  pas  vu,  en  Algérie,  le  phylloxéra  envahir  tes  provinces 
de  Philippevilleetd'Oran  où  les  expéditions  de  plantes  vivantes 
étaient  absolument  interdites? 

M.  le  secrétaire  général  adjoint  annonce  la  présentation  d*uB 
nouveau  membre. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  30  minutes. 


NOMINATIONS 


Séance  du  13  août  1896. 
MM. 
i.  Blanchard,  entrepreneur  de  jardins,  21,  rue  Saint-Biaise,  à  Paru. 
présenté  par  MM.  Hoibian  et  Chenu. 

2.  Gaplat  (Victor),  propriétaire,  maire  de  Damigny,  près  Alençoa 

(Orne),  présenté  par  MM.  E.  André  et  H.  de  Vilmorin. 

3.  Graverkau   (Jules),   propriétaire   à  THay  (Seine),  présenté  par 

MM.  Coulombier  et  Lepère  (A.)  fils. 

4.  Leroux,  pharmacien,  à  Sainl-André-de-l'Eure  (Eure),  présence 

par  MM.  Vauvel  et  Cochet-Cochet, 
o.  LozET  (Julien),  quai  des  Grands-Augustins,  25,  à  Paris,  présenta 

par  MM.  Hariot  et  Chargueraud. 
6.  Minier,  jardinier  au  château  du  Grip,  à  Durtal  (Maine-et-Loire  . 

présenté  par  MM.  Truffaut  (G.)  et  Sallier  (J). 

SÉANCE  DU  27  AOUT  1896. 
MM.  \ 

\ .  Edde  (Louis\  jardinier,  à  Montigny-Beaucbamps,  villa  des  Bleoe^ 
(Seine-et-Oise),  présenté  par  M.  Abel  Chatenay. 

2.  Lombard,  industriel,  demeurant  à  Septveilles,  par  Provins  iSeift^ 

et-Marne),  présenté  par  MM.  Ballu  et  Baiochard. 

3.  Pagot,  jardinier-chef,  au  potager  du  Dauphin,  à  Meadon  ;Sei»?  ^ 

présenté  par  MM.  Chouvet  (E.)  et  Sallier  (J.)  ûls. 
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Après  la  guerre  néfaste  de  1870-71,  il  ne  voulait  plus rctooroer 
en  Allemagne;  toutefois,  à  lasuite  d'appels  réitérés  etpremoU 
où  Ton  invoquait  Texistence  de  vieilles  et  cordiales  relations  qui. 
après  tout,  n'avaient  rien  à  voir  avec  Bellone,  il  se  décida  t 
reprendre  ses  voyages,  Jamais  pourtant  on  ne  put  le  peraaader 
de  retourner  à  Postdam  où  antérieurement  à  Tannée  précitôe.  A 
donnait  ses  soins  aux  e.spaliers  des  jardins  royaux. 

Alexis  Lepère  était  fort  recherché  comme  professeur.  Powè- 
dant  parfaitement  son  sujet,  doué  d'une  élocution  facile,  :»es8odi* 
teurs  prenaient  plaisir  à  Técouter  et  à  proûter  de  son  enseigac* 
ment.  L'Association  polytechnique  pour  la  section  de  YinceaBe 
l'avait  choisi  pour  le  cours  d'arboriculture  à  faire  à  ses  élèves. 
et  il  professait  également  «vec  le  même  succès  dans  d'aaties 
associations. 

On  doit  à  Alexis  Lepère  d'avoir  obtenu  et  répanda  plusieurs 
variétés  de  Pèches  méritantes  qui  aujourd'hui  sont  l'objet  ^ 
demandes  importantes. 

Depuis  plusieurs  années,  notre  regretté  collègue  ét^tofGci^ 
du  Mérite  agricole,  quant  à  sa  nomination  de  chevalier,  ^'^ 
remonte  aux  premiers  temps  de  la  création  de  Tordre.  Se» 
travaux  lui  avaient  valu  aussi  des  distinctions  à  l'étranger. 

L'existence  d'Alexis  Lepère  a  été  dignement  remplie;  il  ^ 
honoré  notre  cher  pays,  et  il  a  droit  à  la  reconnaissance  de  sei 
concitoyens.  Au  nom  de  la  Société  nationale  d'HorticnlUn  ^ 
France,  j'adresse  à  ce  cher  et  regretté  collègue,  un  suprèmeee 
affectueux  adieu. 

-^ 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Alexis  Lspfxc 

LE  U  AOÛT  4896, 
par  M.  Delessard  (1). 

Messieurs,  et  chers  collègues  des  Sociétés  nationale  d'Hoit* 
culture  de  France,  de  MonlreuiUsous-Bois  et  de  Yinoeanei» 
Permettez- moi,  comme  un  des  anciens  élèves  et  admiralears^ 

(1)  Déposé  le  27  août  1896. 
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fut  aimé,  je  n'en  veux  pour  témoignage  que  le  conslaot  dév(Hl^ 
ment  de  celte  vieille  domestique  qui,  après  avoir  fermé  leayeui 
du  père,  et  servi  le  fils  avec  la  même  fidélité,  a  recueilli  son 
dernier  soupir. 

Et  maintenant,  reçois  nos  derniers  adieux,  mon  cher  Lepèrt. 

La  France  te  sera  reconnaissante  d'avoir  fait  aimer  son  oon 
au  dehors,  el  nous,  tes  anciens  élèves  et  amis,  que  tes  leçoDsoBt 
instruits  et  charmés  si  souvent,  nous  garderons  précieusement, 
dans  nos  cœurs  attristés,  le  souvenir  d'une  existence  consacrée 
tout  entière  au  bien,  à  la  science  et  à  l'humanité.  Que  ton  noio 
soit  à  jamais  honoré  dans  cette  ville  qui  t'a  vu  naitre.  Digne  fil& 
et  continuateur  d'un  père  vénéré,  encore  une  fois,  adieu. 


Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  E.-A.  Carrière. 
par  M.  Edouard  André. 

Messieurs, 

Je  suis  chargé,  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  Ae 
France,  par  la  Direction  et  la  Rédaction  de  la  Revue  hortiffty, 
de  venir  déposer  sur  la  tombe  de  M.  Carrière  un  affèctocox 
hommage  et  un  dernier  adieu. 

Carrière  est  mort  !  C'est  un  cri  qui  va  douloureusement  retee- 
tir  dans  le  monde  horticole.  Aucun  nom  n'était  plus  justefflcat 
populaire  que  le  sien.  Beaucoup  d'entre  nous  pleurent  en  loi 
un  ami  dont  la  fidélité  défiait  les  années  ;  tous  nous  perdoassn 
maître  vénéré,  un  guide  sur,  un  conseiller  incomparable. 

Quand  on  écrira  sa  biographie,  le  lecteur  sera  confondu  de  et 
qu'il  a  fallu  d'énergie  à  cette  robuste  nature,  que  la  maladie, 
plus  encore  que  la  vieillesse,  a  eu  tant  de  peine  à  abattre,  poor 
arrivera  ce  savoir  incontesté,  à  cette  autorité  sofiérîeureqa 
ont  placé  Carrière  à  la  tète  des  praticiens  et  des  écrivains  hor- 
ticoles de  son  temps. 

Son  œuvre  esl*énorme.  Sorti  des  humbles  rangs  de  celle  pops- 
lation.  d'ouvriers  agricoles  qui  sont  le  fond  solide  et  la  sotfti 
féconde  où  se  revivifie  sans  cesse  le  sang  de  notre  race,  il  eativ 
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Nons  respections  tous  cette  grande  douleur,  sans  chercher  à 
Tatténner;  c'eût  été  lâche  vaine. 

Puis,  il  fut  frappé  d'une  cruelle  maladie.  Il  perdit  lacompagM 
de  sa  vie,  et  bientôt  nous  le  vîmes  s'affaiblir,  puis  s'éteindre  le 
47  août,  à  soixante-dix-neuf  ans,  en  dépit  des  soins  éclairés  et 
des  dévouements  qui  l'entouraient. 

Notre  vieil  ami  n'est  plus,  mais  sa  mémoire  vivra  en  noos.  U 
léguera  aux  hommes  de  son  temps^  que  passionne  cette  aimible 
science  des  jardins  qui  eut  le  meilleur  de  sa  vie,  un  souvenir  sans 
tache  et  la  réputation  d'un  des  maîtres  de  l'Horticalture  an 
XIX  siècle.  II  laissera  plus  encore  :  la  trace  d'un  homme  indol- 
gent,  charitable,  toujours  prodigue  de  soi,  et  c'est  son  meilleor 
titre  à  nos  regrets,  car,  parmi  les  qualités  humaines,  celle  qm 
domine  toutes  les  autres,  c'est  la  bonté. 


Étude  sur  la  culture  et  la  végétation  des  Cycuiid 
DE  Perse  (1), 

par  MM.  Alex.  Hébert  et  Georges  Truffaut. 

Etude  sur  les  Cyclamen  de  Perse, 

Les  Cyclamen  de  Perse,  ces  jolies  Primulacées  actoeilefflO^ 
si  abondamment  répandues  et  utiles  au  point  de  vue  de  iartdt 
fleuriste,  de  la  décoration  des  appartements  et  des  serres,  soot 
depuis  longtemps  connus  et  appréciés  par  les  horticulteara.  Cest 
en  France,  à  Lille,  en  4734,  que  fut  importé  de  Palestine  le  pr^ 
mier  pied  de  Cyclamen.  Exposé  dans*  un  groupe  de  p\anttf 
variées,  il  attira  Tattenlion  à  un  tel  point,  que  la  plante  uni<pf 
fut  immédiatement  achetée  par  un  grand  amateur  de  fleari^l* 
moine  Reyntkens  de  l'Âbbaye  de  Saint-Pierre  à  Gand (Belgiqae- 
pour  la  somme  énorme,  pour  l'époque,  de  6  livres  de  gTOs(eoi> 
ron  65  francs  de  notre  monnaie  actuelle).  De  cette  plante,  (^ 
viennent  en  grande  partie  les  innombrables  Cyclamen  qoi  * 

(i)  Déposé  le  23  juillet  18%. 
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€ttUeurs,  à  cet  égard,  peut  ae  formuler  en  pea  de  inoU.ObiMir 
beaucoup  de  fleurs  sur  une  petite  plante  trapue  et  à  tiauscM- 
atstants. 

A  Tétat  de  nature,  les  Cydamen  de  Perse  se  rencoatreot  ûm 
les  régions  tempérées,  oiontagneuses^  dans  des  situatioasaèchei 
Us  croissent,  de  préférence,  dans  les  terres  ailiceases  aiéliogéti 
d*Hn  peu  d'humus  et  redoutent  rhumidité  slagoanie.  Leur  flo- 
raison a  Doraaleoienl  Ueu  au  printemps;  les  pédoncules tan^ 
aupporient,  peu  de  temps  après,  des  capsules  arrondies  et  poijf»- 
permes  et  s'inclinent  vers  le  sol  ea  se  recourbant,  de  maittèrt'i 
cacher  les  fruits  sous  le  feuillage.  Les  graines  qui  tombeat  ssr  if 
sol,  dans  des  conditions  favorables,  germent,  et  donnent  Mtt- 
aance  à  de  jeunes  plantes  qui,  immédiatement  après  TappantMi 
de  leurs  premières  feuilles,  renflent  la  base  de  leurs  tiges  sa  si 
rhizome  discoïde  qui,  devenant  de  plus  on  plus  vol—inasi.* 
mesure  que  la  plante  vieillit,  sei  t  pendant  la  période  de  nv* 
de  magasin  de  substances  alimentaires  de  réserve  qui  astfom^ 
les  besoins  du  végétal  pendant  la  durée  de  U  saison  sèche  et  à 
rhiver«  Au  printemps,  les  Cyclamen  produisent  de  noo*^ 
feuilles  disposées  en  rosettes  et,  à  ce  moment,  fleurissent,  fi  h* 
plantes  ont  accumulé  dans  leurs  tissus  tona  les  éléments  aktt 
saires  pour  assurer  la  formation  des  organes  reproducteurs,  f^ 
des  semences. 

Il  faut,  en  général,  trois  années  à  dater  du  moment  de  la  C** 
miuation,  avant  de  voir  apparaître  les  fleurs. 

La  culture  primitive  des  Cyclamens  était  basée  sar  les  ïsJkk 
tions  de  la  croissance  naturelle.  On  cultivait  ces  plantes  eûti^ 
rement  à  froid  dans  des  terrains  silico-humifères;  on  leshiiit* 
nait  sous  châssis  pendant  Thiver  et  on  obtenait  les  fleurs  0 
printemps.  Il  nous  semble  intéressant,  à  cet  égard,  d'établir  ^ 
parallèle  entre  le  mode  de  culture  suivi  par  moD  grand-f^ 
vers  4860,  et  celui  que  mon  père,  s'inspirant  d*idée&  en^w^; 
introduisit  en  France  vers  4878. 

Dans  le  premier  mode  de  culture,  on  semait  les  graiasi^ 
mois  de  juin  ou  juillet,  en  lignes,  sous  châssis  froid  et  daH 
mélange  de  terreau  de  feuilles  et  de  terre  de  bruyère,  LadJ 
moyenne  de  la  germination  était  de  trois  semaines.  Lesjertl 
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mélange  de  terreau  de  feuilles,  de  terre-de  jardin  silico-argileutt 
et  de  sable  ;  on  les  conserve  en  serre  tempérée  en  comballiot 
énergiquement  l'araignée  rouge  ellethrips  et  en  se  débarrassant 
des  pucerons  par  des  fumigations  jusqu*au  mois  de  mai.  Lei 
fumigations  préventives  sont  des  plus  utiles  à  cette  époqoe;  les 
cultivateurs  de  Cyclamen  ont  souvent  remarqué  qu'une  piqûre 
d'insecte  effectuée  sur  un  pédoncule  floral  jeune,  affecte  sob 
développement  régulier  au  point  de  faire,  au  moment  de  \i 
floraison,  soit  avorter  la  fleur,  soit  tout  au  moins  produire  eei 
pédoncules  recourbés  que  Ton  observe  fréquemment.  On  ks 
rempote  alors  dans  des  godets,  dans  un  mélange  de  terreau  de 
feuilles,  de  terre  de  bruyère  et  de  terre  silico-argiieuse,  pois  oa 
place  ces  pots  sur  une  couche  chauffant  peu  et  sous  ch&ssis.  Oi 
habitue  progressivement  les  plantes  à  l^air  en  les  protégeant 
du  soleil  avec  soin.  On  peut  dire  à  cet  égard  que  peu  de  plantei 
sont  aussi  délicates  au  point  de  vue  des  arrosemenls.  LesCjdi* 
men  poussent  alors  vigoureusement.  L'arrosage  de  ces  plaalei 
est  des  plus  délicats  et  demande  de  très  grands  soins.  Il  faot, 
pendant  les  belles  soirées  et  les  nuits  d'août,  enlever  les  cbàsâi 
et  les  claies  et  laisser  les  plantes  à  l'air. 

L'emploi  d'engrais. organiques,  tels  que  la  bouse  de  vache  et 
l'engrais  humain  en  solutions  très  étendues,  donne  de  bonsréssl- 
tats  quand  les  applications  sont  peu  fréquentes  et  faibles.  iQ 
mois  d'octobre,  avant  les  gelées,  on  rentre  les  Cyclamen  doit 
les  boutons  sont  apparents,  dans  des  serres  tempérées  ans* 
sèches  que  possible,  car  la  pourriture  de  la  base  des  pétioles  é 
des  pédoncules  floraux  est  surtout  à  craindre.  Puis,  aa  comniâfi-  | 
cernent  de  novembre,  la  floraison  commence  et  est  dans  tool»^ 
éclat  en  décembre.  I 

Le  cultivateur  a  donc  obtenu,  en  une  année  à  peine  et  saai 
donner  de  repos,  un  résultat  identique  au  précédent.  Ce  moi 
de  culture  réalise  sur  l'ancien  un  progrès  évident.  Mais  il 
vient  de  faire  remarquer  que  cette  obtention  rapide  de  t)Cil 
Cyclamen  est  assez  difQcile;  ces  plantes  sont,  en  effet,  despk 
capricieuses,  particulièrement  soumises  aux  phénomènes  d'ak 
visme  et  d'hérédité,  et  par  suite,  les  résultats  des  semis 
des  plus  inégaux;  on  aurait  donc  pu  penser  que  cette  cottii 
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Composition  des  cendres. 

^  m. 

Silice • i7.2e 

Cblore ...  7.96 

Acide  sulfurique 7.15 

Acide  pbosphorique 0.22 

Oxyde  de  fer  et  alumine 10.60 

Chaux 4.36 

Magnésie a.38 

Potasse 23.30 

Soude i2.82 

Si  nous  considérons  un  seul  plant  de  Cyclamen  à  rétti  mt- 
mal,  les  chiffres  ci-dessus  nous  donnent  les  compositioi» ,  c^l^ 
simale  et  totale,  suivantes  : 

covpodrrion 


centésimale. 

totale. 

gr.     c. 

gr.  c. 

Poids  total 

(00.00 

92.42 

Eau 

90.46 

83.60 

Matière  sèche 

9.54 

8.82 

Azote 

0.199 

0J845 

Gendres 

1J96 

1.1062 

Silice 

0.205 

0.1902 

Chlore 

0.095 
0.085 

0  0880 

Acide  sulfurique 

0.0790 

Acide  phosphorique  .   •   . 

0.0026 

0.0024 

Oxyde  de  fer  et  alumine. 

0.126 

0.U72 

Chaux   .    .   

0.052 

0.0482 

Magnésie 

0.045 

0.0422 

Potasse 

0.278 

0.2577 

Soudo    

0.153 

0.1418 

Ces  chiffres  nous  montrent  que  les  Cyelanieo,  au  poisl  iij 
voe  de  leur  constitution  chimique,  sa  rapprochent  surlOMt  ( 
Orchidées  terrestres. 

Us  renferment  une  fraction  considérable  d'eau  et  relatÎTeuM^I 
aux  autres  plantes  peu  de  matières  minérales  et  d'azote, 
cendres  sont  particulièrement  pauvres  en  acide  phosphc 
les  Cyclamen  sont  les  plantes  les  plua  pauvres  en  acide 
phorique  que  nous  connaissions.  Ils  sont  également  panvrai  < 
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CYCLAMEN 

Bons. 

Mauvais 

Fleurs.    . 
Feuilles  . 
Tiges    .    . 
Tubercules 

el 

racines 

p.  100  en  poids 

7.64 

24.34 

42.87 

2i.9ri 

p.  100  en  p.] 

34.32 
39.22 
24.:i0 

On  voit  que  la  principale  difl'érence  porte  sur  les  fleu 
sont  relativement  bien  plu:?  nombreuses  sur  les  bons  Gycl 
tandis  que  les  feuilles,  au  contraire,  sont  en  proportion 
dres  que  dans  les  plantes  anormales. 

Ces  Cyclamen  anormaux  avaient  été  semés  et  cultivé 
les  mêmes  conditions  que  ceux  que  nous  avons  déjà  él 
mais  ils  avaient  cru  dans  un  sol  de  nature  toute  différente, 
d*un  tiers  de  terreau  de  couches  et  de  deux  tiers  d*un  a 
obtenu  en  mélangeant  une  certaine  quantité  de  vieille  t< 
bruyère,  de  terre  siiico-argileuse,  de  terreau  de  coucher 
peu  de  phosphate  de  chaux  précipité,  le  tout  arrosé  de  t 
autre  avec  de  l'engrais  humain.  En  outre,  les  Cyclamen! 
vés  dans  ce  mélange  ont  reçu  pendant  leur  végétation 
une  fois  par  semaine,  nn  arrosage  à  Tengrais  humain  dik 

Ces  plantes  nous  ont  donné  à  l'analyse  les  résultats  suivante:   | 


Fleurs . 

3.33 

O.IO 

88.0 

12.0 

Feuilles. 

:'.8.33 

:).2o 

91.0 

9.0 

Tiges    . 

0(i.6G 

."i.OO 

!ï2.3 

1.0 

Tuberc. 

41.66 

6 .  00 
) 

85.6 

14.4 

ê 

ZOTK   P.    100 

-^w.-^ 

-^^-. 

de 
latière 
)nnale. 

de 
matière 
»èche. 

0.278 

2.32 

0.265 

2.1»:» 

0.123 

1.64 

0.112 

0  78 
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de  leurs  tissus,  nous  croyons  pouvoir  dire  que  la  eause  de  U 
non-réussite  de  la  culture  des  Cyclamen  anormaux  est  dû  & 
remploi  d'un  mélange  de  terres  non  approprié  aux  exigences 
surtout  physiques  de  ces  plantes  et  aussi  beaucoop  trop  riche 
en  éléments  immédiatement  assimilables,  qui  ont  favorisé  âne 
production  rapide  de  tissus  parencbymateux  dans  les  cellala 
desquelles  l'équilibre  de  composition  n'a  pu  s'établir  à  temps  poar 
permettre  la  formation,  et  par  suite  la  migration  des  réserves 
destinées  à  assurer  une  floraison  et  une  fructification  parfaites 
à  l'époque  normale. 

La  question  des  eaux  d'arrosage  joue  un  rôle  important  poor 
la  réussite  de  la  culture  des  Cyclamens;  on  a  pu  voir  combien 
ces  plantes  sont  pauvres  en  chaux  et  en  magnésie,  remploi  d'eu 
calcaire  ou  magnésienne  est  absolument  à  condamner. 

En  résumé,  les  conclusions  pratiques  de  cette  étude  rajpîde  sar 
la  culture  et  la  végétation  des  Cyclamen  sont  les  suivantes  : 

I.  Sous  rinfluence  des  engrais,  les  Cyclamen  augmentent  bîei 
le  poids  total  de  matière  végétale  élaborée  ;  mais  cet  accroisse- 
ment porte  sur  les  feuilles  et  diminue  proportionnellcmeot  le 
nombre  des  fleurs,  allant  ainsi  à  rencontre  du  but  pouranivi  par 
rhorticulleur. 

IL  On  ne  peut  espérer  réussir  la  cuJlnre  de  ces  planles  qa'en 
agissant,  au  point  de  vue  physique,  sur  le  sol  dans  lequel  elles 
végètent.  Ce  sol  doit  toutefois  renfermer  une  proportion  son&- 
santé  de  substances  alimentaires.  En  pratique,  le  mélange  ée 
terreau  de  feuilles  et  de  terre  silico-argileuse  réussit  bien. 

ni.  Si  on  pense,  à  cause  de  la  pauvreté  dn  soi,  devoir  ajoatv 
des  engrais  complémentaires,  nos  analyses  indiqueraient  Ta» 
ploi  d'un  mélange  de  nitrate  de  soude,  de  chlorure  de  soéîi 
et  de  sulfate  de  fer  en  solution  à  un  demi-millième. 

IV.   Une  augmentation  des  éléments  utiles  aux  C; 
offerte  artificiellement  en  surabondance  ne  pourra  améliorer 
la  beauté  ni  la  quantité  des  fleurs.  La  sélection  amène 
ce  but,  et  une  nutrition  impropre  par  surabondance  peut  se 
modifier  désavantageusement,  en  peu  de  mois,  les  ci 
héréditaires  propres  à  la  race. 
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insectes,  D'  Boisduval,  colonel  Goureau,  etc.,  en  les  complé- 
tant par  mes  observations  personnelles,  sur  les  mœurs  de  ce? 
insectes  et  les  moyens  de  destruction  qui  m*ont  le  mieax 
réussi. 

Le  Perce-oreille  {Forficula  auricularia  (Linné). 

Tout  le  monde  connaît  la  For/icule,  sous  le  nom  vulgaire  àt 
Perce-oreille  ou  Pince-oreille,  On  en  compte  ane  vingtiioe 
d'espèces  d'Europe,  d'Orient,  du  Sénégal  et  d'Amérique.  Li 
Forficula  auricularia  est  la  seule  espèce  européenne  qoi  soît 
nuisible  à  l'Horticulture  et  à  rAgriculture. 

Longueur,  19  à  15  millimètres,  non  compris  la  pince  vfL 
varie  de  5  à  7  millimètres.  Corps  d'un  brun  de  poix  plus  m 
moins  foncé,  selon  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  demiéie 
mue;  corselet  plus  clair  sur  les  bords,  antennes  et  pattes  teati- 
ce  plus  ou  moins  clair;  élytres  bordées  de  testacé  pâle;  extiê- 
mité  des  ailes  de  couleur  testacée  et  formant  une  sorte  de  taebe 
à  l'extrémité  des  élytres;  antennes  de  13  à  44  articles  graoï- 
leux;  pinces  brunes  à  l'extrémité,  moins  foncées  à  la  basera 
branches  presque  droites  et  mutiques  chez  les  femelles,  diUkée» 
à  l'origine  et  fortement  arquées  chez  les  mâles.  L'un  et  laotn 
sexe  dégagent  une  odeur  particulière  désagréable  et  très  forte. 
quand  ils  sont  agglomérés  en  colonies. 

La  Forficule  est  répandue  dans  tonte  l'Europe;  elle  esttièi 
commune  aux  environs  de  Paris.  Cet  insecte  vit  en  société,  vok 
très  bien  le  soir  lorsqu'il  veut  se  transporter  d'un  endroit  à  a 
autre.  Pendant  le  jour  il  se  tient  caché  sous  les  pierres,  soostai 
écorces,  dans  l'aisselle  des  feuilles,  sous  la  mousse,  dans  II 
calice  des  fleurs,  dans  la  tige  de  quelques  plantes  QsluleM^J 
entre  les  tuteurs  et  les  arbres,  souvent  aussi  en  plein  soieîi« 
les  fleurs  d'Ombellifères. 

Les  fruits  sucrés  sont  plus  particulièrement  de  leor 
aussi  les  trouve-t-on  le  plus  souvent  sur  les  Poires  mùres« 
Abricots,  les  Pèches,  les  Prunes.  Il  n'est  pas  rare  d'en  rei 
jusque  dans  le  noyau  des  Pèches,  lorsque  le  fruit  se  fend  va 
à  la  maturité,  comme  cela  a  lieu  dans  certaines  variétés. 
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prendre  chez  les  animaux  respirant  par  des  trachées!  Je  cnb 
tout  simplement  qne  la  femelle,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué 
pour  la  Goartilière  {Grillotaîpa  vulgaris),  garde  ses  ceols  costre 
la  voracité  des  autres  insectes  on  même  celle  de  ses  eongéaérei, 
ainsi  qa^He  le  fait  encore  ponr  les  petits  qni,  dans  les  premien 
jours  qui  suivent  leur  naissance,  se  réfugient  antoar  d*elte  n 
moindre  danger. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mai,  de  un  mois  à  six  senaisci 
«près  la  ponte,  les  jeunes  sortent  de  l'œuf,  mats  tellement  grw 
et  allongés  que  Ton  a  de  la  peine  à  concevoir  comment  fls  oBl 
pu  être  contenus  dans  une  si  petite  enveloppe.  Ces  jeanessoBt 
presque  blancs,  et  on  n^aperçoit  que  la  place  des  yeox  qm  9oit 
un  peu  plus  colorée;  au  bout  de  quinze  jours,  au 
ment  de  juin,  ils  ont  déjà  4  millimètres  de  longueur  (non 
pris  les  pinces);  ils  sont  d'un  teatacé  pâle  avec  les  yeux  et 
grande  partie  des  mandlboles  noirâtres.  A  cet  âge,  les 
Forficules  ne  se  sont  pas  encore  beancoïKp  éloignées  de  leur  oére; 
ce  n*est  que  vers  la  fin  de  juin  (probableoMoi  après  avoir  «ki 
une  première  mue)  que  Ton  commence  à  les  reneo^lrer  ma- 
géant  isolément  à  la  recherche  de  leur  nourriture  et  qe'oaw 
trouve  plus  de  vieilles  mères  dans  les  colonies  de  cet 
Leur  taille  est  d^environ  5  millimètres,  non  compris  la 
celle-ci  est  droite;  les  antennes  n*ont  que  huit  articles  et  la  coa* 
leur  générale  de  tout  le  corps  est  d*un  brun  clair  aniform.  Ls 
mouvements  des  jeunes  Forficules  sont  assez  lents  et  leurs  t^ 
ments  ont  peu  de  consistance. 

Bien  que  les  Forficules  soient  très  communes,  on  ne  sait  pit 
encore  combien  elles  subissent  de  mues.  Leur  métamor|teii 
est  incomplète,  c'est-à-dire  que,  à  Texception  des  aBes  et  4m 
élytres,  les  jeunes  sont,  au  sortir  de  Tœuf,  presque  semblablsià 
leurs  parents.  Ce  n*est  qu'après  avoir  changé  de  peao  troiiM 
quatre  fois,  que  ces  larves  passent  à  Tétat  de  nympiie 
diffère  de  la  larve  par  la  présence  des  rudiments  des  mfles  et 
élytres,  le  nombre  des  articles  des  antennes,  qui  est  déjà  de 
ou  de  douze,  et  enfin  par  sa  couleur  plus  foncée. 

L'instinct  social  que  nous  venons  de  remarquer  chez  las  j^ 
Forficules  persiste  malgré  la  disparition  de  la  mère; 
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alors  les  atteindre  et  en  détruire  un  grand  nombre  en  secouant 
ces  pièges  au-dessus  d'un  baquet  plein  d'eau  où  ils  se  DoieaU 

Lors  de  la  maturité  des  fruits,  on  peut  placer  des  ergots  d< 
mouton  ou  de  porc  le  long  des  espaliers;  on  peut  encore  faire 
de  petits  fagots  avec  de  la  paille,  de  la  mousse  et  des  briodilles 
qu'on  suspend  le  long  des  espaliers  ou  autour  des  Œillets,  des 
Dahlias  et  des  Chrysanthèmes. 

Des  pots  à  fleurs  renversés,  dont  le  fond  est  garni  de  moosM, 
attirent  les  Perce-oreilie  ;  chaque  matin  on  visite  ces  diven 
pièges,  il  suffit  alors  de  les  secouer  pour  faire  tomber  une  qoii- 
tité  de  Perce-oreille,  qu'on  n'a  plus  que  ta  peine  d*écraser. 

Un  piège,  qui  nous  a  bien  réussi,  consiste  à  enduire  de  graisse 
une  feuille  de  papier  qu'on  froisse  pour  lui  donner  des  plis;  oi 
la  dépose  à  proximité  des  plantes  attaquées  et  on  la  recooTre 
avec  un  vieux  paillasson  qu'on  a  préalablement  arrosé.  Les 
Perce-oreille  attirés  par  cet  appât  et  peut-être  bien  aussi  ^  la 
fraîcheur  que  donne  le  paillasson,  viennent  en  grand  oombrese 
réfugier  sous  cet  abri;  il  est  alors  facile  de  les  détruire. 

Si  les  Forficules  continuaient  à  se  développer  aux  dépens  des 
Betteraves  et  céréales,  dans  la  grande  culture,  on  obtiendrai 
leur  destruction  en  conservani  \i  terre  infestée,  libre  de  tooles 
récolte  pendant  Thiver  et  en  agissant  de  la  manière  suivante  : 

Les  feuilles  de  Betterave  devront  être  laissées  comme  piè^, 
par  petits  tas  sur  la  terre,  après  Tarrachage.  Fin  novembre  ces 
feuilles  seront  secouées,  il  en  tombera  un  grand  nombre  de  For- 
ficules engourdies  qu'on  écrasera. 

Les  éteules  des  céréales  devront  être  arrachées  avec  la  hesi 
à  dents  de  fer  (en  novembre),  recueillies  en  tas  et  brûlées.  iM 
Forficules  se  cachent  dans  Tintérieur  du  chaume  poor  passer 
l'hiver. 

On  complétera  leur  destruction  en  donnant  deux    oa  Ir* 
labours  pendant  rhiver,en  décembre,  janvier  et  février.  p« 
ramener  à  la  surface  les  Forficules  enterrées;  leur  engoardisi 
ment  les  empêchera  de  s'enfoncer  à  nouveau  dans  la  terre 
l'humidité  les  fera  périr. 

Observation.  —  Nous  savons  que  les  Forficules  s'accoaplea*' 
septembre  ou  en  octobre,  et  que   la  ponte  n*a  lieu  qu'au 
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les  deux  mois  qa'ils  passent  soas  cette  forme.  Sans  cette  précsth 
tioD,  les  têtards  s'entre-dévorent  et»  d'une  éclosion  de  ploneon 
milliers  de  têtards,  il  en  arrive  &  peine  5  à  40  p.  400  à  l*éttt  de 
crapauds. 

Les  crapauds  chassent  toute  la  nuit;  leur  nonrritora  eonsile 
uniquement  en  insectes  nocturnes  :  perce-oreille  »  vert  grii. 
limaoes,  lombrics,  charançons,  etc.;  comment  se  fait-il  que,  dias 
les  campagnes,  on  ait  pour  le  crapaud  une  répulsion  irraitoanét, 
qui  va  Jusqu'à  la  destruction  de  ce  précieux  et  inoSensifaniau]? 

Cloporte  (OnUcus  asêllus  Lin.) 

Ce  petit  Grustacé  de  Tordre  des  Isopodeêf  de  la  aectîoa  àm 
Piérygibranches  est  connu  de  tout  le  monde. 

Ces  insectes  fuient  la  lumière  et  recherchent  lea  eodroiU 
humides.  Ils  fréquentent  les  lieux  retirés  et  sombres  :  les  caves, 
les  celliers;  on  les  rencontre  dans  les  fentes  des  murs,  te 
châssis,  sous  les  écorces  des  arbres,  sous  les  pierres,  soaai« 
pots,  sous  les  plantes,  dans  les  buis  ;  dans  les  serres  cbaadaa,  um 
seulement  ils  se  réfugient  sous  les  pots  ou  dans  qoelqne  eoit 
peu  éclairé,  mais  ils  pratiquent  dans  les  paniers  ou  corbôUes  a 
Orchidéeâ  des  galeries  ^u  milieu  de  la  mousse  oo  du  ipkagwtm. 
d'où  il  est  fort  difûciie  de  les  déloger. 

Les  Cloportes  sont  nocturnes;  c'est  pendant  la  nuit  ^fCS^ 
commettent  leurs  déprédations,  ils  se  réunissent  ordinaireiB^i«i 
sociétés  assez  nombreuses.  Pendant  longtemps  on  a  cra  qm* 
se  nourrissaient  uniquement  de  matières  végétales  et 
en  état  de  décomposition,  il  est  bien  démontré  aujoard^hol  qi 
mangent  également  les  plantes  vertes,  surtout  les  Orehidém 
les  serres  chaudes  ;  ils  en  sont  plus  avides  que  des  aatras  pi 
Dans  les  jardins,  lorsqu'une  plante  herbacée  est  de 
s'étaler  en  rosace  sur  un  pot  et  à  le  recouvrir  en  partie, 
certaines  Primulacées,  Cinéraires,  Saxifrages,  etc.,  il  n 
rare  de  la  voir  dépérir  et  mourir  de  langueur.  Si  a 
plante,  on  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  que  le  collet 
est  rongé  par  une  famille  de  jeunes  Cloporta. 

Le  Cloporte  est  d'une  couleur  ardoisée  plus  oa  n 
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Un  piège  qui  permet  d*en  détruire  un  grand  nombre  cofi- 
siste  à  disposer,  dans  un  ou  plusieurs  coins  de  la  serre,  des  petiU 
tas  de  mauvaises  herbes  ou  plantes  provenant  des  sarclage 
qu'on  arrose  de  temps  en  temps,  pour  les  maintenir  légèrement 
humides  (sans  excès)  ;  après  quelques  jours,  ces  plantes  cûrc- 
mencent  à  fermenter,  les  Cloportes  attirés  par  ces  abris,  et peol- 
être  aussi  par  une  nourriture  de  leur  goût,  viennent  en  grasd 
nombre  s  y  cacher  pour  passer  la  journée.  Le  matin,  on  soulève 
délicatement  ces  petits  tas,  et  on  les  secoue  sur  un  linge;  la 
Cloportes  se  laissent  tomber  et  il  est  alors  facile  de  les  écraser,» 
de  les  précipiter  dans  un  baquet  rempli  d*eau,  pour  les  nover. 
Les  mêmes  pièges  peuvent  servir  quinze  à  vingt  jours  et  sonveat 
plus  longtemps,  avec  le  même  succès,  on  change  les  herbe 
lorsqu'elles  sont  complètement  pourries.  Ces  petits  tas  d'herbes 
ne  sont  peut-être  pas  très  décoratifs  dans  une  serre  bien  tenae. 
Ils  rendent  de  bons  services,  c'est  là  une  raison  sufOsante.  1 

Dans  les  jardins,  en  laissant  des  tas  de  mauvaises  herbesetés  I 
plantes  provenant  des  sarclages,  dans  les  allées,  c'est  par  oea*  i 
taines  qu'on  trouve  les  Cloportes,  en  soulevant  ces  herbes  aprèï  ! 
quatre  ou  cinq  jours  de  séjour.  On  renouvelle  la  chasse,  deos  , 
fois  par  semaine,  avec  le  même  succès^  pendant  trois  semaififi 

D'une  façon  générale,  le  Cloporte  a  les  mêmes  habilades  qc« 
le  Perce-oreille;  il  chasse  la  nuit,  se  cache  pendant  le  jocr.  j 
cependant  il  est  bon  de  remarquer  qu'il  a  besoin  d'un  peu  pîc^ 
d'humidité  à  cause  de  ses  téguments  bien  plus  mous.  On  pea: 
employer,  pour  le  détruire,  les  pièges  que  nous  avons  indiqaèi 
pour  attirer  le  Perce-oreille  :  tiges  vides  de  roseau,  etc.  ;  pois  a 
fleurs  renversés,  dont  le  fond  est  garni  de  mousse  huoiMk  * 
d'une  boule  de  papier  graissé;  paillassons  humides  reconvraiK 
une  ou  plusieurs  feuilles  de  papier  enduites  de  graisse,  q«** 
froisse  pour  leur  donner  des  plis  ;  ils  donneront  de  bons  f>è^' 
tats. 

Ce  que  nous  avons  déjà  dit,  des  insecticides,  pour  la  deslra»< 
tion  du  Perce-oreille,  s'applique  au  Cloporte,  c'est,  à  notre  a^ 
du  temps  et  de  l'argent  perdus,  ils  ne  peuvent  donner  que 
résultats  insignifiants. 
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axe  et  reliés  entre  eax  par  an  caniveau  en  briqaes.  La  part» 
supérieure  des  réservoirs  est  de  qaelqoes  centimètres  en  coakI^ 
bas  du  sol  et  complètement  dérobée  à  l*œil. 

Ces  eaux  sont  à  la  température  de  la  serre  et  serrent  à  farro- 
sage  et  aux  soins  des  Pêchers. 

Les  contre-espaliers  sur  lesquels  sont  palissés  les  Pèche» 
sont  éloignés  de  40  centimètres  du  vitrage,  ce  qui  permet  àFair 
de  circuler  entre  les  vitres  et  les  arbres.  Ils  se  composent  de  fili 
de  fer  horizontaux  et  de  petites  tringlettes  en  bois  placées  toli' 
calement  et  distancées  de  0,40  centimètres  d*axe  en  axe. 

Cette  serre  contient  20  Pêchers  aux  formes  différent»;^ 
branches  de  charpente  sont  distancées  d'au  moins  50  eeiti- 
mètres  les  unes  des  autres. 

Nous  avons  remarqué  des  formes  en  U,  simples  ou  doublet, a 
candélabres,  etc.  ;  toutes  d*une  régularité  parfaite  et  plos  pi- 
cîeuses  les  unes  que  les  autres.  M.  Lepère  cultive  dans  cette sen* 
20  variétés  de  Pêchers,  depuis  la  variété  A/exaiufer,  jusqolli 
Pèche  Tardive  d'octobre  ;  beaucoup  d*arbres  sont  surgreffêt  tiec 
des  semis  à  Tétude.  Parmi  les  variétés  cultivées  nous  citerons: 
Alexander^  Précoce  de  Hale^  Cumberland,  Downing^  Waiffioê, 
Grosse  mignonne  hâtive.  Belle  Impériale,  Alexis  Lepère^  ete. 

Dans  les  Brugnons,  nous  devons  citer  :  Précoce  de  Crm^ 
De  Felignies,  Brugnon  Vineux  de  Monicourt,  et  un  semis  de  ** 
gnon  de  Felignies  qui  présentait  de  très  belles  apparences  et  ^ 
est  également  à  Tétude  en  ce  moment. 

Tous  les  membres  de  la  commission  reconnaissent  q* 
M.  Lepère  est  un  semeur  émérite  et  infatigable,  obteateorè 
variétés  de  grande  valeur,  entre  autres,  des  Pêches  Alexis Lep*'** 
Vilmorin^  Coulombier,  etc. 

La  Pêche  Alexandre  était  mûre  au  moment  de  notre  fi* 
et  la  variété  Waterloo  était  prête  à  lui  succéder. 

Nous  estimons  que  cette  serre  contenait  environ  f^?00  lit* 
et  Tensemble  produisait  vraiment  un  bien  bel  effet.  Dn  Péefci 
Belle  Impériale  de  trois  ans,  en  candélabre  et  de  f orme  t* 
régulière^  en  portait  pour  sa  part  environ  UO.  M.  Lepèft 
réservait  du  reste  Te  plaisir  de  nous  présenter  des  traits^ 
culture  à  nos  réunions  de  la  Société  d*HorticnItare. 
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Après  lecture  de  ce  rapport»  le  comité  d'arboricultofe  frnitiÂ 
en  a  demandé  Tinsertion  dans  le  journal  et  le  renvoi  i  II  Cob* 
mission  des  récompensés 

Sur  le  mastic  Dantin, 
par  M.  Hanoteau,  rapporteur  (4) 

La  commission  composée  de  MM.  Uanoteau,  Garnot,DooreUt, 
Borel,  Jollivet,  Anfroy  et  Gennari,  s'est  distribué  les  échaotilto 
remis  par  M.  Dan  tin,  afin  de  faire  séparément  des  axpériaDeei. 

D'après  les  observations  recueillies,  ce  mastic  qui  a  beaocoop 
d'analogues,  se  comporte  bien  sur  les  branches  coupées  peodast: 
les  froids  et  les  temps  humides.  Peut-èlre  pendant  les  gnndas 
chaleurs  a-l-il  une  tendance  à  couler.  Néanmoins,  la  Gonusi^ 
sion  est  d'avis  qu'on  peut  le  recommander  aux  arboricuiteon. 


Sur  le:  mastic  Dantin  (9), 
par  M,  Du  val. 

Le  mastic  de  M.  Dantin,  que  j'ai  été  chargé  d'expérinto^i 
offre  l'aspect  de  celui  de  Lhomme-Lefortet  s'emploie  de  la  i 
manière.  Il  se  durcit  en  quelques  instants  et  la  chaleur  desrtyttt 
solaires  ne  le  fait  ni  couler  ni  fendiller;  en  un  un  mot,  ja  liODS 
sidère  comme  excellent. 

Le  comité  d'arboriculture  fruitière,  après  avoir  lu  ce  rappov^ 
en  a  voté  le  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses. 


Sur  le  mastic  et  le  mastic-vernis  Dantin,  ExpÉRun^tt 
A  LA  maison  Désiré  Brunbau  (3), 
M.  Alfred  Nomblot,  rapporteur. 

Le  28  mars  189S,  une  botte  de  mastic  Dantin  et  un  fiacda  i 
verre  de  mastic-vernis  du  même  nom,  nous  étaient  remis  à  tt 
d'expérimentation. 

(1)  Déposé  le  2  juillet  4896. 

(2)  Déposé  le  i2  décembre  ISQ.j. 

(3)  Déposé  le  12  décembre  i89:>. 
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pdiV  des  Agrostis;  tous  les  ans  od  sème  douze  kilogrammes  de 
gazon  par-dessus  avec  une  bonne  couche  de  terreau.  Les  9Pttt 
ne  manquent  pas,  et  dès  qu'une  mauvaise  herbe  parait,  eFn 
est  arrachée  de  suite. 

En  entrant,  la  vue  se  porte  sur  une  partie  de  mosaïque  en  talosct 
formant  des  panneaux;  le  milieu  est  planté  de  différentes  variée 
de  Sempervivum  se  détachant  admirablement,  d\Altemantki!n 
entourés  de  Pyrethrum  selaginoidesy  à'Echeveria  glauca  et  d'cB 
aulre  rang  de  Pyrethrum,  L'effet  produit  est  magnifique. 

En  avançant,  on  remarque  à  droite,  devant  le  perron,  nDeeor* 
beille  de  Rkododendrum  variés,  avec  une  bordure  de  Saxifraff 
mousse,  et,  de  distance  en  distance,  des  Hépatiques. 

Un  petit  rocher  laissant  tomber  un  filet  d'eau  dans  an  basâfi- 
Le  rocher  est  garni  de  Sedum  album  et  autre?  espèces. 

Une  corbeille  en  relief  de  Bégonia  semperflorens  elegans,  é*- 
minés  par  un  magnifique  Musa  ensete.  Les  Bégonias  sont  eotof* 
rés  d* Alternant hera,  un  rang  de  Mesembryanthcmum  cordifoUv 
panaché,  un  rang  de  Pyrethrum  et  un  autre  d'Eeket^ 
glauca. 

En  face,  une  autre  corbeille  de  Géranium  Marie  AicoU*\  «- 
tourés  d'un  rang  de  Centaurea  candidiisima,  et  d'une  autre  et 
Pyrethrum  selaginoides . 

En  montant,  et  pour  terminer  la  propriété,  s*élève  un  booqa«t 
d^arbres  et  d*arbustes,  devant  lequel  un  rang  de  Fusains  fonM 
haie.  Deux  rangs  de  Coleus,  bordés  d*un  rang  de  Pyretkrwm, 
tiennent  toute  la  largeur  de  la  pelouse;  une  chaîne  d'AltenÊm- 
thera,  dont  les  mailles  sont  remplies  de  Mesembryanthemum  et*^  | 
dijolium  panaché,  le  tout  encadré  d'un  rang  d'iTcferf^j 
glauca. 

Cette  partie  est  admirable,  surtout  vue  de  la  maison.  Sor  cefiaj 
pelouse,  sont  dispersés  \  Gleditschia  inermisj  4  Negundo  paaacUl 
et  quelques  plantes  vivaces,  telles  que  Tritoma^  Gymm»tk 
latifolia,  etc. 

Cette  propriété,  un  vrai  bijou,  fait  le  plus  grand  hoocctri 
M.  Poisson,  qui  ne  néglige  rien  pour  Tembellir,  et  à  M.  i 
chard,  son  jardinier,  qui  ne  vient  que  de  temps  en  temps  poorl 
soigner. 
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d*an  type  lout  spécial  et  qui  a  été  très  remarqué.  Dtikstt 
séance  du  97  juin,  le  comité  qui  se  trouvait  en  préseoce  da  eos- 
cours  d'Orchidées,  n*a  eu  à  appliquer  qu'un  certificat  de  mériU 
de  première  classe  pour  le  beau  Lalio-CatUeya  obtenu  pir 
M.  Jacob  Jardinier  des  serres  à  Orchidées,  à  Grelz-Armainnliien, 
chez  M.  le  baron  de  Rothschild.  Ce  LœliO'Cattleya  est  a 
hybride  provenant  du  croisement  du  Lœlia  purpurata  X  Cûii 
Mendeli;  il  a  reçu  le  nom  de  Lœho-Cattleya  armainvilliereHÂt: 
les  divisions  de  la  fleur  sont  de  belle  dimension  et  d'une  déli- 
catesse très  grande  ;  le  labelie  est  large,  marginé  de  blanc  pir; 
la  gorge  peu  colorée.  C'est  une  très  belle  plante,  toat  à  faitdîh 
tincte,  et  très  digne  de  figurer  à  côté  des  melUeares  obtentiou 
des  semeurs  anglais. 

Dans  la  séance  du  H  juillet,  M.  Doin  présentait  son  supoie 
pied  de  Grammatophyllum  Eliui  qui  portait  cinq  fortes  tigsst 
fleurs;  c'est  un  exemplaire  d'une  rare  beauté.  Un  gentil  Ptosm* 
nœa  citrina,  couvert  de  nombreuses  fleurs,  était  présenté  pir 
M.  Godefroy-Lebœuf.  Les  beaux  Odontogbssum  crispum  sont 
très  rares;  M.  Berl  en  a  présenté  un  échantillon  de  tootebeaolf 
dont  la  forme  des  fleurs  était  irréprochablci  avec  le  labelie  oraié 
et  les  sépales  largement  maculés.  On  voit  assez  rarement  leGrtm- 
matophyllum  Measuresîanum  (vrai);  M.  Du  val  nous  en  a  préiealt 
un  bel  exemplaire  portant  trois  tiges  à  fleurs.  Un  Cypryteiùm 
hybride  portant  le  nom  de  Vigerianum  iplendens^  était  apporté 
par  U.  Mtntin,  qui  nous  montrait  son  si  curieux  Stamkcpt*. 
hybride  {insignis  X  oculata),  nommé  5.  belaerensis.  Le  méfli 
présentait  encore  quelques  Cypripedium  hybrides  et  M.  Dallé* 
quelque^  Cattleya  et  Cypripedium. 

La  séance  du  25  juillet  était  peu  riche  en  plantes,  maigi* 
quelques  bons  apports.   M.  Opoix,  qui  est  un   de   e 
semeurs,  présentait  plusieurs  de  ses  hybrides;  entre  aatrts 
Cypripedium  Roch  JoliboiSy  issu   du    croisement    do   Cy^ 
pedium  Lowi  par  le   C  Curtisii,  C'est  une  très  jolie 
dont  l'aspect  tient  bien  des  deux  parents  et  dont  les 
teurs  seront  heureux  de  posséder  un  exemplaire,  car  il  ei 
distinct.  Un  joli  Cattleya  DowiaHa  et  deux  Cypripedium 
présentés  par  H.  Dallé.  M.  Duval  avait  apporté  quelque 
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pediunif  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  6'.  Ltyti- 
nianum  du  nom  de  Madame  Jules  Hye  Leysen.  C'est  an  hybride 
du  C.  harbatum  Warneri  X  C.  bellatulum.  Cette  très  jolie  plante 
a  les  sépales  rosés, pointillés  finement  et  rayés  de  rose;  le  sépale 
dorsal  est  large,  bien  dressé,  te  labelle  (sabot)  est  d'une  jolie  coo- 
leur  rose  foncé.  L'ensemble  de  la  fleur  rappelle  la  forme  générale 
du  Cypripedium  Warneri,  mais  cependant  très  amplifié  par  le 
Cypripedium  bellatulum.  Un  certificat  de  mérite  a  été  attribué 
à  ce  joli  gain.  Plusieurs  autres  jolis  gains,  dos  à  notre  habile  ama- 
teur, figuraient  à  cette  séance,  entre  autres: Se /empedium  Duvail 
hybride  très  curieux  du  S.  longifolium  X  S.  Lindleyanum  ;  m 
Cypripedium  Acis  inversum,  issu  du  C  insigne  gracile  X  f- 
Lawrenceanum  coloratum;  enfin  un  Stanhopea  àelaerenns,  var. 
colorata^  issu  du  Stanhopea  insignis  X  Stanhopea^oculata  ;  etlàs 
plusieurs  Cypripedium  de  moindre  valeur  et  un  Spathoglottu 
Fortunei. 

Un  joli  Miltonia  spectabilis,  var.  bicolor,  était  présenté  par 
M.  Doin,  ainsi  qu'un  beau  Vanda  cœi^ulea,  les  CypripeUt» 
Ch*phanum  et  Arthurianum,  un  Saccolabium  guttatum  et  on  boa 
Ly caste  Skinneri  atba. 

Un  joli  Cypripedium,  appelé  Madame  Elise  Cardozo,  el  m 
groupe  de  Dendrobium  Pkalœnopsis  Schrœderiana  sap«i>es, 
étaient  présentés  par  M.  Régnier.  Notre  semeur  émérite, 
M.  Opoix,  montrait  un  Cypripedium  hybride,  sans  nom,  el  pa- 
raissant issu  d'un  croisement  entre  les  C.  Lowianum  et  rertiia» 
rium  et  un  Lœlia  elegans  purpurea  très  beau  de  couleur.  Ca 
bon  Miltonia  Morelliana^  et  un  Cypripedium  hybride  élAMSt 
apportés  par  M.  Bert.  Un  Catileya  gigas  et  un  Odontogiossmm 
grande  ont  valu  des  remerciements  à  M.  Garden  et  au  jardiaMT 
de  rOrphelinat  des  Frères  de  Passy.  Un  joli  Vanda  KimbaUimm 
et  un  Angrsecum  articulatum  étaient  présentés  par  M.  Dallé. 
M.  Duvai  soumettait  au  comité  tout  un  groupe  de  Vanda  Sm^ 
balliana. 

Dans  la  séance  du  26  septembre,  il  fut  présenté  par  M. 
zanvillers^  horticulteur  à  Rennes,  une  fleur  de  Catileya  I 
que  le  Comité  supposa  appartenir  au  speciosissima,  H.  M 
montrait   un   admirable    hybride,    le    Catileya  Mantini^ 
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prœstans  plut  un  Odontoglossum  madrense^  éUdeol  prétentèi pir 
MM.  Gappe  et  fils. 

Le  jeudi  24  octobre  lefl  apports  ont  été  moins  nombreai, 
tiD  groupe  d^Orcbidéei  était  présenté  par  M.  Dallé  ;  il  oonpre- 
nait  d'abord  i  Cailleya  floribunda^  4  C.  aurea^  C.  /aéi^ta.  et  bb 
Luddemanniana,  plus  les  Vanda  insignU  et  eœrulea.  Dn  titi 
beau  Caiileya  Mantini,  var.  aurea^  était  présenté  par  M.  Mutia 
ainsi  qu'un  Laslio-Cattleya  bellaerensis  {Laslia  elegans  X  C.  yiî- 
tata)^  fort  joli,  Lœtio-Cattleya  Behrensiana,  var.  inversa,  »» 
var.  aurea,  et  enfin  un  Lœlia  pumila^  très  jolL  M.  Gardon  ooo 
avait  apporté  un  Epidendrum^  dont  il  ne  connaissait  pu  b 
nom,  et  un  Cattleya  floribunda;  M.  Cardoso  deux  C.  laM* 
auiumnaiis. 

Dans  la  séance  du  12  décembre,  M.  Dallemagne  a  apporte 
un  très  bel  Odontoglossum  crispum  d'une  couleur  remarquable* 
qu'il  a  nommé  crispum  Cahuzianum,  et  aussi  plasîenrs  joli» 
plantes,  entre  autres  4  Vanda  Sanderiana,  Cypripedium  Lu»- 
nianum,  Cataseium  macrocarpum,  Masdevallia  Lindeni,  AntriU 
africana,  plus  quelques  Odontoglossum  crispum  et  on  hyb«i3c. 

M.  Sallier  de  Neuilly  présentait  un  hybride,  le  Phajo-ColAntk. 
issu  du  Phajus  grandifolhis  X  Calanthe  Regnieri.  M.  Ctrto» 
avait  de  jolis  Cypripedium  Charleswortkij  nitens  superèm: 
M.  Régnier,  de  beaux  Phalsenopsis  amabilis. 

Dans  la  dernière  séance  du  26  décembre,  I  beau  Catilqfi 
Trianai  portant  7  fleurs  et  un  Lœlia  anceps^  blanc, 
apportés  par  M.  Bert. 

M.  Cardoso  présentait  un  Zygopetalum. 

M.  Garden  montrait  un  Lycaste  Skinneri  alba^  portas! 
fleurs  d'une  blancheur  irréprochable. 

Tel   est  le  résumé   des  séances  du  comité  daa  Orcfa 
depuis  son    fonctionnement    On    pourra   trouver    qu'il 
vail  faire  plus,  et  que  les  apports  auraient  pu   ètrt  « 
plus   nombreux,    étant   donné   le  nombre   toujours  ci 
des  amateurs  en  France,  et  l'importance  des  capitaux 
On  serait  aussi  en  droit   de  se  demander  pourquoi 
grands  amateurs  ou  horticultears  s^abatiennent  d'af^orl^r 
comité  leurs  jolies  plantes,  tandis  que  d'autres  n'yî 
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particulier  par  M.  Pipault,  qui  en  avait  dirigé  tous  les  détib  ' 
Les  membres  du  Jury,  gracieusement  reçus  par  M.  le  nu^ 
de  Paris,  président  de  la  Société,  et  par  M.  Duval,  secrétaire 
général,  ont  examiné  avec  un  vif  intérêt  les  differeot^  lfli& 
exposés.  Le  Jury  se  composait  de  : 

MM.  Barre,  président  de  la  Société  d*HorticnUure  de  Dammiftii. 
nommé  président; 
Becquet,  pépiniériste,  de  la  Société  de  Provins  ; 
Carré,  horticulteur,  à  Troyes; 
Fisson,  horticulteur,  delà  Société  de  Saint-Germain; 
Gouchault  (Auguste),  horticulteur,  à  Orléans; 
Le  Gallet,  jardinier,  de  la  Société  de  If  eaux; 
Lelièvre,  horticulteur^  de  la  Société  d'Argentenil  ; 
Pellieux,  jardinier,  de  la  Société  de  Goulommiers ; 
Force,  vétérinaire  à  Nemours; 
Darley-Renault,  mécanicien,  à  Nemours. 
Yotre  délégué  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire.  | 

Les  récompenses  suivantes  ont  été  accordées  :  1 

Prix  d'honneur  :  Objet  d'art,  offert  par  M.  le  Président  de  h 
République,  à  M.  Nicol,  jardinier  chez  M.  Boulet,  à  Ne«ao^ 
pour  ses  plantes  de  serre.  Géraniums,  Grotons,  le  toutd'oae  tm 
belle  culture. 

Prix  d'honneur  :  Objet  d'art  offert  par  M.  le  marquis  de  Ftâ 
président  de  la  Société,  à  M.  Pipault,  amateur,  àNemoors.ptf 
une  splendide  collection  de  plantes  grasses,  Cactées,  etc. 
qu'une  médaille  de  vermeil  pour  la  bonne  organisation  qal 
donnée  a  l'exposition. 

Grand  diplôme  d'honneur  :  A  M.  Louis,  jardinier  chei  !• 
marquis  de  Paris,  exposant  hors  concours,  pour  son 
lot  de  plantes  de  serre. 

Grandes  médailles  d'or  :  A  M.  Baudrier-Duché,  mai 
Nemours,  pour  son  bel  apport  de  légumes; 

A  M.  René  Liébault,  pépiniériste,  àBourron,  pour 
de  Fusains  verts  et  panachés,  Conifères  et  autres 
feuillage  persistant. 
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leva  son  verre  k  Theurause  réunion  du  jour  et  à  la  bonne  coofit- 
ternilé  horlicole.  Tous  mes  remerciements  à  M.  ie  Préaidtttil 
aux  membres  du  bureau  de  ia  Société,  pour  leur  cordial  aecod 

♦  ^ 

Compte  rendu  de  L'ExPosmo?f 

DE  LA  Société  centrale  d'Horticolturb  de  Nancy 

LE  4  juillet  1896, 

par  M.  P.  Hariot  (i). 
Messieurs, 

Une  exposition  de  ia  Société  centrale  d'Horticnlture  de  Itaocr 
est  toujours  un  régal  pour  Tamateur.  C'est  qa*oQ  y  trooTo  i 
foison  les  plantes  nouvelles,  les  semis  inédits,  les  amélioraliop» 
récentes  obtenues  dans  certains  groupes  de  végétaux lels  quel» 
Glaïeuls,  les  Bégonias^  etc.  Aussi,  est-ce  avec  on  vif  plaisir  qs« 
j'ai  accepté  la  délégation  que  la  Société  nationale  avait  bien  voala 
me  confier. 

C'est  dans  ce  cadre  merveilleux  de  la  Pépinière  que  laSocîilè 
centrale  d'Horticulture  de  Nancy  avait  installé  son  exposiliaB 
dont  l'ouverture  avait  été  fixée  au  4  juillet.  Malgré  l«s  rafahadi 
pluie  et  de  vent  qui  n'avaient  cessé  de  souffler  la  nuit  précédait 
et  dont  on  avait  pu  craindre  un  instant  les  suites  ttchemes,  iMt 
était  prêt  à  heure  dite,  et  le  Jury  entrait  en  fonction  à  neuf 
du  matin. 

Sons  la  tente  était  disposée  la  majeure  partie  des  lots.  Teit 
d'abord  les  plantes  nouvelles  présentées  hors  concours  par  la 
maison  Lemoine.  Dans  ce  groupe  intéressant  au  plut  haal 
et  où  tout  serait  à  citer,  nous  avons  particulièrement 
un  Glaïeul  à  fleurs  jaunes  auquel  les  obtenteurs  donnent  le  m 
de  Gladiolus  luteus.  C'est  un  curieux  hybride  auquel  ont  pris  p 
un  Glaïeul  de  ia  race  Lemoinei  et  le  Gladiolus  angu$tu$,  plaate 
Cap^peu  connue  de  nos  jours  et  rarement  cultivée.  La  stogial 
du  coloris  et  la  précocité  feront  rechercher  cette  nooveaol* 
qu'elle  sera  mise  au  commerce.  Nombreux  sont  les  Delphi^ 


(i)  Déposé  le  t3  juillet  1896. 
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Pour  en  finir  avec  les  nouveautés,  rappelons  le  Canna  Itui» 
présenté  par  M.  Yergeot, de  Nancy.  Malgré  tout  le  bruit  fait  autoor 
de  cette  plante,  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  devienne  jamii» 
populaire  comme  les  Cannas  à  grandes  fleurs  de  Crozy  ou  mèac 
comme  le  Canna  Kônigin  Ckarlotie,  De  ce  dernier,  nous  avoni 
vu  avec  plaisir  un  fort  joli  lot  dont  la  disposition  nous  a  viveoicol 
intéressé.  Chaque  touffe  de  Canna  était  entourée  de  Montbretii 
dont  le  feuillage  effilé  et  gracieux  formait  une  élégante  g^raitort 
Dans  cet  ensemble  le  Canna  donnait  son  coloris,  le  Montbrttii 
sa  verdure. 

Sous  la  tente  se  trouvaient  encore  les  plantes  k  feuillage  et  b 
plantes  de  serre.  C'est  encore  dans  les  apports  de  M.  Grousse  qw 
nous  avons  remarqué  de  beaux  spécimens,  vigoureux  et  biei 
nommés  :  Rohdea  macrophylla,  Priichardia  WuyUlf'kmk%. 
Conjnocarpus  livvxgata,  Antkurium  Auguslini^  etc.;  parmi  ie« 
Orchidées,  représentées  d'ailleurs  par  un  seul  lot  :  Cypripedimm 
Youngianum,  Ladia  ienebrosa  et  de  très  beaux  Phajug  Humhî^*- 
avec  une  variété  carmitieum. 

Les  autres  lots,  deMRff.  Biaise  et  Blaison,  horticulteurs  àNaocr. 
se  tenaient  dans  une  bonne  moyenne.  Malheureusement,  etie 
n'est  que  trop  fréquent  dans  les  expositions  —  l'orthograpàt 
latine  avait  été  outrageusement  traitée.  Que  dire  de  Dasillirr^, 
Phormium  thenax^  etc.,  pour  ne  citer  que  les  négligences  h 
plus  anodines.  Il  serait  temps,  à  une  époque  où  les  traités  élé- 
mentaires d'Horticulture  se  trouvent  entre  toutes  les  maisi. 
d'être  un  peu  plus  sérieux  et  d'être  exact  sans  être  pédant 

Une  excellente  idée,  qu'on  ne  peut  qu'approuver,  est  celle  ^a. 
avait  présidé  à  la  disposition  d^un  petit  lot  de  M.  Blaisoa.  Il 
s'agissait  de  montrer  aux  amateurs  quelles  sont  les  roeille 
«  plantes  décoratives  pour  jardinières  d'appartements  ».  T 
les  végétaux  étaient  dans  les  conditions  indiquées  et  nécessii 
par  le  titre  même  du  concours  :  bien  formés  et  trapus.  Les 
Pearcei^  Doryopterispalmata^Jusliciananay  CrotonOsterni  ^Si 
bilanthes  Dtjerianus,  etc.,  sont  à  citer  parmi  beaucoup  d* 

Dans  le  parc  même  de  la  pépinière,  sur  les  pelouses,  é' 
disséminés  les  massifs  de  Pelargonium  zonale,  peliatMm^  «t  | 
grandes  fleurs,  d'Hortensias,  de  Pétunias;  de  Fuchsias.  Itw« 
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Médaille  (far^  offerte  au  nom  de  la  ville  de  Naney  :  IL  Bii- 
thazar,  de  Nancy,  pour  Tenflemble  de  son  expositioD. 

Médaille  d'or  des  Daines  patronnesses  :  M.  Lameaeh,  de  Don- 
meldange  (Luxembourg),  pour  ses  Roses. 

Médaille  d'or  :  M.  Mûller,  de  Nancy,  pour  ses  aibrsi  M 
arbnsles  d'ornement. 

Médaille  d'or  :  M.  Adam,  de  Maxeville,  poor  ses  légoaies. 

Le  jury  a,  en  outre,  attribué  à  M.  Jouin,  chef  des  Pétpittièw 
de  la  maison  Simon  (Louis),  de  Plantières,  ane  médaille  de  rth 
meil  du  Ministre  de  l'agriculture  ;  à  MM.  Lemoine  et  fils,  et 
Nancy,  et  Soupert,  des  diplômes  d'honneur  pour  leurs  expos- 
tions  hors  concours. 

Un  déjeuner  ofTert  par  M.  et  M°^  Léon  Simon,  réosiisait  la 
membres  du  Jury  à  la  suite  de  leurs  délibérations,  déjeaiMr 
empreint  de  la  plus  franche  et  de  la  plus  aimable  cordialité.  Sa- 
vant une  tradition  charmante,  le  Président  de  la  Société  afstU 
auparavant,  tenu  à  fixer  —  sur  le  papier  —  les  traits  de  stf 
convives  et  un  photographe  qui,  pour  ne  pas  être  du  métier,  n'es 
est  pas  moins  habile  —  un  des  enfants  de  M.  Léon  Simoa  — 
s*était  chargé  de  mener  la  tâche  à  bonne  fin. 

Le  soir,  sous  la  présidence  de  M.  le  Préfet  de  Meortbe-e(* 
Moselle,  un  banquet  réunissait,  dans  les  salons  du  Grand  WM^ 
les  membres  du  bureau  de  la  Société,  les  membres  du  juiy,  Isi 
exposants,  heureux  de  se  retrouver  encore  ensemble  peodaat  * 
quelques  instants. 

Le  lundi  6  juillet,  nous  répondions  à  Taimable  inviUtioD  ée 
M.  Léon  Simon,  et  nous  passions  quelques  heures  trop  eoofte 
—  il  faudrait  plusieurs  jours  —  au  milieu  des  collectioiis  dt 
Plantières,  sous  la  conduite  de  M.  Jouin,  Phabileet  sympathise 
chef  de  culture,  et  de  ses  fils.  Après  avoii*  visité  Mstz,  itài 
français  de  cœur  au  sein  du  deuil  et  d'angoisses  sans  eeia» 
renouvelées,  nous  reprenions  le  chemin  de  la  France,  tout  fs 
remerciant  encore  M.  le  Président  de  la  Société  centrale  dlictii- 
culture  de  Nancy  et  M*"*  Léon  Simon,  de  l'amabilité  et  do  charat 
de  leur  réception. 


Digitized  by 


Googk 


804 


SECTION   DES   CHRYSANTUÊMES. 


Ella  May. 

Etoile  de  Lyon. 

Florence  Davis. 

Fratelli  Caltaneo. 

George  W.  Childs. 

Globe  d'or. 

Gloriosum. 

Good  Gracions. 

Graphie. 

Harry  Wonder. 

Henry  Jacotot  fils. 

Héroïne  d'Orléans. 

Holborn  Dragon. 

International. 

John  H.  Taylor. 

Julius  Hohers. 

L'Aigle  des  Alpes. 

Le  Colosse  grenoblois. 

Le  Drac. 

Le  Moucherotte. 

Leviathan. 

Lilian  B.  Bird. 

Lilian  Russe. 

L'Isère. 

Louise. 

Madame  A.  Chataing. 

Madame  A.  Cordonnier. 

Madame  A.  Nonin. 

Madame  A.  Roux. 

Madame  Calvat. 

Madame  Carnot. 

Madame  Chapuis  Parent. 

Madame  E.  Duvernay. 

Madame  E.  Rey. 

Madame  E.  Teston. 

Madame  Fleurdelis. 

Madame  Garbe. 

Madame  Leblanc. 

Madame  Marins  Ricoud. 

Madame  Paul  Lacroix. 

Madame  Philippe  Rivoire. 

Madame  Rozain. 

Madame  Sarlin. 


Madame  Taulier. 

Mademoiselle  Mai 

Mademoiselle  Thé 

Mademoiselle  Th< 

Miss  B.  N.  Robins 

Miss  Ethil  Addiso 

Mistress  E.  D.  Ad 

Mi  stress  G.  J.  Bec 

Mistress  Harman 

Mistress  Henri  R( 

Monsieur  Catros  ( 

Monsieur  Chénon 

Monsieur  de  Mori 

Monsieur  G.  de  G 

Monsieur  H.  J.  Joi 

Monsieur  J.  Allen 

Monsieur  Panckoi 

Monsieur  W.  E.  B 

Niveus. 

Pbébus. 

PJiiladelphia. 

Président  Carnot. 

Président  W.  Smi 

Raffaello  Mercatel 

Reine  d'Angleterr 

Richard  Dean. 

Rose  Wynne. 

Saturne. 

Secrétaire  généra 

Souvenir  de  Jamb  _ 

Souvenir  de  l'Exposition  de  Irft^ 

noble. 
Souvenir  de  Madame  Ballier. 
Thomas  V 
Van  den 
Viviand  } 
Volcanic. 
Waban. 
Walter  Si 
William  1 
William  5 
William  1 
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Section  des  Iles  Bourbon  : 

R.  Souvenir  de  la  Malmaisan^  fleur  grande,  ( 
min,  bouton  parfait,  pour  bouquet  et  garniture  < 
peu  odorante. 

Mais  le  Rosarium,  le  plus  beau  et  le  plus  comp 
nombreuses  variétés^  c'est  toujours  celui  du  F 
de  Lyon.  Bien  étiqueté,  conflé  pour  la  culture 
jardinier  en  chef,  Tintelligent  praticien,  dont  on  i 
vanter  les  massifs  et  les  corbeilles  de  Roses  d*am 

Il  serait  nécessaire  que,  pour  l'avenir,  le»  So< 
d*Horticulture  et  de  Rosiéristes,  nomment  daa 
comité  chargé  spécialement  de  classer  et  de 
année,  avant  leur  mise  au  commerce,  les  nov 
obtenues  de  semis,  en  respectant,  bien  entendu 
posés  par  les  obtenteurs. 

Voici  Taveu  confidentiel  d'un  indiscret  ami 
compétent  de  vieilles  et  belles  Roses.  Un  jou 
Soulary,  poète  lyonnais,  étant  en  promenade 
amis,  au  jardin. botanique  de  la  ville,  un  amatei 
s'il  aimait  les  Roses  nouvelles  ou  s*il  préférait  les 

—  Ah  quelle  question  vous  posez  à  un  cœui 
tingue  seulement  les  belles  Roses  fraîches  des 
mais  je  trouve  que  les  femmes  sont  mieux  pai 
Reine  des  fleurs,  parce  que,  lorsque  la  beauté  p 
encore  le  cœur,  Tesprit  et  la  vertu,  pour  se  faire 

Ayant  vu  que  nous  avions  afl'aire  à  dos  ams 
artistes  connaisseurs,  nous  leurs  fîmes  Tanalys 
caractères  d'une   belle  Rose,  depuis  la   Rose 
l'odeur  la  plus  suave  et  la  plus  délicieuse,  jusqu'à  h 

Un  amateur  ne  tolérera  pas  facilement  dans  i 
une  variété  dont  le  caractère  ne  répondrait  pas  a 
perfection,  notamment  celles  relatives  à  la  forme 
des  coloris.  Ces  derniers  doivent,  en  toute  occasi< 
cipal  guide  de  l'amateur  dans  le  choix  des  var 
introduire  dans  sa  collection. 
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Le  dernier  envoi  du  P.  Farges  renferme  de  nombrccffii 
espèces  nouvelles,  parmi  lesquelles  M.  Franchet  décrit  seule- 
ment aujourd'hui  :  le  Paulownia  Fargesii  Franch.,  espèce  i 
fleurs  blanches,  et  le  Populi^s  Fargesii  Franch.,  remarquable 
par  ses  feuilles  cordiformes  qui  atteignent  0"^,20  àO",25de  loo- 
gueur,  et  dont  les  capsules,  fait  unique  dans  le  genre,  sont  cou- 
vertes d'une  laine  épaisse,  blanche. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylvi- 
culture de  Tarrondissement  de  Reims. 

Les  Pêches  précoces  et  le  surgreffage,  par  M.  Dcbarle,  aoùU 
p.  677.     .. 

Au  jardin-école  de  la  Société,  dit  M.  Dubarle,  nous  avioes 
groupé  jadis  à  peu  près  toutes  les  variétés  de  Pèches  réeliemeat 
recommandabies,  et  en  particulier  celles  mûrissant  dans  le  cou- 
rant de  juillet  et  commencement  d*août;  en  un  mot,  la  série  dei 
précoces.'  Gomme  lorsqu'il  s'est  agi  d'étendre  les  collectioos 
fruitières  de  tous  genres,  la  Société  avait  particulièremeni  n 
vue  la  facile  et  sûre  propagation  des  variétés  de  Pèches  d'sa 
intérêt  reconnu,  et  paraissant  bien  adaptées  au  sol  crayeux,  par 
la  distribution  gratuite  de  greffons  reproducteurs  scrupuleuse- 
ment choisis.  A  cet  effet,  le  coursonnement  était  ménagé  par 
des  opérations  d'été  peu  multipliées  et  de  circonstance,  quitte  a 
sacrifier  un  peu  la  production  pour  assurer  nombre  de  n* 
meaux  supplémentaires  d'une  bonne  moyenne,  aux  yeux  hsca 
constitués.  Le  peu  de  ferveur  des  intéressés  à  nous  suivre  daat 
cette  voie  de  progrès  a  sans  doute  contribué,  pour  une  paît,  4 
la  disparition  de  plusieurs  d'entre  eux  au  point  que  Prra^r 
Béatrice,  P.  de  Haie,  fruit  excellent,  P.  Louise,  P.  AiexamJtr, 
P,  de  Harper,  P.  de  Savoie,  P.  de  Scklœsser,  P.  Hivers^  de  pre- 
mier ordre,  etc.,  sont  devenues,  elles-mêmes,  de  moins  en  moiv 
prodigues  de  bons  rameaux  greffons,  après  avoir  attendu  pla«^ 
dix  ans  dans  le  jardin  ceux  qui  devaient  venir  les  réclamer.  Mail 
passons  et  arrivons  à  la  plus  précoce  de  toutes,  la  Pèche  Amaim^ 
qui  a  présenté  de  curieuses  particularités  autour  de  nous,  «n 
snrgreffage.  Yoici  de  quoi  il  s'agit  :  au  lieu  de  greffer  dirait^ 
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cette  chair  notablement  plus  blanche,  sans  toutefois  quelaqoa* 
lité  ait  para  s'améliorer  sensiblement.  Une  exception  plos  n- 
marquable  encore  s'est  produite  sur  la/*.  Sanguine,  Cclle-cii. 
en  effet,  communiqué  intégralement  à  la  chair  de  YAnaitn 
sa  couleur  sanguinolente,  au  point  de  croire  à  une  errear,sâl 
n'existait  pas  une  différence  de  cinq  à  six  senaaines  dans  la 
maturité  des  deux  variétés  Sanguine  et  Amsden.  Notons  <p5 
cette  remarquable  influence,  dans  ce  cas  particulier,  s'cxcrw 
sur  VAmsden^  alors  que  les  fruits  de  la  P.  Sanguine  n'ont  encoft 
que  la  grosseur  d'une  noix^sans  toutefois  paraître  retarder  d*aJi 
jour  la  précocité  de  la  P.  américaine. 

2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Uariot. 

The  Garden.  —  Les  Iris  ont  été  beaucoup  plus  cultivés  qo  » 
ne  le  sont  aujourd'hui.  Dans  certaines  parties  de  la  Grande-Brt- 
tagne,  en  Irlande  surtout,  ils  ont  conservé  plus  longtemps  fp^ 
partout  ailleurs  les  faveurs  des  amateurs.  On  y  rencontre  encott 
des  collections  d'Iris  comprenant  depuis  VIris  germanica  jat* 
qu'aux  formes  naines.  Les  Iris  d'Allemagne  considérés  génèrtW- 
ment  comme  des  formes  obtenues  par  semis  deVlrix germmctf 
sont  plutôt'des  produits  hybrides  résultant  de  croisements  d«0t 
l'origine  est  assez  obscure,  avec  d'autres  espèces,  teUesqoeteAi* 
sctmbucinaj  squalens  ei  pallida.  On  y  trouve  des  nuances  soperiMi 
des  richesses  de  conformation  florale  devant  lesquelles  q 
qu'à  s'incliner  les  Lselia^  les  CatUeija  et  bien  d'autres  Oi 
qu'on  cultive  à  grands  frais.  VIris  ge^^manica  se  plalt  $«c 
toits;  c'est  d'ailleurs  dans  cette  situation  quon  le  rencootitt 
plus  fréquemment  chez  nous.  Au  Japon,  le  même  habitat 
plaire  à  ïlris  tomiolophia.  VIris  fiorentina,  encore  au 
groupe,  est  caractérisé  par  ses  fleurs  blanc  pur  et  l'odeur 
culière  de  ses  racines.  JLi'7rt>  albicans  (Princesse  de  Galtcts* 
rapproche  également  beaucoup;  mais  ses  fleurs  i«ont  plus 
et  son  feuillage  plus  développé. 

Les  Iris  nains  conviennent  admirablement  pourti^cerdae 
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Puisque  nous  en  sommes  à  parler  de  plantes  bulbeoses,  signa- 
lons en  passant  le  Lachenalia  Nehoni^  plante  issue  du  LJnrohu 
mais  beaucoup  plus  méritante,  caractérisée  par  ses  fleurs  jione 
serin;  le  Lilium  Ha)Tisi,  plus  connu  fous  le  nom  de  lis  desBer* 
mudes,  espèce  des  plus  ornementales,  dont  la  culture  en  pleiiair 
est  à  recommander;  la  plantation  devra  être  faite  à  raatoime. 
Le  Lilium  elegans  ou  Thunbergianum  et  ses  variétés  constitoeiii 
petit  groupe  de  jolies  espèces  obtenues  au  Japon  elen  HoUtodt 
Les  formes  douées  du  plus  riche  coloris,  sont  les  fulgens,  t» 
Houttei  et  Horsmani;  le  staminosum  est  remarquable  par  la  du- 
plication de  ses  fleurs;  la  variété  Alice  Wilson  est  nuancée  df 
rouge  sur  jaune.  Il  faut  encore  noter  marmoratum  aureumnh 
guttaium^  à  fleurs  nettement  ponctuées,  hrevifoiium^  dont  t< 
feuillage  est  vert  sombre  et  le  coloris  floral  rouge  saumoné. 

Les  Orchidées  fournissent  encore  un  important  appoint  amt^ 
lonnes  du  journal  anglais.  Les  Trichopilia  y  sont  l'objet  du 
article  consacré  à  la  culture  et  à  la  désignation  des  meiUeart) 
espèces,  de  celles  qui  doivent  se  rencontrer  chez  tous  les  am- 
teurs  de  ces  jolies  plantes.  Les  Trichopilia  crispa  et  suavù  sontlei 
plus  connus  ;  leur  introduction  est  d'ailleurs  ancienne,  puisque  ti 
premier  est  arrivé  de  Gosta-Rica  en  Européen  4 849, et  que  ie«* 
cond  était  déjà  cultivé  depuis  l'année  précédente.  Le  7*.  têrtk 
est  moins  populaire  et  pourtant  il  y  a  plus  de  soixante  années  qi'i 
a  été  introduit  du  Mexique.  Les  Irichopilia  fragrans  de  \a  !s«a^ 
veile-Grenade  et  GaleoUiana  du  Mexique,  sont  encore  plosruvfc 
Le  premier  est  une  des  plus  belles  espèces  du  genre;  ses  ftetffc 
d'un  blanc  pur,  à  labelle  rappelant  la  fleur  du  Dipladenia 
viensih'j  répandent  une  odeur  délicieuse.  Le  second  a  des  flatf 
jaunes  avec  un  labelle  blanc  ponctué  de  jaune  et  de  ci 

Au  nombre  des  plus  curieuses  des  Orchidées,  lesAngulon  ti 
nent  un  rang  distingué  par  la  conformation  de  leurs  ftn 
L'A.  Clowesi  est  celui  qu'on  rencontre  le  plus  souvent;  VA.  ti 
nea  beaucoup  plus  rare,  a  les  divisions  florales  presque  ettli 
ment  blanches;  l'A.  Ruckeri  a  des  fleurs  d'un  jaune 
dont  la  nuance  d'ailleurs  est  des  plus  variables;  dans  TA. 
les  fleurs  sont  blanc  pur  ou  blanc  taché  de  pourpre  brunâtre-^ 
connaît  un  certain  nombre  d'hybrides  obtenus  entre  les  A 
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Balfour  à  Socotora  en  4880,  est  le  B,  John  Heale  résoUântde 
la  fécondation  du  type  par  une  variété  tubéreuse  appelée  B,  Tu- 
countess  Doneraile;  le  B.  AdonU  vint  peu  de  temps  après,  m 
d'un  tubéreux  fécondé  par  John  Heale;  le  B,  Winter  Gem  soivil 
bientôt  ainsi  que  le  B.  Success.  Mais  les  deux  plus  beaux  gaies 
à  la  formation  desquels  ait  concouru  le  B.  socolrana  sont  eerlai- 
nement  Gloire  de  Loi^aine,  Triomphe  de  Nancy ^  Triomphiez 
Lorraine  qui  ont  été  incontestablement  le  triomphe  des  habrk« 
semeurs  de  Nancy.  Le  B.  Gloire  de  Lorraine  provenait  d'an  croi- 
sement entre  les  B.  socoirana  et  Dregei  effectué  en  1891  ;  Itt 
deux  autres  espèces  ont  dans  leur  parenté  probablement  le  X. 
Roezli.  Quant  au  Bégonia  Gloire  de  Sceaux,  de  MM.  Thibaut  et 
Keteleèr,  la  participation  du  B.  socoirana  à  son  obtentioD,  n 
collaboration  avec  le  B.  subpeltata,  laisse  quelques  doutes. 

Dans  tous  les  jardins  on  rencontre  des  lagetes;  il  est  pea  ât 
plantes  qui  soient  restées  aussi  populaires,  qu'on  s'adresse  n 
T,  paiula  et  à  ses  nombreuses  variétés  ;  au  7.  erecta  qui  n'a  p» 
été  aussi  prolifique  entre  les  mains  des  jardiniers;  au  71  iUgneii  \ 
si  florifère  et  si  précieux  dans  l'ornementation  par  la  masse  et  i 
fleurs  qu'il  produit  et  au  T.  lucida,  une  des  meilleures  plantei  i 
automnales  en  raison  du  riche  coloris  orangé  de  ses  fleai^.  €'«t  i 
du  T,  patula,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  sontsor^ 
le  plus  grand  nombre  de  formes  horticoles  telles  que  :  à  flea» 
àQ\ih\Q^\ranunculoides  ;  aurea  tXaurea  nana;  pygmsea,  /stasi 
fleurs  jaunes.  Mais  la  plus  belle  de  toutes  est  sans  contredit  cA 
qui  a  reçu  le  nom  de  Légion  d'honneur,  si  remarquable  par 
larges  taches  brunes  situées  à  la  base  des  ligules  et  dont  Vi 
semble  off're  quelque  ressemblance  avec  une  étoile. 

Il  n'y  a  pas  que  les  Rosiers  d'origine  horticole  qui  doiveol  I 
appelés  à  l'ornementation  des  jardins.  Sans  vouloir  rejeter 
Rosiers  thé,  les  noisettes,  les  hybrides  remontants,  il  *ii'e!Sl] 
inutile  de  temps  h  autre  de  rappeler  qu'il  est  dans  la  natore.  i 
espèces  qui  ne  doivent  pas  être  dédaignées  et  qui  mériteot  dTJ 
bien  accueillies. 

C'est  ainsi  que  l'on  peut  recommander  le  Bosa  Wickur^m 
du  Japon.  Ce  Rosier  se  rapproche  beauCL»ap  du  Rosa  multi, 
mais  ses  rameaux  ont  une  tendance  à  ramper  que  ne  pi 
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lées  ;  les  fruits  sont  lisses,  non  épineax.  Poar  cenx  qui  admetUel 
le  genre  Pavia  c'est  le  Pavia  califomica. 

Parmi  les  végétaux  herbacés  dont  nous  trouvons  de  loogo^ 
listes,  nous  retenons  au  passage  :  Aretuiria  montana^  charoaoïe 
petite  Garyophyllée  de  TOuest  et  du  Centre  de  la  France,  dootun 
pourrait  faire  des  bordures  ;  le  Ranunculus  aconiti/olius  da  l& 
région  montagneuse,  cultivé  depuis  longtemps  sous  le  nom  de 
Bouton  d'argent,  mais  dont  The  Garden  recommande  la  variètii 
fleurs  doubles  ;  le  Campanula  ùophylla  alba  qui  sera  do  meilkir 
effet  dans  la  garniture  des  suspensions  en  société  du  C.  graàh, 
également  gracieux,  mais  dont  il  diffère  par  son  port  plusdiffo-'. 
ses  rameaux  plus  ou  moins  retombants,  ses  feuilles  habiloeli^ 
ment  velues,  ses  fleurs  largement  campanulées;  Vh-is  d'Al^ 
magne  à  fleurs  doubles  présentant  douze  divisions  floral»; 
le  Chrysobactron  Rossii,  Liliacée  de  la  Nouvelle'-Zélande,  à  ka( 
épi  de  fleurs  jaune  d'or  qui  fera  merveille  au  Jardin  alpin,  etc. 

BuUetino  délia  R.  Societa  toscana  d^Orticaltura.  —  Il  est 

signalé,  d'après  le  Nuovo  giornale  botanicoy  deux  nouveaax  La 
originaires  de  la  Gbine.  LeLilium  chinense  a  des  tiges  hautes  d; 
40  centimètres,  scabrespubescentes,  portant  jusqu'à  410  feailia 
sessiles,  linéaires,  acuminées,  récurvées,  très  légèrement  caoi^ 
culées  dans  le  haut.  Les  divisions  florales  sont  allongées,  obUisea. 
charnues,  rouge  orangé,  parsemées  de  macules  ellipti<i\fctt. 
pourpre  foncé. 

L'autre  espèce,  le  Lilium  Blondit,  est  extrêmement  voisiiie  4i 
la  précédente  dont  elle  difl'ère  surtout  par  ses  feuilles  beaoco^ 
moins  nombreuses,  le  coloris  des  fleurs  un  peu  rose  et  les  i 
cules  plus  abondantes. 

Wiener  illustrirte  Garten  Zeitung.  —  A  noter  une  dobw 
Pensée,  originaire  de  Bosnie  et  décrite  sous  le  nom  de  11 
Beckiana.  C'est  une  espèce,  à  grandes  fleurs  rappelant,  €% 
façon  générale,  les  Viola  lutea  et  calcaraia^  des  moni 
France.  Les  fleurs  sont  bleu-lilacé  ou  jaunes,  distincl 
veinées. 
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blanchâtres  à  la  face  inférieure,  à  limbe  mesurant  2  à  5cft- 
iimètres  de  long  sur  autant  de  largeur.  Les  fleurs,  trèsbellM. 
sontaxillaires,  solitaires  ou  géminées;  la  corolle,  de  5  à  6  ceot}- 
mètres  de  long,  est  rose,  pnbescente. 

Cette  plante  rappelle  le  Ruelliapatula,  mais  8*en  dblîngoe  pir 
son  indumentum  composé,  ses  feuilles  plus  larges,  à  base  eorà- 
forme  et  non  cunéiforme,  ses  fleurs  plus  grandes,  son  calice  a 
lobes  Qvales-lancéolés  et  non  linéaires.  Elle  a  aussi  certaîts 
rapports  avec  le  /î.g^rawûfi/ZomForsk.,  mais  se  reconnaît  à  sa  tige 
plus  élevée,  ses  fleurs  plus  petites,  axillaires  et  non  termîntla. 
le  calice  à  divisions  plus  larges,  la  corolle,  rose  au  lieu  d'être 
blanche,   les  graines  orbiculaires  an  lieu  d'être  réniformes. 

2.  Publications  étrangères 
par  M.  P.  Hariot. 

Coffea  stenophylla  G.  Don.  —  Caféier  à  feuilles  étroites.  — 
Sierra-Leone  (Rubiacées-Ixorées).  —  Bot.  Mag,,  t.  7475. 

Feuilles  à  pétiole  court,   ovales  ou   oblongues- lancéolées, 
obtuses  et  terminées  par  un  appendice  caudiforme,  très  glabre$> 
luisantes,  marquées  de  nervures  grêles  et  glanduleuses  à  leor 
point    d'insertion;    stipules  triangulaires- ovales,    acuoiiaée:»; 
fleurs  axillaires  et  terminales  portées  par  des 
courts;  bractées  linéaires;  calice  à  bords  très  < 
culés;  corolle  à  tube  beaucoup  plus  petit  que  le 
au  nombre   de    6-10,   linéaires,   étoiles  et  d*u 
6-40  étamines  à  filets  dressés,  anthères  linéaires 
globuleux. 

Le  Coffea  stenophylla  est  une  des  espèces 
TAfrique  occidentale  qui^  au  point  de  vue  comn 
arriver  à  lutter  avec  le  Café  d'Arabie.  Découve 
temps  déjà,  il  n'a  été  décrit  qu'en  4834,  par  I 
depuis  par  Benlham  comme  une  variété  du  Co/ft 
plus  fréquemment  cultivé  à  Sierra-Leone  que  le 
auquel  il  est  de  beaucoup  supérieur  comme  aror 
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Cornus  macrophylla  qui  appartient  à  une  autre  section  caraelé- 
risée  par  ses  noyaux  creusés  d'une  petite  cavité. 

EiTthronium  Johnsoni  Bolander.  ^  G.  de  Johnson  —  Sud 
de  rOrégon^Liliacées-Tulipées)  —  Gardeners'  Chnmicle,  4SS. 
p.  548,  f.  83. 

Bulbe  long  de  deux  lignes,  formé  d*un  petit  nombre  d*eDve- 
loppes,  produisant  des  rejetons  à  sa  base;  scape  long  de  10 
à  12  lignes;  segments  floraux  acuminés,  les  trois  intériesis 
appendiculés  ou  auriculés;  feuilles  au  nombre  de  deux,  la»* 
céolées,  fortement  marbrées  ;  anthères  d*un  beau  jaune  brilla&l; 
filets  des  étamines  courts  et  dilatés.  Fleurs  rose  clair  à  la  face 
extérieure,  jaune  orangé  intérieurement,  passant  au  poorpn 
foncé. 

Cette  nouvelle  espèce  d'Erythronium  a  été  recueillie  dans  le 
sud  de  rOrégon  par  M.  Johnson. 

Hasdevallia  corniculata,  var.  inflata  Veitch.  —  M.  cornieal^, 
var.  à  corolle  dilatée.  —  Nouvelle-Grenade  (Orchidées-E^idei* 
drées).  —BoL  Mag,,  t.  7376. 

Feuille  ablongue,  obtuse,  rétrécie  en  pétiole  sillonné  et  caréné; 
bractée  développée,  de  même  longueur  que  le  tube  du  périaotlie, 
cymbiforme,  rostrée,  verte  ;  corolle  orangée,  àtube  dilaté,  arcéoW, 
marqué  de  6  côtes  extérieurement  et  ponctué  de  rouge  à  riolf- 
rieur;  lobes  dorés,  à  base  triangulaire,  prolongés  en  longs  fil»* 
ments;  pétales  dressés,  charnus,  lancéolés,  à  base  inégal, 
dentés  au  sommet;  labelle  de  même  longueur  que  les  pétaks* 
lancéolé,  muni  d'un  onglet  court  et  épais,  obscurément  tril<4P: 
disque  papilleux,  denticulé  au  sommet;  colonne  grêle;  anthîft 
tronquée,  bidentée;  ovaire  à  trois^iles  ondulées. 

Le  Masdevallia  corniculata  appartient  à  un    petit    gfo^ 
d'espèces  caractérisées  par  la  tige  portant  une  feuille  et  une  fie* 
solitaires  ;  ses  fleurs  largement  engainées,  ses   larges 
vertes  situées  sous  les  fleurs.  On  ne  connaît,  jusqu'à  présent,^ 
trois  représentants  de  ce  groupe  :  M.  cueullala^  macrourm 
corniculata^  tous  trois  natifs  de  la  Nouvelle-Grenade.  Le  .!#. 
niculata  a  été  introduit,  en  1877,  par  M.  Backhouse.  Qiwat  à 
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15-24  c6tes,  à  5-9  lobes  courts  et  larges,  à  5-9  étamines; 
à  filets  courts,  dilatés  à  la  base  et  poilus  ;  anthères  Unéiire- 
aliongées,  tordues  à  la  fin;  ovaire  à  5-9  loges  à  stjle  épiis,i 
stigmates  au  nombre  de  5-9,  linéaires,  recourbés,  soodés  a 
colonne  fusiforme;  capsule  de  consistance  papyracée,  torbioée, 
déhiscente  par  des  pores  latéraux  obiongs;  graines  oTo((k& 
comprimées,  étroitement  ailées. 

h'Ostrowskia  constitue  une  des  plus  remarquables  découîertfl 
botaniques  faites  dans  l'Asie  centrale  par  Albert  Regel.  Ltloei- 
lité  précise  est  le  Khamat  de  Dharwar  dans  le  Bokhara  orieiti 
où  la  plante  croit  à  une  altitude  de  7,000  pieds.  IntimeroeoltlBl 
aux  Campanules,  legenre  Osirowskia  s'en  distingue  par  les  feolb 
verticillées,  les  nombreuses  divisions  du  calice  et  la  déhiâceDH 
des  capsules  par  des  pores  en  nombre  double  de  celoi  dd 
sépales. 

Pittosporum  eriocarpum  Roy  le.  —  P.  à  fruits  hérissés. 
Himalaya  (Pittosporées).  —  Dot.  niag.,  L  7473. 

Arbre  de  petite  taille;  rameaux  verticillés;  feuilles  jeoi 
floconneuses,  tomenteuses  ainsi  que  Tinflorescence;  feoilk 
ovales  oblongues  ou  oblongues-obovales,  obtuses  oo  aign^ 
cunéiformes  à  la  base,  tomenteuses  sur  les  deux  faces  p« 
glabres  à  la  face  supérieure,  à  côtes  et  à  nervures  au  nomb: 
de  12-45  saillantes;  panicules  multiflores  brièvement  pêdts 
culées,  disposées  au  sommet  des  rameaux;  fleurs  portées 
des  pédoncules  courts;  sépales  ovales  ou  ovales  lancéolé 
tomenteux;  corolle  jaune,  à  pétales  soudés  en  un  tube  qoat 
fois  moins  long  que  les  sépales  ;  ovaire  tomenteux  ;  capsule  ^ 
buleuse,  tomenleuse,  polysperme,  à  valves  ligneuses. 

Le  genre  Pittospoinim  renferme  un  certain  nombre  d'espea 
d'arbrisseaux  dont  la  culture  est  à  recommander  pour  les 
geries,  telles  que  les  P.  Tobxra  de  la  Chine  et  du  Japon, 
folium,  undulaium  d*Australie,  tenuifolium,  le  plus  robosJ* 
tous,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  eriocarpum  de  rHimalay». 
dernier  habile  les  provinces  de  Kumaon  et  de  Garwhal  et 
rencontre  à  une  altitude  de  5,000  pieds. 


Digitized  by 


Google 


1 

Min. 

Max. 

Matin 
760 

Soir 
761 

dominants 

15,1 

25,0 

NO. 

2 

14,9 

25,6 

762 

762 

NE.  ENE. 

3 

12,3 

25,8 

762,5 

761 

NE. 

4 

9,9 

29,2 

761,5 

760,5 

NE.  E. 

5 

15,1 

25,3 

760,5 

762 

NE. 

6 

12,3 

22,9 

762 

764 

NE.  NO. 

1 

8,5 

23,0 

764,5 

763,5 

SO. 

8 

13,2 

16,0 

761,5 

760,5 

0.  NO. 

9 

9,6 

21,0 

760,5 

762 

N. 

10 

11,1 

22,6 

762,5 

764,5 

N. 

U 

13,3 

25,3 

765,5 

767,5 

N. 

12 

15,2 

25,6 

767,5 

767,5 

N. 

13 

13,4 

25,3 

767 

765,5 

NNO.    • 

14 

11,3 

26,2 

765 

761,5 

E. 

15 

14,5 

25,3 

761,5 

762 

N. 

16 

9,2 

25,8 

765 

764, 5 

0. 

n 

9,1 

26,0 

764 

764,5 

NE. 

18 

9,0 

25,8 

763,5 

761 

ENE. 

19 

13,2 

25,1 

759 

758 

NE. 

20 

12,5 

25,7 

758,5 

759,5 

N. 

21 

11,3 

26,9 

760,5 

759,5 

ONO. 

22 

14,4 

23,6 

761 

766,5 

N. 

23 

10,0 

22.7 

766,5 

766,5 

NO. 

24 

14,3 

22,8 

766 

764 

NO. 

23 

15,2 

22,0 

761 

756 

0. 

26 

11,5 

17,8 

755,5 

757 

0. 

27 

9,4 

18,9 

756,5 

761 

N. 

28 

9,5 

19,3 

765 

767 

N.  NNE. 

29 

5,9 

23,3 

768 

765 

NE. 

30 

7,0 

27,2 

762 

760 

E. 

31 

8,1 

28,1 

760 

760 

SO. 

Nuageux. 

Nuageux  le  matio,  clair. 
Légéremeot  nuageux. 
Légèrement  nuageux. 
Nuageux. 

Couvert  le  matin,  très  noa^foiri^ 
midi,  quelques  gouttes  de  phuc^ 
le  soir. 

Très  nuageux,  couvert  le  sotrekp^ 
pluie. 

Petite  pluie  toute  la  nuit,  pla^l 
abondante  jusqu^à  3  heures  df  If 
midi,  couvert. 

Brumeux  le  matin,  nuageux,  «n| 
pluie  Taprès-midi,  presque  diir  M 

Brumeux  de  grand  matin,  m 
quelques  averses  raprés-mirfl 
Nuageux,  clair 
Nuageux  le  ma 
dans  la  journée. 
Nuageux. 
Nuageux. 
Nuageux. 
Nuageux. 
Nuageux,  clair 
Couvert  le  mal 
de  pluie. 
Nuageux. 
Nuageux. 
Très  nuageux,  ] 
Nuageux. 
Très  nuageux, 
midi. 
Très  nuageux. 
Couvert,     plui< 
raprès-midi. 
Très  nuageux. 
Très  nuageux  e 
Nuageux  et  lég* 
Clair  de  grand 
Nuageux. 
Nuageux,  un  pe 
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EXPOSITIONS   ANNONCÉES 

A  L^ÉTRANGER 

Anvers 8  au  10  novembre  1^ 

Berlin,  Exposition  internationale Printemps  I89T. 

Gand i'i  au  17  novembre  il 

Hambonrg  (Allemagne) i»»- mai  au  l"oct.  18 

Namnr  (Belgique) 8  et  9  novembre  i39é.[ 

Tournai  (Belgique) 20>23  septembre  ïf^\ 

£M    FRANCE 

Bayonne 5  au  S  septembre  t8^ 

Beaune 4  au  7  septembn*  I8vf J 

Bourges 7  au  12  novembre  l«f 

Goulommiers 19  au  21  septembre  i% 

Limoges 25  au  28  septembre  1^ 

.^Montpellier,  Exposition  de  Raisins  frais.  .  10  au  14  septembre. 

'  Neuiily-sur-Mame i2  au  14  septemb.  if 

Orléans 26  au  29  septembn», 

Rouen,  Section  horticole  de  TExposition 
nationale  et  coloniale. 

Saint-Etienne 2  au  7  septembre  \^ 

Vitry-sur-Seine 19  an  27  septemb.i1 


AVIS 

Par  suite  d'une  décision  prise  par  le  Conseil  d*Âdmmistrakiûii.| 
i3  avril  1882,  MM.  les  instituteurs  primaires  peuvent  s^abonnerf 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d*Hor  licol  tore  à  i 
prix,  c'est-à-dire  moyennant  dix  francs  par  an. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Société,  de  1  \ki 
à  cinq  heures,  tou..  «os  jeudis,  sauf  les  jours  de  UHe  ei  pendra:  | 
mois  d'août  et  septembre. 

Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réunit,  tom  { 
jeudis,   particulièrement  pour  examiner  les  fruits  qui 
être  présentés  dans  Tintervalle  des  deux  séances  de  la  Société.  { 
outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semis  est 
devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  domicîk  i 
instamment  priés  d'en  informer  le  Secrétaire  général.  Les  ne 
du  Journal^  perdus  par  suite  de  Toubli  qu'ils  mettraient  à  faiiv  < 
naître  leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  remplaoés^ 


Parla.  —  Imprimerie  de  U  Cour  d'appel,  L.  Marbtusux,  directeur,  I,  r«t  i 
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TABLEAUX  E^iBICATU^S  DES  RÉUNIO!«S  POLA  4d»f 


SËAN6(B6   DE   LA   SOCIÉTÉ 

Elles  se  tiennent  à  3  heares,  au  siège  de  la  Société,  le  second  et 
jendia  de  chaque  n^ois  (rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris). 
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RÉUNIONS  DU  BUREAU  ET  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Art.  95  du  Règlement.  —  Le  Bureau  se  réunit  seul  le  i*  jeudi  de  chaque 
le  Conseil  d'Administration  le  2*  jeudi.  Ces  réunions  ont  lien  au  siège 
Société,  à  une  heure  . 
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RÉUNIONS  DES  COMITÉS 

£lles  se  tiennent  à  midi,  au  siè^e  de  la  Société,  le  3*  et  le  4*  jeudis  de  ck»^ 
mois,  jours  de  séances  de  la  Société  (voir  l*' tableau).  I^  Comité  sctentiâ^fiaB  vk  ^ 
GomiM  des  Industries  horticoles,  se  réunissent  le  4*  jeudi  aeulement.  L*  GaMii'  ' 
l'Art  des  jardina  ne  se  réunit  que  le  2*  jeudi  de  chaque  mois. 

RÉUNIONS  DE  LA  COMMISSION  DE  RÉDACTION  ET  DE  PUBLSATK» 
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y.a  BIBLIOTHÈQUE  ett  ouverte  aux  Soeiétairet  Unu  leejeudist  di  1  A*«fcr«  ^  «y  jw 
t«u/  /e«  yoMr«  <fe  fêtes  et  pendant  lee  moie  «TAoïK  et  Septembre. 
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Avis  à  MM.  les  semeurs  de  Chrysantbèi 


L'époque  de  floraison  des  Chrysanthèmes  commençant  wm 
octobre,  la  section  des  Chrysanthèmes  vieni  d'adoplsr,  paar 
Tannée  4896,  le  règlement  suivant  : 

Pour  qu'une  variété  nouvelle  puisse  obtenir  un  certificat  dt 
mérite,  elle  devra  être  présentée  dans  les  conditions  indiqa^e 
ci-après  : 

VAlirÉTÉS  OBTENUES   DK   SEMIS. 

Présentées  en  pots  :  Une  potée  Oeurie. 
Présentées  en  fleurs  coupéas  :  Deux  fleurs  de  la  même  varkU, 
avec  branches  et  feuilles. 

Variétés  obtenues  par  accident  nxÉ. 

Présentées  en  pois  :  une  potée  fleurie  de  la  variélé  nouTcllc«i 
une  potée  fleurie  de  la  variélé  type. 

Présentées  en  fleurs  roupécs  :  deux  fleurs  de  la  variété  nooTcik 
et  également  deux  fleurs  avec  branches  el  feuilles  de  la  wictt 
type. 

Le  nom  donné  à  la  variété  devra  être  mis  sous  envdoffiK 
cachetée;  Tenveloppe  ne  sera  décachetée  que  si  la  variété  <^ 
récompensée. 

Les  présentateurs  sont  priés  de  bien  vouloir  accompagner  k^ 
envoi  d*une  note  explicative  indiquant  :  T  roriginedelatanétf 
(donner  les  noms  des  parents  si  possible);  2^  la  hauteur  toUte 
de  la  plante;  3"*  le  mode  de  culture  auquel  la  variélé  acte 
soumise  (culture  en  pots  ou  en  pleine  terre). 

Pour  les  présentations  de  variétés  connues,   la  sectioa 
jugera  que  la  culture  ou  la  collection:  ces  présentations  pc«^ 
ront  être  récompensées  par  des  primes. 

Toute  personne  faisant  ou  non  partie  de  la  Société  on  deli 
Section,  a  le  droit  de  faire  des  présentations. 

Jours  des  séances  de  la  section,  pour  i896  : 

8  octobre,  22  octobre; 

M  novencbre,  17  novembre  (exposition  au  Palais  de  (' 

duslrie),  26  novembre; 
\0  décembre,  24  décembre. 

Les  envois  devront  èlre  rendus,  le  jour  de  la  séaace»  Hi« 
de  Grenelle,  avant  une  heure  de    raprès>midi. 

Un  jury  spécial,  composé  d^exposants,  jugerales  nou 
inédilcs  à  l'Exposition  des  Chrysanthèmes  (voir  le  proj 

De  plus,  des  médailles  récompensant  les  lots,  des 
de  mérite  seront  attribués  à  chaque  variélé  qui  pourrait  te 
ritcr.  Pour  cela  deux  branches  fleuries  avec  feuilles  ou  uae 
fleurie  en  pot  seront  également  exigées. 
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CHRONIQUE 


Gattleya  à  fleurs  doubles.  —  H.  Gh.  Maron  signale, dua il 
Revue  horticole,  la  floraison  d'un  Cattleya  iniermeta  ^ 
depuis  deux  années,  donne  des  fleurs  monstrueuses.  U  ^^ 
observée  cette  année  présentait  un  ovaire  d*abord  unilocdiirei 
son  point  d'attache  sur  le  pédoncule  et  qui,  ao  miliea  àe  a 
longueur,  se  contournait  et  semblaft  se  diviser  en  deox  p^ 
porter  deux  fleurs  parfaites,  mais  soudées  entre  elles  par  1» 
deux  sépales  inférieurs  et  latéraux. 

Association  pour  la  vente  des  produits  agrieolet  < 
ïnaraichers.  —  Nous  avons  signalé  les  efforts  faits  par  lesi^ 
culteurs  anglais,  avec  le  concours  des  Compagnies  de  chefli 
de  fer,  pour  remédier  partiellement  aux  effets  de  la  crise ij^ 
cole  en  supprimant  autant  que  possible  les  intermédiaires 
le  producteur  et  le  consommateur.  Des  progrés  notables  ost^ 
accomplis  dans  cette  voie. 

Au  mois  de  mars  dernier,  en  effet,  se  constituait,  avec  k 
deBritish  Produce supply  Associacion^  une  compagnie  ayastp** 
but  d'organiser  à  Londres  un  bureau  central  qui  devait  rece^ 
et  faire  vendre  les  envois  de  province.  En  outre,  ce  buream 
chargé  de  favoriser  la  constitution  d'associations  localtt 
grouperaient  les  denrées  de  chaque  région  et  en  assiii 
l'expédition  à  Londres. 

Voici  quelques  renseignements  sur  le  fonctionnement 
de  ces  associations  locales^  celle  de  Sleaford,  la  première 
soit  fondée.  Le  capital  constitué  se  monte  à  425,000  francs. 
moitié  a  été  fournie  par  la  Société  centrale  et  t*autre  par 
miers  de  la  région.  Le  comité  de  cette  associalloa  sa 
de  grouper  chaque  jour  à  Sleaford,  pour  les  expédier  à 
les  produits  des  fermes  situées  dans  un  rayon  d'eoàroa  îl 
mètres  autour  de  la  ville.  Dans  ce  but,  des  courriers 
chaque  matin  des  routes  déterminées  et  recueillent   les 
qui  leur  sont  apportées. 
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Un  oep  de  Vigne  extraordinaire.  —  Il  est  peu  d'étcufen 
ayant  visilé  TAnglelerre  qui  ne  connaissent  la  Vigne  deHanptm 
Court,  fameuse  plutôt  par  son  grand  âge  et  ie«  (iimeoiioM 
extraordinaires  de  son  tronc  que  par  son  rendement  ibbimI. 
Mais  peu  de  personnes  ont  eu  Toccasion  de  voir  la  supeii)eT)giK 
de  Manresa  House,  près  de  Putney  ;  la  cause  en  est  probablewsl 
que  ie  premier  établissement  ent  public,  tandis  que  le  secoodert 
prive.  A  part  Tàge,  la  Vigne  de  Manresa  Uouse,  qui,  comnecciii 
de  Hampton  Court,  appartient  à  la  variété  Black  Hambargfa^ot 
peut-être  plus  intéressante  parce  qu'elle  se  trouve  en  meilleorr! 
conditions  de  santé,  et  que  ses  dimensions  sont  bien  supérieures. 
M.  Davis,  qui  en  est  .le  gardien  fidèle,  planta  ce  cep  il  yi 
trente-deux  ans,  contre  un  mur,  àTextérieur,  dans  un  but  ikev- 
ralir.  Sa  végétation  devint  si  puissante,  qu'une  des  branches  fol 
couchée  et  introduite  dans  une  serre  construite  contre  an  mer 
de  4  mètres  do  hauteur.  Cette  serre  fut  bientôt  de  troppelil^ 
dimensions  et  dût  être  agrandie  ;  elle  mesure  à  présent  67  métn» 
de  long  et  est  complètement  couverte  par  sept  branches  ^u 
disposées  horizonlaljement  et  à  égales  distances,  sont  cooreits 
chaque  année  de  fruits  d'aspect  et  de  qualité  irréprochabla. 
Cette  année,  on  compte  951  grappes,  pesant  en  moyenne  sot 
livre  et  demie,  superbes  de  coloris  et  bien  garnies.  Eamft 
2,000  grappes  ont  été  enlevées  peu  après  la  floraison  pi'tf 
permettre  aux  autres  d'atteindre  leur  parfait  développeiocai 
La  Vigne  qui  décore  cette  serre,  avec  ses  sept  rangées  de  grappa 
disposées  régulièrement  et  dont  le  tronc  ressemble  pre«i)«et 
celui  d'un  arbre  forestier,  offre  un  coup  d'œil  inoubliable. 

(G.  ScaxeiDa 
t. 

Les  sexes  dans  le  Nuttallia,  le  G^ymnoclados  et  lldeéi» 
—  La  Revue  horticole,  dans  sa  chronique  du  16  rep 
(p.  419),  consacre  quelques  lignes  à  un  cas  d'hermaphiodiat 
du  Nuttallia  cerasiformis,  observé  par  M.  Jouin  dans  les  pi 
niôres  Simon-Louis,  h  Plantières-lès-Metz. 

Déjà,  sous  la  signature  do  M.   L.  Henry,  le  Jardin  ,nr 
5  mai  1896,  p.  99)  avait  signalé  ce  fait  et  rappelé  qae 
et  Hooker  donnent  l'espèce  comme  polygame-dioîque 
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Concours  du  10  septembre  4896  (1} 
Dahlias, 

V^  Concours.  —  Dahlias,  fl.  coupées,  médaille  de  Termeil  i 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«. 
4*""  Concours.   —    Dahlias,    fl.  coupées,   médaille  d'ir^eol  i 

M.  Holin. 
2'  Concours.  —  Dahlias  Cactus,  grande  médaille  d^argenl  i 

M.  Nonin. 
1"^  Concours.  —  Dahlias  Cactus,  grande  médaille  de  verneil  i 

M.  Paillet. 
2"  Concours.  —  Dahlias  Cactus,  médaille  d'argent  à  M.  Weikr. 
3°  Concours.  —  Dahlias  Cactus,  remerciements  à  M.  Uolin. 
3'  Concours.  —  Dahlias  Lilliput,  grande  médaille  d*ar/çeat  i 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*. 
3**  Concours.  —  Dahlias  Lilliput,  grande  médaille  d*argeftl  i 

M.  Welker. 
S**  Concours.  —  Dahlias  Lilliput,  médaille  de  bronze  à  M.N^ô. 
4*"  Concours.  —  Dahlias  à  fleurs  simples,  médaille  de  fenieJ 

à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C®. 
4°  Concours.  —  Dahlias  à  fleurs  simples,  médaille  de  bnioff 

à  M.  Moiin. 
5^  Concours.  —  Dahlias.  Nouveautés,  remerciements  à  MM.  TiK  1 

morin-Andrieux  et  C*'. 
5^  Concours.  —  Dahlias.  Nouveautés,  grande  médaille  d*arfeit 

à  MM.  Biliiard  et  Barré. 
5^  Concours.  —  Dahlias.  Nouveautés,  remerciements  à  M.  G»- 

rion. 
6"  Concours.  —  Dahlias  Cactus,  en  pots,  médaille  de 

à  M.  Nonin. 
6"^  Concours.  —  Dahlias  Cactus^  de  semis,   médaille  d*argc^ 

pour  le  semis  n«  I,  à  M.  Nonin. 
—  Dahlias  Lillip. ,  de  semis,  médaille  d*argent  à  M.^e 

Fuchsias, 
1"  Concours.  —  Fuchsias,  médaille  de  vermeil  à  M.  Nonia. 


(i)  Le  compte  rendu  de  ce?  concours  sera  publié  uU^rieurei 
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10^  Goncoars.  —  Bégonias.  Nouveautés,   médaille  d^argfnt  t 

M.  Plet. 
lO^Goucour?.—  Bégonias  ponctués,  nouveaux,  grande médiiOe 

de  vermeil,  à  M.  Vallerand.' 
Félicilaiions  à  MM.  Cayeux  el  Le  Clerc,  hors  coDcoars  eona^ 
membres  du  Jury. 

M.  le  Président  annonce  teâ  décès  de  M.  Imbault  (de  Pari? 
membre  honoraire,  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis  Vïïattt 
1861  ;  de  M.  Haulreux  (de  Paris),  et  de  M.  Savoje  (Fraaçois)iii 
(de  Bois-Colombes).  H  adresse  les  condoléances  de  la  Société  wtn 
familles  de  nos  regrettés  collègues. 

M.  le  secrétaire  général-adjoint  annonce  que  MM.  Michriii 
Croux  et  Yitry  ont  été  désignés  par  le  conseil  d'administrali^t 
pour  représenter  la  Société  au  congrès  pomologiqae  de  Rm^s 
Il  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance  qui  compirsi 

A.  —  Correspondance  manuscrite  : 

4°  Lettre  de  M.  Lecœur,  cultivateur  à  Limours  (Seine-el-Oi»  « 
demandant  la  nomination  d'une  commission  pour  visiter  «es 
cultures  de  Haricots.  MM.  Chemin,  Lambert  et  Legrand  «cati 
désignés  à  cet  effet. 

S""  Lettre  de  M.  Gentilhomme,  horticulteur  à  Tiaoefisea. 
demandant  la  nomination  d*une  commission  pour  viâteraa» 
cultures  de  Bruyères.  Sont  désignés  pour  faire  partie  de  eeSte 
Commission  :  MM.  Savart  (Victor),  Savart  (Léon),  TavffMar. 
Baudrand  (Jean),  Bories,  Debrie  (Edouard),  Yacherot  (H-^Bd- 
lard  (Arthur),  Fiche! ,  fils. 

3°  Lettre  de  M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Priant,  Pam^ 
demandant  la  nomination  d*une  commission  pour  viiîifr  ma 
cultures  de  Chrysanthèmes.  La  commission  sera  compose  J»  : 
MM.  Nonin,  Y  von  père,  Yvon  (Ils,  Launay,  Gérand,  Pieia«a^ 
Whir. 

B.  —  Correspondance  imprimée  : 

1^  Programme  de  Texpositiou  que  la  Société  horlio^*  d| 
Loiret  tiendra  à  Orléans  du  44  au  19  novembre  4896; 


Digitized  by 


Google 


'I 


836  PROCÈS-VERBAUX. 

Au  comité  d'arboriculture  fruitière  : 

i^  Par  M.  Cirgean  (de  Gonflans -Sainte-Honorine),  8  grappcsdt 
Raisin  Chasselas  doré  de  Fontainebleau  et  3  grappes  de  Raù» 
Frankenthal  réGoMées  sur  des  Vignes  cultivées  eo  pldoiirîf 
long  d*un  mur  (prime  de  ^'^  classe). 

2°  Par  M.  Savarl  (Charles)  (de  Bagnolet,  Seiue),  iî?m 
Beurré  magnifique^  récoltées  sur  des  arbres  cultivés  en  espiiiff 
(prime  de  3*  classe). 

3°  Par  M,  Orive  (de  Villeneuve-le-Roi),  unePoire  Trimphiéf 
Vienne  [Remerciements), 

'    k°  Par  M.  Templier  (de  Saint-Germain-en-Laye),  une  caisse  d* 
Prunes  Reine-Claude  Latinois  (Remerciements). 

Au  comité  de  floriculture  : 

4^  Par  M.  Enfer  (Victor),  jardinier  an  château  de  Pootckir- 
train  (Seine-et-Oise),  un  lot  de  Bégonia  ascotientis^  variéléi 
fleurs  d'un  rouge  corail  et  à  port  relativement  dense  et  trtp. 
sa  hauteur  ne  dépassant  jamais  45  centimètres;  remarqatbi^ 
en  outre,  par  son  extrême  floribondité.  Le  présentateur  considên 
ce  nouveau  Bégonia  comme  supérieur  à  la  variété  Bertke  é 
Chateauroger  (prime  de  2*  classe). 

^''Par  MM.  Le  Goûteux  et  fils,  horticulteurs-grainiers  â  Ipj 
(Seine-et-Oise)  : 

Un  lot  d*Œillets  de  Chine  cultivés  pour  la  production  de  k 
graine  (prime  de  2^  classe); 

Un  lot  de  Dahlias  à  fleurs  simples,  semis  de  Tannée,  unicolom 
et  striés  et  im  lot  de  Dahlias  à  fleurs  de  Gactus,  doubles  et  u^ 
doubles,  semis  de  Tannée  4895,  cultivés  pour  la  prodactioftéi 
la  graine  {Remerciements), 

S""  Par  M.  Glergeon  (Léon),  jardinier  chez  M.  Thomas,  à  B^ 
levue  (Seine-et-Oise),  une  superbe  potée  àeStreptocarput  !!>»•: 
dlandi.  Les  graines  ont  été  semées  le  \%  mars  1895  et  les 
plantes  réunies  par  quatre  dans  les  pots.  La  floraison  t 
mencé  le  25  juillet  4896.  Le  représentant  du  comité  fait  rei 
quer  que  le  groupement  de  quatre  plantes  par  pot  est  des 
heureux,  puisqu'il  permet  d*obtenir  des  vases  bien  guaim 
feuillage  avec  plusieurs  inflorescences  (prime  de  T*  clasM^ 
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Ce  minuscule  insecte,  importé  en  France  avec  le  Catik^ 
Moma:(t)f  trouvant  dans  nos  serres  les  conditions  propres  iaos 
existence,  s*y  est  propagé  d'une  Taçon  désasirease,  et  came  m 
diverses  espèces  d'OrcbkKes  des  dégâts  souvent  considérsbks. 

On  constate  assez  facilement  la  présence  de  cet  insecle  dtsi 
les  jeunes  pousses  qui  deviennent  légkreaient  bolbifomei  à  U 
partie  inférieure  ;  on  peut  encore  s*assurer  de  l«ur  présaoee  dai) 
la  tige,  en  pressant  la  partie  gonflée  entre  les  dmgU»  on  noI  | 
alors  qu'elle  est  creuse  et  cède  sous  la  prpssion.  I 

On  sait  bien  peu  de  chose  sur  les  mœurs  de  cet  insecte,  à  put  , 
quelques  lignes  publiées  par  mon  savant  ami  Ai.  Kiinckel  d'Her- 
culals,  pour  signaler  sa  présence  dans  les  serres,  en  Frsixe 
(Bull,  de  la  Soc.  Enlom,  de  France^  1879)  et  une  note  de  noln 
distingué  collègue  M.  Otto  Ballif,  qui  attire  l'attentioo  da 
orchidophiles  sur  les  dangers  d'introduire  dans  les  serres  de 
Cailleya  contaminés  par  VIsosoma  {Moniteur  d'Horticulimt, 
40  juillet  489*2).  Je  n'ai  rien  pu  trouver,  sur  les  mœurs  decetU 
bestiole,  dans  les  nombreux  auteurs  qu'il  m'a  été  possible  df 
consulter  en  France. 

Dans  une  note  plus  étendue,  je  me  propose  de  décrire  olU- 
rieurement  la  larve  et  la  nymphe  restées  inédites  et  faire  ces- 
naître  les  nouvelles  observations,  que  je  compte  faire  sor  Isi 
mœurs  de  VIsosoma  orchidœarum^  en  multipliant  les  pontes  di 
cet  insecte  en  captivité  et  en  l'élevant  jusqu'à  l'ioseeta  patffliL 

Il  serait  intéressant  de  connaître  combien  cet  insede  a^t 
générations  dans  une  année;  si  son  activité  de  propagalk»  » 
conserve  pendant  l'hiver  ;  le  nombre  d'œufs  pondus  par  ■■! 
femelle  ?  Je  compte  beaucoup  sur  la  bienveillance  de  mes  coi^l 
gués,  pour  les  prier  de  vouloir  bien  noter  la  date,  toutes  les  Mr 
qu'ils  trouveront  cette  mouche  vivante  dans  leurs  serres,  et  m'f 
informer.  Qu'ils  se  rassurent,  je  me  ferai  un  devoir  de  ne  ftf 
indiquer  leurs  noms,  dans  la  crainte,  trop  justifiée,  de  nwm 
leurs  intérêts. 

Mœurs. 

D'après  mes  observations  sur  une  ponte  récente  obleinse 
captivité,  vers  le   10  juillet,  j'ai  trouvé,  en  ouvrant  pli 
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30  jours  et  que  la  nymphe  demande  15  à  30  jours  poor  doDur 
rinsecte  parfait;  c'est-à-dire  que  toutes  les  métamorphofitt 
depuis  la  ponte  exigent  de  45  à  60  jours  en  moyenne;  damoioi 
pendant  Tété  et  en  captivité;  dans  une  serre,  en  liberté,  ilpci^ 
se  faire  que  le  temps  nécessaire  soit  encore  moindre. 

Moyens  de  destruction. 

Les  orchidophiles  ont  l'habitude  de  supprimer  les  tiges  oonlir 
minées  (qu'il  faut  brûler).  C'est  un  moyen  radical,  qui  p^t: 
donner  de  bons  résultata,  mais  qui  a  Tinconvénient  de  ne  pu 
être  économique,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  plantes  de  choii 

Nous  nous  sommes  demandé  s'il  n'y  aurait  pas  possibilité^ 
tuer  les  larves  dans  la  tige,  sans  détruire  cette  dernière?  A  c^ 
effet,  nous  avons  entrepris  un  certain  nombre  d'expérieiK^« 
qui  permettent  d'espérer  des  résultats  satisfaisants  : 

Dans  une  première  expérience  :  sur  des  tiges  contaminées  et 
Cdttleya  Mossiœ,  nous  avons  enfoncé,  dix  ou  douze  fois.  «<« 
aiguille  fine  dans  les  diverses  parties  ou  nous  supposions  la  p7^ 
sence  des  larves;  la  tige  n'a  nullement  souffert  de  cette  opén- 
tion  et  a  continué  à  pousser  ;  mise  en  observation  sons  une  dock 
en  gaze,  il  en  est  sorti  un  seul  insecte,  et  en  ouvrant  la  jeaar 
pousse,  nous  avons  constaté  la  présence  de  trois  larves  œorl0 
dans  leurs  galeries. 

Dans  une  autre  expérience,  désirant  nous  rendre  compte^ 
degré  de  résistance  de  ces  plantes,  nous  avons  fortement  isôtfj 
deux  tiges  contaminées  avec  une  aiguille  à  dissection;  a^eij 
trente-quatre  jours,  vous  pouvez  vous  rendre  compte,  de  r** 
que  ces  tiges  sont  en  parfaite  santé,  j'ajouterai  que  les  li 
ont  été  tuées  dans  leurs  galeries  et  qu'aucune  éclosion 
produite.  Cette  expérience  me  parait  pcobanle  ;  elle  periii«pt  ai 
pérer  que  les  pici^ùres  répétées  avec  une  aiguille  line  poar 
détruire  les  larves  dans  leurs  galeries,  sans  inconvénient] 
vitalité  de  la  tige  attaquée. 

Une  injection  de  nicotine  pure  (0,50  centigrammes)  (Am  . 
une  seringue  de  Pravaz,  dans  la  partie  attaquée  par  la  I 
tué  cette  dernière  dans  une  première  expérience;  mais  ( 
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comme  échantillon  sans  valeur;  l'expéditeur  peat  rester  uo- 
nyme  on  se  faire  connaître,  à  son  choix. 

La  mouche  Isosoma  Orchxdœarum  n^est  malbeareoseoKBt 
pas  la  seule  espèce  d*insecte  nuisible  à  ces  précieuses  el  flugs^ 
fiques  plantes. 

J*ai  commencé  Tétude  des  mœurs  d'anColéoptère,  qoejesup* 
pose  nocturne,  le  Diaxenes  Dendrohii  (Gahan),  dont  j'ai  obia» 
deux  éclosions  de  tiges  de  Dtndrohium  nobile  provenaot  d  ib* 
portation  (Birmanie). 

Un  autre  Coléoplère  Xyleborus  perforans,  a  été  signalé  der- 
nièrement par  M.  Otto  Batlif  (toujours  si  bien  renseigné,  \^ 
qu'il  s'agit  d'Orchidées),  comme  perforant  les  tiges  de  Dadrf 
ôium  Phalœnopsis,  originaire  de  la  Nouvelle*Guinée  (.VmM" 
(T Horticulture,  Î5  juillet  1896,  p.  469.) 

Ce  Goléoptère  n'est  pas  spécial  aux  Dendrobium^  ni  à  la  >> 
veile'Guinée/]'Bi  eu  occasion  d'observer  une  partie  de  ses  motm- 
en  le  faisant  éclore,  en  captivité^  de  tiges  de  cannes  à  socre.^ 
m'ont  été  envoyées  de  Vile  de  la  Barbade  (Anlilies),  »ij 
commet  des  dégâts  considérables  dans  cette  riche  cultare, 
perforant  celte  planto  de  nombreux  trous  de  sortie.  Dès  Ii 
les  cannes  perforées  fermentent  et  ne  sont  plus  utilîsablei. 

S'il  arrivait  que  le  Xyleborus  perforons  vint  à  s'acclîmatflriat 
nos  serres  aux  dépens  des  Dendrobium,  le  meilleur  roojes 
le  détruire  consisterait  à  le  rechercher  à  l'état  d'inseele 
au  moment  des  éclosions. 

M.   le  Président  annonce  deux  nouvelles  présenlatiov  i 

sociétaires. 
La  séance  est  levée  à  4  heures. 


SÉANCE  DU  24  SEPTEMBRE  1896. 

Présidence  de  M.  Alberl  TrulTant*  Vicb-Présidint  oc  l*  : 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures,  en  présence  de  f<7i 
taires  :  13  membres  honoraires  et  434  membres  titolalrea. 
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programme  de  l'Exposition  d'Horlicuiture  qui  aura  liefl  i  Bis- 
bourg  en  4897. 

B.  —  Correspondance  imprimée  : 

Règlement  du  Concours  de  Fruits,  Vins,  etc.,  quiaurtlkiî 
Montmorency,  le  48  octobre  4896. 

C.  ^  Ouvrages  destinés  a  la  BiBuornÈouB  : 
Feuille  d'informations  du  Ministère  de  F  Agriculture,  n*  40. 

D.  —  Notes,  Rapports  et  compte   rendu   déposés  sa  u 

BUREAU  : 

Groupements  de  Chrysanthèmes,  pBV  la  section  des  Chf7Il^ 
thèmes  : 

Note  sur  les  Champignons  comestibles  et  vénéneux  qui  croisse^ 
à  Tétat  spontané  dans  les  jardins  et  les  champs  de  la  récM 
lyonnaise,  par  M»  Th.  Denis. 

Rapport  sur  les  cultures  de  Cannas  et  de  Pélargoniums  »<•*■ 
de  M.  Pichon  {de  Lagny);  M.  Lefièvre^  rapporteur. 

Rapport  sur  les  cultures  de  Chrysanthèmes  de  M,  Lemàti 
horticulteur,  26,  rue  Priant,  Paris;  M.  Yvon  fils,  rapporteur. 

Rapport  sur  les  cultures  de  Bégonias  à  tubercules,  a  fe^ 
doubles,  de  M.  ^mo<i/f,  jardinier  chez  M"*  Truelle,  à  Savifif 
sur-Orge;  M.  Vacherot,  rapporteur. 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Correvon  «  Le  Jardin  de  FBcIê 
riste  »;  M.  P.  Hariot,  rapporteur. 

Les  conclusions  des  commissions  sont  mises  aux  voixeiadufii 
En  conséquence,  ces  4  rapports  seront  insérés  dans  le  Ic^t 
et  renvoyés  à  la  commission  des  récompenses. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Saint-Dizier  (HauU-Mt 
par  M.  P.  Hariot. 


M.  le  Président  annonce  que  la  séance  du  8  octobre 
et  qu*ii  ne  sera  fait  aucune  modification  aux  habitadci 
Société,  les  fêtes  qui  seront  données  à  Paris  k  Voccamm 
visite  du  Tzar  devant  être  terminées  la  veille. 
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Au  comiié  d'arboriculture  fruitière  : 

i^  Par  M.  Bongibault,  jardinier  en  chef  aa  chAleaa de Sial- 
Rémy-des-Landes,  par  Rambouillet,  les  Poires  Dcyenti  i 
Comice^  Beurré  d'IIurdetipont^  Beurré  S terckmans,  Triomfk^ 
Jodoigne^  Beurré  Clairgeau^  Calmar  d'Arenberg^  fruils  w 
beaux,  mais  quelque  peu  défectueux  comme  caractères elfW 
lesquels  une  prime  de  2®  classe  est  demandée. 

2»  Par  M.  Henry  Henry,  de  Maintenon  (Eure-cl-Loin,  «a 
collection  de  Paires  à  déterminer.  L*envoi  n*étant  tccompapf 
d*aucun  renseignement,  le  comité  déclare  ne  pouvoir  salbfairti 
la  demande  de  M.  Henry. 

3^  Par  M.  Jules  Labitte,  président  de  la  Société  d'agricnlW 
de  Clermont  (Oise),  une  collection  de  Poires  comp(«^  * 
3  Doyenné  du  Comice,  3  Passe  Cra^nane,  2  Bergamote  E$pf!9 
2  Doyenné  d'Alençon,  3  Duchesse  d'Angouléme,  3  Bfun^l'^ 
8  Louise-Bonne  Saunier.  Cette  collection  provenant  d*i** 
cultivés  en  plein  air,  sans  aucun  abri,  est  remarquable  (i?^ 
beauté  et  la  finesse  des  fruits  (prime  de  2*  classe). 

4°  Par  M.  Templier,  propriétaire  à  Saint-Germain-ea-U? 
(Seine-et-Oise),  la  Prune  Reine  Claude  tardive  {Làixnoii'^^ 
très  bon,  très  tardif,  très  méritant.  (Remerciements.) 

Au  comité  des  Chxhidées  : 

l"»  Par  M.  Louis  Dallé,  horticulteur,  29,  rue  Pierre-Chirr^^ 
Paris,  4  Vanda  cœrulea  portant  de  nombreuses  fleurs  d*B&^ 
beau  coloris;  1  Cattleya  aurea;  \  Odontoglossum  Aleia$i^^^ 
\  0,  grande.  Une  prime  de  1"  classe  est  demandée  poaffi" 
semble  de  la  présentation. 

2*  Par  M.  Lavanchy,  jardinier- en-chef  au  jardin  de  la  Fie' 
de  médecine,  42,  rue  Cuvier,  Paris,  4  Oncidium  Lsati^ 
et  4  0.  incurvum  (prime  de  2"  classe). 

3°  Par  M.  Poirier,  jardinier  chez  M.  Cardoso,  bouletirf 
séjour,  Paris,  les  Cypripedium  Bradshavianum  (Lauref^ 
X  Spicerianum)^  polystigmaticum  (venustum  X  Spicen^ 
Umlauftianum  {Lawrenceanum  X  Chaniini)  et  une  esfttt 
nom  ayant  quelque  analogie  avec  le  C.  œnanihum  ^ 
(prime  de  2*  classe). 
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Le  comilé  prie  H.  Welker  de  présenter  de  noaveaa  ces  plaato^ 
Tannée  prochaine  ; 

3*  Par  M.  Thibaalt,  jardinier  chez  M.  Ubreck,  à  Passv, 
Bertolonia  :  Président  Léon  Say,  Souvenir  du  Comte  de  Cwri 
Baron  de  Rothschild  et  un  Sonerila,  remarquables  par  leor  fcri 
lage  superbe.  Une  prime  de  4''  classe  est  demandée  pour  ce 
apport  ; 

4°  Par  M.  Pichon,  horticulteur  à  Lagny  (Seine*et-M«nir] 
40  variétés  de  Cannas  à  grandes  fleurs  et  aux  coloris  les  pM 
divers  comprenant  des  nouveautés  des  années  1892  à  18% 
cinq  variétés  obtenues  en  1896  (prime  de  4'<*  classe). 

5°  Par  M.  Gh.  Baltet,  horticulteur  h  Troyes,  des  fleurs  û'Attii 
appartenant  à  60  espèces  ou  variétés.  Pour  cette  belle  coUedk^ 
comprenant  les  meilleurs  représentante  de  Tan  des  genres 
plantes  les  plus  précieux  pour  la  décoration  automnale  de  i 
jardins,  le  comité  propose  Tattribution  d*une  prime  de  S*  cUasi 

6"*  Par  M.  Dugourd,  horticulteur,  46,  rue  Augn.'^to-Barbîer. 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  un  Aster  nouveau,  obtenu  ffl 
semis  fait  en  4894  et  auquel  le  présentateur  donne  le  nond 
Triomphant  de  Fontainebleau.  C*est  une  variété  très  floriboi^ 
et  qui  sera  précieuse  pour  la  confection  des  bouquets  (prine 
2»  classe). 

7°  Par  M.  Jules  Lefîèvre,  jardinier-en-chef  chez  M**  l-efta 
au  château  de  Couches,  par  Lagny  (Seine-et-Marne),  un  lot 
fleurs  coupées  de  Bégonias  à  tubercules,  à  grandes  flenrs 
portées  par  des  pédoncules  robustes  et  rigides  qni  les 
tiennent  bien  droites  sur  les  plantes  (prime  de  ^  classe^. 

8""  Par  M.  Benary,  horticulteur  à  Erfurt,  une  nouvelle  e 
à'Echeveria^  VE.  Purptisi^  nommé  «insi  par  M.  Schomana 
rappeler  le  nom  du  collecteur  qui  Ta  découvert. 

Cette  plante  a  été  trouvée  à  une  hauteur  de  8^000  pieds,  i 
montWhitney,  dans  la  Sierra  Nevada  de  la  Californie.  Eo 
de  cette  altitude,  on  peut  supposer  qu'elle  résistera  à  nos 
cl  c'est  sur  cette  qualité  que  le  présentateur  tient  surloot  à 
rer  Tattention  du  comité.  Les  feuilles  sont  largement  sptl 
munies  dans  leur  jeune  âge  d'un  curieux  appendice 
recourbé  en  hameçon;  au  soleil,  elles  sont  bien  poodréa». 
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2°  Par  M.  Liger-Ligneau,  horticulteur,  fauboorg  Madeleioc, 
107,  à  Orléans,  deux  Chrysanthèmes  nouveaux,  înédito. 

Le  premier,  désigné  sous  le  nom  de  Madame  Liger-LigBtn, 
est  une  variété  précoce  qui  donne  d*abondant8  el  énormes  capi- 
tules jaune  clair  brillant.  Le  port  en  est  nain  et  rigide.  CtA 
une  obtention  d'autant  plus  estimable  qu'il  n'existait  jusqoa  ce 
jour  aucune  variété  précoce  présentant  ce  coloris.  Le  comik, 
estimant  que  cette  superbe  nouveauté  est  appelée  à  un  gnad 
avenir,  principalement  pour  la  culture  en  pots  en  vue  defapprD- 
visionnement  des  marchés  et  pour  la  formation  des  corbetUtf 
d'été,  lui  décerne  un  certificat  de  mérite  de  i^  classe. 

Le  second,  présenté  sans  nom,  sous  le  n**  %  ne  donne  htn  i 
aucune  décision  du  comité  qui  émet  le  vœu  qu'une  présentâUœ 
de  plusieurs  exemplaires  soit  faite  dans  une  prochaine  séaaet 

Les  propositrons  des  comités  relatives  aux  récompense?  i 
accorder  pour  les  présentations  sont  mises  aux  voix  etadopiéa. 

MM.  Labitte  et  Simon-Louis  frères  abandonnent  leors  priioe» 
au  profit  de  la  Société. 

M.  le  secrétaire  général  adjoint  annonce  la  présentatioo  é 
nouveaux  sociétaires. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  45  minutes. 


NOMINATIONS 


Sé\NCE   DU    10   SEPTEMBRE   1896. 

MM. 

1.  Declais  (Emile),  archilecte-paysagisle,  roule  de  Rouen,  4i,  ift^ 

nétal  (Seine-Inférieure),  présenté  par  MM.  Poulailler    A 
Beaucantin. 

2.  Goste  d*Ë3pagnac  (Henri),  château  de  Saint-BauzLlle,  par  Bti 

(Hérault),  prt^'senté  par  MM.  Chatenay  (A.)  et  Ghouvet  .E. 

Sëance:  du  24  skptehbre  1896. 
M. 

1.  VVangler  (Joseph   fils^,  pépiniériste,  à  Meaux  (Seiae-et-lbntfi 
présenté  par  MM.  Paillet  père,  Testard  et  Oi>oix. 
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à  expliquer  les  passages  du  mémoire  de  notre  savant  oonCrèt» 
relatifs  à  cette  époque. 

Le  chapitre  xix  du  Livre  IV,  qui  traite  des  Haricots,  est  iili- 
tulé  :  Pkaséoles  {Phaseolus).  Il  est  accompagné  d*une  gnrvt 
sur  bois  qui  représente  très  nettement  notre  Pkaseolus  vuigtnL 
Le  texte  qui  suit  fait  la  matière  de  tout  ce  chapitre  : 

«  Des  PnASEOLES.  —  La  Forme,  Les  Phaseoles  ont  les  ti;a 
longues,  menues,  croissans  fort  haut,  et  grimpans  qoand  dki 
peuvent  estre  soustenues  de  quelque  estache,  ou  long  ba^M. 
autour  desquelles  elles  s*enveloppent  comme  le  Houblon,  cff 
autrement  se  couchent  par  terre,  et  ne  portent  point  de  frmd 
Les  fueilles  sont  larges,  bien  près  semblables  aux  faeiliesJr 
Lyarre,  et  croissent  communément  trois  à  troi5  comme  k 
Treffle  (1).  Les  fleurs  sont  tantost  blanches,  tantost  rongei,?, 
après  lesquelles  passées  vient  en  leur  lieu  de  longues  stIifBfi 
qui  parfois  sont  courbes,  là  ou  le  fruict  est  conlena,  plos  p«l2 
que  la  Fève  commune,  au  reste  plat  et  formé  bien  prèscoxDfli 
un  rognon,  de  couleur  maintenant  rouge«  maintenant  jutf. 
Jlantost  blanche,  tantost  noire  et  aucune  fois  grivolé  et  semédi 
diverses  couleurs.  Ce  fruict  est  bon  et  plaisant  à  menger,  et  et 
faict  avant  qu'il  soit  meur  on  le  met  cuire  avec  sa  siliqne,  et  s 
le  mange  ainsi. 

c  Le  lieu.  En  ce  païs  on  plante  les  Phaseoles  aux  jardins. k 
ayment  terre  fertile,  et  lieux  bien  exposez  au  soleil. 

«  Le  temps.  On  les  plante  en  Avril,  après  que  les  geléesë 
grandes  froidures  sont  passées  :  car  à  leur  premier  sortir  ih 
peuvent  nullement  souffrir  le  froid.  Ils  sont  meurs  en  ÂoostfC 
en  Septembre. 

«  Les  noms.  Geste  espèce  de  Fèves  s*appe1le  en  Grec  pkùseoimt 


(1)  Ceci  doit  s'entendre  des  trois  folioles,  comparées  aux  feaStf 
simples,  non  lobées,  du  Lierre,  et  dont  la  réunion  forme  ceqii<eii 
appelons  aujourd'hui  la  feuille  du  Phaseoliu,  qui  a  qnelqae  rappeit 
avec  la  feuille  trifoliolée  du  Trèfle. 

(2)  Parmi  nos  variétés  actuelles,  on  ne  signale  que  des  (lesR^ 
couleur  blanche,  jaune  ou  lilas,  et  non  rouges  {Les  Plantes  pe^ifM 
par  Vilmorin-Andrieux  et  C'«). 
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Rapport  sur  les  cultures  maraIcoères  du  Rcfdge 
DU  Plessis-Piouet  (Seine); 

M.  Curé,  rapporteur  (1). 

Sur  la  demande  du  directeur  de  la  Société  da  Refont  di 
Plessis-Piquet,  la  Société  d'Horticulture  nommait,  dans  aa  séaice 
du  43  août  1896,  une  commission  chargée  de  visiter  les  cti- 
tures  poiagères  de  cet  établissement. 

Cette  commission  était  composée  de  MM.  Chemin,  Du?illaf4 
et  Curé.  Elle  s*est  réunie  le  18  août,  à  2  h.  et  demie:  tous  b 
membres  étaient  présents. 

Après  une  bienveillante  réception  faite  par  MM.  Kahn,  Mercr 
et  Bord,  directeur,  instituteur  et  jardinier-thef  de  la  maiscm,la 
commission  a  nommé  rapporteur  H.  Curé. 

Avant  d'entrer  dans  la  description  de  la  culture  qui  nous  ioté- 
resse  tout  particulièrement,  nous  avons  pensé  qa*il  était  dûIi 
de  donner  grosso  modo,  la  description  de  la  propriété,  le  bol  de 
Tœuvre  et  le  fonctionnement  de  la  maison. 

La  propriété  est  située  en  bas  du  village  de  Pleaais-PiqoeL 
C*est  une  dépendance  des  immenses  propriétés  que  le  due  ib 
Maine  possédait  à  Sceaux  et  aux  environs,  au  commenesoett 
du  siècle  dernier.  C'était  une  sorte  de  petite  cour,  où  les  eoftal» 
légitimés  de  Louis  XIV  luttèrent  un  instant  contre  la  Régeaei 
pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 

L'entrée  principale  donne  accès  à  une  grande  cour  d'hoaneo; 
bordée  par  deux  corps  de  bfttiments  reliés  ensemble  et  tortud 
angle  droit.  A  gauche,  une  grille  et  l'entrée  da  jardin.  A  Taotti 
extrémité  du  jardin,  en  face  du  château  et  de  la  cour  tft 
l'immense  orangerie,  transformée  en  ateliers  de  cbarroiuiagi. 
de  menuiserie  et  le  logement  du  jardinier-chef. 

Entre  ces  deux  corps  de  bâtiments,  un  grand  jardin  d'aff^  j 

(1)  Déposé  le  10  septembre  1896. 
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gramme  des  écoles  secondaires  de  la  ville  de  Paris.  L'inttrocto 
professionnelle  est  théorique  et  pratique. 

L'établissement  peut  contenir  cinquante-cinq  élèves;  il  riai 
actuellement  quarante-cinq. 

.  D'après  un  rapport  que  nous  avons  sous  les  yeux,  éoiaDaii^ 
du  trésorier,  un  enfant  coûte  à  Tœuvre  4,100  francs;  c'est  àpei 
près  le  coût  d*un  élève  de  Fécole  d'Horticulture  de  Villepreia, 
d'après  un  rapport  du  regretté  M.  Rousselle,  qui  était  l*«Bfiéi 
dernière  rapporteur  du  budget  de  cette  école. 

Nous  ferons  observer  ici  à  Thonorable  trésorier  de  l'œarreqc 
cite  un  rapport  de  l'Assistance  publique,  d'où  il  resaort  quel» 
élèves,  à  Yillepreux,  coûteraient  environ  1,500  francs,  qu'il  fet 
défalquer  de  ce  chiffre  les  fraià  faits  pour  agrandissemeatii 
achat  de  matériel,  etc.  Nous  qui  connaissons  Téeole  de  Y3i^ 
preux  depuis  sa  fondation,  et  qui  la  visitons  encore  qaelqaefeik 
nous  savons  les  améliorations. qui  ont  été  faites  et  l'importiat 
matériel  horticole  que  possède  l'établissement.  La  prododki 
que  nous  ne  saurions  estimer,  n'ayant  pas  les  documents  toe 
les  yeux,  doit  déjà  représenter  un  chiffre  respectable.  ÏA 
diverses  raisons  nous  font  trouver  le  rapport  de  M.  RonsMâe 
comme  étant  celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  vérité. 

En  somme,  l'école  du  Plessis-Piquet  est  bien  établie  et  fM- 
tionne  admirablement.  Elle  est  appelée  à  rendre  de  très  gnià 
services  aux  enfants  malheureux.  C'est  unç  de  ces  CBuvres  fé- 
vées  auxquelles  on  ne  peut  qu'applaudir  et  dont  on  doit  féticàcr 
les  philanthropes  fondateurs. 

Néanmoins^  nous  exprimerons  un  petit  regret,  qui  s'aditM 
également  aux  œuvres  privées  similaires  appartenant  à  d'aaMl^ 
cultes.  C'est  de  ne  les  voir  admettre  que  des  enfants  apparteMÉt 
à  tel  ou  tel  culte,  tandis  que  nous  ne  voyons,  dans  tous 
enfants,  que  des  Français  qui  feront  plus  tard  de  bons  soldâtes* 
d'excellents  citoyens. 

Nous  arrivons  maintenant  à  Texamen  des  cultures  marakfaêM^ 

L'école  ne  fait  pas  que  de  la  culture  maraîchère  proj 
dite.  Nous  rencontrons,  dans  les  parties  basses,  des  prés  et 
champs  de  Betteraves  pour  nourrir  le  bétail  que  la  maison 
pour  ses  besoins. 
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fiques  CanfaloupSy  dont  Técorce  est  devenue  brune  par  le  V3i- 
sinage  de  la  variété  A^oîV  des  Carmeg.  Nous  ne  scurioM  t^f 
recommander  aux  jardiniers  d'éviter  de  planter  au  mérac  endr* 
et  à  la  même  époque,  différentes  variétés  de  ces  Cacorbilicw 

Nous  avons  ensuite  visité  la  ferme  et  la  basse-coor.  Il  j  i 
quatre  vaches  pour  fournir  le  lait  nécessaire  à  la  maisoo.  U 
surplus  est  vendu  aux  environs;  deux  chevaax  pour  les  hesm 
de  l'exploitation  ;  de  nombreuses  volailles  qui  prennent  lem 
ébats  dans  un  parc  entouré  de  grillage,  outre  celles  de  U  cdc? 
de  la  ferme.  Et  tout  cela  soigné  par  les  élèves. 

De  là,  nous  revenons  au  château,  où  nous  visitons  les  da^ 
qui  sont  confortablement  installées  comme  meubles,  labieux 
dessins^  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  TenseigneBiii 
primaire  et  secondaire.  M.  Tinstituteur  nous  donne  qiid<|^ 
renseignements  sur  Tinstruclion  qui!  donne  et  sur  sa  masieff 
d'opérer.  Il  a  des  moniteurs  pour  les  plus  jeunes  élèves  etis 
s'occupe  plus  particulièrement  des  grands.  j 

Nous  qui  visitons  les  classes  depuis  bien  longtemps,  coa**: 
administrateur  des  caisses  des  écoles,  nous  ne  pouroDS  qaelij 
adresser  de  chaleureuses  félicitations. 

Nous  avons  admiré,  en  quittant  rétablissement,  on  sopo^ 
Cèdre  du  Liban,  qui  n'a  guère  de  rival  que  celui  du  Ma^éon. 

Il  existe,  à  l'autre  extrémité  de  la  propriété,  un  grand  étui 
très  poissonneux  où  la  maison  élève  de  nombreux  cahv^ 
Cet  étang  est  alimenté  par  les  eaux  du  village  et  des  eoUii* 
environnantes.  Le  directeur  nous  a  appris  quUI  existe  des  rés^ 
ves  dans  les  actes  de  propriété,  pour  cette  eau.  On  n*apasleAd 
d'y  placer  de  pompe,  on  ne  peut  que  puiser  Teau  à  l'ârroâife 
parce  que  l'étang  alimente  d'autres  propriétés  situées  plia^ 
provenant  assurément  du  domaine  que  nous  avons  cité  an 
mencement  de  ce  rapport. 

Notre  impression  générale,  en  qnitlant  la  maison  esl  f> 
Tera  de  bons  horticulteurs  dans  celte  école;  seulement  le  fli 
riei  horticole  est  trop  restreint.  Nous  estimons  que  laSodtifil 
reculera  pas  devant  l'achat  du  matériel  nécessaire  et  î: 
sable  pour  l'enseignement  de  cette  partie  si  intéressaile 
programme  de  l'œuvre. 
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bile  jardinier  en  chef  M.  Bord,  délégué  à  cet  effet  par  le  direc- 
teur M.  Kahn  qui,  de  son  côté,  accompagnait  la  commîisiM 
nommée  pour  visiter  les  cultures  potagères  de  cet  établiss^ 
ment. 

Je  vais  procéder  par  ordre  pour  indiquer  toate  i^importisee 
de  ces  cultures  fruitières  qui  sont  considérables. 

1**  Poiriers  : 

Ces  arbres  sont  représentés  un  peu  sous  toutes  les  forma: 
Palmettes  grandes  formes,  Palmettes  Verrier,  losange,  etc. 

Nous  avons  admiré  un  lot  de  magnifiques  pyramides  et  fe- 
seaux  au  nombre  d*environ  50  sujets,  ayant  de  3  à  4  mètres  àt 
hauteur.  Des  Palmettes  grandes  formes  au  nombre  d'environ 51. 
des  Palmettes  Verrier  de  3  à  5  branches,  au  nombre  d*eiiviroi) 
300,  des  formes  losanges  au  nombre  d'environ  350  sujets. 

Il  existe  en  outre  un  mur  d*une  longueur  de  IIS  mètres, k 
long  duquel  se  trouve  une  plantation  de  Poiriers,  en  variètâ 
d'hiver,  Doyenné  (f  hiver  et  Beurré  d'Arenberg. 

2®  Pommiers: 

Les  Pommiers  sont  également  représentés  sous  plasîesit 
formes,  et  nous  en  avons  remarqué  qui  sont  conduits  sur  u 
seul  fil,  dit  «  forme  cordon  »,  au  nombre  de  plus  de  âOO,  far- 
mant  une  longueur  de  800  mètres. 

Un  mur  de  400  mètres  do  longueur  est  garni  de  beaux  arbre, 
forme  Verrier,  à  5  branches,  on  variétés  Calvitie  blanc ^  Reùtein 
du  Canada  et  Grand  Alexandre ^  des  Pommiers  forme  losaace 
au  nombre  de  plus  de  100. 

L'attention  de  la  commission  a  été  attirée  par  la  condsila 
toute  particulière  d'une  forme  en  cordon  adoptée  poar  le  Poih 
mier,  laquelle  consiste  à  conduire  l'arbre  sur  deux  ou  trois  i^ 
horizontaux,  au  lieu  d'un  seul,  comme  cela  se  pratique  ori- 
nairement. 

Le  fil  du  milieu  est  placé  à  40  centimètres  au-dessus  da  «L 
et  les  deux  autres  à  10  centimètres  d*écartement  et  en  contit-te 
de  celui  du  milieu  ;  ces  deux  derniers  fils  sont  placés  à  30  oti6^ 
mètres  du  sol,  et  servent  à  conduire  et  à  recevoir  de  chaque  àH^ 
les  coursonnes,  qui  produisent  les  boutons  à  fruits;  la  braacfta 
charpentière,  conduite  sur  le  fil  du  milieu,  ne  sert  plus 
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Les  Pècbers  sont  cuUivés  en  espaliers  de  formes  dÎTena 
grandes  formes  et  forme  Yerrier,  à  2,  3,  4  et  5  branches,  u 
nombre  de  60  sujets  et  le  Jong  d'un  mur  de  130  mètres. 

5«  Pruniers,  Cerisiers  : 

Ces  arbres  sont  représentés  également  sous  différentes  fonstf^ 
beaucoup  du  système  Cossonnet,  et  cultivés  le  long  d^on  vd 
d*une  longueur  de  442  mètres. 

Ëa  outre  des  arbres  énumérés  ci-dessus,  il  existe  dam  cse 
autre  partie  de  celte  école  fruitière  des  arbres  caltivés  à  tig^u 
nombre  de  plus  de  450  sujets. 

En  résumé,  les  cultures  fruitières  du  Refuge  da  Ples^îs-K^i^ 
comprennent  environ  830  Poiriers,  660  Pommiers,  60  PédieA 
510  Vignes,  26  Pruniers  et  Cerisiers.  Au  total,  plus  de  2,000  id^ 
conduits,  dirigés  sous  des  formes  diverses,  qui  reçoivent  tius^ 
lomeiit  les  soins  de  taille  et  de  culture. 

Tous  ces  arbres  appartiennent  aux  meilleures  variétés  cùom» 
ils  sont  tous  d'une  belle  végétation,  garnis  de  beaux  fruits  bc> 
sains,  et  conduits  avec  inleiligence  et  talent  par  Inhabile  jaré- 
nier,  M.  Bord. 

Le  jardin  fruitier-école  du  Refuge  du  Plessis-Piqoet  est  assa- 
rément  un  des  plus  beaux,  des  mieux  conduits  et  des  plos  im- 
portants que  votre  commission  connaisse  et  qui  existe,  taatiar 
le  nombre  des  sujets  cultivés  que  par  la  manière  dont  lesar^ic* 
sont  dirigés  et  cultivés. 

La  commission  ne  peut  passer  sous  silence,  bien  que  ee  a 
en  dehors  de  sa  mission,  de  vous  faire  connaître  que,  daasaA 
établissement,  il  existe  une  petite  école  de  botanique  pour  H» 
traction  pratique  des  enfants. 

Cette  école  est  composée  d'un  certain  nombre  de  végHatf-i 
soigneusement  étiquetés  avec  des  étiquettes  à  tige  de  kr 
plaque  en  zinc,  indiquant  le  nom.de  la  plante,  la  famille  é 
genre  auquel  elle  appartient. 

Ces  étiquettes  sont  faites  et  fabriquées  par  les  enfants  ds 
fuge. 

Je  dois  dire,  à  ce  sujet,  que  cet  établissement  possède 
ateliers  de  serrurerie,  de  menuiserie,  de  charronnage 
struction  des  enfants,  et  presque  tous  les  objets  in 
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mérite,  une  récompense  exceptionnelle,  et  c^est  pour  ees  s<t3 
qu'elle  vous  la  demande  pour  la  Société  da  Refuge. 

Inutile  de  dire  que  la  Commisâion  a  été  reçue  de  la  maaHft 
la  plus  gracieuse  et  la  plus  sympathique  par  M.  Kabn,  raiaabt 
directeur  du  Refuge  du  Plessis-Piquet  ;  il  nous  a  exprimé  !♦* 
le  plaisir  qu1l  ressentait  (jle  voir  la  Société  nationale  d*HonkaV 
ture  dé  France  s'intéresser  à  Tœuvrc,  en  envoyant  une  com» 
sioii  pour  jug^r  les  cultures  et  apprécier  tous  les  efforts  fab 
dans  l'intérêt  de  THorticulture.  Il  nous  a  prié  de  remero^' 
sincèrement  la  Société. 

M.  le  Directeur  nous  a  faitsavoir  qu'il  se  ferait  un  grand  plii- 
sir  délaisser  visiter  la  propriété,  rétablissement  et  les  cultov 
du  Refuge  du  Plessis-Piquet,  à  toutes  personnes  que  cela  ifil^ 
rosserait  et  qui  seraient  envoyées  par  la  Société  natiocw 
d'Horticulture  de  France.  Nous  avons  pris  acte  de  cette  oSr 
gracieuse  pour  la  porter  à  la  connaissance  de  la  Société. 


Rapport  SDR  les  cultures  de  Reines-Marguerites,  Zrs\\l%>.  ne 
DE  M.  Auguste  Gravereau,  cultivateur-grainier  a  NKAirju- 

LE-CflATEAU, 

par  M.  Emile  Thiébaut,  rapporteur  (I). 

Le  26  août  dernier,  une  commission  se  réunissait  à  Neaopblt' 
le-Ghàteau,  sur  la  demande  de  M.  Gravereau,  notre  collés^ 
pour  visiter  ses  cultures.  Cette  commission,  qui  compre^ 
MM.  Bellair,  Férard,  Fichot,  Fortin,  Lange,  E.  Tliiébaat  é 
Urbain  fils,  choisit  M.  Lange  pour  président,  me  résent^ 
rhonneur  de  vous  faire  part  de  ses  décisions,  comme  rapporieii^ 

MM.  Chouvet,  Boizard,  Michel,  Julien,  Pichon,  Roqmt  A 
J.  Sallier  s'étaient  fait  excuser. 

Je  ne  m*écarterai  pas,  j'en  suis  sûr,  de  la  pensée  de  chacaaiB 
membres  de  la  commission  en  disant  tout  d*abord  qae  a 
visite  a  été  pour  chacun  un  Véritable   plaisir,  les  caltores  # 


(I)  Déposé  le  10  septembre  18%. 


Digitized  by 


Google 


j 


^ 


866  RAPPORTS. 

reau  cultive  avec  beaucoup  de  soia  depuis  qaeiques  aoaècs 
et  qui  sont  encore  une  amélioration  dans  ce  genre  chiiiDiBl. 
les  Pyramidales  à  grande  fleur  couronnée  et  les  Pyramkia 
couronnées  pompon ^  toujours  par  couleurs  séparées;  cnio  Ws 
Pyramidales  Victoria  à  aiguilles,  race  curieuse  et  peu  cultivée 
dont  tes  coloris  rose  carmin  et  rouge  sang  sont  sartoal  fort  jolis. 

Nous  passons  maintenant  aux  races  demi-naines  comprenâ&t: 
les  JMliput,  parmi  lesquelles  la  commission  a  remarqué  on  joi 
bleu  nouveau  et  un  curieux  blanc  à  centre  bleu  qui  oflre  à  l'ei 
tout  juste  le  contraire  d'une  Reine-Marguerite  couronnée;  psisia 
Reines-Marguerites  Triomphe  des  Marchés  qui  sont  une  fort  Mli 
acquisition  pour  la  culture  en  pots,  les  plantes  se  tenant  oti 
bien  et  étant  extrêmement  florifères;  ces  variétés  n'étaient  p* 
encore  parfaitement  fixées  et,  jusqu*à  ce  jour,  reprodoisai*' 
deux  coloris,  Tun  rouge  cuivré,  Tautre  rouge  cuivré  à  listfi 
blanc.  M.  Gravercau  les  a  cultivées  avec  t>eaucoQp  de  soin  {xa 
les  séparer  et  il  a  presque  entièrement  réussi. 

Notre  attention  a  été  attirée,  un  peu  plus  loin,  par  ane  plaocbt 
couverte,  presque  au  niveau  du  sol,  d*une  quantité  de  peiils 
fleurs  noirâtres  qui,  en  nous  en  approchant,  nous  ont  pam  np- 
peler  Taspect  des  Scabieuses.  G*est  une  acquisition  carieoseqm 
cette  nouveauté  qui  prend  du  reste  le  nom  de  R.-M.  très  nait^^ 
fleur  de  Scabieuse,  et  qui  pourra  servir  à  faire  des  bordures  rê^ 
lières,  car  la  plante  est  bien  compacte  et  vraiment  très  oiiac 

Nous  nous  sommes  trouvés  ensuite  en  prés< 
à  grandes  fleuris,  dont  les  diverses  couleu 
surtout  le  rouge  garance;  puis  des  naines  à  fl( 
pour  lesquelles  la  gamme  des  nuances  s*éte 
rose,  au  rouge  et  au  violet  en  passant  pa 
diaires  possibles;  la  collection  élaii  vri 
superbe;  un  joli  coloris  chamois  et  un  n 
surtout  remarquer  parmi  les  plus  récents. 

Notons  encore  les  naines  à  fleur  de  Pivo 
naissance  à  Técarlate  foncé  {Triomphé)  qui  < 

M.  Gravereau  nous  a  fait  encore  remarqu 
veautés;  R.-M.  nain*'  à  aiguilles^  VExcelsic 
rouge  sang^  qui  sont  de  bonnes  acquisitions. 
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Rapport  sur  les  cultures  fruittêrks 
DE  M.  Joseph  François,  arboriculteur  a  Bbpsot. 

M.  GoRiON,  rapporteur  (1). 

Sur  la  demande  de  M.  Joseph  François,  arboricalteor  i 
noy  (Seine-dUOise),  une  commission  composée  deHM.Mu^ 
sin,  Ausseur-Sertier,  Jost  et  Gorion,  a  été  nommée  parla 
nationale  d'Horticulture,  pour  visiter  ses  cultures  Ici  9  août  i! 
MM.  Duval  et  Lanoelle  se  sont  adjoints  à  la  commission, 
avoir  nommé  M.  Mauvoisin,  président  et  M.  Gorion,  rap| 
commission  a  examiné  avec  intérêt  un  jardin  de  la  ooni 
de  1 3,000  mètres,  entouré  de  murs  abrités  par  des  aoveots 
et  garnis,  suivant  la  position,   de  Vignes,  Péchera,  Poirii 
Pommiers.  Ce  jardin  renferme,  en  outre,  des  contrc-espalit 
2  m.  50  de  hauteur,  disposés  sur  i4  lignes  de  TOmètresde 
gueur,  comprenant  3,500  Poiriers,  forme  Verrier  àlbrancki 
5  ans,  dans  lesquels  on  remarque  les  variétés  ;  Dnckî$u^ 
liam,  Louise  Bonne^  Beurré  d'Amanlis,  Beurré  DieU  '^'i 
des   Bois,  Bonne  d'Ezée^  Doyenné  du  Comice,  Passe  0 
etc.,  d*une  vigueur  extraordinaire,  donnant  de  très  beaai 
grâce  à  la  bonne  culture  qui  leur  est  appliquée.  Le  sol  est 
partout  avec  du  fumier  de  cheval,  et  le  terrain  a  été  défc 

1  m.  20  de  profondeur.  Les  contre-espaliers  sont  pl*i 

2  mètres  les  nns  des  autres,  en  lignes  transversales,  et  le 
ayant  une  pente  de  6  cenlimélres  par  mètre  au  midi,  il 
pas  d'ombre  dans  les  rangs  ;  l'ensemble  comprend  4,3M 
nombre  qui  se  trouve  porté  à  5,000  en  y  ajoutant  les 
et  les  quenouilles  des  plates-bandes. 

Votre  commission  étant  satisfaite  en  tout  point  de  sa 
demande  l'insertion  du  rapport  dans  le  Journal  de  la 
son  renvoi  à  la  commission  des  récompenses. 


(1)  Déposé  lo  10  septembre  1896. 
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Dans  une  partie  du  jardin,  sous  de  grands  arbres,  qoel^v 
milliers  de  semis  placés  en  planches,  et  d*uQ  éclat  ioeompantJ 
ont  produit  aux  membres  de  la  commission  une  sorpri» 
sissanle. 

Ces  plantes,  obtenues  de  semis  faits  en  1895-1896,  ont  4 
fleurs  aux  teintes  les  plus  variées,  de  dimensions  inonMi 
portées  sur  des  pédoncules  rigides;  résultat  obtenu,  sans — ^ 
culture  spéciale.  m 

Grâce  à  une  grande  pratique  et  à  des  éludes  de  croiicaa 
loDgfaMspfi^  poursuivies,  M.  Arnoult  est  arrivé  à  obtenir 
plantes  les  pins  parfaites  dans  une  proportion  de  quatre-fii! 
dix  pour  cent  de  variétés  &  fleuis  doubles. 

Dans  une  serre,  un  choix  de  plantes  enlevées  de  pleine  \m 
rassemblait  des  merveilles,  présentant  les  coloris  les  plot  wi 
et,  chose  inconnue  jusqu'à  ce  jour»  une  variété  à  fleurs  éock) 
striées  de  rouge  sur  fond  jaune  crèsM. 
'  Bien  que  la  commission  n*ail  à  s^oceitftr  que  des  B^^ 
permettez-nous  de  dire  que  la  propriété  de  M**  Truelle otfi 
belle  et  d'en  citer  quelques  curiosités. 

Un  Peuplier  dltalie,  d'une  grosseur  colossale  aal  pbv 
Tangle  d'une  rivière;  un  Sycomore  qui  a  germé  en  eet 
a  aujourd'hui  la  taille  d'un  arbre  d'une  quarantaine  d' 
un  peu  plus  bas,  de  l'autre  côté  du  Peuplier,  il  existe  un  M 
de  même  force. 

Nous  avons  également  remarqué  sur  une  pelouse,  ou  As 
Strobus{9in  du  Lord),  de  treize  mètres  de  hauteur,  dont  hk 
est  très  bien  garnie. 

Un  massif  de  Cyperus  Papyrus  et  Cyp.  allemifotm  étal 
toute  beauté,  ainsi  qu'un  Acacia  lophanthaei  an  superbe 
cia  coccinea. 

Nous  demandons  que   le  présent  rapport  soit  reofOfé 
commission  des  récompenses  et  son  insertion  dans  le  J( 
la  Société. 
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c'est  une  variété  qui  dépasse  en  grandeur  de  fleur  elea 
d*épi  tout  ce  que  Ton  connaissait  jusqu'à  ce  jour  dans  ce  swe. 
Ces  plantes  étaient  en  pots  et  d'une  culture  excellente;  iifloni* 
son  était  belle  et  abondante.  Les  semis  de  cette  anoée,  fo:l 
beaux,  comprenaient  plusieurs  variétés  à  grandes  fleors. 

Nous  avons  remarqué  en  passant,  un  superbe  lot  d'Œiikb 
lige  de  fer,  bien  fleuris  et  en  très  bon  état  de  culture,  aiiutqii'a 
semis  de  Dahlias  simples  provenant  de  graines  récoltées  dm 
l'établissement  sur  la  variété  Etoile  de  Lyon;  ces  plantes  ivaiflit 
de  grandes  fleurs  et  étaient  très  variées  comme  coloris. 

Deux  serres  à  deux  versants  abritaient  les  Pélargooiiw 
zonales;  chacune  d'elles  en  contenait  environ  deux  cents,  réparttf 
en  135  variétés  extra  :  Président  Félix  Faure,  Paul  Cranft, 
Renommée  Lyonnaise,  Monsieur  Bruant,  Madame  Aupal^ 
Nonin,  Gloire  de  France,  3fadame  Poirier,  Eugénie  ffl^rt 
pellatum,  Pierre  Crozy,  etc.;  ils  étaient  disposés  sar  les  bàà» 
et  formaient  un  ensemble  admirable.  C'était  un  merveilleux  sfBt- 
tacle  de  voir  ces  grosses  inflorescences  en  boule  portées  pir^ 
robustes  pédoncules,  les  .tenant  bien  droites  (aucune  pltf^ 
n'avait  de  tuteur).  Les  fleurs  innombrables  cachaient  entia^ 
ment  le  feuillage. 

L'établissement  de  H.  Pichon  n'est  aucunement  companUe 
aux  aulres  établissements  modernes.  Les  serres,  ainsi  quelBit 
le  matériel  existant,  ont  été  construits  par  les  mains  de  llMilh 
culteur,  comme  cela  se  pratiquait  à  l'époque  de  leur  créatut: 
nous  sommes  heureux  d'en  faire  l'observation,  car  nous avonsii 
surpris  de  voir  d'aussi  belles  choses  obtenues  avec  un  màiini 
aussi  primitif,  ce  qui  démontre  doublement  les  grandes  capacM 
du  travailleur. 

En  présence  de  ces  résultats,  la  commission  demandera  T 
nimité,  le  renvoi  de  ce  rapport  à  la  commission  des  récom] 
et  l'insertion  dans  le  Journal  de  la  Société. 
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gneuses.  C'est  ainsi  que  VAllium  Victoinalis  y  est  réputé  eoiv 
une  panacéo  universelle,  à  laquelle  iea  montagDards  eoMtcivi 
le  meilleur  coin  de  '  leur  jardin  ;  que  les  Aslraniia,  ces  jeJes 
Ombellifères  fréquemment  cultivées  pour  rorneroeatalioi  ^ 
parterres,  sont  réputés  diurétiques  et  antiscrofuleai;  qocis 
Garlines  passent  pour  efficaces  dans  le  traitement  des  rhi» 
tism«s,  etc. 

Tout  en  restant  de  tous  points  incrédule,  ooos  n*eo  tfoi»|i* 
moins  lu  avec  plaisir  le  «  Jardin  dt  Pherborisle  ».  Le  mMiàé 
le  pharmacien  pourront  y  relever  quelques  erreurs,  qoidi^ 
raltront  facilement  au  milieu  de  la  masse  des  doeauMoti.  U 
lettré  y  lira  quelques  pièces  de  vers  gracieuses  et  qui  ne  mtnqi^ 
vraiment  pas  dlnspi ration. 

En  un  mot,  dans  le  livre  de  M.  Correvon,  tous  les  goàtslro*- 
veront  à  se  satisfaire.  Aussi  croyons- nous  devoir  renvoyer* 
rapport  à  la  commission  des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS 


Compte  rendu  de  l'kxposition  de  Chartres  (Eure-et-Loo,  ^1 
par  M.  Henri  Vac^perot. 

Messieurs, 

Ayant  eu  Thonneur  d*élre  désigné  pour  représenter  la  Soàit 
nationale  d*Horticulture  de  France  à  Texposition  de  ChirM 
qui  a  eu  lieu  le  10  juin  1896,  je  viens  vous  rendre  compte lic 
mission. 

Le  jury  était  composé  de  : 

MM .  le  marquis  de  Paris,  délégué  de  la  Sociaé  d*IIorlJeaW 

de  Melun  et  Fontainebleau  :  Pré^deni, 

Truflaut,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seioe-el^^ 


(1)  Déposé  le  i3  août  1806. 
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La  seconde  tente  renfermait  aussi  des  lois  absolument  resir* 
quabies.  M.  Trutlaut,  de  Versailles,  en  avait  garni  leceotrepir 
un  groupe  d'Orchidées  fort  jolies.  Des  plantes  vertes,  des  Azafoei. 
des  Pélargoniums  à  grandes  fleurs  et  Pélargoniums  looilo 
étaient  disposés  en  corbeilles,  ainsi  que  les  lots  do  jinfii 
extérieur. 

M'^'^^lharlolte  Cheroule,  fleuriste  à  Chartres,  avait  uneexpc» 
tion  des  plus  réussies,  car  tout  le  travail  d'utilisation  de  laflnr 
coupée  était  fait  avec  le  talent  le  plus  exercé. 

Au  dehors,  le  jardin,  ayant  une  forme  demi-circulaire,  éliii 
garni,  au  fond,  par  une  superbe  collection  de  Gooifèra  a 
jeunes  spécimens.  Une  petite  tente  abritait  des  plana  de  jardiai 
ainsi  qu'une  superbe  collection  de  Pivoines  et  dlris  en  flesn 
coupées,  de  M.  Millet,  de  6ourg-la-Reine. 

L'industrie  horticole  complétait  cette  partie^ 

Sur  une  pelouse  et  adossés  à  la  seconde  tente,  étaient  dL«(K*- 
ses  des  groupes  de  plantes  vertes,  de  Géraniums,  de  Roses  f< 
fleurs  coupées  et  sur  pieds,  et  de  superbes  produits  wisi 
chers. 

Les  principales  récompenses  furent  décernées  dans  Mr^ 
suivant  : 

Objet  d'art,  offert  par  M.  le  Président  de  la  Républiqoe: 
M.  Edouard  Cheroulo,  horticulteur  à  Chartres. 

Objet  d'art,  ofi'ert  par  M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld:  M.  Ck^ 
ron  fils,  pépiniériste  à  Dreux. 

Médaille  d'or  :  M.  Vassori,  pépiniériste  à  Chartres. 

Médaille  d'or  :  M.  Macé-Macé,  horticulteur  à  Chartres. 

Médaille  d'or  :  M.  Gérondeau,  maraîcher  à  Lèves. 

Diplôme  d'honneur,  objet  d'art  et  félicitations  do  jurr 
M.  Albert  Cheroule,  hortirulleur  à  Chartres, 

Diplôme  d'honneur,  objet  d'art  :  M.  Duval,  hortîciiltesf' 
Versailles. 

Médaille  d'or,  donnée  par  M.  Laurent  :  H.  Maisonnier,  b6(^ 
culleur  à  Chartres. 

Médaille  de  vermeil  grand  module,  donnée  par  M.  le  Hm^ 
de  ragricullurc  :  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Keine. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  de  la  SoaérE  horticoif 

DE   LA   IJaUTE-MaHNE,   TENUE   A    SaINT-DriER   («), 

par  M.  P.  Hariot. 
Messieurs, 

La  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  la  Haale-Uanei 
eu  TheureDEe  idée,  dès  sa  fondation,  de  ne  pas  boroeràCbaa- 
mont,  où  est  son  siège  social,  la  tenue  de  ses  expo^tio» 
Tantôt  c'est  à  Yassy,  à  Langres,  à  Bourbonne,  aujourd'bi 
c'était  à  Saint-Dizier  qu'elle  avait  invité  les  exposants.  Noosm 
saurions  trop  louer  cet  excellent  exemple  de  décentralisaticBqi 
d'ailleurs,  se  retrouve  dans  quelques  autres  centres  liorliooles. 

Le  22  août  dernier^  vous  m'aviez  délégué  pour  représenter  !& 
Société  nationale  d*Horticulture  de  France  près  de  sa  sœar  deii 
Haote-Marne.  Il  y  a  quelques  années  déjà,  vous  m*aviez  faites 
honneur  en  m'en  voyant  à  Chaumont. 

Le  jury  entrait  en  fonctions  à  8  heures  da  matin,  sonsltpff 
sidence  de  votre  délégué  assisté  d*un  autre  de  nos  contrerai 
la  Société  de  Paris,  M.  Tiilier,  qui  représentait  la  Société  Iw^** 
cole,  vigneronne  et  forestière  de  TAube.  Direqne  nous  avotti* 
à  juger  des  proJuits  merveilleux,  que  nous  nous  sommes  troff^ 
en  présence  de  nouveautés  sans  nombre,  ce  serait  certaineMit 
exagérer  et  vous  auriez  peine  à  le  croire.  Loin  de  noos  Hatei* 
tion  de  vouloir  critiquer,  en  quoi  que  ce  soit,  les  exposiolstf 
leurs  louables  intentions,  car  nous  avons  rapporté  la  meilkf^ 
impression  de  ce  que  nous  avons  été  appelé  à  voir.  D*haMe 
horticulteurs  s'étaient  rendus  à  Tappel  de  la  Société  de  la  Hif^ 
Marne,  et  de  non  moins  intelligents  jardiniers  [âe  maison  boif^ 
geoise.  Nous  ne  devons  pas  en  être  étonnés,  Saint-Diiitr  ^ 
en  effet,  le  centre  de  l'industrie  du  fer  dans  [le  Nord-Est  it^ 
France  :  les  grandes  fortunes  y  sont  fréquentes  et,  pariaîk. 
la  recherche  de  Télégance,  du  confortable,  des  beaux  jardîM 

Sous  les  grands  arbres  de  la  promenade  du  Jard,  à  laqoefîtk 
Marne,  qui  roulait  à  celte  époque  des  eaux  fort  peu  iiaapM 
formait  une  barrière  naturelle,  étaient  disposés  les  lots  desO' 

(i)  Déposé  le  84  septembre  1896. 
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longtemps  ainsi  il  n'y  a  qu'en  Champagne  qu*on  n*en  fenpft 
M.  Van  der  Gucht,  de  Bar-sur-Aabe,  avait  envoyé  les  proddS! 
de  son  industrie,  et  nous  avons  tous  reconnu  qne  ces  YiDsdm* 
pagnisés  se  laissaient  boire  avec  plaisir. 

Le  jury,  disposant  d'un  assez  bon  nombre  de  récompeBKf.i 
décerné  les  prix  suivants  : 

Grand  prix  d'honneur^  objet  d'art  offert  par  \fi  Préadentà 
la  République  :  M.  Lucien  Bolut,  horticulteur  à  Ghaoïnool; 

Prix  d'honneur;  objet  d*art  offert  par  M.  le  ministre  de  ilis- 
truction  publique  :  M.  Voire,  jardinier  à  l'asile  déparlemaotiL 
pour  ses  légumes; 

Médailles  d'or  grand  module  :  MH.  Antony  Huiler,  deXaicr, 
pour  ses  fruits;  M.  Brégot,  horticulteur  à  Saint-Dîzter;  M.  G*- 
sault,  jardinier  à  Saint-Dizier;  M.  Laporle,  jardinier  à  Qo- 
mouilley;  M.  Milliez,  de  Saint-Dizier,  pour  l'ensemble  de  lesr 
exposition  ; 

Médaille  d'or  grand  module  :  M.  Lucien  Cordebard,  jardtiâr 
à  l'hôpital  de  Saint-Dizier,  pour  ses  légumes; 

Médailles  d'or  :  M.  Poignault,  horticulteur  à  Saint-IMxiff: 
M.  Lesour(),  instituteur; 

Médailles  de  vermeil  :  M.  Muller,  de  Nancy,  pour  ses  Imw- 
ches  d'arbustes  d'ornement;  M"^®  L.  Bolut,  pour  sesbooqic^ 
corbeilles  et  couronnes;  M.  René  Lemoine,  de  Chalons,poari» 
Géraniums  de  semis  ;  M.  Depaquis,  pour  ses  plantes  de  œar^; 
M.  Van  der  Gucht  pour  ses  champagnes. 

Il  nous  faut  accorder  une  mention  à  M.  Arbeaumoot,  de  TiiT 
le-François,  qui  avait  présenté  hors  concours,  des  Gonilèrest^ 
Palmiers  et  des  arbres  fruitiers  pour  plantations  roatièrei 
chemins  vicinaux. 

Le  soir  un  banquet,  où  n'a  cessé  de  régner  laplusfr&ncbe 
dialilé,  réunissait,  sous  la  présidence  de  M.  le  maire  de 
Dizier  et  de  M.  Dubé,  le  vénérable  président  de  la  Société 
cole  de  la  Haute-Marne,  les  membres  du  jury  et  bon  non) 
sociétaires.  En  qualité  de  président  du  jury,  nous  arons  dà. 
nom  de  nos  collègues;  remercier  la  Société  de  la  Haot 
de  la  bienveillance  avec  laquelle  elle  nous  avait  reçi» 
féliciter  du  succès  de  son  exposition,  ce  que  nous  avoos  i 
grand  cœur. 
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Septième  jg^roupement 

Les  10  moilloares  variétés  pour  tHre  cultivées  en  sin^cimeos 

Colonel  W.  Smith  (Spaulding).  Misiress  G.  J.  Beer(AmJ. 

Etoile  de  Lyon  (Boucharlat).  Reine  d'Angleterre  Calnl'. 

Fair  Maid  of  Guernesey  (Dowu-  Viviand  Morel  (Louis  Ucrai 

Ion).  William  Lincoln  (Japon!. 

Florence  Davis  (N.  Davis).  William  Tricker  (Am.). 
Le  Colosse  Grenoblois  (Caîvat). 

Avant  de  clore  ce  travail  de  groupements  pour  raoBéftiM 
nous  ne  saunons  trop  remercier  les  Cbrysanthémisles  qui  ^ 
bien  voulu*  npus  prêter  leur  concours  eu  nous  enmi&t  é» 
listes. 

Voici  les  noms  de  ces  dévoués  collaborateurs  : 

MM.  G.  Harman  Payne  (Angleterre),  Georges  Birde  (S»* 
Bruant  (Poitiers),  Calvat  (Grenoble),  Rosette  (Caen\  Coiî* 
NiKR  (Eloubaix),  Beney-Lamand  et  Musset  (Lyon),  CHARiuT(L««i 
Louis  Lacroix  (Toulouse),  Liger-Ligneau  (Orléans),  Uf** 
fils  (Saint-Just)  (Eure),  Jarry-Desloges  (Ardennes),  H.  IM' 
(Seine-Port),  Ball  (Bois-Boudran). 

De  Paris  :  MM.  Maxime  Cornu,  Yvon,  Boutrbux,  ^«w* 
LioxNET,  WfliR,  Launay,  Bërnaro  ,  Weleer  fils',   Pau  Oa* 

NONIN. 
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diamètre.  Aujourd'hui,  tous  les  spécialistes  oa  amitesnà 
Chrysanthèmes,  connaissent  cette  magnifique  variété  Diioé,£''> 
beau  rose  argenté  qui,  bientôt,  sera  à  floraison  perpéloeikpot 
ceux  qui  auront  pu  prévoir  ses  besoins  et  obvier  à  sescapnco' 
M.  Lemaire  ne  nous  en  a-t-il  pas  montré  un  massif  maptifiL 
en  fleurs  ayant  15  centimètres  de  diamètre,  à  rExposititiâ 
mois  de  mai  dernier?  Nous  avons  pu  voir  ces  mêmes  plitf 
qui  furent  exposées,  sur  une  tige,  en  mai  dernier,  rtbaUaai 
iO  centimètres  de  hauteur,  couvertes  de  boutons  et  en  plâi 
floraison. 

De  la  variété  Gustave  Grunerwald,  M.  Lemaire  a  oblea^ifi 
dimorphisme  deux  variétés  qu*il  a  fixées  :  Tune  roagc  («^ 
mordoré  teintée  de  jaune  nommée  Louis  Lemaire:  raulrt,)** 
clair,  teinté  de  rose,  nommée /?«nrt  Yvon;  ces  deux  Yariéte^ 
les  mêmes  caractères  etsont  identiques,  sauf  comme  coionn^i' 
variété  Gustave  Grvnerwald  dont  elles  proviennent.  Ces 3^ 
de  même  que  la  suivante,  sont  appelées  à  rendre  degv 
services  pour  la  formation  des  massifs  d'été. 

Comme  pendant  à  la  variété  ci-dessus,  M.  Lemaire  o* 
montré  1,500  potées  de  la  variété  Madame  Carmiaux,  tt^ 
floraison;  cette  variété,  encore  peu  répandue,  donne  de 
fiques  fleurs  d'un  beau  blanc,  quelquefois  teinté  roseiq^^l 
fleurs  prises  au  hasard,  mesuraient  45  centimètres  dédite 
sans  éboutonnage;  celte  variété  relativement  naine  est,  coa^ 
précédente,  des  plus  florifères. 

Pour  faire  suite  aux  plantes  ci-dessus  nommées,  SOdf' 
de  la  variété  Circé^  couvertes  de  boutons,  commecçiii 
montrer  leur  joli  coloris  chamois  rappelant  celui  de  la  i 
VAutomïie,  et  400  pots  de  Méduse,  même  coloris  que  la 
dente,  un  peu  plus  foncé,  devaient  être  en  fleurs  ao  In 
quelques  jours.  500  pots  de  la  variété  le  Marquis  d'Àyf^ 
commençaient  à  fleurir  et  leurs  énormes  boutons  pi 
des  fleurs  de  première  grandeur. 

D'un  autre  côté,  les  variétés  Ulrich  Brunner^  carmit 
(300  pots),  Madame  Edouard  iiey^  beau  rose  argenté 
A,  Lejeune,  carmin  ligné  blanc  (800 pots) ;  À'urpa«jre G 
rose  foncé  (^00  pots),  étaient  couvertes  de  gros  bon  tons 
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carmin  foncé,  1res  difiicile  à  cultiver,  demande  1res  pead'oi; 
à  côlé  4,000  potées  delà  variété  Lad^j  Cttning^  blanc itoitfixi 
plantes  étaient  trapues  et  d^une  vigueur  exceplioondle. 

Une  variété,  Roffaello  MercateUi^  qui  est  d*uoe  vègéUbi 
délicate,  donnant  généralement  un  bois  grêle  et  des  Sen^iis 
jaunes,  nous  est  apparue  superbe,  le  feuillage  vert  dénolutiM 
bonne  végétation.  Nous  nous  sommes  demandé  quelle  pctiÉ 
bien  être  cette  poudre  griêàlre  qui  se  trouvait  à  la  sorlaee  ^ 
pots  et  qui  n'est  pas  sans  contribuer  à  la  végétation  loxsiiu* 
de  ces  magnifiques  Chrysanthèmes  !  Mais,  dc  pousaoos  pas  |iI> 
loin  nos  investigations  :  ceci  est  le  secret  proTessioand;  fi 
ceux  qui  désireraient  en  savoir  plus  long  que  nous  têàatd 
à  M.  Lemaire. 

Dans  une  plate-bande  réservée,  M.  Lemaire  nous  moitra 
centaine  de  variétés  nouvelles,  des  meilleurs  semesn-  P 
étaient  à  Tétude.  Si  parmi  ces  dernières,  quelques-osa  n» 
plissent  les  conditions  exigées,  elles  entreront  dans  la  coUedifl 
Select  et  figureront  par  centaines  Tan  prochain  sur  les 
de  Paris,  les  autres  seront  rejetées  impitoyablement. 

Que  dire  après  cela?  -—  4,500  potées  de  la  variété  JMt^ 
Catros  Gémnd^  vieil  or; —  400  Colonel  W,  iSm/^A,  jaune osM 
—  300  Souvenir  de  Jambon^  rouge  et  or;  —  800  Coi 
Blusseit  pourpre  carminé;  —  500  Gloriosum,  jaune  eiar^' 
400  La  Candew\  blanc  pur;  —  4.000  Edwin  Molymevs,  n4 

et  or  (seconde  saison),  etc.,  etc ne  le  cédaient  en  rien  i 

voisins  et  n'ont  fait  que  conflrmer  notre  pensée  :  que  daUi^ 
et  de  soins  pour  mener  d'une  façon  aussi  parfaite  aae 
grande  quantité  de  Chrysanthèmes.  Quand  on  songe  ^) 
plantes  avaient  subi  trois  rempotages  successifs;  qu*ellei«> 
cultivées  les  pots  sur  terre  sans  jamais  prendre  racine  et 
sous  du  pot;  quand  on  se  représente  la  quantité  d*eaa 
mée,  et  le  reste...,  ce  qu'il  a  fallu  supprimer  de  boutoos 
médiaires,  on  est  d*avis  que  le  succès  obtenu  estl^  jasleo 
nement  d'une  somme  aussi  considérable  de  travail. 

Aussi,  la  commission  a*t-elleétéunanimeàdeiiiaiKier4 
haute  récompense  soit  accordée  à  M.  Louis  Lemaire,  mm 
rinseriion  du  présent  rapport  au  Journal  de  la  SociêCe. 
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sites  de  chacun  des  genres  de  Légumineuses  cultivées.  Oo  possé- 
dait également  une  série  de  vases  témoins ^  dont  le  sol  ne  receîiil 
aucune  inoculation. 

Les  Pois,  par  exemple,  dans  un  sol  inoculé,  ont  prodoitine 
masse  de  substance  verte  24,64  fois  plus  considérable  que  celle 
de  la  même  plante  dans  le  sol  non  inocuié  et  fixé  53  fois  plu 
d'azote.  Le  nombre  des  fruits  a  été  67  fois  plus  coDsidénbic 
que  dans  celui  du  vase  non  inoculé,  et  le  nombre  des  graiia 
53,6  fois  plu»  grand. 

De  Tensemble  de  ces  expériences,  il  résulte  que  rinoculati(w 
ne  réussit  à  coup  sûr  que  lorsque  les  plantes  sont  inoculées  t'fK 
les  bactéries  provenant  de  nodosités  de  végétaux  de  méiK 
espèce  qu'elles.  L'influence  de  Tinoculation  se  traduit,  avaBi 
tout,  par  un  développement  vigoureux  des  plantes  ;  elle  est  an- 
nifeste  sur  la  production  des  fleurs  et  des  fruits. 

Il  est  nécessaire  que  les  graines,  à  la  première  périoJe  de  leir 
croissance,  rencontrent  dans  le  sol  une  alimentation  axottf 
suffisante,  pour  leur  permettre  d'attendre  la  formation  à^ 
nodosités  sous  l'influence  de  l'inoculation. 

Si  la  plante,  après  avoir  consommé  l'azote  de  la  graine,  v 
trouve  pas  dans  le  sol  l'aliment  azoté  nécessaire,  elle  sooffretk 
la  faim  et  produit  difficilement  les  nodosités  indispensables  potf 
assurer  son  parfait  développement.  Les  nodosités  roetleottf 
temps  très  différent,  suivant  les  espaces  cultivées,  à  faire  sefi^ 
leur  influence  sur  le  développement  des  plan 
du  jour  de  l'inoculation,  le  temps  qui  s'esl 
cette  influence  soit  devenue  visible,   a  été, 
quatorze  jours  ;  pour  le  Pois,  dix-neuf;  pour  h 
pour  le  Robinier,  quarante-six;  pour  le  Lath 

Le  fait  de  la  spécificité  des  bactéries  pour 
des  nodosités  est  déjà  devenu  en  Allemagne 
d'une  industrie  nouvelle.  De  même  qu'on  fa 
sélectionnées,  on  prépare  aujourd'hui  des  eu 
pures  de  Pois,  de  Trèfle,  etc.  Ces  bouillons  de 
à  ragricullure,  à  l'état  de  gelées  épaisses, 
rique  de  nitragine^  avec  indication  spéciale  d 
mineuses  à  l'inoculation  desquelles  ils  corresj 
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Les  amateurs  de  Rhododendron»  trouveront  paroii  les  esp«« 
ou  variétés  encore  nouvelles  ou  qui  ne  fleurissent  que  rareme... 
les  Rhododendron  Falconeri  X  — ».  à  fleurs formaoldes  1^.^ 
serrées,  rose  lUas,  marquées  de  cramois.  foncé  a  la  bas*  de  l» 
corol       «.  Lasconbeisplendens,  W.  T.  et  France  Th^seltonDr- 
0    "rois  issus  d'un  croisement  entre  les  R    Fortune,  et  rA««^ 
,o«r,  R.  Falconeri  eximmra  à  fleurs  plus  larges  que  celle. ^ 
vpe-  R.  keteense,  hybride  des  R.  Aucklandi  et  Hookert.l  ^^ 
lTé\outparticu.iérementfavorable.enAng.ete^     la^^^^^^ 
des  Rhododendrons  soit  en  pleine  terre,  soU  en  -"«^«»P^ 
Les  Bégonias  flmbriés  croissent  chaque  jour  en  nombre  el« 
i-.â    !i  selon  toute  probabilité  il  en   sortira  des  ^.neUi 
r:':  ;     1  sl^ausTsignalerons-nous  une  Tort  belle  plante. . 
Zol  f>^rJ.ss  of  Fife,  à  larges  fleurs  rose  pâle  frangées  é, 

"ur^rlus.  peu  nombreux  dans  la  flore  eorop^en-,  - 
slituent  un  des  appoints  importants  de  la  flore  de  1  Amén^ 
du  Nord,  qui  n'en  comprend  pas  moins  de  -ngt-tro-s  e^^ 
landu  s  depuis  les  bords  de  l'AtlanUque  et  surtout  doP.^ 
fi?ue  jusqu'à  une  altitude  de  7.000  pieds  dans  les  s^r^* 
CaU  ornie  Chaque  espèce  a  pour  ainsi  dire  un  centre  d  h^« 
^j  Ue  ne  dépasse  pas.  à  l'excepfon  du  Rkan.nusaln.fol,a^ 
L  rsetoutle  continent.  11  est  peu  de  pays  ouïes  F  cogères  «^^ 
.Tnessoient  autant  cultivées  et  «a  elles  ont  été  l'objet  d  a.t-î 

de  travaux  qu'en  Angleterre.  Lowe  a  d  en 

Ferns,  1,859  variétés  dont  34  pour  le  Cap.Ua  r< 

VAsplenium  Adiantum  nigrum,  313  pour  la 

430  pour  la  Scolopendre,  75  pour  le  Polypoc 

reconnaître  que  la  plupart  de  ces  vanét  s  n 

telles,  que  beaucoup  d'entre  elles  n  ont  ja 
qu'une  seule  fois  et  que  les  caractères  sur 
établies  ne  sont  pas  toujours  faciles  a  sais.r. 

Dans  un  précédent  nu.néro  du  Jou.-nal  de 
cuUure,  nous  avons  eu  l'occasion  dejdire  qc 
flore  des  environs  de  Smyrne,  flore  qui  ne  m: 
et  caractérisée  principalement  par  la  prése 
planlesà  Oignons.  Les  Tulipes  y  sont  nombre 
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taine  d^années.  Plus  de  500  espèces  exotiqaes  y  ont  été  plus  oti 
moins  naturalisées  et  cela  depuis  les  bords  de  la  mer  jusqa'au 
parties  les  plus  élevées  des  montagnes.  Quelques-unes  de  ces 
plantes  sont  en  certains  points  aussi  abondantes  que  les  espèces 
originelles.  Le  remplacement  de  plantes  de  grande  tailie  et 
vigoureuses,  comme  le  Phormium  tenax,  les  Aciphylla,  le  Cjfpt- 
rtis  usiulatus^  le  Ptens  esculenta^  etc.,  parait  à  première  vue 
impossible  et  pourtant  le  fait  est  exact.  Ces  végétaux  ont  dû  se 
retirer;  ils  ont  été  vaincus  dans  la  lutte  pour  la  vie  par  les  Grt- 
minées  introduites  d'Europe  et  les  TrëQes.  Quelques  Gramioéci 
indigènes  peuvent  soutenir  la  lutte  et  se  mêler  aux  nouveUei 
arrivées,  au  grand  plaisir  des  éleveurs  d*animaux.  Parmi  les 
végétaux  ligneux  capables  de  déplacer  et  de  remplacer  la  véc^ 
tation  primitive,  M.  Kirk  mentionne  TAcacia,  TAjonc,  le  Geié( 
à  balais,  le  Rosa  rubiginosa,  certains  Eucalyptus^  VAlhizzk 
lophanta,  VEpacns  purpurascens,  etc. 

D'ailleurs,  cette  facilité  d'introduetion  de  certains  végetasi 
dans  une  contrée  a  depuis  longtemps  été  signalée.  G^esl  êni  i 
que  rOranger  cultivé  dans  la  Floride  s'y  est  développé  dMS 
façon  merveilleuse,  et  la  production  en  189i^  n'était  pas  moiixirt 
de  deux  billions  d'oranges.  La  multiplication  s'y  fait  sarivtH 
par  semis,  malgré  l'opinion  souvent  émise  et  reconnoe  îuast 
que  les  graines  d'Oranger  semées  ne  produisaîeal  que  d^ 
oranges  amères.  Il  est  probable  que, quand  des  Orangers  à 
amers  sont  sortis  d'un  semis  de  pépins  d'orange,  c^est  qae 
graines  du  premier  avaient  été  accidentellement  mêlées  a  c» 
du  second.  Les  croisements  entre  espèces  y  donnent  Je  boi 
résultats,  et  si  les  hybridations  artificielles  sont  fertiles.  U 
parfaitement  permis  de  croire  que  celles  qui  ont  été 
naturellement  peuvent  l'être  aussi.  Il  en  est  de  même  en  ce 
concerne  l'Orange  amère,  dont  les  graines  redonnent  Uh^jc 
par  le  semis  des  Oranges  amères. 

Ne  pourrait-on  pas  modifier  un  peu  la  façon  de  dispos 
Orchidées  dans  les  serres?  les  faire  concourir,  par  exempii 
d'autres  plantes,  à  des  motifs  d'ornementation.  Le  Gan 
Chronicle  indique  les  troncs  de  Fougères  arborescentes^  eolre* 
du  Dicksonia  antarctica,  comme  s*y  prêtant  adrairableairBL 
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croisements,  applaudiront  à  la  haute  distinction  accordée  à  celô 
que  le  Gardeners*  Chronide  n'hésite  pas  à  appeler  le  «  (^ 
aulhorily  on  horticulture  in  France  »,  dont  a  r expérience  ni 
matière  horticole  n'est  probablement  surpassée  par  auew  iw 
horticulteurs  vivants.  »  Ce  jugement  sera  certainement  et  udibî- 
mement  ratifié  en  France.  Le  second  nom  qui  nous  inléitse. 
est  celui  du  professeur  Sargent,  Téminent  dendrologoeaméricaio. 
directeur  de  VAi^old  arboretum^  qui  a  fait  connaître  une  qoui* 
tité  d'arbres  et  d*arbu8tes  d'ornement.  Les  deux  autres  lanréal* 
étaient  MM.  F.  W.  Burbidge,  curator  du  jardin  botanique  ài 
Trinily  Collège  de  Dublin,  et  Malcolm  Dunn,  directeur  des  jar- 
dins de  Dalkeîth  Palace,  qui  tous  deux  ont  rendu  des  serxkti 
signalés  à  Thorticulture  scientifique  et  à  l'art  forestier. 

Signalons,  pour  terminer  cette  revue,  deux  bonnes  planlespei 
connues:  l'une  est  VFrinaceapungens,  petit  sous-arbrisseau  de  U 
région  méditerranéenne,  à  rameaux  épineux  et  à  ûeurs  bl^ 
pourpre  ;  l'autre  est  le  Aosa  hispida^  espèce  voisine  du  Ro>i<' 
pimprenelle,  mais  d'origine  douteuse.  Elle  a  probablement éi^ 
obtenue  dans  les  cultures  où  elle  fait  fort  bonne  figure,  avec«> 
grandes  fleurs  colorées  en  jaune  crème. 

Garden  and  Forest.  —  On  recommande  vivement  poar  li 
décoration  des  parcs,  le  Leucothoe  recurva  des  monts  AUéghains 
C'est  un  arbrisseau  remarquable  par  ses  tiges  cendrées,  baotei^ 
trois  à   quatre  pieds,  son  écorce   rouge   orai 
aiguës  et  allongées,  ses  grappes  de  fleurs  blanc 
Introduit  dans  Y  Arnold  arboretum  en  4885,  il 
rarement  cultivé  en  Europe. 

M.  Christ,  le  savant  floriste  de  Bàle,  donne 
gnements  sur  les  formes  que  peut  revêtir  en 
excelsa.  Le  type  se  présente  généralement  av 
horizontales  ou  obliques  ascendantes  ;  une  autn 
le  Peuplier  d'Italie.  Dans  une  autre,  les  braneh< 
donnent  à  l'arbre  l'aspect  d'une  colonne.  On  i 
dans  la  nature  une  forme  naine,  une  autre  à 
enfin  la  plus  remarquable  de  toutes  qui  est 
branches  inférieures  couchées  sur  le  sol  s'enn 
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maculée  d'argent,  tandis  que  la  face  inférieare  est  vert  pâli 
nuancée  de  rose  avec  des  nervures  teintées  lie  de  vin. 

Les  Orchidées  n'ont  pas  le  monopole  des  grands  prix  de  v«ate: 
voici  que  le  Ravenala  madagascariensis  n'a  plus  rien  à  learenvier 
Un  bel  exemplaire  de  Tarbre  du  voyageur  a  été  acqnis  àmé* 
rement  par  miss  Helen  Gould  pour  la  somme  respectable  it 
7,000  livres  soit  475,000  francs.  Le  spécimen  haut  de  (0  mètrei 
serait  âgé  d'environ  un  siècle. 

On  vient  de  signaler  une  nouvelle  maladie  des  CyclameDf 
C'est  un  Champignon,  le  Thielavia  basicola  qui  attaqat  les 
racines  des  semis.  On  a  recommandé  comme  remède  prérentil 
d'arroser  fortement,  d'exposer  les  plantes  davantage  aa  soleil  et 
d'arroser  moins.  Pour  les  plantes  cultivées  en  potsjl  ftotet- 
ployer  une  terre  moins  grasse,  plus  sablonneuse  et  ne  pas  faner 

Journal  des  Orchidées.  —  Faut-il  séparer  génériqueiiiS' 
Cypripedium  et  Selenipedium^  Les  avis  sont  partagés;  M.  RA 
regarde  le  genre  Selenipediwn  comme  tout  à  fait  distinct  :  Tom't 
y  est  triloculaire  avec  placentation  axile,  tandis  que  dêm^ 
Cypripèdes,  il  est  uniloculaire  avec  placentation  pariétale.  As 
point  de  vue  horticole,  la  distinction  est  facile  à  faire;  il  eic^ 
de  même  de  l'hybridation  qui  fournit  encore  un  argamint'i 
faveur  de  l'autonomie  générique.  Les  Selenipedium  et  ItsC)^ 
pedium  peuvent  se  croiser,  mais  les  plantes  qui  provieanest^ 
l'hybridation  n'ont  jamais  pu  arriver  à  fleurir. 

Gartenflora.  —  M.  Harms  décrit  un  nouveau  Zeptyrc^^ 
du  Brésil  auquel  il  donne  le  nom  de  Z.  Taubertiana.  Les  feaJ* 
sont  linéaires,  longues  de  30  à  30  centimètres  sar  ià5 
mètres  seulement  de  largeur;  la  hampe  est  haute  de  ^' 
27  centimètres  au-dessous  de  l'insertion  de  la  spathe  qn 
brune  et  peut  atteindre  4  centimètres  de  largeur.  Les  ^ 
sont  solitaires,  de  grandes  dimensions  et  colorées  en  rose  ^ 

M.  Koehne  continue  son  étude  sur  quelques  Cornus  et 
une   nouvelle    espèce,    le   Cotmus  eorynostylis^  origioatit 
l'Himalaya.  Il  y  a  été  récolté  il  y  a  déjà  longtemps,  mais 
confondu  avec  le   C.  macrophylla.   Il  est  caractérisé  ptr 
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Sedum  nobile  Franch.  {sp,  nova.),  loc.  cit.^  p.  285. 

Très  belle  espèce  récoltée  dans  le  Yan-nan  par  le  R.  P.  Dû- 
vay.  Les  tiges  sont  épaisses,  à  nombreux  rameaux  floraux 
giés,  constamment  uniflbres  et  formant  aa  sommet  de  ii  tiet 
une  sorte  d'ombelle.  Les  rameaux,  anciens  persistants,  §^i 
ascendants  dans  la  portion  supérieure  de  la  tige,  borizoolifl 
dans  la  partie  inférieure,  disposition  qui  ne  se  retrouve  à» 
aucune  autre  espèce  décrite  jusqu'ici.  Les  feuilles  sont  épir%i 
oblongue^-linéaires,  brièvement  obtuses.  Les  fleurs  sont  n& 
geàtres,  à  pétales  mesurant  6  millimètres  de  longueur.  Lart- 
meaux  florifères  ont  de  5  à  6  centimètres  de  longueur. 

Sedum  platysepalum  Franch.  (s/?.  nova.\  Uk.  cit.,  p.  âS^. 

Espèce  très  florifère,  récoltée  dans  le  Yun-nan  par  le  R.  ^ 
Delavay,  caractérisée  par  ses  fleurs  jaunâtres,  relativcaat 
grandes  (40  à  42  millimètres  de  long  sur  5  millimètres  de  iii9 
à  la  base),  élargies  à  la  base,  campanulées,  rapprochées  « 
petites  cimes  très  compactes,  Jiyant  de  larges  sépales  verdltR^ 
ovales  lancéolés.  Les  feuilles  paraissent  rentrer  dans  le  trp^^ 
celles  du  S.  multicaule. 

Sedum  primuloides  Franch.  {sp.  nova.),  loc.  cit.,  p.  iST 

Très  intéressante  espèce  récoltée  dans  le  Yun-nan  par  leLf* 
Delavay.  Son  port  est  celui  du  S.  pachyclados  Aiich.,dei'M^ 
nistan,  mais  elle  se  distingue  par  ses  rameaux  beaucoop  f^* 
épais,  rapprochés,  fastigiéscommeceux  du  SaxifragaRochAoÊt 
par  ses  feuilles  scabres-papilleuses  et  surtout  parsespëdoiicii* 
uniflores  et  ses  fleurs  une  fois  plus  grande  (les  pétales  oïl  < 
8  millimètres  de  longueur),  à  larges  pétales  blancs,  ciliés-friafii 

Ternonia  flexuosa  Sims,  Revue  horticole,  4«  septembre  li 
p.  40â,  planche  coloriée. 

Celte  plante  est  originaire  du  Brésil  austral,  et,   d"i| 
M.  Ed.  André,  serait  presque  rustique,  comme  espèce 
sous  le  climat  de  la  France  moyenne,  avec  une  couveftBit 
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supérieure,  vert  pâle  à  la  face  dorsale,  terminées  parnofpe^ 
épine  brune  et  piquante,  bordées  de  spinules  deltoïdes,  bnum 
au  sommet;  pédoncule  floral  robuste,  allongé;  fleors dis])0!êa 
en  panicule  lâche  formée  de  rameaux  corymbiformes;bmUfi 
peu  développées, deltoïdes;  pédicelles  articulés,  aliongésionis 
cylindrique;  tube  du  périantheinfundibuliforme;  lobeadoiiak 
de  couleur  verte,  lancéolés,  à  base  deltoïde;  étaminesSiSto 
plus  longues  que  le  limbe  ;  anthères  linéaires,  de  grande  td^ 
Cet  A^ave,  introduit  comme  variété  de  l'A.  mexicana^éS^ 
de  toutes  les  formes  de  cett^ espèce  par  ses  feoilles  disposéesa 
rosette  lâche,  vertes  sur  les  deux  faces,  même  dans  lear  jnvflt 
et  par  ses  spinules  plus  petites.  Il  appartient  à  la  stciion Ri^ 
au  voisinage  de  V Agave  excelsa. 

Cyrtochilum  micranthum  Krânzlin.  —  C.  &  petites  fieia'^ 
Brésil  (Orchidées- Vandées).  Gardene^^s' Chronicie^k99,p.^ 

Fleurs  petites,  longues  à  peine  de  deux'centimètres;  sépab^ 
pétales  vert  jaunâtre  au  sommet,  marqués  de  grandes  U^ 
brunes;  labelie  blanc  â  la  base,  jaune  du  milieu jusqn'aa  » 
taché  d'une  large  macule  brune  et  relevé  de  lignes  m; 
de  violet;  lobes  latéraux  du  labelie  bien  développés,  am»* 
lobe  médian  obovale  arrondi  au  sommet,  à  lignes  formantivi 
disque  quatre  dents  égales  placées  entre  les  lobes;  ailes  du C^ 
tème  à  peu  près  nulles. 

Espèce  originaire  du  Brésil  et  voisine  do  C.  maculatum 
dont  elle  rappelle  les  formes  à  petites  fleors. 


Epidendrum  xipheroides  Krânzlin.  —  E.  à  port  d*E. 
—  Brésil  (Orchidécs-Epidend rées).—  Garrf.  Chr., 4W, p.Û» 

Pseudobulbes  développés,  ovoïdes  ou  snbpirifonnes, 
de  7  centimètres  sur  3  de  diamètre,  portant  deox 
au  sommet;  feuilles  linéaires  acuminées,  cartila/àocBSC^ 
Hculées,  longues  de  20  centimètres  sur  \  de  large  ; 
grêle,  pauciflore;  bractées  à  peu  près  nulles;  ovaire* 
ment  pédicelles,  couverts  de  cicatrices  hyalines  serrées 
lancéolés,  aigus,  les  latéraux  plus  larges  ;   pétales 
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feuilles  courtemeot  pétioiées,  elliptiques.  cuspidées-aanDÎns 
au  sommet,  aiguës  à  la  base»  marquées  de  six  nervures  »rlfl 
deux  faces  et  de  veines  très  grèlas,  vert  foncé  à  la  face  sopérien 
vert  pâle  inférieurement  ;  capitules  axUlaires  et  pseado-t£ré 
naux,  sessiles,  à  fleurs  serrées  et  nombreuses;. folioles  defiB» 
lucre  ovales-oblongues,  obtuses  et  vertes;  flewrs  hluàA 
nuancées  de  jaune  pâle,  pubérulentes;  tube  du  pôrianlbi^k 
à  peine  dilaté  supérieurement;  limbe  à  lobes  largement onhtt 
arrondis  au  sommet  ;  ^  étamioes  à  filets  filiformes,  glabres  â 
légèrement  pubescents  à  la  base,  plus  longues  que  le  liik 
insérées  quatre  à  la  gorge  et  quatre  aux  bords  de  la  eoruii 
dressées. 

Les  espèces  de  Phaleria  sont  d'une  détermination  trèsdilU 
eh  herbier;  les  botanistes  de  Buitenzorg  peuvent  seols,  a¥ec> 
matériaux  qu'ils  ont  à  leur  disposition,  arriver  à  élucider  ritik 
de  ce  genre. 

Le  Ph,  ambigua  fleurit  au  mois  de  mai  et,  comme  lea  Dof^ 
dont  il  est  voisin,  répand  une  odeur  délicieuse. 

Posoqueria  macropus  Martius.  —  P.  à  grand  pied.  ^Irtf 
(Rubiacées-Gardéniées).  —  Boi.  JUng,,  t.  7467. 

Rameaux,  pétioles  et  face  inférieure  des  feuilles,  panicfiii' 
calice  pubescents;  feuilles. courtement  pétiolées,  ovales,  ai| 
acuminées,  vert-clair  à  la  face  supérieure,  gonflées  eatre 
nervures  qui  sont  profondément  enfoncées  dans  le  parencM 
vert  pâle  inférieurement  et  à  nervures  saillantes;  stipules  Uitf 
gulaires,  aiguës  ou  longuement  acuminées;  panicule  maltdia 
bractées  petites;  lobes  du  calice  courts  et  obtus;  tabe^ 
corolle  velu  â  Touverture;  limbe  à  lobes  linéaires  Msm, 
arrondis  au  sommet,  contournés  à  gauche,  fleurs  d*aD  hUac 
très  odorantes.  ' 

Les  Posoqueria  constituent  des  buissons  ou  de  petits 
originaires  de  TAmérique  tropicale,  à  grandes  feuilles  i 
et  coriaces.  Le  P.  macropm  est  une  des  deux  espèces  décrte 
aient  des  feuilles  pubescentes  ;  l'autre  est  leP.paliatriskfm 
étroites. 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  FRAICE 

TABLEAUX  KWDICATIFS  DES  aÉU^IO.HS  POUR  1891 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ 

Elles  se  tienneni  à  2  heures,  au  siège  de  là  Société,  le  second  et  le  qvithiat 
jeudis  de  chaque  mois  (rué  de  Chrenelle,  84,  à  Pariai}. 
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RÉUNIONS  DES  COMITÉS 

Elles  se  tiennent  à  midi,  au  siège  de  la  Société,  le  9*  et  le  4*  jevdis  4e  cte^a 
mois,  jours  do  séances  de  la  Société  (voir  l*'  tableau).  Le  Comité  ecieBtid^e  c«  ^ 
Comité  des  Industries  horticoles,  se  réunissent  le  4^  jeudi  seulement.  L^m  C«a:3'  ^ 
TArt  des  jardins  ne  se  réunit  que  le  2*  jeudi  de  chaque  mois. 
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9Q6  avis  divers. 

Médaille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  iMntrodactkm 
ou  robtention  de  plantes  ornementales  reconnues  méritaolei 
après  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  français,  obtenteurs  ou  introdnctears  de 
plantes  reconnues  méritantes,  peuvent  adresser  au  comité  com- 
pétent leur  demande  en  vue  de^prendre  part  au  concours  pour 
ce  prix.  De  leur  c6té,  les  membres  des  comités  peuvent  propo- 
ser les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  même  prix.  A  la  fin  de 
chaque  année,  il  sera  désigné,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  sein  de 
chaque  comité  compétent ,  un  membre  chargé  de  faire  «a 
rapport  circonstancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  iwitfe  i 
déterminer  Tattribution  de  la  médaille. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOI 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  l'agence  de  la  Société  p<mr 
rinscription  des  offres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  sociétaires  qui  auraient 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d  employés  pour 
Qiaisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  registni. 


àVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  EN  SÉANCE 


Un  concours  spécial  pour  les  Orchidées  aura  lieu  eo 
séance  le  26  novembre  4896.  Les  personnes  qui  désireront  y 
prendre  part  seront  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  Tavance, 
à  ragent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  leur  demande 
de  participation. 

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ 


Concours  annuels. 
Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

Prix  Jouhert  de  VHiberderie.  —  Le  10  janvier  1889,  le  Gonsei 
d*administration,  se  conformant  au  vœu  émis  par  le  D**  Joubeii 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concours  poar 
un  prix  de  2,500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  géumsi 
donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage  publié  récemmoi 
et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maraîchère,  l*Ari>*> 
ricuUure  et  la  Floriculture  réunies,  considérées  dwns  lewi 
usages  journaliers  et  les  plus  p}*atiques.  Le  concours  est  penu- 
nent  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  l'ouvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  ètrt  êsxssà 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix«  il  scit 
tenu  d'eu  faire  la  publication  dans  le  délai  d*UQ  au.  (Vovei  k 
Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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CHAMBRE  SYNDICALE  DES  OUVRIERS  JARDINIERS 
DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Culture  potagère.  —  M.  Davillard,  professeur. 

Arhoricultiare  fruitière  et  Ploriculture.  —  M.  X...,  professcnr. 

Botanique,  —  M.  Hariot,  professeur. 

Géométrie,  arpentage.  —  M.  Boniface,  professeur. 

Ces  cours  ont  lieu  :  le  premier  à  Arcueil,  chez  M.  Dnrillard;  )^ 
second  le  samedi,  de  8  à  9  heures  du  soir  (le  lieu  où  il  se  fera  sen 
indiqué  prochainement);  le  troisième,  le  jeudi,  de  8  à  9  hem 
du  soir  à  la  mairie  du  1V«  arrondissement  de  Paris;  le  quatrtèDe. 
au  siège  social  du  Syndicat,  13,  rue  Aumaire,  le  mardi,  à  8  heures 
du  soir.    . 

Des  leçons  pratiques  et  des  herborisations  ont  lieu,  le  dimand^^t 
et  sont  annoncées  dans  les  leçons  précédentes. 

SYNDICAT  DE  SAINT-FIACRE 

Boulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potagère  et  (Tomement»  —  M.  Debureau,  professeur. 
Arboriculture  firuitière.  —  M.  Lépine,  professeur. 
Application  des  engrais  chimiques  à  V Horticulture.  ^  M.  de  La  Bob 
laye,  professeur. 
Ces  cours  ont  lieu  le  vendredi,  à  8  heures  du  soir. 


ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture. 

ArboricuUure  firuitière  :  (Association  polytechnique),  26,  roeBenti; 
Chevreau  (Belleviile).  M.  G.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,* 
8  heures  du  soir. 

—  (Association   philotechnioue] ,  mairie  de   la   rue  Droii. 
M.  Célestin  Duval,  professeur;  le  dimanche,  à  2  heures. 

—  (Association  philotechnique),  lycée  Charlemagne,  M.  Gi^ 
démange,  professeur;  le  mercredi,  à 8  heures  et  deoiie  du  soir. 

Ploriculture.  —  (Union  française  de  la  Jeunesse),  boulevard  Sai*- 
Marcel,  66.  M.  Gourlot,  professeur;  le  lundi,  à  9  heures  du  soir. 

Horticultinre  populaire.  —  (Association  polytechnique),  école  o». 
munale  de  la  rue  Foyatier  (Montmartre).  M.  Theulier,  professev;1i 
dimanche,  à  10  heures  du  matin. 

Agriculture  générale.  —  (Association  philotechnique),  maiiie  ^% 
rue  Drouot.  M.  le  D' Gène  voix,  professeur:  le  dimanche,  à  10  h«0i 
du  matin. 

Cours  de  Botanique* 

Plantes  ornementales  et  utiles  les  plus  intéressantes.  —  (Union 
caise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66.  M.  (iérome, 
fesseur;  le  lundi,  à  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologie  végétales.  —  (AssocîatioQ  philolecfc 
nique),  lycée  Charlemagne.  M.  Duclos,  professeur;  le  marii»  1 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Botanique.  —  (Association  philotechnique),  boulevard  Mou^ 
nasse,  80.  M.  leD*"  Berge,  professeur;  le  vendredi,  à  B  heures  I 
soir. 


Digitized  by 


Google 


1 


010  CHRONIQUE. 

Pour  les  Prunes  :  Mirabelle  de  Metz,  Kirke^  Reine^kuif, 
Reine-Claiide  (TAlthariy  Wangenheim^  Quetsche  commune. 

Pour  les  Cerises  :  Boburger  maiherzkirsche  ^(Guigne  de  mai  df 
Boburga),  May  Duke,  Gros  Bigarreau  noir^  Guigne  Lucien,  'jfsi 
Gobet^  Reine  Hortense, 

D*autres  variétés  se  rencontrent  encore  dans  cette  province, 
dans  les  jardins  d'agrément,  parmi  les  arbres  d'espalier,  mas 
elles  y  sont  moins  répandues.  La  culture  fruitière,  en  effet,  n t 
guère  séduit  les  amateurs  de  jardins  en  ce  pays  que  depak 
rintroduction  de  la  taille  française  par  un  horticulteur  français, 
qui  montra,  par  la  pratique,  ce  qu'elle  pouvait  donner,  os^ 
sous  le  climat  d'Allemagne,  quand  elle  était  bien  conduite. 

Les  plantations  se  font,  pour  les  terre?  bien  drainées,  de  pré- 
férence pendant  la  deuxième  quinzaine  d'octobre  et  pas  plis 
tard  ;  pour  les  terres  humides  ou  de  hautes  altitudes,  coium 
celles  de  TEifel,  du  cercle  de  Halmédy,  on  attend  le  printempii 
au  moment  où  les  bourgeons  commencent  à  gonfler. 

Origine  hybride  du  Iiilas  Varin  (Syiinga  dnbia).  - 
H.  J.  Poussât  a  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  cefiink 
d'Horticulture  de  Nancy ,  p.  422,  une  note  intitulée  :  Une  i]a- 
thèse  en  Horticulture,  de  laquelle  il  résulte  que  le  Liias  Vcitê 
{Syringa  dubia)  est  le  produit  hybride  des  Syringa  vulgarit  d 
persica.  Certains  auteurs  avaient  émis  depuis  longtemps  cetti 
opinion  ;  mais  ce  n'était  alors  qu'une  simple  hypothèse,  que  Itf 
travaux  de  MM.  Lemoine,  les  habiles  horticulteurs  de  Nancy,  ciC 
changée  en  certitude. 

Il  y  a  quelques  années,  MM.  Lemoine  eurent  l'idée  de  fécoate 
le  Lilas  de  Perse  à  feuilles  iaciniées  {Syringa  persica)  avec  i 
des  formes  à  fleurs  doubles  du  Lilas  commun  {S.  vulgar\s),(k 
croisement  couronné  de  succès  détermina  une  prodnetioo  M 
graines  d*où  sortirent  des  Lilas  Varin  {S,  dubia)  se  distingioil 
seulement  de  celui  que  nous  connaissons  par  des  fleurs  se 
doubles,  tout  en  conservant  les  caractères  particuliers  do  uyl 
de  cette  pseudo-espèce. 

Encre  indélébile  pour  les  étiq[uettes  en  nnc.  —  U 
Journal  de  la  Société  cT Horticulture  pratique  du  Mène  indi^ 
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Ces  plantes,  rentrées  Tautomne  en  serre  froide,  y  fleurisseÉ 
encore  pendant  une  bonne  partie  de  l*hiver. 

Une  ajitre  planle  qui,  après  la  floraison  estivale,  donne,  dau 
les  mêmes  conditions,  des  échaQmion3  couverts  de  fleon,  esl  le 
F,  Gerbe  de  corail  (Lem*.).  C'est  une  plante  produite  par  le  croi- 
sement du  F,  venusta  par  le  F.  boliviana.  Tous  les  rtmetoi 
supérieurs  portent,  aux  aisselles  des  feuilles,  de  longues  fleanà 
grand  tube  de  couleur  corail,  à  lobes  de  même  teinte  et  à  Itrge 
coroUis  corail.  Les  fleurs  sont  si  nombreuses  qu*OD  croit  tfor 
affaire  à  une  inflorescence  en  grappe  pyramidale;  la  floniiaB 
se  prolonge  très  avant  dans  la  saison,  en  serre  froide  od  ten- 
pérée. 

Une  autre  plante,  de  même  origine,  Corne  d'abondance,  îA 
cultivée  côte  à  côte  avec  celle-ci.        (Ce.  de  Bosschbrk.} 

Le  CannaB  Italia  et  Austria.  —  Les  Cannas  italiens  obteofl 
par  le  croisement  des  Cannas  de  Crozy  avec  l'espèce  amértcaiir. 
C.  flaccida  des  marais  de  la  Floride,  se  trouvent,  dans  le  mène 
établissement,  au  centre  d*un  grand  massif.  Les  fleurs  atteigoeot 
de  très  grandes  dimensions;  Italia  a  le  centre  orange  clair  av«e 
une  large  bordure  jaune  ponctuée  d*orange;  Ausiria  est  Sn 
jaune  clair  avec  quelques  fines  ponctuations  d'un  rouge  p&le.  Si 
chaque  inflorescence  portait  cinq  ou  six  fleursouverles  à  lafoii 
Teffet  serait  magnifique,  mais  celles-ci  ne  s'épanouissent  qie 
successivement  et  Teffet  y  perd.  La  culture  sous  verre  permettn 
probablement  d'obtenir  ce  desideratum. 

(Ch.  de  Bosschere.) 

Héliotrope  géant.  —  Dans  le  même  établissement  eneoiti 
nous  avons  vu  deux  planches  à' Héliotropes  géantt  cultivés  comoe 
plantes  annuelles.  Les  personnes  qui,  comme  nous,  voient  tf 
spectacle  pour  la  première  fois  en  sont  réellement  stupéfaites  4 
charmées.  Ce  ne  sont  pas  des  Héliotropes  ordinairea,  ni  \t 
leur  stature  ni  par  leur  origine.  Celle-ci  mérite  d'être  rappeUe. 
Il  y  a  une  dizaine  d'années,  fut  introduite  par  l'intermédiaiit 
d'une  maison  anglaise  VHeliotropium  incanuviy  espèce  de  haiit 
(aille,  à  larges  feuilles  hianchétres  et  à  inflorescences  asses  m» 
grès  et  insignifiantes  qui  ne  devait  faire  qu'un  passage  épbéaèft 
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de  chefs,  il  convient  d'ajouter  63,745  surveillants,  oaTriers. 
volontaires,  etc.,  s'occupant  uniquement  d'Horticulture.  £a 
outre,  5,800  chefs  de  famille  s'occupaient  d'une  manière  acces- 
soire d'Horticulture  et  avaient  37^753  subordonnés;  enfin,  il  y 
avait  encore  3,563  locataires  dans  la  même  conditioD  avec 
54,705  ouvriers.  Au  total  S4,208  chefs  et  443,203  ouvriers* 
{Illustration  horticole^  45  oct.  4896.) 

Loyer  des  terrains  en  culture  du  vieux  Paris.  — 
Nous  remarquons  dans  les  Documents  inédits  sur  VHistoire  df 
France^  publiés  par  M.  le  vicomte  d'Avenel,  les  curieux  prix  sol- 
vants pour  le  loyer  des  terrains  en  culture  de  l'ancien  Paris. 

Kn  4230,  sur  l'emplacement  du  Faubourg-Montmartre  et  de 
la  rue  Bergère,  on  payait  un  loyer  annuel  de  73  centimes  de 
l'are,  pour  les  terres  en  cultures. 

En  4254,  près  de  la  rue  actuelle  de  rAncienne-Gomédie, 
39  centimes  de  Tare. 

En  4303,  entre  le  Chàteiet  et  les  Tuileries,  9  centimes  de  l'are. 

En  4309,  Village  du  Roule  et  Faubourg  SaintrHonoré,  {  cen- 
time de  Tare. 

En  4630,  emplacement  du  Faubourg-Montmartre,  terrain  es 
jardin  maraîcher,  2  fr.  65  de  Tare. 

En  i646,  Chaussée  d'An  tin,  jardin  maratcher,  3  fr.  38  de  Tare; 

En  4750,  Faubourg-Montmartre  et  rue  Bergère,  2  fr.  78  d« 
l'are. 

En  4763,  Faubourg-Montmartre,  5  fr.  26  centimes  de  Tai*. 

En  1764,  près  le  boulevard  Montparnasse,  3  fr.  16  de  Tare. 

En  4769,  au  même  endroit,  dans  plusieurs  documents,  ia 
prix  varient  depuis  4  fr.  42  centimes  de  l'are,  jusqu'à  1  fr.  25  et 
descendent  même  à  34  centimes  de  Tare.  (G.  Gibauit.) 

Valeur  alimentaire  de  la  Fève.  —  D'après  une  note  d€ 
M.  Balland,  publiée  dans  les  Comptes  rendus  de  V Académie  dfs 
Sciences,  numéro  d'octobre,  4896,  p.  554,  la  Fève,  surtout  après 
décortication,  représente  une  denrée  alimentaire  des  plus  azotées. 
Les  Fèves  d'Egypte  à  l'état  normal,  renferment  en  effet  26.34  de 
matière  azotée  p.  100  et  à  Tétat  sec,  29.72  p.  iOO.  Les  Fèves  d« 
Bresse  et  de  Lorraine,  également  très  riches  en  éléments  natritife, 
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un  Club  des  Poireaux,  le  Peebles  Leek  Club,  existe  el  tient  une 
exposition  annuelle,  le  1^'  prix  a  été  décerné  à  l'apport  d'un  culti- 
vateur, composé  de  six  Poireaux,  pesant  ensemble  16  livres  et 
6  onces  anglaises,  soit  près  de. 8  kilogrammes.  Le  même  exposant 
était  également  le  possesseur  du  Poireau  le  plus  remarquable  de 
toute  l'exposition  ;  ce  spécimen  unique  pesait  3  liyres,  12  onces 
anglaises,  soit  1  kil.  700.  Ces  légumes  étaient  le  résultat  d'une 
culture  en  tranchées,  analogue  à  celle  qui  est  pratiquée  sur  une 
très  grande  échelle  pour  le  Céleri* 

D'autre 'part,  l'Oignon  s'est  montré  également  remarquable  en 
son  genre  ;  un  spécimen  de  la  variété  Aiisa  Craig^  cultivé  par 
M.  Bowerman,  jardinier  à  Hackwood  Park,  près  Basingstoke, 
a  dépassé  de  beaucoup  tout  ce  que  l'on  connaissait  jusqu'à  ce 
jour.  Cet  Oignon  mesurait  sur  le  terrain  55  centimètres  de  circon- 
férence, et  lorsque  plus  tard  il  fut  nettoyé  et  débarrassé  de  sa 
tunique  extérieure,  ce  bulbe  modèle  pesait  3  livres  9  onces 
anglaises,  soit  4  kil.  600. 

Et  voici  qu'un  cultivateur  d'Aberbeeg,  Montmouthshire,  qui 
n'ayant  produit  ni  la  Groseille  à  maquereau  phénoménale,  ni  le 
Champignon  gigantesque,  s'estime  heureux  d'être  le  possesseur 
de  Soleils  [Helianthm)  de  race  peu  commune.  Certaines  de  ses 
plantes  mesurent  3  mètres  de  hauteur,  et  portent  jusqu'à  qua- 
rante fleurs,  ayant  en  moyenne  quarante  deux  centimètres  de 
diamètre  et  des  feuilles  de  48  centimètres  de  large  I 

(G.  ScHNEmsR.) 

Ija  Pomme  en  Angleterre.  —  Soit  comme  fruit  de  dessert, 
soit  comme  fruit  culinaire,  la  Pomme  d'Angleterre  joue  un  r6le 
très  important.  C'est  probablement  de  tous  les  fruits  cultivés 
celui  dont  la  consommation  est  le  plus  élevée.  Sa  culture  dans 
le  pays  même  est  très  étendue,  ce  qui  n'empêche  pas  que  TAq- 
glelerre  soit  largement  dépendante  pour  son  approvisionnement, 
de  ses  colonies  et  de  l'Amérique.  La  récolte  dans  le  Hoyaume-Unl 
est  estimée,  pour  cette  saison,  à  une  bonne  demi-moyenne  récolte 
seulement.  Heureusement  pour  nos  ménagères,  qu*il  n'en  manque 
pas  ailleurs.  Le  surplus,  au  Canada,  apprêté  pour  l'exportation, 
se  monte  à  3,500,000  barriques,  et  la  qualité  du  fruit  est  annoncée 
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France^  pendant  l'Exposition  agricole,  à  Segré  (Maine-et-Loire), 
du  n  au  18  octobre  4896; 

3^  Gircalaire  de  la  Société  régionale  d*Horticultare  da  nord 
de  la  France,  annonçant  qu'une  Expoettion  partielle  se  tiendra  i 
Lille  (Palais  Rameau),  les  48  et  19  octobre  4896; 

4^  Palmarès  de  l'Exposition  d'Horticulture,  tenue  à  Tournai 
(Belgique)  du  20  au  23  septembre  4896. 

B.  —  Ouvrages  destinés  a  la  bibliothèque  : 

\^  Des  moyens  de  hâter  la  nitrification  des  substances  ren- 
fermant  de  Vazote  ef ,  par  suite^  de  le  rendre  plus  promptement 
assimilable,  par  M.  Poiret  (Congrès  horticole  de  4893).  Broch. 
in-8*»,  de  26  p.  (Extrait  du  Journal  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France.) 

2°  Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Madagascar^ 
publiée  par  M.  Alfred  Grandidier.  Vol.  X,  Histoire  naturelle  da 
Mammifères^  par  MM.  A.  Milne  Edwards,  A.  Grandidi^  et 
H.  Filhol.  Tome  V.  —  Atlas.  —  II,  4«  partie,  4i«  fascicale. 
Paris,  4896. 

S"*  Feuille  d'informations,  publiée  par  le  Ministère  de  l'Agri- 
culture. 

G.  —  Rapports  et  comptes  rendus  déposas  sur  le  bureau  : 

Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Massé,  horticulteur  à  LagHT 
(Seine-et-Marne),  M.  Du  val  fils,  rapporteur.  Lies  conclasioni 
demandant  Tinsertion  dans  le  Journal  et  le  renvoi  à  la  commisaiim 
des  récompenses,  sont  adoptées  par  rassemblée. 

Compte  rendu  du  concours  de  Dahlias,  Bégonias,  et  Fuchsias, 
tenu  dans  la  séance  du  40  septembre  4896,  par  M.  A.  Gravereau. 

Compte  rendu  de  l'Exposition  d*HorticuIture  tenue  à  Goo* 
lommiers,  du  49  au  21  septembre  4896,  parM.  A.  Charguerand. 

D.  —  Objets  soumis  a  l'examev  des  comités  : 

Au  comité  de  culture  potagère  : 

Par  M.  Martin  (G.),  horticulteur,  marchand-grainier,  i  la 
Broche,  par  Digoin  (Saône-et-Loire),  3  Melons  d'une  variété  qo*ii 
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• 

qualité  a  été  trouvée  passable.  (Le  comité  engage  l*ob 
ciseler  son  Raisin  et  à  le  présenter  dans  de  meilleures  ce 
Tannée  prochaine.) 

Au  comité  de  floriculture  : 

Par  M.  Martin,  horticulteur-marchand  grainier,  à  h 
par  Digoin  (Sa6ne-et-Loire),  des  fleurs  de  Zinnia  de  coloris 
variés  {Remerciements). 

Au  comité  des  Orchidées  : 

1<*  Par  M.  Thibault,  jardinier  chez  M.  Libreck,  un  MiUonia  Mih 
reliana  et  un  Cypripedium  bellatulum  d'une  végétation  remar- 
quable (prime  de  %""  classe)  ; 

2*  Par  M.  Lesueur,  horticulteur  à  Saint-Cload  (Seîiie\ 
1  Cattleya  labiata  portant  quatre  fleurs  de  grandes  dimensions 
et  d*un  coloris  très  foncé,  superbe.  Cette  variété,  que  le  présen- 
tateur désigne  sous  le  nom  de  «  Le  Tsar  »,  excite  aa  plus  haut 
point  Tadmiration  des  membres  du  comité  qui  li 
un  certificat  de  mérite  de  1^  classe. 

A  la  section  des  Chi^santhèmes  : 

Par  M.  Louis  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Pria 
Chrysanthèmes  Souvenir  de  masœur^  A,  Lejeune^  M 
d^or,  Monsieur  Catros  Gérand^  Madame  A.  Sabatier 
Rey,  Empereur  de  Russie^  Madame  Liger-Lignei 
Gustave  Henry,  L'Isère^  La  Candeur,  Madeleine  i 
Coconnierj  Edwin  MolyneuXy  plantes  superbes  poi 
une  prime  de  1'*  classe  est  demandée. 

Les  propositions  des  comités,  relatives  aux  réc 
accorder  pour  les  présentations,  sont  mises  aux  vois 
par  rassemblée. 

M.  Ferdinand  Jamîn  fait  la  communication  snivai 

Procédé  pour  obtenir  en  peu  de  temps  des  fi 

NOUVEAUTÉS   DE   FoiRIER. 

Tout  récemment,  lors  de  la  session  pomologiqi 
année,  s'est  tenue  à  Rouen,  quelques  collègues  et  vc 
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ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    EXTRAORDINAIRE    DU    22    OCTOBRE   i8K. 

Présidence  de  M,  H.  de  Vilmorin,  Premier  VicB-PRÉsiicrr 

DE  LA  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

Les  registre  de  présence  ont  reçu  les  signatures  de  408  socié- 
taires :  34  membres  honoraires  et  377  membres  titulaires. 

M.  le  Président  propose  de  procéder  immédiatement  à  ^éIe^ 
tion  du  Président  de  la  Société  afin  de  permettre  aux  nombreus 
personnes  qui  se  sont  dérangées  pour  prendre  part  aa  vote,  à 
vaquer  ensuite  à  leurs  affaires.  Les  travaux  ordinaires  de  li 
Société  auront  lieu  pendant  le  dépouillement  du  scrutitu 

Cette  proposition  ayant  été  favorablement  accueillie,  b 
sociétaires  présents  viennent  tour  à  tour  déposer  leur  ballet 
dans  une  urne  qui  est  ensuite  emportée  par  MM.  Gh.  Jolj. 
Ë.  Bergman  et  Ë.  Ghargueraud  désignés  comme  scratatenn. 

Le  résultat  du  vote  est  le  suivant  : 

Nombre  de  votants  :  324. 
Majorité  absolue  :  163. 
Ont  obtenu  : 

M.  Viger 3 

M.  H.  de  Ghoiseul 

M.  H.  de  Vilmorin 

Bulletins  blancs  :  8 

En  proclamant,  M.  Yiger  Président,  M.  H. 
que  la  Société  nationale  d*Horticulture  doit  se 
qu*elle  vient  de  faire.  M.  Yiger  a  donné  des  pn 
qu*il  porte  à  notre  Société  comme  amateur  ( 
personne  n'a  oublié  les  marques  de  bienveîUa 
prodiguées  comme  ministre  de  TÂgricuiture.  I 
Président  nous  fait  espérer  que  son  élection  m< 
annales  une  nouvelle  ère  de  prospérité.  {/ 
répétés.) 
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adressée  à  la  Société  à  l'occasion  des  fêtes  franco-russes,  ekioB 
conçue  : 

Saint-Pétersbourg,  27  septembre  (9  octobre)  iSSi 

«  Messieurs, 

«  C'est  aujourd'hui  que  notre  Auguste  Empereur  a  quiUèk 
sol  hospitalier  de  la  France,  et  les  membres  de  la  Société  iapé- 
riale  d'Horticulture  de  Russie  sentent  un  désir  absolu  de  tesAe 
leurs  mains  aux  membres  de  la  Société  nationale  d^Horticoltin 
de  France  pour,  dans  une  étreinte  toute  fraternelle,  leur  dire  ai 
simple  tt  Merci  ». 

«  Merci  pour  l'accueil  vraiment  unique,  par  sa  grainki 
qu'a  reçu  notre  jeune  et  loyal  Monarque  qui,  ayant  trtfené 
toute  l'Europe,  est  venu  au  cœur  de  la  France  annoocer  h 
devise  de  son  règne  «  La  Paix  ». 

u  Merci  aux  dignes  cultivateurs  français  qui  ont  prpdigit 
toutes  les  splendeurs  de  leur  superbe  végétation  pour  la  déposer 
aux  pieds  et  en  emplir  les  bras  de  notre  belle  et  admirable  soo- 
veraine. 

«  Et  ce  tf  Merci  »,  Messieurs,  recevez-le  sans  arrière-pauM 
comme  vous  étant  dû  et  de  tout  cœur  et  sans  partage! 

«  Pour  la  Société  : 

<(  Le  Président  général  à  la  suite  de  Sa  Mo^'esté  rAaptfvr, 

«  Spéranskt 

La  lecture  de  cette  lettre  soulève  les  applaudissemiuili  Itf 
plus  chaleureux  de  l'Assemblée. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  faite  au  nom  do  boMi 
de  la  Société,  l'assemblée  décide  l'envoi  de  la  réponse  ^vttU 
è  la  Société  impériale  d'Horticulture  de  Russie  : 

tt  Monsieur  le  Président, 

«  Les  membres  de  la  Société  nationale  d'Hortienllare 
France,  aujourd'hui  réunis  en  assemblée  générale,  pr^Cooii* 
ment  touchés  des  marques  de  sympathie  qui  leur  sont 
par  leurs  collègues  de  Russie,  à  l'occasion  des  fêtes  donaées 
(l'honneur  'de  Leurs  Majestés  Impériales,  constatant  avec 
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.5'  Rapport  sur  ks  cultures  de  Bruyères  de  M,  Gentiihmv 
horticulteur  à  Vincennes,  par  M.  Ch.  Fichol; 

6°  Rapport  sur  les  cultures  de  Haricots  de  M.  Lecinr,  it 
Limours^  par  M.  E.  Lambert; 

V  Rapport  sur  les  Arrosoirs  présentés  par  M.  Fomtà 
Tompes;  M.  Lavoivre,  rapporteur. 

Les  conclusions  xles  rapports  de  MM.  Fichot  et  Lambert 
demandant  Tinsertion  de  ces  rapports  dans  le  [Journal  et lev 
renvoi  à  la  commission  des  récompenses,  sont  adoptées  pir 
rassemblée. 

8*  Compte  rendu  des  travaux  du  Coviité  des  itidusb'w  ^''^h 
cotes  pendant  l'année  4895,  par  M.  G.  Ozanne,  secrétaire^ 
comité  ; 

9°  Compte  rendu  du  Concours  cantonal  et  régional  de  V^ 
monblCy  par  M.  Massé  ; 

40^  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  du  Vési^ 
par  M.  Poiret-Délan. 

Ë.  —  Objets  soumis  a  l'examen  des  coMrrÉs  : 

Au  comité  de  culture  potagère  : 

Par  M.  Edouard  Lefort,  amateur  à  Meaux,  6  pieds  d 
sier  à  gros  fruits,  remontant.  Les  plantes  portent  3  su 
de  coulants  montrant  à  la  fois  des  fruits  mûrs,  d*autrei  ^ 
de  développement,  des  fleurs  et  des  boutons.  La  prodactiooiii 
ininterrompue  pendant  toute  Tannée.  Cette  nouvelle  vsknà\àfi\ 
d*une  vigueur  extraordinaire  et  donne  des  coulant 
Fraisiers  des  quatre  saisons.  La  présentalioq  étac 
f'  concours,  le  comité  adresse  des  remerciements  à  M. 

M.  H.  de  Vilmorin  dit  que  la  présentation  de  ceti 
c  extrêmement  intéressante  en  ce  qu'elle  marque  un 

^  Tamélioration  du  Fraisier.  On  a  pensé,  pendant  Ion 

l'obtention  d*une  variété  remontante  à  gros  fruit  étaii 
La  mise  au  commerce  de  la  Fraise  inépuisable  mo 
fallait  pas  désespérer  absolument.  Malheureuse 
variété  fructifiait  très  irrégulièrement,  et  ce  n'est  ( 
dernières  années  qu'un  résultat  plus  satisfaisant  a 
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Au  comité  de  floricuUure  : 

4*"  Par  H.  Dagourd,  46,  rae  Auguste^Barbier,  à  FonUiaebleti 
(Seine-et-Marne),  12  espèces  et  variétés  d'Aster  dont  9  oblenm 
de  semis  faits  de  1894  à  4896,  et  ie  Solidago  IxmgcUa.  Une  prise 
de  3*  classe  est  proposée  pour  la  présentation  de  ces  plantei 
intéressantes; 

V  Par  M.  Bergman,  de  Ferriëres-en-Brie  (Seine-el-Hame),  m 
pied  d'Heterocentron  roseum  (Heeria  rosea),  élégante  IféiuU- 
macée  produisant  d*abondantes  fleurs  qui,  bieitqu*introdaiteei 
Europe  il  y  a  longtemps,  ne  se  troave  que  rarement  dans  les 
cultures.  La  plante  est  présentée  pour  montrer  ce  que  Ton  paît 
obtenir  de  cette  espèce  en  la  soumettant  à  une  bonne  cultore. 
Une  prime  de  2«  classe  est  demandée  pour  le  présentatear; 

S"*  Par  H.  Lemaire,  horticulteur^  26,  rue  Priant,  à  Pm 
2  Lilium  lancifolium  :  var.  album  et  rubrum  et  4  Lilium  ouitt^Mi, 
var.  Wittei.  Ces  Lis  ont  été  soumis  à  la  culture  retardée  et  oii 
montré  leurs  fleurs  plus  de  deux  mois  après  l'époque  dot 
maie  de  la  floraison  (prime  de  2*  classe)  ; 

4*  Par  M.  A.  Truflaut,  horticulteur,  40,  rue  des  Chantien*à 
Versailles  : 

42  espèces  de  variétés  de  Nepenthes  et  particulièrement  le 
N.  cincia  couvert  d'ascidies  de  grande  dimension ,  pais  hi 
iV.  Curtisii  superba^  mixta  (en  fleurs),  Henryana  coccine^y  Mn- 
terril^  Rafflesiana,  Siewartiiy  Dicksoniana,  Sedeni^  Chdsmt 
Anerleyensis^  plantes  superbes,  pour  la  présentation  desqneUei 
une  prime  de  4^  classe  est  demandée.  Le  comité  adresse  et 
outre  des  félicitations  à  M.  Trufi'aut; 

Les  Heliconia  illustris  rubricctulisj  Daemonorops  langipeî  é 
Licuala  grandis^  présentés  comme  spécimens  de  plantes  raies  4 
de  bonne  culture  (prime  de  4^  classe)  ; 

Une  très  belle  potée  de  Phrynium  variegatum,  plante  à  Mf 
lage  ornemental  d'un  grand  mérite  (prime  de  1**  classe). 

S"*  Par  MM.  Gayeux  et  Le  Clerc,  horticulteurs- grainifff» 
8,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris,  2  plantes  d'une  nouvelle  varide 
d'Aster,  désignée  sous  le  nom  de  Boule  fleurie.  C'est  une  pluii 
rustique,  basse,  très  compacte,  se  formant  bien  en  iooSè  «t 
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Au  comité  des  industries  horticoles  : 

Par  M.  Ghéron  fils,  fabricant  de  poteries  à  Liancourt  (Oise;. 
6  jardinières  et  vases  à  fleurs  en  tubes  creux  à  base  d*eDgraii, 
présentation  pour  laquelle  le  comité  propose  Tattribution  àasê 
prime  de  2®  classe. 

Les  propositions  des  comités,  relatives  aux  récompenses  a 
accorder  pour  les  présentations^  sont  mises  aux  voix  et  adopta 

M.  le  secrétaire  général  annonce  la  présentation  de  nouveau 
membres. 

La  séance  est  levée  à  4  b.  20. 


NOMINATIONS 


SÉANCE  DU  8  OCTOBRE   1896. 

MM. 

1.  HuEBER  (J.)>  30,  boulevard  du  Roi,  à  Versailles  (Seine-el-Oî$e . 

présenté  par  MM.  Chatenay  (Abel)  et  Huard. 

2.  PiLLOis  (Raymond),  jardinier- chef,   château  de   Chamant,  prè* 

Senlis  (Oise),  présenté  par  MM.  Teslard  (A.)  et  Chatenay  (A... 


Allocution  prononcée  scr  la  tombe 
de  m.  guarollois,   le  24    octobre  481 

par  M.  MiCHEUN  (4). 

Mesdames,  Messieurs, 

Réunis  autour  de  celte  tombe,  nous  devons  un  él 
ce  digne  collègue  qui,  pendant  sa  longue  vie,  a  été 
vive  sympathie,  d*une  douce  et  constante  confri 
jamais  le  plus  léger  nuage  ne  vint  assombrir. 

Pendant  trente    ans,   nous  avons   travaillé   eo 


(1)  Déposé  le  22  octobre  1896. 
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t 
Les  promenades  et  jardins  publics  de  la  ville 
par  M.  Gh.  de  Bosschere  (4). 

Depuis  trois  ans,  époque  de  la  retraite  de  H.  Jadooi,  la 
divers  jardins  publics  urbains  et  suburbains  de  Lille  coostiloeot 
un  service  unique  rattaché  à  la  direction  des  travaux  mornô- 
paux.  Un  crédit  annuel  de  95,000  francs  y  est  affecté. 

Il  comprend  le  Jardin  botanique,  le  Jardin-École  d'arborical- 
ture,  les  promenades  et  jardins  publics  proprement  dits  :  Jtrtlb 
Vauban,  divers  squares,  le  bois  de  la  Deule,  etc.,  formants 
vaste  ensemble  de  promenades. 

Jardin  botanique.  —  Celui-ci  se  trouvait  autrefois  (iao$i«j 
ville.  Depuis  dix-huit  ans  environ,  il  est  transféré  daD8labantieae| 
de  Saint-Maurice,  un  emplacement  qui  nous  semble  trop  i 
Técart  et  dans  un  voisinage  peu  agréable,  celui  du  grand  < 
tière  municipal.  La  contenance  du  jardin  est  de  4  hectares, 
principal  intérêt  réside  dans  les  collections  de  serre  très  rid 
en  végétaux  de  toutes  sortes,  dont  beaucoup  d*espé< 
être  considérées  comme  des  raretés. 

Au  moment  d'une  visite  que  nous  y  avons  faite  i 
beaucoup  d'espèces  étant  cultivées  à  Tair  libre,  U 
trouvaient  transformées  en  serres  chaudes  et  tempér 

Dans  la  masse  des  plantes  intéressantes,  nous  avons 
une  série  de  Gycadées  en  grands  exemplaires  comp 
sieurs  Stangeria  paradoxa  et  Bowenia  serrulata,  pi 
dans  les  cultures;  puis  : 

Burbidgea  nitida  fleuri,  à  fleurs  rouge  orangé, 
sommet  des  tiges  formant  des  touffes  élégantes; 

Calamus  ciliarxSy  joli  Palmier  concurrent  du  Coù 
liana  par  la  légèreté  de  ses  frondes  flnement découpée 

(1)  Déposé  le  22  octobre  1896. 
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tels  que  D.  hinatay  capensis^  des  Sarracenia  yariés  et  U  Dm 
phyllum  lusitanicum. 

L'entrée  d'une  serre  chaude  est  agrémentée  d'une  façon  ori- 
ginale par  des  Polhos  celatocaulis,  Aroldée  bizarre  par  la  dtf- 
.  position  imbriquée  de  ses  feuilles,  des  Marcgravia  dubia  et 
Ficus  barbata,  plantes  offrant  la  même  disposition  de  feuliez 
fixant  leurs  racines  adventives  sur  des  supports  mousses  i{ 
qués  contre  les  montants  de  la  charpente.  De  la  voûte  retombai 
des  Gloriosa  nombreux,  dont  le  G.  superba  aux  curieoaes  flevi 
ondulées,  des  Vanilles,  des  Ceropegia  fleuris,  d'espèces  & 
verses. 

Nombreuse  aussi  la  collection  des  Dioscorées  qui  rênfer» 
toutes  les  formes  à  feuillage  coloré  connues  dans  les  serres:  II. 
anœctochiluSf  argyrea,  chrysophylla,  melanoleuca^  dûco^r 
illustrata,  enroulant  leurs  tiges  sur  un  faisceau  de  tatean 
grimpant  le  long  des  charpentes.  A  côté  sont  des  espèces 
attrait  pour  Thorticulteur  mais  a^ant  un  intérêt  scientifique 
D.  sinuata,  pentaphylla  et  quantité  d'autres  dont  l'une,  dm 
dénommée,  porte  à  l'aisselle  des  feuilles  d'énormes  bolbillei 
noirâtres. 

Nous  avons  noté  encore   comme  plantes   intéressantes. 
Baobab  {Adamonia  digitatcù);  Antiaris  toxiearia^  GnehmGtit 
mon^  Theobroma  Cacao  ^  Bombax  Ceiba^  des  Dilleniaatarea,p 
tagyna,  speciosa^  qui  forment  des  arbres  d'une  beauté  rare, 
toute  une  collection  de  Pipéracées  dont  quelques-unes 
belles. 

En  plein  air,  près  des  serres,  voici  des  plantes  de  serre  froids 
rangées  en  planches,  où  nous  trouvons  de  nombreux  représefi 
tants  de  la  flore  australienne  et  de  l'Afrique  du  Sud,  parmi 
quels  le  curieux  Testudinaria  elephantipei,  dont  le  trooc 
formé  de  masses  polyédriques  ligneuses,  qui  lai  donnent 
aspect  bizarre.  Non  loin  de  là,  nous  avons  le  groupe  des  Gok 
fères  deserre  :  Araucaria,  Athrotaxis^  Dammara^  Podocarfft 
fitz-Roya,  Torreya,  Frenelay  etc.,  la  plupart  représentés  |* 
un  assez  grand  nombre  d'espèces. 

La  plus  grande  partie  du  terrain  occupée  par  l'École  dei 
nique,  est  coupée  par  une  allée  centrale,  où  l'on  voit  une 
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organisé  une  vente  permanente  de  lait  pour  les  promenean.  As 
rond  point  s^élève  un  kiosque  où  se  donnent,  dans  la  jouniée^ 
le  soir,  des  concerts. 

L*entretien  du  Jardin  Vauban  est  parfait,  la  décoration  flonle 
luxueuse  et  Tobjet  des  combinaisons  les  plus  diverses,  ton 
bien  dans  la  composition  des  corbeilles  que  dans  la  plaotatkfi 
des  bordures  des  massifs  d*arbustes,  formées  d'une  dottble 
rangée  de  plantes. 

Nous  avons  relevé  quelques  compositions  de  corbeilles,  à 
savoir  : 

I^Des  Nicotiana  colossea  fol.  var.  et  des  CSalcéolaires  6/mrf 
de  Versailles,  avec  un  tapis  à'Iresine  acuminata  épingles;  li 
bordure  est  formée  de  trois  rangs  composés  d*un  mélin^  <k 
Bégonia  versaillensis ,  B.  /ulgens,  Centaurea  candidisfi\ 
Pelargonium  zonale.  Monsieur  Poirier,  sur  fond  de  Lobeia 
Erinus  bleu;  cette  bordure  faisait  un  grand  effet  à  cause  de» 
(  tons  doux  qui  s'harmonisaient  parfaitement. 

S*"  Bégonias  à  tubercules,  à  fleurs  de  Chrysanthème,  nouvanté 
à  fleurs  rose  saumoné  émergeant  d'un  massif  serré  de  Bégoi 
multiflore  nain  Petit  Henri,  variété  très  florifère  à  petites  fleiffs 
rouge  brique.  Bordure  double  filet  A' AUemanthera  jaune  piqiK 
çk  et  là  de  Bégonia  Bruanii  pygmea  et  de  Lobelia  bleu  à  cùl 
blanc  {/air  maid  of  Moray),  Cette  corbeille  offrait  une  missa 
constamment  fleurie  et  d'une  grande  originalité. 

3"*  Abuiilon  Sawitzi,  pieds  de  deux  ans  disséminés  sar 
lapis  de  Pelargonium  Harry  Hiower.  Bordure  bleue  et  rose  es 
Ageratum  et  Bégonia,  le  fond  en  Abutilon  megapotamicum,  foi 
var. 

Dans  les  autres  corbeilles,  nous  rencontrons  des  Ci 
fères,  des  plantes  de  serre  diversement  associées,  dei 
de  plantes  fleuries  parmi  lesquelles  beaucoup  de  Bég 
série  à  fleurs  doubles  des  Multiflores  :  Madame  Eme 
Octavie  Mallet,  Gloire  d'Austerlitz,  Madame  Courtoi 
plus  jolies  variétés. 

Sur  les  pelouses,  de  nombreuses  plantes  isolées  on  e 
dont  :  un  groupe  de  Sciadophyllum  pulchrum,  i 
Araliacéé  à  grandes  feuilles  digitées,  luisantes,  des  So 
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taire  rapporteur,  la  commission  a  commencé  la  viiitedci  sa- 
tures de  notre  collègue. 

C'est  d'abord  une  très  grande  collection  de  Ganoas  Hontei 
qui  a  attiré  nos  regards;  ces  plantes  préparées  pour  oneexp»- 
tion  étaient  bien  cultivées  et  les  variétés  bien  choisies.  5m 
devons  citer  parmi  les  plus  jolies  Mine  dCor^  Mademoiselle  B^ri. 
Sir  Irevor  Laurence^  Italia,  (nouveauté).  Reine  CkarloiU.M* 
sieur  L.  Vassillière^  Ami  Gillard^  etc.,  etc. 

Une  autre  partie  du  jardin  était  garnie  de  Chrysanthèmes  » 
tivés  en  pots,  pour  la  grande  fleur  ;  les  plantes  étaient 
bien  ramifiées  et  couvertes  de  boutons.  Nous  avons  ?o  qoek{iB 
belles  plantes  de  Léviathan^  Colosse  Grenoblois^  MonsievrCBl^ 
Mistress  Barman  Payne^  Souvenir  de  Monsieur  Bullier^  Ueim 
Camoty  soit  un  choix  de  très  bonnes  variétés. 

Dans  une  petite  serre  hollandaise,  notre  attention  a  été aiiêtt 
par  une  collection  de  Pélargoniums  zonales  en  flenrs. 

Ces  plantes  étaient  très  bien  cultivées  et  bien  fleories,  nais* 
la  mauvaise  saison.  Nous  devons  citer  Monsieur  Bruanufl** 
Poitevine^  Johanni  Sallier,  Triomphe  des  parterres^  Eif^ 
de  Lyon,  Deuil  national^  comme  variétés  méritantes. 

M.  Massé  possède  aussi  une  belle  et  nombreuse  coilecv 
d'Orchidées,  réunie  dans  trois  serres,  et  composée  de  CffT 
dium,  Caitleya,  Oncidium,  Odonioglossum^  etc.,  etc. 

Ce  n'était  pas  une  bonne  époque  pour  la  floraison  des  Oiv 
dées,  nous  avons  cependant  vu  en  fleurs,  un  joli  Lxlia  D^ 
vrai,  les  Cypripedium,  Curtisi,  cenanthum^  Lawrenceanvm^V 
cerianum,  etc.,  et  quelques  Odontoglossum  crispum. 

La  perle  de  la  collection  est,  sans  contredit,  le  roagniâf 
Cattleya  Mossiœ,  var.  Monsieur  Massé,  plante  que  notre  coluj 
a  présentée  récemment  à  l'une  de  nos  réunions  et  tobof 
Cattleya  Mossias  Wagnerii.  C'est  une  très  jolie  variété,  et  c«  I 
ne  gâte  rien,  une  plante  d'une  grande  valeur. 

Une  serre  de  plantes  à  feuillage  et  une  serre  à  mnltipliflf* 
nombreux  châssis  de  couche  servant  à  la  culture  des  Pria*'*' 
Cinéraires,  et  Cyclamens,  ces  derniers  très  bien  cnltivésif*^' 
planches  de  Dahlias  variés.  Rosiers,  et  diverses  antres  pW 
cultivées  pour  la  fleur  coupée,  terminentl'ensembledel'B»* 
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intéressante,  comprenant  5,000  plantes,  en  85  espèi 
tés,  dont  12  A'Epacris, 
I  La  commission   a  remarqué  les  Erica  de  pleic 

t.  45  espèces  et  variétés,  dont  certaines  sont  rencontrées  dtul^ 

I  bois  des  environs  de  Paris. 

I  Une  autre  partie  du  jardin  comprenait  34  lignes  de  ch&sis^ 

^  i'",7S  de  longueur  :  12  de  ces  lignes  étaient  remplies  d'f.  t^ 

ï  tricosa^   Cavendishii  y   bruniades^   cubica^  diverses  variéléi^ 

|r  mammosa^  tricolor  eiampullacea^  en  tout  4,000  plantes  eaviroi' 

f  Ces  plantes,  qui  sont  délicates,  sont  toujours  placé»  cJans  i» 

:  coffres,  pour  être  abritées  pendant  les  pluies,  ou  les  cbalen 

par  des  châssis  ou  des  toiles. 
*    ^  Les  autres  lignes  de  châssis  étaient  garnies  de  bootares  ^ 

Tannée  E,  hyemalis^    Wilmoreanay  qui  promettaient  de  be^k» 
plantes  pour  l'avenir. 

Aucun  espace  n'était  resté  libre  ;   les  entre-deui  des  s«i« 
étaient  garnis  d'E,  persoluta,  en  4  variétés,  âgées  de  dem  ^ 
quatre  ans  et  au  nombre  de  3,500  plantes. 
Mais,  où  la  commission  est  restée  émerveillée,  c'est  dans  « 
r  terrain  voisin  des  serres,  divisé  par  carrés  et  par  planches  i 

1",50,  comprenant  ; 
1^  Un  carré  de  350  E.  monadelpha  en  (leurs; 
2*  Un  carré  d'environ  4,700  E.  Wilmoreana  en 
dont  l'ordinaire,  glauca^  superba^  et  calyculata,  vari< 
>i  ginàle,  obtenue  dans  l'établissement,  il  y  a  cinq  ans 

ïi  3*  Un  carré  contenant  des  E.  du  Cap.  tels  que  ca 

margariiacea,  prœstans^  etc.  (2,500  plantes  de  deux  et  trois»! 
bien  préparées  à  fleurir)  ; 

4^  Enfin,  un  grand  carré  de  160  mètres 
20  mètres  de  largeur,  contenant  :  12,000  E. 
19,000  E,  hyemalis,  âgés  de  deux  ans  et  2, 
600  E.  campanulata  et  1,500  Wilmoreana  âg 
ans. 

Ce  carré,  par  la  fraîcheur  et  la  verdure  des  pi 

à  une  pelouse  relevée  par  la  couleur  rose  de 

autumnaliSf  en  fleurs  à  moitié  épanouies,  coi 

^  planche  de  l^'fSO  de  largeur  qui  bordait  ce  dei 
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Du  15  mai  au  15  juin,  on  fait  la  division  des  boutdr^ 
empotées  dans  des  pots  de  6  à  8  centimètres,  selon  la  vi^ 
de  la  plante  en  terre  de  Bruyère. 

Aussitôt  ces  plantes  reprises,  il  est  nécessaire  de  les  piac^. 
pour  les  faire  ramiQer;  on  pince  une  seconde  fois  lesnii^ 
vigoureuses. 

Dans  le  courant  de  mars  et  avril  He  la  deuxième  aiuiée,i 
rempote  une  seconde  fois  ces  plantes,  qui  seront  fortemenl  ^ 
sées,  en  pots  de  12  à  15  centimètres. 

Vers  le  45  mai,  on  choisit^  s*il  est  possible,  un  temps  pla^ifs 
ûu  couvert  pour  les  sortir  des  serres,  ou  pour  enlever  les  cbâfl 
si  ces  plantes  sont  dans  des  coffres;  dans  le  courant  de  jà 
on  les  place  à  demeure  en  plein  soleil,  les  pots  enterrés  josipv 
deux  tiers  de  leur  hauteur,  et  suffisamment  écartés. 

Il  est  très  important  de  pincer,  à  la  fln  de  mai,  Textrémité^ 
rameaux  des  variétés  vigoureuses. 

Pour  les  plantes  âgées  de  plusieurs  années,  il  est  néces»» 
que  celles  qui  ont  des  rameaux  allongés,  soient  rabattues  ^ 
quelques  centimètres  de  la  taille  de  Tannée  précédente. 

La  Bruyère  demande  à  être  placée  dans  une  serre  bien  écla< 
et  aérée,  principalement  les  variétés  qui  fleurissent  an  f^ 
temps,  et  dont  le  bouton  se  forme  en  hiver. 

Elle  ne  demande  pas  de  chaleur,  mais  le  thermomètre  ne i!< 
pas  descendre  au-dessous  de  zéro. 

Certaines  variétés  sont  sujettes  à  prendre  le  blanc,  suriool* 
printemps;  un  léger  soufrage  tous  les  quinze  jours  suffit P" 
les  garantir  de  cette  maladie. 

En  outre  des  Bruyères,  M.  Gentilhomme  cultive  lesA^^^ 
pour  la  feuille  coupée,  et  s'occupe  du  forçage  ( 
Rhododendrons.  La  commission  lui  adresse  des  féli 
la  bonne  tenue  de  son  établissement  et  pour  ses  b< 
elle  demande  Tinsertion  du  présent  rapport  dans 
la  Société  et  son  renvoi  à  la  commission  des  récoo 
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spécial  du  Haricot  Gbevrier,  que  les  cultivateui 
comme  la  variété  la  plus  favorable,  en  raison  de  s 
et  de  ses  qualités  culinaires. 

Mais  arrivons  à  notre  but,  et  commençons  pai 
félicitations  à  M.  Lecœur  sur  la  persistance  dont  u  10»^»*"^ 
pour  prouver  k  TAgriculture  moderne  combien  est  fovonl» 
tant  par  le  rendement  que  par  la  facilité  de  culture,  la  nrà 
nouvelle  dont  il  se  déclare  Tobtenteur  et  rexpérimentaleordept 
près  de  quatre  ans. 

C'est  ainsi  que  le  14  juillet  1895,  après  en  avoir  bien9él< 
tionné  la  race,  M.  Lecœur  présentait  au  comité  quatre  poli 
son  Haricot  dont  la  production  paraissait  fort  appréciable;  s 
le  comité  crut  reconnaître  en  cette  variété  le  Haricot  v(Tt  à 
raude  nain  ou  vert  de  Vaudreuil  et  engagea  Fintéressé  à  rea 
vêler  son  apport  dans  le  courant  de  Tannée  48%.  Od  t 
constater  aussi  dans  le  compte  rendu  de  rExposition  da^ 
dernier,  que  les  membres  du  Jury  des  cultures  potagères  ai 
renvoyé  un  lot  de  cette  variété  de  Haricot  au  comité  pour  y i 
étudié. 

Le  48  septembre,  M.  Lecœur  a  présenté  à  la  commission di 
cbamps  de  son  Haricot,  Tun  d*une  contenance  de  4,500  om 
(semis  du  2  juin),  d'une  parfaite  levée  régulière  et  sarloot 
franc.  L'autre  cbamp  non  moins  vaste,  semé  un  mois  plast 
présentait  le  même  aspect  et  la  grande  régularité  de  sa 
dénotait  une  fermeté  qui  ne  se  dément  pas  au  po 
rafTranchissement  de  cette  nouvelle  variété  extrèi 
et  qui  porte  le  nom  de  son  obtenteur.  La  cosse  de 
très  droite,  ressemblant  à  une  cosse  de  Pois;  le  gi 
vert,  de  forme  oblongue^  renflé,  est  très  régulier; 
résistance  à  la  cuisson  sont  à  noter  en  sa  faveur, 
de  sa  culture,  mais  à  notre  point  de  vue,  il  ne  riv 
avec  le  Haricot  vert  Cbevrier.  Seul  le  cultivateur 
expérience  personnelle,  faire  l'évaluation  de  la  ] 
cultivant  à  égales  proportions  l'un  et   l'autre 
types. 

Nous  avons  cependant  pu  observer  un  pied  ay 
contenant  452  grains  avec  une  moyenne  de  quatre 
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pètent  et  a  prévenu  le  présentateur  que  le  soufre  avait  été  eoT^n 
au  comité  scientifique. 

Mme  veuve  Motte,  fabricant  de  pompes,  23,  rue  Vicq-d'Aiir» 
Paris,  présente  un  modèle  de  raccord  à  bascule  pour  les  tajnii 
d'arrosage.  MM.  Grenthe,  Besnard,  Debray  et  LavoiTre,o* 
examiné  cet  appareil  et  ont  fait  un  rapport  qui  aétéeDvojh 
la  commission  de  rédaction  et  à  la  commission  des  récompeoKi 

M.  Aubry, fabricant  de  coutellerie,  131,  rue  VieilIe-da-TcœpIt 
à  Paris,  a  présenté  un  sécateur  dont  il  a  perfectionné  lesyst»^ 
de  serrage  de  la  vis.  Une  commission  composée  de  MM.  Don»» 
Pradines,  Cocbu  et  Lavoivre  a  été  nommée  pour  8e  rent» 
compte  de  ce  perfectionnement.  Le  rapport  de  celle  cotnmisài 
a  été  envoyé  à  la  commission  de  rédaction  et  à  la  commissioQ^ 
récompenses. 

M.  Anfroy,  fabricant  de  claies,  à  Andilly,  a  déposé  onpia' 
à  Orchidées  dont  il  a  perfectionné  la  fabrication  ;  le  comité  i 
demandé  pour  M.  Anfroy  une  prime  de  S"*  classe. 

Le  comité  a  aussi  examiné  diverses  propositions  co 
les  expositions;  il  a  adopté  une  nouvelle  nomenclature 
tant  35  concours,  qui  sera  proposée  au  conseil  comm 
donner  une  légitime  satisfaction  aux  nombreux  et  dive 
triels  qui  prennent  part  aux  expositions  organisées  psf  ^ 
Société. 

Nous  rappelons  aussi  que  c'est  grâce  aux  efforts  faits  p 
notre  Comité,  que  Tadministration  de  Toctroi  a  décidé  qo«* 
expositions  qui  auront  lieu  dans  le  Jardin  des  Tu 
reconnues  comme  entrepôts,  ce  qui  évitera  à  ne 
tous  les  ennuis  qu'ils  avaient  précédemment  au  su 
d'octroi  (Décret  du  3  avril  1895). 

Nous  avons  eu  à  regretter  la  mort  de  l'honorable 
dont  M.  Lavoivre  a  fait  la  notice  biographique  qui 
le  Journal  de  la  Société. 

Pour  terminer,  constatons  que  les  séances  ont  é 
ressanles  que  suivies  régulièrement  par  les  q 
membres  composant  ie  Comité  des  Industries  hort 
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ApoUoyMisiress  Peart (blanc), Matchless {marronnoir)^Ijii^h 
zance^  Beauty  of  Arundel,  May  or  Haskins,  Ernest  Glasse,t\i., 
toutes  très  méritantes. 

M.  Nonin,  Thabile  horticulteur  de  Cbàtillon,  qui  s'adonne  a» 
spécialement  à  la  culture  des  Dahlias  Cactus  et  décoratif,  t 
obtenu,  dans  le  7*  concours,  pour  la  plus  belle  colleclionde3l 
variétés  au  moins,  cultivées  en  pots,  une  médaille  de  vermeil  poi' 
un  splendide  lot  de  Dahlias  Cactus  en  pots,  le  seul  ainsi  prése&U. 
Nous  avons  noté  dans  cet  intéressant  apport  :  Auguste  A'^aû. 
rouge  vermillon;  Madame Nonin,  rose  hortensia;  Kaisem,']m 
pur.  é 

Ce  même  exposant  a  reçu  une  grande  médaille  d'argeoL 
dans  le  2*  concours  pour  sa  collection  de  cette  même  race  a 
Qeurs  coupées;  et  dans  le  6"  pour  nouveautés  non  encore  a 
commerce,  une  médaille  d'argent,  pour  un  magnifique  ki* 
inédit,  portant  le  n""  4 ,  et  classé  dans  la  série  des  Caclas. 

M.  Welker  obtint  une  médaille  d'argent  et  M.  Uolin  ^ 
remerciements. 

Dans  le  S""  concours.  Dahlias  Lilliput,  Mtf .  Vilmorin-Andrieii 
et  Welker  ont  été  récompensés  chacun  d*une  grande  médtilii 
d'argent.  On  rencontrait  dans  leurs  lots  à  peu  près  les  mt9» 
variétés  ;  signalons  Pompon  changeant^  Baron  de  BirK^ 
Constant  Welker,  Lucien  Bailleau^  Paul  Michel,  Me 
Monsieur  A,  Graver  eau. 

Dans  ce  même  concours,  M.  Nonin  a  obtenu  une 
bronze. 

Dans  le  4®  concours,  pour  la  plus  belle  collectioi 
à  fleurs  simples,  la  maison  Vilmorin  a  obtenu  une 
vermeil.  Parmi  les  variétés  les  plus  méritantes,  cil 
bilisy  Attraction,  Miss  Helyett,  etc.,  etc.. 

M.  Molin,  de  Lyon,  a  reçu  une  médaille  de  bronz 

MM.  Billiard  et  Barré,  de  Fontenay-aux- Roses,  e 
nombreux  semis  à  fleurs  simples  érigées,  remarqu 
richesse  de  coloris  et  la  largeur  des  fleurs.  Certai 
présentaient  même  des  capitules  semi-doubles,  I 
par  leurs  longues  ligules  à  peine  développécR  et  pc 
chifl'onnées.  Ce  magnifique  apport,  classé  dans  le 
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Médaille  d'argent,  au  4*'  concours,  pour  Bégonias  à  Ses* 
panachées. 

Et  enfin,  médaille  de  vermeil,  au  5*"  concours,  pour  Bégoow 
cristata.  Cette  race  nouvelle,  rappelle  un  peu  les  anomiHesdf 
rinflorescence  de  l'Amarante  crête  de  coq,  et  comme  les  goûts 
et  les  couleurs  sont  difficiles  à  discuter,  les  appréciations  wi 
très  difl*érentes  sur  la  valeur  de  cette  nouveauté* 

M,  Plety  du  Plessis-Piquet,  a  reçu  une  grande  médiSli fv- 
gent  pour  Bégonias  à  fleurs  simples,  et  pour  ses  noQ?eaitéii 
fleurs  doubles  une  médaille  d'argent. 

Le  lot  de  M.  Urbain,  de  Glamart,  renfermait  de  fort  beiles 
plantes.  Sa  nouveauté  à  fleurs  doubles,  MademoiselU  Im* 
Faurcy  a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent.  Ses  bybriite  di 
B,  versaillensû  X  Sckmidtiy  de  Vernon  X  versaillensis,  qoi  f» 
ferment  d'excellentes  plantes  pour  la.  garniture  des  corbeiSa 
ont  reçu  une  médaille  d'argent.  Pour  sa  race  double  multiflorL 
il  lui  a  été  décerné  une  grande  médaille  d'argent.  La  Douveiitè 
Coquette  de  Clamart  a  été  très  admirée.  Une  nouvelle  série, Uter- 
médiaire  entre  les  grosses  fleurs  et  les  multiflores,  a  été  récofr 
pensée  d'une  médaille  d'argent.  Et,  enfin,  ses  discolor-Bix'^ 
ont  valu  une  médaille  de  bronze. 

M.  Arnoult,  de  Savigny-sur-Orge,  ne  présentait  qu'un  «■ 
pied  de  Bégonias  à  tubercules,  à  fleur  double,  jaune  pâle  strié  dt 
rouge,  à  tige  rigide.  Cet  apport  inédit,  et  très  admiré,  aobun 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

L'intéressante  nouveauté  de  M.  Vacberot,  «  Abondance  i 
Boissy  »,  et  déjà  primée,  a  valu  une  médaille  d'argent  à  mi 
exposant. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  présentaient  une  forme  naine  et  coa- 
pacte  du  Bégonia  Vernon,  se  reproduisant  de  graines;  ils  ^ 
reçu  une  médaille  de  bronze. 

Très  intéressant  et  magnifique  le  lot  de  Bégonias  i  feoillip 
de  MM.  Gappe  et  fils  du  Vésinet,  qui  attiraient  les  regards  de  to* 
les  visiteurs.  C'étaient  des  hybrides  de  B,  décora^  cpwsé  p* 
B.  Diadema-Rex.  Dans  les  premiers,  citons  :  Monsieur  E9» 
Cappe,  Ami  Page^  Secrétaire  Bois^  Albert  Truffant^  Chani^' 
dans  les  seconds  :  Claudine,  Schmidty  Monsieur  Henri  Mar^ 
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corbeilles  de  fleurs  étaient  heureusement  disposés  poor  Ha 
bien  en  vue  et  constituer  une  belle  décoration  d^eosemble. 

Les  fruits,  bien  rassemblés  et  régulièrement  disposés  poor  s 
faciliter  l'appréciation  et  les  comparaisons,  occapaient  raotrt 
moitié  de  la  tente.  , 

Parallèlement  à  cette  tente  principale,  une  installttîoQ  k 
moindre  importance  abritait  les  produits  de  la  culture  mti^* 
chère  et  d'autres  présentations  rentrant  surtout  dans  l'eBsei- 
gnement  horticole,  puis  des  objets  d'art  et  industrie,  et  «& 
les  nombreux,  utiles  et  intéressants  produits  de  ragricultn^ 
Formant  entrée  à  l'exposition  on  remarquait  les  lots  deplaoiA 
vertes  et  les  arbres  fruitiers. 

Les  fruits,  Poires,  Pommes,  Pèches,  Raisins,  etc.,  forattio^ 
la  partie  la  plus  importante  et  intéressante  de  cette  exposiki 
De  très  nombreux  et  beaux  lots  de  ces  différents  fruits  éUk^ 
présentés. 

Le  plus  important  de  ces  lots,  comme  nombre  de  TariHès 
présentées,  était  celui  de  M.  Baltet,  horticulteur  à  Tro;0> 
il  comprenait  plus  de  cinq  cents  variétés  de  fruits  diven  a 
Poires,  Pommes,  etc.,  et  quelques  variétés  inédites  de  scm». 

L'une  des  présentations  les  plus  remarquables  et  intéressuti 
par  la  beauté  des  fruits  et  le  bon  choix  des  variétés,  élaitexps^ 
par  M.  G.  Boucher,  horticulteur  à  Paris,  qui  avait  présenté, ptf* 
ses  lots,  une  collection  composée  exclusivement  par  des  fi* 
adoptés  par  le  Congrès  pomologique. 

L'étiquetage  était  aussi  très  intéressant;  car,  avec  lesaon^^ 
donnait  les  synonymes,  la  qualité,  l'époque  de  maturité,!^ 
gine,  etc. 

Plusieurs  autres  collections  de  fruits  étaient  égalemo^  *^ 
remarquables  par  la  beauté  des  exemplaires  et  le  bon  choix» 
variétés. 

Parmi  les  plus  beaux  et  les  bons  fruits  connus,  nous  af* 
noté  parmi  les  Poires  :  Doyenné  du  Comice,  Doyenné  Bcifi^ 
Beurré  Hardy,  Charles  Ernest,  Fondante  des  bois.  Psrffli* 
Pommes  :  Calville  blanc.  Reinette  du  Canada,  Reine  i^'^ 
nettes,  en  parfait  état  ;  Transparente  de  Croncels,  Bedf^jrà^ 
Foundling  ;  psLrtnï  les  très  grosses  :  Grand  Alexandre^ ''^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


i 


1 


954  GOMPTB  RBIIDU 

roseus,  Tradeicanti,  tnuUiflorus^  etc.,  dfunBlM^toMMeH» 
lacô-bleafttre,  roses,  blanc  rosé  et  blanc» 

—  Une  revision  des  noms  des^  variétés  d^Mer  uni  ^ 
utile  pour  permettre  aax  amateurs  de  fixer  leur  diok  wi 
certitude  —  car  les  mêmes  variétés  portent  parfob  4»  Ma 
différents^  selon  les  exposants.  —  D'aatrea  plantes  vifitfi:i^ 
lianthus  lœtiflorusy  H.  orgyalis,  BoUonia  gta$lifolia^  kMk 
speciosa,  les  Anémones  du.  Japon,  variétés  blanches  et  nia;b 
Detmodium  penduliflorum  aux  grandes  paniciiles  i«a§e«<W 
foncé,  le  Plumbago  Larpentm  aux  fleurs  bleues,  etc.,  moolni^ 
qu'une  ornementation  des  plus  agréables  à  PaidedecaipM 
de  pleine  terre  est  bien  facile. 

Enfin  quelques  arbustes  :  le  Buddleia  bindi^ymo^  l»Ai^ 
thusy  Clerodendrony  etc.,  fournissaient  aussi  des  fleiir»<i>coloî 
variés  permettant  de  combiner  de.  belles  décorations^ 

Les  Roses  étaient  aussi  de  la  fête,  surtout  les  bybridaià AI 
Dans  un  beau  groupe  de  Clématites  à  grandes  fleurs,  aooonkii 
variées  pour  la  saison,  nous  avons  remarqaé  les  ii# 
Madame  T,  Andréa  Monsieur  Baron  Veillard  et  Kerma^^ 
fleurs  rouges  et  roses.  Plusieurs  beaux  groupes  de  plut*'' 
serres  attiraient  l'attention.  Parmi  les  plus  beaux  végétaHf* 
remarquait  de  forts  sujets  de  Pkcenix^  de  Afen/ùi,  des  C(ic»j^ 
Dracœnay  des  Araucaria  et  un  beau  sujet  à'AUopUlM 
avec  ses  frondes  élégantes,  des  Anihurium  et  dei  ft^ 
liacées. 

Une  grande  corbeille  était  composée  de  Caladium  dn  Mi 
contenant  de  nombreuses  et  belles  variétés  en  très  boi  i^ 
témoignant  d'une  excellente  culture. 

Les  plantes  potagères,  les  légumes  étaient  bien 
par  des  collections  assez  nombreuses  en  variétés  bien  ehoiii** 
bien  cultivées. 

Nous  avons  noté  une  Carotte  remarquable  par  ses 
et  sa  bonne  conformation,  elle  portait  le  nom  de  Car9tkf^4 
demi-courte  obtuse  de  Guérande^  elle  présentait  un  dis»*' 
42  centimètres  sur  seulement  15  centimètres  de  loogsear;' 
était  bien  obtuse,  très  régulière. 

L*instruction  horticole  comprenait  les  herbiersi  les 
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Une  grande  médaille  d'or  a  été  décernée  à  rabbéBé(k> 
culteur  à  Mouvauic,  pour  ses  produits  apicoles  et  ao&ouliiiç 
crpéciai. 

Enfin  une  grande  médaille  d'or  offerte  par  H.  Brodanltnà 
de  Goulômmiers,  vice-président  de  la  Société,  a  été  aUciinct 
M.  Hue,  jardinier  à  Châtres,  pour  Tensemble  de  soneipositit 
comprenant  des  légumes,  des  fruits  et  des  fleurs  coapées. 

Deux  médailles  d*or  offertes  par  M.  Josseau,  préddeit^b 
Société,  ont  été  attribuées^  Tune  à  H.  L.  GazonDoi8,jardiDiefi 
château  de  Ghailly,  pour  ses  lots  de  plantes  fleuries;  Péto 
niums,  Pétunias,  GEillets,  Cannas,  etc. 

La  seconde  médaille  d'or,  h  M.  Sarget,  jardinier  à  Gook» 
miers,  pour  ses  beaux  fruits  et  sa  collection  de  légumes. 

Trois  médailles  d'or  offertes  par  M.  Abel  Leblanc,  Tice-pni 
dent  de  la  Société,  ont  été  décernées.  Tune  à  M.  PiateaQ,iptf^ 
leur,  pour  ses  produits  spéciaux,  l'autre  à  M.  GateaQ,jtr(iiii'' 
Faremoutiers,  pour  ses  très  belles  corbeilles  de  (iroits,  Po*^ 
Pommes  et  Raisins,  la  troisième  médaille  à  M.  Lecounear, 
des  Chapelles-Bourbon,  pour  ses  remarquables  coUecliotf^ 
fruits. 

De  nombreuses  autres  médailles  de  vermeili  d'argeol.  <>'* 
ont  été  aussi  accordées,  à  d'autres  exposants,  et  elles  éliv 
toujours  bien  justifiées  par  la  valeur  et  la  beauté  qoepi^ 
talent  tous  les  produits  récompensés. 

Messieurs,  en  terminant  ce  rapide  compte  rendu  de  cette  li^ 
exposition,  permettez-moi  d'adresser  ici  mes  plus  sincèresrci^ 
cléments  à  MM.  les  représentants  de  la  Société  d'Horticoitai** 
Coulommiers,  MM.  les  vice-président,  Abel  Leblanc  et  BroW 
à  MM.  Plaisant,  Ragot  et  à  tous  les  membres  actiCs  de 
Société,  avec  une  mention  spéciale  à  M.  le  maire  dela^ill** 
M.  L.  Delamarre,  secrétaire  général  de  la  Société  pourTi 
bien  cordial  qui  a  été  fait  à  votre  délégué. 

Après  les  opérations  du  jury,  le  soir,  au  banquet  traditiœ* 

offert  aux  jurés,  assistaient  M.  le  sous-préfet,  M.  le  mai'*" 

.MM.  les  conseillers  municipaux  de  Coulommiers,  de  noa^r 

toasts  ont  été  portés  ;  je  veux  rappeler  ici  celui  qui  a  été  di 

pour  le  prompt  rétablissement  de  M.  Josseau,  le  lrès5j*P*" 
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M.  Dalphin,  horticulteur,  à  Vilieo^oiBDie,  poor  mm 
maMif  de  Pelargonium  pellatum^  semis  obtenu  par  l*exp4^  ; 
qui  lui  a  donné  le  nom  de:  Souvenir  du  commandant  Bertimà. 
M.  Dalphîn  avait  entouré  son  massif  d*une  mosaïque  en  £cà^ 
veria  dénotant  beaucoup  de  savoir-faire.  Venait  eosaite  ue  €b^ 
lection  de  Rosiers-tiges  en  pleine  floraison,  un  massif  de  Pétin 
d'une  remarquable  culture. 

M.  Paillet,  pépiniériste,  à  Chàletiay,  avait  un  très  beau  iotè 
conifères,  et  un  apport  de  DaFhias  en  fleurs  coupées  d*une  grtsè 
beauté,  parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  :  Grand-duc  Ai^ 
de  Russie,  Oban,  Monsieur  Douglas^  Le  Siam,  Mistreu  P^m. 
Francis,  Fell  (nouveauté  pour  1897),  Maurice  Pailleté  Maîrkk* 
(Nouveautés  1896),  Henri  Freeman,  Maid  of  Kent. 

Nous  n^avons  pas  besoin  de  dire  que  les  Dalbias  Pailleltoit 
uniques  dans  leur  genre. 

2'  Prix  d'honneur,  médaille  d*or  :  M.  G.  Lecomte,  hortlcirltRr. 
à  Yillemomble,  ensemble  de  ses  apports  et  < 
Bégonias  à  tubercules. 

1"^  Prix,  grande  médaille  de  vermeil  :  M.  Mai 

2*  Prix,  médaille  de  vermeil,  ex  xqno  entr 
Versailles),  pour  Tensemble  de  ses  plantes  toujo 
de  C rotons,  Vriesea, 

M.  Rocher  (de  Viilemomble),  pour  ces  bouqu^ 
garnitures. 

S^  Section^  —  Jardiniers  de  maisom  bo 

Prix  d^honneur,  médaille  d*or  :  M.  David,  chc 
M.  Garnier,  à  Yillemomble,  pour  Tensemble  de  ; 
lesquels  nous  avons  remarqué  des  pots  de  Vig 
kenthal. 

2*  Prix,  médaille  d'or  :  H.  Gérard,  jard 
M.  Ducarre,  à  Villemomble,  pour  l'ensemble  d^u 
de  plantes  vertes  de  bonne  culture. 

3*  Section,  —  Garçons  jardiniei 

4"  Prix,  petite  médaille  vermeil  :  Daverdin,  \ 
chez  M.  Poroquin,  à  Villemomble. 
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Pour  la  partie  industrielle  :  t, 

MM.   Yidal-Baume,   de   la   Société   de   Boulogne-sur 
Plançon,  de  la  Garenne- Colombes  ;  Michon,  du  YésiDeU 

La  Société  d'Horticulture  qui  a  organisé  cette  exposilioflù 
que  dix«huit  mois  d'existence;  c'est  la  première  expositui 
qu'elle  organisait  et  l'on  peut  dire  qu'elle  a  assez  biea  résfl 
pour  ses  débuts. 

L'exposition  était  installée  sur  une  vaste  pelouse,  à  deai 
minutes  de  la  gare  ;  elle  était  entourée  de  bosquets  naturels  qi 
lui  donnaient  un  aspect  des  plus  agréables. 

Je  crois  bien  qu'il  n'y  a  que  le  joli  pays  du  YésineldaBsii 
banlieue  parisienne,  qui  puisse  s'offrir  un  semblable  empile- 
ment. Le  jardin  avait  été  dressé,  je  crois,  par  le  président  de  k 
Société,  M.  Âuxance.  Quelques  corbeilles  de  flears  et  piaota 
qui  étaient  disposées  en  avant  de  la  tente,  contenaleol  ^ 
Rosiers-tiges,  des  Cannas  florifères,  des  Musa  Emeie,  Bégonias^ 
diverses  autres  plantes;  un  rocber  était  garni  de  planta po« 
rocailles.  A  droite  et  à  gaucbe  de  la  tente,  se  trouvaient  des 
beaux  lots  de  Conifères.  Sous  la  tente,  en  face  l'entrée  priDdpiî& 
se  présentait  un  magnifique  lot  de  Pelargoniwn  zomk  ^in^ 
Derrière  ce  lot  se  trouvait  un  très  fort  Latania  borbonica,  d'a^ 
très  bonne  culture,  entouré  de  Bégonia  Rex, 

Dans  les  angles  se  trouvaient  des  plantes  vertes:  ipotfc 
des  plantes  d'amateurs  et  à  droite  des  plantes  marchandes. 

Nous  avons  remarqué  un  lot  de  Bégonias  à  tubercolcs,  ^ 
variés  et  à  très  larges  fleurs  de  tonte  beauté. 

Le  fond  de  la  tente  était  tracé  à  la  française  et  les  piattf- 
bandes  étaient  garnies  de  légumes  et  de  plantes  div 
que  Cannas,  Pelargonium  zonale,  Bégonias,  etc.  L( 
étaient  garnis  de  fruits  et  de  fleurs  coupées. 

La  partie  industrielle,  qui  était  largement  représen 

vait  en  entrant,   dans  le  jardin,  à  droite  et  à  gfl 

tente. 

Les  récompenses  ont  été  accordées  dans  l'ordre  su 

Je  ne  citerai  ici  que  les  principales  : 

Le  grand  prix  d'bonneur,  deux  vases  de  Sèvres, 

M.  le  Président  de  la  République,  à  M.  Poncard,  hor 


Digitized  by 


Googk 


Tl  a  été  'décerné  d'tnitres  fflédrill^s  en  Vermeil,  tfgeaii 
onze. 

Un  grand  dipl6Mè  "d'hofrnetir  a  été  offert  à  H.  AQXiiie6,hor- 
mlleur,  an  Védînet,  pour  ses  corbeittes  de  €aûDas,  (fiUAi 
)!der8,  ^oléas  exposés  hors  ooncottfB,  et  pour  te  pta  à 
rdin. 

2*  DïplÀnfie  d'konneor  offeit  à  M.  fiagocrt,  liof^lteBr.ii 
S0inet,  potfr  ises  PélargonîtfttB  et  ses  Gyclarttefn  (kon  t» 
lurs). 

»•  BîpWttie  d'*Kytinetrr,  à  M.  Vidal-Btfume,  <coa8traet«r,  à 
julog^-sor-Seine,  ponr  ses  tfppareits  d 'âfrrofsage  et  tori«« 
ors  concours,  membre  da  Jûrry). 

4'  Diplôme  d'honneur  à  M.  Plançon,  à  ia  Ga^em!^Col<»Jl•. 
fnstrnctions  rastiqués,  claies  'eft  paillassons  {hors  ewecw»? 
embire  da  jury). 

5"  Diplôme  d'honneur  à  M.  Lafon,  quincaillier,  au  VW«^ 
>ur  ses  ustensiles  de  jardins  (hors  concours). 
Le  soir,  à  bc^  heures,  un  banquet  réunissait  les  «eflAw*" 
ry  et  un  grand  nombre  d'exposant.  Ce  banqtfet  étsil  pr** 
ir  M.  Aaxance,  présîdenide  la  Société,  et  ttooa  avwdsétth»- 
ux  d'y  voir  MM.  les  adjoints.  M.  té  îûdalrè  s'était  èxctrtp*» 
use  de  san'té. 

Votre  détégné,  au  nom  "du  jury,  a  *p>ris  là  parote  pow  "■•' 
Br  ces  Messieurs  de  l'accueil  sympathique  quittOMi^'^ 
nous  nous  sommes  quittés,  *éfi  «ouhaîtaM   à  cette  f^ 
)cîélé  de  persévère^  dans  là  bonhe  vole  0*  "«lie  est  Wtrée. 
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Le  Cepophagus  echinopus,  an  contraire,  est  tonjoars  bdk 
reconnaître,  parce  que  les  tissas  déchirés  prennent  oae 
brune.  Pour  détruire  les  plantes  atteintes,  il  faut  les  séparera 
plantes  saines  ;  pour  cela,  on  coupe  transversalement  le  sonael 
des  bulbes,  et  si  la  section  est  blanche,  le  bulbe  est  sai]i;sidi| 
offre  des  zones  ou  des  arcs  bruns,  le  bnlbe  est  répolé 
km-  Selon  M.  Mangin,  ce  procédé  est  défectueax,  d*abord  pute  ^ 

r  la  présence  des  amas  de  gomme  brune  peut  donner  dans 

bulbe  sain  l'illusion  de  la  maladie;  d'autre  part,  les  régioDstii 

fblenient  envahies  par  les'anguil  Iules  ne  se  distinguent  iroeil 
aucun  caractère  extérieur. 
M.  Mangin  propose  l'emploi  du  sulfure  de  carbone.  Co 
^  avant  l'époque  de  la  plantation,  on  disposera  les  oignons 

F  des  claies,  dans  des  caisses  en  bois  ou  dans  des  armoires  coati 

K,  nant  des  soucoupes  remplies  de  sciure  de  bois  imprégnée 

sulfure  de  carbone;  au  bout  de  six  heures^  on  enlèverai 
bulbes  pourjes  aérer  et  faire  disparaître  les  vapeurs  toiiqirt 
Cette  durée  est  sufQsante  pour  tuer  les  parasites  et  insoffisii 
pour  endommager  les  plantes.  D'autre  part,  on  pourra,  apr^ 
plantation  des  bulbes,  injecter  le  sulfure  de  carbone  dans  le 
au  moyen  d'un  pal;  des  essais  établiront  la  dose  qu'il  nef 
pas  dépasser. 


Journal  de  la  Société  de  statistique  de  Paris.  —  Le  mi 

ta  vie  à  Paris ^  à  diverses  époques.  Prix  des  légumes  et  des  /r 
de  1832  à  nos  jours,  par  M.  G.  Bienaymé  (octobre  4896,  p. 

Les  comptes  de  l'administration  hospitalière  moderne  oh 
des  renseignements  continus  sur  les  végétaux  qui  entrent  p 
la  plus  grande  part  dans  la  dépense  alimentaire. 

On  y  voit  que  les  légumes  frais,  de  1833  à  1859,  ont 
assez  régulièrement  de  9  à  20  centimes  le  kilogramme;  qa( 
1860  à  1885,  ils  ont  subi  de  grandes  oscillations  et  qaedej 
ils  n'ont  presque  pas  ceasé  de  descendre  aux  chiffres  initiaoi 
8  et  9  centimes.  Par  cette  dernière  variation,  il  se  trouve  qoe 
prix  de  la  période  décennale  la  plus  récente  ont  baissé  daf 
lage  que  les  autres  produits  végétaux  et  même  que  tooâ 
objets  consommés  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 
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KeTae  des  Denx-lloiides  (4'^  octobre  4S96).  ^Lirait  <f■•l^ 

Ucle  de  M.  C.  de  Yarigny  :  L Algérie  m  4896. 

L'extension  du  corameree  des  primeurs  est  no  fait  qui  frififc 
tous  les  yeux  dans  notre  colonie  d'Algérie.  Gapiteliites  gmà 
et  pelils»  cultivateurs,  maraîchers,  se  coneacrent  de  ptasoi  pbi 
à  la  production  des  primeurs.  Les  terrains  autrerota  sans  labir 
et  longtemps  en  friche  des  nombreux  Tiliages  qai  bordeat  h 
golfe  et  les  côtes  d'AJger  sont  aujourd'hui  métamorphotés  « 
champs  de  culture  intensive. 

De  janvier  à  avril,  Maison-Ganpëe,  Fort-de-i*Bau,  HuaNfi- 
Dey,  RovîgO)  expédient  à  Paris^  Lyon>  Marseille  et  i 
villes  du  nord  près  de  100,000  colis  d'Artichauls  dt 
D'octobre  à  décembre  et  d'avril  à  mai,  900,000  oolia 
verts  récoltés  à  Quyotviile,  Husseïn-Dey  et  Zéralda  p 
la^  France.  On  n'estime  pas  à  moins  de  M^OOO  oolie  r 
des  petits  Pois,  laquelle,  commençant  en  décembre,  dur«|iiM}«« 
mai,  où  les  produits  similaires  du  Midi- font  leur  apparilioa  m 
nos  marchés.  Husseïn-Dey,  Konba^  Birkadens,  BirmaiMMs  « 
Guyotville  sont  les  centres  principaux  de  oette  prodoctioBd 
auqsi  de  celle  des  Pommes  de  terre  nouvellea  donlv  de  lémr 
en  juin,  on  récolte  en  moyeane  5)000  tonnes.  Poar  les  ixék 
Blîda,  Boufarik  et  Staouéii  senties  centres  de  la  produelioa  Ai 
Oranges,  des  Citrons  et  des  Mïtndarines  dont,  de  novembif»  ^ 
mars,  400^000  fardeaux  font^  sur  nos  marchés,  codcq 
produits  étrangers.   Bn  mai,   30>000  colis  d'Aman 
5  juillet  au  15  août,  475,000  fardeaux  de  Raisins  vient 
d'Algérie,  permettre  aux  consommateurs  impatients 
l'apparition,  sur  le  carreau  des  Halles,  des  AmaiM 
Raisins  de  France.   Les  chanips  de  primeurs  ooaqi 
landes  et' sur  les  sables^  soigneusement  épierrés  sont 
à  peu  de  fiais  par  les  déchets  des  fabriques  avoisinar 
les  détritus  d'Alger.  Ils  sont  cultivés  avec  un  art  i 
règle,  presqu'à  jour  fixe,  la  maturation  et  la  reçoit 
duits  ;  irrigués  au  moyen  d'écluses  qui  limitent  à  une  i 
surveillance  le  pénible  travail  de  l'arrosage.  La  pi 
ouvriers  agricoles  sont  d'origine  étrangère  :  Malionni 
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d'autres  espèces  américaines  ou  asiatiques  qoi  s'adapteot  esoR 
mieux  que  le  Calceolus  aux  exigences  de  ce  climat:  Cyp^^ 
spectabile^  le  plus  beau  de  tous;  C.  parviflorum,  qui  rippeikk 
Calceolus f  mais  avec  des  fleurs  plus  larges;  C.  montanm,^ 
espèce  à  fleur  pourpre  foncé  avec  un  labelle  blanc;  C.^ 
ium  de  Sibérie,  dont  1«  labelle  blanc  est  parsemé  de  taelfl 
rose  purpurin  ;  C.  acaule,  etc.  Le  C.  candidum  à  labelle  (fa 
blanc  pur  et  originaire  du  Nord  de  KAmérique,  n*a  guère  d* 
térèt  que  pour  le  botaniste  ;  le  C,  califomicum  présente  de 
grandes  difficultés  de  culture;  le  C  arielinum  est  une  curie» 
espèce  sans  valeur  pour  l'amateur  d'Orchidées.  Signalée  pet- 
dant  longtemps  comme  spéciale  à  l'Amérique  du  Nord,  Mtt! 
dernière  plante  a  été  récemment  retrouvée  en  Chine. 

Les  plantes  bulbeuses  et  leurs  alliées  sont  toujours  recèle 
chées  en  Angleterre,  aussi  les  journaux  de  ce  pays  sonl-ilsab» 
damment  renseignés  en  ce  qui  les  concerne.  Aujourd'hui  i»« 
y  trouvons  des  indications  relatives  au  Lilium  tesiaceum,^ 
mérite  une  mention  spéciale  pour  le  coloris  nankin  de  ses  fies9i 
coloris  qui  n'est  que  bien  rarement  représenté  chez  les  liî^ 
même  dans  tout  le  règne  végétal.  C'est  un  hybride  des  Ul^ 
candidum  et  chalcedonicum  dont  il  se  partage  à  peu  prèseiicl»- 
ment  les  caractères  par  moitié.  Sa  floraison  est  de  dix  jotfi 
environ  plus  tardive  que  celle  du  Lis  blanc  et  ses  fleurs  • 
possèdent  l'agréable  parfum. 

Les  Tigridia  sont  bien  peu  cultivés  de  nos  jours,  en  ààa^ 
tout  au  moins^  du  type  qu'on  rencontre  encore  de  temps  àiobt 
Une  des  plus  belles  variétés  du  1\  pavonia  est  sans  conUt* 
celle  qui  a  reçu  le  nom  de  fiava.  Depuis  la  première  introd"^ 
tion  de  la  plante  en  4796,  on  avait  vu  apparaître  les  variétéii 
fleurs  blanches,  roses,  lilas,  jaune  foncé  ou  conckiflora;^ 
aucune  d'elles  ne  peut  lutter  avec  celle  à  coloris 
quoiqu'en  1836  déjà,  l'hybridation  opérée  entre  les 
et  conchiflora  eût  donné  naissance  au  T,  Watkinson 
probablement  se  rapprocher  de  la  nouvelle  varié 
veaux  succès  attendent  certainement  les  expérime 
essaieront  de  croiser  le  T.  pavonia  avec  d'autres 
sines,  telles  que  les  T.  lutea^  Pringlei,  Van  BouUeij 
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tato  an  utilisant  les  JV.  cemuus  poelicus,  et  le  A'.  Emperor,  Les 
teiDtes  de  ces  hybrides  varient  do  blanc  ivoire  au  soufre,  en  p»- 
•ant  par  le  coloris  crème;  les  fleurs  sont  pendantes  comme csUa 
des  Fbcfasias. 

La  Rose  est  la  fleur  par  excellence  en  tous  pays.  De  tous 
temps  on  Ta  recherchée  et,  avant  que  les  superbes  variétés <|iie 
BOUS  possédons  n'eussent  fait  leur  apparition,  on  l'admirait  lOU 
d'antres  formes.  Les  Roses  moussues  ont  fait  les  délices  de  iw 
pères,  mais  la  beauté,  la  perpétuelle  floraison  des  Thés,  d« 
hflHiées  remontants,  des  hybrides  de  Thés  les  ont  pea  àpn 
fait  oublier.  Il  ne  faudrait  pas  cependant  en  faire  fi  cooplè(^ 
ment,  et  il  ne  serait  pas  déplacé  ni  déplaisant  de  trouver  ib 
jardin  quelques  variétés,  qui  seront  toujours  bonnes,  telles  qoe*. 
Slmucke  Moreau,  cristatay  Célina,  Comtesse  de  Murinais^Sêkt, 
Mmàame  W.  Paul,  Gloire  des  Mousseuset,  Madame  Èiami 
Oty,  etc. 

Puisque  nous  en  sommes  anx  Roses,  n'oublions  pas  œozqii 
les  produisent.  C'est  à  ce  point  de  vue,  que  nous  signaleroasii 
artide  reproduit  par  The  Garden  et  relatif  à  la  culture  des  Roi0 
en  France.  Nous  y  trouvons  d*intéressants  renseigneoenU  sur 
rétablissement  Cochet,  sa  création  en  4799  par  ChristoplK 
Oodiet,  jardinier  de  TÂmiral  de  Bougaîorille,  ses  dévriQpp^ 
■WDis  successifs  jusqu'à  nos  jours,  la  liste  des  gains  obleoi& 
Il  ne  saurait  nous  déplaire  de  voir  un  recueil  de  rimportasa 
d«  Garden^  reconnaître  la  valeur  de  nos  horticulteurs  français- 

Les  Roses  sont  également  Tobjet  d'un  commerce  imporualil 
qui  s'accroît  chaque  jour,  dans  la  région  de  la  Rivière  de  Géaft 
Les  consuls  anglais  de  San  Remo  et  de  Bordighera  signalticit 
récemment  l'extension  que  prend  cette  industrie.  La  côte  f^  1 
litténdeanent  dessinée  par  les  cultures  de  Roses  et  d'OBillek. 
Les  01iviei*s,  les  Palmiers  et  les  Orangers  y  sont  cultivés  po^ 
fa  vente;  mais' depuis  quelques  années,  la  tendance  domini^ 
•est  de  leur  substituer  la  culture  des  Rosiers;  en  somme,  U^ 
rindastrie  à  laquelle  ils  donnaient  lieu  est  actuellement  a 
précaii>e  ei  concentrée  en  un  petit  nombre  de  mains. 

Gomme  toujours^  les  plantes  à  recommander  soit  pour  l0^ 
nouveauté,  soit  pour  leur  mérite   véritable,  sont   assex  s 
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du  type  par  le  superbe  coloris  de  ses  pétales  laU 
blanc,  et  par  leur  largeur  extraordinaire;  EpidendrumzxfV- 
roides,  du  Brésil,  très  voisin  de  VE.  xxpkeres,  mais  s*en  disdi- 
guant  par  la  dimension  de  ses  pseudobuibes,  ses  Heurs  pi» 
petites  et  diversement  colorées;  Cyrtochilum  micranthum,  éfi- 
lement  du  Brésil,  rappelant  les  formes  à  petites  fleurs  du  C,  ■*>- 
culatum^  dont  il  diffère  du  reste  par  les  caractères  tirés  do  ltbel> 
qui  a  les  lobes  latéraux  bien  développés  et  le  lobe  mé^iv 
obovale  arrondi  au  sommet;  Odontoglossum  luteo-purpuran 
Ashworthianum^  très  belle  variété,  qui  doit  prendre  place  » 
premier  rang  des  espèces  du  genre  ;  Cattleya  X  super-Pork^, 
hybride  des  C.  super ba  et  Fovbesi;  par  son  port  et  les  canidèrf* 
généraux  de  la  fleur,  il  rappelle  la  dernière  de  ces  espèces,  U>- 
dis  que  dans  le  coloris,  la  forme  du  labelle  et  la  consistance  de i 
fleurs,  Tinfluence  du  C,  superba  se  fait  sentir.  Les  sépales  et  ifl 
pétales  sont  blanc  crème,  teintés  de  rose  et  nuancés  de  vert  à 
l'extrémité  ;  quant  au  labelle,  il  est  ample  et  brillant  et  tient  àa 
deux  espèces  qui  ont  donné  naissance  à  cette  plante  refDtf> 
quable. 

Parmi  les  nouveautés,  nous  pouvons  encore  placer  i'A^ 
feroxy  qui  vient  de  fleurir  pour  la  première  fois,  ce 
d*en  compléter  la  description.  Le  pédoncule  floral 
ron  ^5  pieds  de  hauteur  et  porte  des  fleurs  jaune  v( 

C'est  encore  une  plante  intéressante  et  qui  mér 
tion,  que  la  suivante  :  Cytisus  Fnvaldskyanus^  d 
t Balkans,  dans  la  fameuse  passe  de  Sbipka  (d'où  so 
'  lie  C  schipkaensis)  ;  quoiqu'il  ne  possède  pas  les  ( 
mentales  de  la  plupart  des  Cytistis  anciennement  (i 
mérite  pas  moins  d*ètre  cultivé.  Il  forme  un  pe 
branches  habituellement  couchées  sur  le  sol  ;  les  fei 
foliolées,  acuminées,  glabres  à  la  face  supérieure, 
poils  apprîmes  intérieurement.  Par  son  inilorescen< 
le  Cytisus  capitalus,  mais  ses  fleurs  sont  blanc 
manquent  pas  non  plus  d*inlérèt:  Rhododendron S\ 
des  plus  curieuses  espèces  dont  les  jardins  ont  fail 
en  ces  dernières  années;  originaire  du  Caucase,  d' 
troduit  en  1886,  il  a  fleuri  pour  la  première  fois  en 


Digitized  by 


Googk 


974  REVUE  DBS  PUBUCATIONS. 

après  cela  combien  il  est  difÛcUe  de  rechercher 
hybrides  et  de  les  détermiaer.  Lord  Penzance  a  obtenu  de  bev 
résultats  en  hybridant  ensemble  le  Rosa  rubigxnosa^  le  «  5tt*H 
Briar  »,  avec  les  Roses  à  fleurs  jaunes,  telles  que  le  ferm 
Yellow,  le  Rosa  Eglanteria,  Son  attention  s'est  portée  wr  l'ob- 
tention d'hybrides  remontants  de  coloris  nouveaux,  en  croisai 
les  Roses  jaunes  dont  nous  venons  de  parler  avec  les  Ko»» 
Jacqueminot  et  Jean  Cherpiriy  mais  les  résultats  obtenus  jwqoBi 
ne  présentent  rien  de  remarquable.  Il  paraît  en  être  de  même  dei 
expériences  faites  en  partant  de  la  Rose  Erinnerung  an  ini 
d'origine  hongroise,  à  teintes  bleuâtres.  Rien  dans  le  feuiUtit 
n'indiquait  une  participation  évidente  fournie  par  ce  Rosier. 

La  Rose  bleue,  que  recherche  Lord  Peozance,  est  encore  à 
trouver. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  les  recherches  faites 
aux  États-Unis  sur  la*  reproduction  des  Auraatiacées  par  te 
semis.. Les  résultats  afBrmatifs  donnés  par  l'Oranger  se  loi^ 
étendus  aux  autres  espèces  de  la  famille.  Il  partit  ivérf 
aujourd'hui  que  le  Citron,  le  Limon,  la  Mandarine,  le  Pus- 
plemousse,  le  Citrus  japonica  et  même  le  Citrus  trifokaU» 
reproduisent  exactement  et  invariablement  de  graines.  Il  eoe^ 
de  même  des  Aurantiacées  à  feuillage  panaché,  dont  le  ^ 
n'altère  en  quoi  que  ce  soit  les  caractères. 

La  culture  des  Pommiers  aux  États-Unis  a  appelé  Tatteatioi 
sur  la  composition  chimique  des  parties  constituantes  de  cai 
arbres.  On  comprend  toute  l'importance  que  présent 
en  raison  des  soins  culturaux,  de  la  qualité  et  de  la 
engrais  à  employer.  L'analyse  a  porté  sur  cinq  var 
époques  différentes^  le  25  mai  et  le  20  septembre, 
étudiées  sont  les  suivantes  :  Duehess  of  Oldenbun 
Wealthy,  Famemeei  Northern  Spy.  La  composition 
varie  dans  d*assez  fortes  proportions  aux  deux  péri( 
rimentation.  Au  25  mai,  elles  contiennent  en  moyem 
d'humidité;  25,37  de  matières  organiques;  2,33  de 
2,94  d'azote  organique;  au  20  septembre  l'eau  dîmin 
l'azote  et  on  trouve  alors  60  p.  100  d'eau>  35,83  de  mt 
niques;  3,46  de  cendres  et  2,48  d'azote.  Quant  à  la  < 
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Ce  sont  les  tiges  qui  sont  le  siège  de  la  malad 
Gooke  a  reconnu  comme  causée  par  un  petit  Ghi 
il  a  donné  le  nom  de  Fusarium  Pelargonii,  \ 
meurent  et  noircissent  à  la  base  juste  au  niveau  do  soi;  v 
les  parties  mortes,  on  remarque  de  petits  points  decoaleorpàli 
quelquefois  carnés,  ne  dépassant  pas  un  diamètre  d*uneHgQe^i> 
les  examinant  on  trouve  qu*ils  sont  comme  gélatineux;  h 
microscope  cette  exsudation  se   montre    comme  entièreaei 
formée  par  les  spores  du  fusarium. 

Garden  and  Forest.  —  Le  D' Christ  avait,  dans  on  préeéèil 
numéro,  commencé  une  étude  relative  aux  formes  de  qnelftf 
Conifères  d'Europe.  Le  distingué  botaniste  conclut  de  ses  cbM" 
vations,  que  les  formes  signalées  dans  le  Picea  ne  sont  qœ  <i> 
•  modifications  de  développement.  Il  faut  toutefois  en  excepter i> 
variété  medioxima  du  nord  de  TEurope  et  de  l'Engadiee^ 
diffère  du  type  par  des  caractères  qui  lui  donnent  qeei^ 
ressemblance  avec   VAbies   pectinaia.  Quant  à  celte  défaite 
espèce  elle  est  très  uniforme  dans  son  port  et  on  ne  peot|o^ 
en  séparer  que  la  forme  alpestris  à  rameaux  courts  et  dressé»* 
telle  sorte  que  la  face  inférieure  des  aiguilles,  avec 
blanche,   présente  un  singulier  aspect  à  Tœil.  G 
encore  la  forme  en  candélabre  et  des  variations  à  f< 
qui  ont  été  décrites  sous  le  nom  d^Abies  Apollinii 
Amaliœ.  Quant  à  la  dislribulion  géographique  de  ce 
fères  elle  est  différente.  Le  A'cea  appartient  au  nord 
ÏAbies  est  au  contraire  un  arbre  de  la  région  temp 
gneuse.  Le  premier  couvre  le  nord  de  l  Europe  depi 
retrouve  dans  les  Vosges,  le  centre  de  la  France 
dans  les  Pyrénées  sans  entrer  en  Espagne;  Tautre 
de  végétation  dans  les  montagnes  de  TAUemagne,  dî 
s'étendant  des  Pyrénées  aux  Carpathes,  dans  la 
Turquie  d*Europe. 

La  culture  de  TAnanas  a  pris  une  grande  extensio 
Cet  État  n'a  pas  exporté,  dans  une  seule  année,  m 
millions  de  fruits,  récoltés  sur  une  superficie  de  î 
territoire.  Les  variétés  cultivées  appartiennent  au  ( 
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ce  sujet  les  classifications  successives  de  Liodiey  et  dePfiizer.l 
fait  remarquer  que  le  caractère  tiré  de  la  coaieur  dal^a 
pour  distinguer  ces  sections,  est  bien  faible. 

Revue  de  rhorticulture  belge  et  étrangère.  —  Un  siogaif 
procès  s'est  présenté  récemment  devant  les  tribunaox  belges. Ii 
polymorphisme  des  Orchidées  est  connu  de  tous  ceox  qui  ^ 
tivent  ces  belles  plantes  ;  il  a  donné  lieu  à  la  contestation  ^ 
s*est  dénouée  devant  le  tribunal  de  commerce  de  Brago-iii 
Cypnpedium  avait  été  acheté  i  ,000  francs  en  raison  des  f»- 
lités  particulières  que  présentaient  ses  fleuri.  L^aanée  0* 
vante,  la  plante  n'avait  plus  donné  la  même  flear,  ^é  k 
vendeur  fut  sommé  par  Tachetear  de  la  reprendre.  Le  wa^^ 
répondait  qu'il  ne  devait  aucune  garantie,  puisque  la  plaatei^ 
été  achetée  en  fleurs.  Le  tribunal  a  donné  gain  de  ause' 
demandeur  et  condamné  les  défendears  au  payemeot  <k  À 
«  attendu  que  lesdéfendeurs^  qui  sont  importateurs  d'OreblM 
devaient  connaître  ces  variations  possibles  et  que^  s'ils  ?odiii< 
se  mettre  à  Tabri  de  cette  éventualité,  ils  auraient  dû  le stipoi' 
en  termes  exprès,  ou  bien  faire  une  vente  conditionnelle  >. 

Le  Graptopkyllum  picturatum  est-il  une  espèce  prop'*  * 
bien  doit-il  être  rapporté  au  <?.  hortensCy  quelquefois  e«iW 
comme  Justicia  picta  ?  il  est  difficile  de  se  prononcer.  Tool* 
qu'on  peut  dire,  c'est  que  le  G.  picturatum  est  fort  joli  et  (p«* 
coloris  attire  les  regards  grâce  à  la  façon  dont  les  panae^, 
sont  disposées  à  la  face  supérieure  des  feuilles. 

11  faut  encore  recommander,  avec  le  journal  1 
Madame  T.  Feyericky  dédié  par  Madame  la  con 
de  Kerchove  de  Denterghem  à  sa  petite-fille, 
d'un  croisement  opéré  entre  les  A.  acuminati 
fleurs  sont  d'un  rouge  superbe  etmesarentjasqu 
de  diamètre. 

Illustration  horticole  belge  et  étrangère.  — 
avec  V Illustration  le  Clivia  Prince  Albert ^  résa 
ment  entre  le  C.  Madame  Donner  et  le  C.  Cheny 
c'est  une  plante  vigoureuse,  donnant  de  trèsgri 
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A.  stipulata  Franch.,  loc.  cit,,  p.  304.  — 
Delavay. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  5  à  6  mètres,  voisi 
dont  il  parait  néanmoins  distinct  par  la  forn 
longuement  acuminée  des  folioles  et  surtout 
la  base  des  pétioles  de  toutes  les  feuilles,  de 
ressemblant  à  celles  qui  accompagnent  les  fei 
D*aprè8  une  note  du  R.  P.  Delavay,  les  jeum 
arbre  sont  comestibles  et  très  recherchées  pa 
donnent  à  cette  plante  le  nom  de  rse-lao-pao, 

A.  tomentella  Franch.,  loc.  cit,,  p.  304.  - 
Delavay. 

Arbre  du  groupe  de  1*^4.  chinensiSf  caractérii 
toujours  simplement  pinnées,  à  folioles  très  g 
de  40  à  20  centimètres  de  longueur  et  de  6  à 
largeur. 

Dipelta  yunnanensis  Franchet.  (Araliace 
Caprîfoliaceœ  novœ  e  flora  sinensi).  Jowm 
1«'  octobre  1896,  p.  309.  Yun-nan.  R.  P.  Dela^ 

Arbrisseau  grêle  de  3  à  4  mètres  de  hi 
ressemblant  à  celles  des  Diervilla  (Weîgelia 
mais  plus  étroites  et  non  dentées.  Les  fleurs  s 
sommet  de  courts  rameaux  axillaires  et  so 
disposées  par  deux  à  l'extrémité  de  pédicellei 
longs.  Le  calice  est  fendu  antérieurement  dans  l 
il  est  découpé  en  cinq  lobes  profonds,  aigus  e1 
La  corolle,  longue  de  3  à  4  centimètres,  d' 
élégamment  veinée  de  brun,  quelquefois  légè 
rose  vers  le  sommet,  est  bilabîée,  avec  la  por 
la  base  du  tube  renflée  en  forme  de  sac;  elle  et 
et  insensiblement  dilatée  depuis  la  base  jusque 
;  irrégulier,  a  les  deux  lobes  supérieurs  plus  pe 

et  le  lobe  inférieur  plus  large  et  plus  déveloj 
:  étamines,  au  nombre  de  (juatre,  ont  les  ûleU 

b  est  inclus.  L'ovaire  est  quadriloculaire,  à  lo 
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pelant  l'inflorescence  de  VH.  rugosum  Miq.»  de  . 
première  fois  que  ce  groupe  d* Heptapleurum  est  signaléarii 
continent  asiatique., Les  folioles,  au  nombre  de  4-6,  sont aDfCi 
épaisses^  coriaces,  penninerves,  glabres  et  d'un  vert  aârim  < 
la  face  supérieure,  blanches  tomeoteuses  en  dessous. 

H.  Fargesii  Franch,,  loc.  cit.,  p.  306.  — Selcha«,ilt 
1,400  m.  (Chine  orientale).  R.  P.  Farges. 

.Abrisseau  glabre,  ayant  le  port  de  VH.  vetatùmm  6m> 
présentant  comme  lui  des  feuilles  digitées,  à  5  folioles,  et  i 
petites  fleurs,  mais  s'en  distinguant  nettement  par  le  stjiii 
colonne. 

Lonicera  jninnanensia  Franch.,  loc.  cit.,  p.  340.  —  11»-*^ 
R.  P.  Delavay. 

Espèce  du  groupe  Caprifolium,  à  tige  grimpante,  i  bok 
glabres,  glaucescentes,  un  peu  coriaces,  à  flenrs  jumeii* 
grappes  courtes  enveloppées  à  la  base  par  les  deaxfedi 
supérieures  qui  constituent  une  sorte  d'involucre.  Getle  esfK9 
est  voisine  du  L.  parviflora,  originaire  de  r^mériqu«>'dk!« 
distingue  surtout  par  la  forme  de  sa  corolle,  dont  le  tobei^ 
point  gibbeux  à  Ja  base,  mais  présente  seulement  unl^'^ 
flement  au-dessous  du  milieu;  par  ses  étamines  à  filets glil>* 
très  saillantes  en  dehors  de  la  corolle. 

L.  Delavayi  Franch.,  loc,  cit.,  p.  340.  —  Yui 
Delavay. 

Comme  la  précédente^  cette  nouvelle  espèce  s 
groupe  Caprifolium;  elle  est  intermédiaire  entre  1 
tha  Wall,  et  le  L.  longiflora  DG.  Le  tube  de  ses  fleur 
une  fois  plus  long  que  celui  du  L.  macrantha;  d 
glabre. 

Le  L.  Delavayi  se  distingue  facilement  du  L.  l 
ses  feuilles  tomenteuses  en  dessous,  cordiformes  à 
fleur  est  d'un  blanc  jaunâtre,  odorante,  à  tube  i 
6  centimètres  de  long  et  à  limbe  ayant  environ  i 
La  baie  est  d'un  bleu  noirâtre. 
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AVIS 

Par  suite  d'une  décision  prise  par  le  (Conseil  d*Adn 
13  avril  1882,  MM.  les  inslituteurs  primaires  peuvent 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horttcu 
prix,  c'est-à-dire  moyennant  dix  flrancs  par  an. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  So<» 
à  cinq  heures,  tous  les  jeudis,  sauf  les  jours  de  fête  < 
mois  d*août  et  septembre. 

Une  Ck>mmissioii  permanente  de  Pomologie  se  ré 
jeudis,  particulièrement  pour  examiner  les  fruits  q 
être  présentés  dans  TinterA-alle  des  deux  séances  de  1 
outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  sei 
devant  le  Comité  d^ÂrboricuIture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de 
instamment  priés  d'eu  informer  le  Secrétaire  général, 
du  Journal,  perdus  par  suite  de  l'oubli  qu'ils  mettrade 
naître  leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  rc 
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âition.  De  pins,  dans  certains  cas  une  r<^duction  de  50  p.  li^iea 
accordée  aux  personnes  accompagnant  des  plantes  de  vakur. 

Pour  plus  amples  renseignements  s'adresser  à  MM.  WormieC» 
au  Havre  ou  à  Bordeaux. 

Toutes  les  demandes  d'admission,  catalogues  et  renseimiafii 

divers  peuvent  être  adressées  au  Gomitâ,  84,  rlik  ox  GaE>'ai£.Pi^ 

qui  s'empressera  d'y  répondre  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

^ 

Médaille  du  Conseil  d'administration.  —  Pour  riotrodneM 
ou  robtentiuD  de  plantes  ornementales  reconnues  mériUaiA 
après  culture  en  France. 

Les  horticulteurs  français,  obtenteurs  ou  introdaetecn  li 
plantes  reconnues  méritantes,  peuvent  adresser  au  comilén» 
pètent  leur  demande  en  vue  de  prendre  part  au  concoon  ^ 
ce  prix.  De  leur  côté,  les'membres  des  comités  peuveol  priiffi* 
ser  les  plantes  qu'ils  jugent  dignes  du  même  prix.  A  iafi&à 
chaque  année,  il  sera  désigné,  s*il  y  a  lieu,  dans  le  râ  k 
chaque  comité  compétent,  un  membre  chargé  de  ÎBin^ 
rapport  circonstancié  sur  la  ou  les  plantes  qui  sont  de  nalini 
déterminer  Tattribution  de  la  médaille. 


OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOI 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Sociét*  p* 
Tinscription  des  offres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  sociétaires  qui  tMtiid 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'employés  p* 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consulter  ce  redîA 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ 


Concours  annuels. 
Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsteman. 

Prl3^  Joubert  de  VHiberdene.  —  Le  10  janvier  1889,  le  Cflrt 
d'administration,  se  conformant  au  vœu  émis  par  le  D' Jw*^ 
de  IHiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  concoy,.^ 
un  prix  de  2^500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  géoM 
donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage  publié  ré<*"^ 
et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  l'Horticulture  maraîchère,  ï» 
ricuUure  et  la  Floriculture  réunies,  considérées  dan»  ■ 
usages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  p^ 
neut  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  rouvra^'e  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  é(re  I 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prii.  il 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  délai  d'un  au.  (Yj* 
Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 
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SYNDICAT  DE  SAINT-FIACRE 

Boulevard  Montparnasse,  126. 

Culture  potagère  et  et  ornement.  —  M.  Debureau,  professeur. 
Arboriculture  fruitière,  —  M.  Lépine,  professeur. 

Application  des  engrais  chimiques  à  P Horticulture.  —  M.  de  La  Boa- 
laye,  professeur. 
Ces  cours  ont  lieu  le  vendredi,  à  8  heures  du  soir. 


ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture.  , 

Arboriculture  fruitière, — (Association  polytechnique),  26,  rue  Henri- 
Chevreau  (Belleviile).  M.  G.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,  à 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechniaue) ,  mairie  de  la  rue  Drouot 
M.  Célestin  Duval,  professeur;  le  dimanche,  à  2  heures. 

—  (Association  philotechniquc),  lycée  Charlemagne,  M.  Cros- 
demange,  professeur;  le  mercredi,  à 8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (Œuvre  des  familles  du  IV«  arr.),  mairie  du  1V«  arr.  M.L 
Vauvel,  professeur;  le  samedi,  de  8  heures  et  demie  à  10  heures di 
soir. 

Û   (Des  leçons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  aux  endroits  et  au 
neures  qui  seront  indiqués  par  le  professeur.) 

PloricuHure,  —  (Union  française  de  la  Jeunesse),  boulevani  Saiot- 
Marcel,  66.  M.  Gourlot,  professeur;  le  lundi,  à  9  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  section  du  lycée  Chark;' 
magne,  14,  rue  Charlemagne.  M.  Pollet,  professeur;  le  lundi* 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Horticulture  populaire,  — (Association  polytechnique),  école  cx>»- 
munale  de  la  rue  Foyatier  (Montmartre).  M. 'Theulier,  professeur;!» 
dimanche,  à  iO  heures  du  matin. 

Agriculture  générale»  **-  (Association  philolechnique),  mairie  de  11 
rue  Drouot.  M.  le  D'Genevoix,  professeur;  le  dimanche,  à  10  henrtf 
du  matin. 

Cours  de  Botanique. 

Plantes  ornementales  et  utiles  les  plus  intéressantes,  —  (Union  fn»" 
çaise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66.  M.  Gérome.  pro- 
fesseur; le  lundi,  à  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologie  végétales, -^  (Association  pbilolKih 
nique),  lycée  Charlemagne.  M.  Duclos,  professeur;  le  mardi,  à 
8  heures  et  demie  du  soir. 

Botanique,  —  (Association  philotechnique),  boulevard  MonlpÇ 
liasse,  80.  M.  leD""  Berge,  professeur;  le  vendredi,  à  8  heures  ii^ 
soir.  , 

—  CEuvre  des  familles  du  IV*  arr.),  mairie  du  IV*  arr.  M.  Hariiï 
professeur;  le  samedi  de  8  à  9  heures  du  soir. 
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Le  Prixnula  obcoxiica,  plante  Ténéneuse.  —On  sait ^ 
certains  inconvénients  résultent,  pour  les  jardiniers,  de  Iiodi* 
nipulation  du  gracieux  et  Ûoribond  Primula  obconica.  Seloo 
M.  Van  den  Heede  [Journal  de  la  Société  régionale  d^Hortbd- 
ture  du  Nord  de  la  France)^  chaque  fois  qu'un  jardinier  voodn 
travailler  cette  plante,  il  lui  suffira,  auparavant^  de  se  passerlv 
mains  à  la  glycérine  ou  mieux  à  la  vaseline  boriquée,  pour 
empêcher  l'action  irritante  des  poils  urticanU. 

Le  Chrysanthème  en  Angleterre.  —  Chaque  aDoée,  le 
Chrysanthème  gagne  en  faveur  populaire  en  Angleterre,  et  1« 
nombreuses  expositions  qui  lui  sont  consacrées  attestent  le colU 
dont  cette  plante  est  l'objet  spécial  sur  toute  Tétendae  des  Ik) 
Britanniques.  Dans  Londres  même,  chaque  Parc  a  son  expofi- 
tion  individuelle  où  les  résultats  de  ses  cultures  sontsoazBist 
Tapprécialion  du  public  qui  y  est  adnnis  sans  avoir  à  payer  lUceB 
droit  d'entrée.  Il  suffit,  pour  montrer  combien  cette  faveur  fli 
appréciée  par  les  habitants  de  la  grande  métropole,  dcrepn>» 
duire  ici  le  rapport  du  Parc  de  Battersea,  se  rapportant  ï^ 
journée  du  dimanche  48  octobre,  pendant  laquelle  plos  de  tf 
mille  personnes  ont  visité  la  serre  où  il  n'y  avait  absolaffltfl 
que  des  Chrysanthèmes  bien  fleuris  et  bien  étiquetés;  icsuoi 
cultivés  pour  la  production  des  grandes  fleurs,  tandis  qoe  ia 
côtés  de  la  serre,  ses  chevrons  et  les  cadres  de  ses  portes  étiiol 
ornés  de  la  verdure  et  des  fleurs  charmantes,  quoique  pelito» 
des  variétés  pompons,  avec  lesquelles  ils  étaient  agréableaieit 
tapissés.  (G.  Schneider.) 

Décès  du  D' Trimen.  —  L'Horticulture  en  général,  etcD[)l^ 
ticulier  THorticulture  anglaise,  vient  de  faire  une  perte  séri 
en  la  personne  de  M.  le  D'  Henry  Trimen,  décédé  récemmeot^ 
à  un  âge  peu  avancé.  Après  de  brillantes  études,  il  occopaaNi 
distinction  le  poste  de  premier  assistant  à  la  section  bolasi^ 
du  Musée  britannique,  de  1869  à  4880,  date  à  laquelle  H U 
nommé  Directeur  des  Jardins  botaniques  de  Ceylan.  Daaseei 
position  élevée,  il  eut  maintes  fois  l'occasion  de  se  rendre  vA 
et  agréable  à  ses  confrères;  il  n'est  pas  de  voyageor  hortim 
ayant  eu  des  rapport»  avec  lui^  qui  n'ait  à  louer  son  amabiW 
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\%  variétés  seront  reproduites  en  une  double  planche  del&b* 
dénia;  les  orchidophiles  pourront  juger  alors  de  lear valeur. 

La  seconde  manche  aura  lieu  à  Ilambouillel,  le  dimaocke, 
8  novembre,  (Ch.  de  Bosscberb.]  ' 

-  Exposition  Internationale  d'Horticulture  à  Anven 
en  1899.  —  En  Tannée  4899,  la  ville  d'Anvers  fëlenle 
troisième  centenaire  de  la  naissance  d'un  de  ses  plus  illostm 
enfants,  le  peintre  Antoine  van  Dyck.  A  cette  occasioD,k 
Société  royale  d'Horticulture  et  d'Agriculture  (f  i4npe«  ae  pKr 
pose  d'organiser  une  grande  Exposition  qui  aura  liea,  à  Tépo^ 
dç  ces  fôtes,  au  mois  d'août.  (Ga  de  BosscnERE.] 

Installation  de  chauffage.  —  L'établissement  horticole  ^ 
UM.  De  Smet  frères,  à  Ledeberg-Gand,  comprend  40  serras qî 
étaient,  jusqu'il  y  a  trois  mois,  chauffées  au  moyen  de  12tber* 
mosiphons.  Ces  42  chaudières  viennent  d'être  remplacées  pv 
une  seule  avec  retour  de  flamme,  construite  par  M.  Aag.  Yib'i 
Pulte-Van  Petegham  ;  elle  mesure  3",50  de  long  sur  \  mèlrc* 
large;  la  surface  de  chauffe  est  fournie  par  400  tuyaaxdeO*,^ 
de  diamètre.  Le  système  des  tuyaux  en  comprend  4,000  oètrei 
qui  parcourent  toutes  les  serres,  passant  quelquefois  soq)Ia 
chemins  :  ils  sont  alimentés,  dans  ces  parties,  au  roofea^ 
siphons. 

Les  gros  tuyaux  {main  pipes),  tant  à  l'aller  qu'au  retotf' 
ainsi  que  la  chaudière  elle-même,  sont  pourvus  d'un  9i^ 
calorifuge,  ce  qui  diminue  dans  une  notable  mesure  lapeite^ 
chaleur  par  rayonnement,  et  prévient  l'excès  de  lempéraW 
qui  devrait  inévitablement  se  produire  en  certains  endroiU 
grand  détriment  des  plantes  placées  dans  leur  voiàinageiDi 
diat.  L'installation  permet  de  donner  à  chacune  des  40  sentsk 
température  voulue  aussi  bien  dans  les  serres  chaudes  que  à* 
les  serres  tempérées  et  froides. 

Il  faut  nécessairement  un  tirage  des  plus  actifs  pour  onchi' 
fage  de  celte  importance;  il  est  assuré  par  une  cheaiioêei 
25  mètres  de  hauteur!  La  chaudière  offre  un  précieux  avaoU^ 
on  y  brûle  de  la  houille  dite  «  charbon,  menu-graioeoi  »  f 
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tion  d'un  des  horticulteurs-exposants,  M.  F.  Yermeolen,  la 
spécimens  que  voici  : 

Souvenir  de  Toulon,  plante  de  2  métrés  de  diamètre,  73  fleare 
de  20  centimètres;  —  Amiral  Avellan,  <5  fleurs  de  20  centimè- 
tres de  diamètre  et  15  centimètres  de  haut;  —  Monsieur  Benja- 
min  Giraud,  exemplaire  de  1  mètre  de  haut,  75  centimètres  au- 
dessus  de  la  cuvette,  100  fleurs  de  10  centimètres  de  diamëlre; 
—  Colonel  W.  B.  Smifh,  50  fleurs  de  20  centimètres  de  diamè- 
tre; Belyte  d'Angleterre,  50  fleurs  de  25  centimètres;  ^Maiaau 
Taulier,  plante  de  <"»,50  de  diamètre,  75  fleurs  de  15  centi- 
mètres; —  Florence  Davis,  exemplaire  de  <",50  de  diamèlre, 
?  75  fleurs  de  15  centimètres;  —  Monsieur  Ad.  Giraud,  plante 

\.  de  1"*,75  de  diamètre,  75  centimètres  au  dessus  de  la  cuvellc, 

>•  60  fleurs  de  20  centimètre^;  —  G.  W.  Chiids,  plante  de  1  mèlrt 

de  diamètre,  1  mètre  de  haut,  pot  compris,  50  fleurs  de  ^5  centi- 
mètres;—  William  Seward,  exemplgÀve  de  \  mètre  de  diamè- 
?  tre,  50  fleurs  de  20  centimètres;  —  Mislress  Irwing  Clarkt, 

^:;  30  fleurs  de  27  centimètres  de  diamètre,  15  cenlimèlres  de  hinl; 

L:  —  Monsieur  Déviai/  Taillandier,  30  fleurs  de  25  cenlimèlres  d« 

I'  diamètre  et  17  centimètres  de  haut.      (Gh.  de  Bosschere.) 

l  Polygonum  baldscliuanicuin  Rgl.  —  Plante  nouvelle  qui* 

1^  toujours  à  Télablissement  Lemoine,  a   vivement  attiré  notre 

|,t  attention.   L'exemplaire  se  trouve  au  pied   d'un   vieux  trooe 

d'Orme  détruit  par  l'un  des  •derniers  hivers;  il  y  a  été  mis  aa 
mois  de  juin  de  Tannée  dernière  et  a  très  bien  fleuri;  ensoile 
il  a  passé  l'hiver  en  place  sans  le  moindre  abri,  et  sa  floraison 
a  commencé  au  mois  de  juin  de  cette  année  pour  se  prolonger 
jusque  fin  septembre. 

L'introduction  de  cette  plante  en  France  est  due  au  Moséan 
d'Histoire  naturelle  de  Paris;  dès  1895,  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  lui  décernait  une  prime  de  l'^classeflj. 
Elle  ne  sera  mise  au  commerce  pour  la  première  fois  qoe  cà 
automne. 
Elle  croit  naturellement  dans  le  Turkestan  (Boukhara oriental) 

(1)  Voir  Journal  de  la  Société,  1895,  p.  607. 
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SÉANCE  DU  12  NOVEMBRE  1896. 

Présidence  de  m.  Vibrer,  Président  de  la  Socihl 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  15  minutes,  en  préseoee  di 
499  sociétaires  :  20  membres  honoraires  et  179  membres  tits* 
laires, 

M.  Henri  de  Vilmorin,  premier  vice-président  de  la  Sœiété, 
procède  à  Tinstallation  de  M,  Viger  au  fauteuil  de  la  prés- 
dence  ;  il  prononce  les  paroles  suivantes  : 

«  Messieurs, 

«  La  séance  que  nous  tenons  aujourd'hui  marquera  uoediti 
mémorable  dans  les  annales  de  la  Société,  puisque  c*est  aDJoor- 
d'bui  que  prend  place  parmi  nous  et  à  la  tète  de  noire  bartiii 
le  nouveau  Président  que  vous  vous  êtes  donné  dans  la  itnàn 
séance, 

«  Vous  vous  souvenez,  Messieurs,  de  nos  élections,  du  alflK 
et  de  Teniente  parfaite  avec  lesquelles  elles  se  sont  accomplie 
et  de  l'unanimité  presque  absolue  à  laquelle  a  été  prise  fotre 
décision.  Il  n'était  pas  surprenant  que  Taccord  se  fit  em^ 
entre  nous  tous  sur  le  nom  de  notre  nouveau  Président,  eir 
c'était  —  je  ne  crains  pas  de  le  dire  en  sa  présence  —  oa  ii< 
déjà  ancien  de  THorliculture  qui  était  proposé  à  vos  suffrage». 

«  Tous,  vous  vous  êtes  souvenus  des  nombreuses  marqitf 
d'intérêt,  de  sympathie  et  de  dévouement  que  M.  Vi^er  a  pro£* 
guées  à  la  cause  horticole  pendant  ses  nombreux  miaistéiti 
Aussi  voudrez-vous  aujourd'hui  lui  exprimer,  par  ma  voli,toii 
votre  reconnaissance  pour  son  acceptation  de  la  présideBceA 
notre  Société,  et  toute  votre  confiance  dans  ie  développeotfri 

iV.  B.  —  La  commissioQ  de  rédaction  déclare  laisser  aux  autifli 
des  articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  re^pMSi^ 
bilité  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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OÙ  figurent  des  hommes  qui  ont  laissé  une  trace  si  proCnde 
dans  la  science,  dans  la  diplomatie,  dans  Tarmée  oa  dios\e 
gouvernement  du  pays. 

«  Qui  pourrait,  en  eiïet,  avoir  la  prétention  de  rempUcer 
Téminent  homme  d'Etat,  le  célèbre  orateur,  radministriteiii 
consommé  qui  vient  de  consacrer  à  la  direction  de  vostrarau 
les  douze  dernières  années  de  sa  laborieuse  carrière.  Noi  ^ 
saurait  égaler  cette  grâce  de  langage,  celte  exquise  courtoisie, 
cette  simplicité  charmante,  qui  étaient  comme  la  parure  de  a 
puissante  intelligence. 

«  J*lmRgine  d'ailleurs^  Messieurs,  que  la  bienveilltnee  qos 
m'avait  témoignée  Léon  Say  pendant  mon  passage  au  ministère 
de  TAgriculture  n'a  pas  été  étrangère  à  votre  vole.  Il  m'avait  ei 
elTet  souvent  entretenu  de  vos  intérêts,  et  entente  s^étall  facii^ 
ment  établie  entre  nous,  car  tous  deux  nous  aimions  pasrioDDé 
ment  l'Horticulture. 

c(  C'est  sous  ses  auspices.  Messieurs,  que  je  me  plaee, 
j'essaierai  de  l'égaler  en  dévouement  à  votre  Association,  et  je 
suis  persuadé  d'être  votre  interprète  fidèle  en  évoquant  celle 
grande  mémoire  et  en  rappelant  que  son  souvenir  sera  toojoiBS 
vivant  parmi  nous. 

«  Nous  aurons,  Messieurs,  de  grandes  questions  à  débattre. 
car  la  date  de  1900  en  se  rapprochant  de  nous  rappelle  q» 
l'Horticulture  française  devra  prendre  une  large  part  danscetli 
manifestation  imposante  du  travail  international.  Notre  Sodêtê, 
depuis  près  d'un  siècle,  a  le  monopole  des  grandes  exposition 
d'Horticulture  qu'elle  a  organisées  pour  la  première  fois  et 
1881 .  Le  succès  a  répondu  à  ses  efforts^  et  notre  système  d'orpr 
nisation  nous  a  conquis  une  notoriété  des  plus  légitimes.  Aasô 
tous  les  gouvernements  se  sont-ils  empressés  de  saoctionnerla 
supériorité  de  la  Société  en  pareille  matière  en  lui  demandaat 
son  concours  qu'elle  s'est  empressée  de  leur  donner.  Pour  «• 
part,  je  n'ai  eu  qu'à  me  féliciter  de  l'œuvre  accomplie  parfoW 
Commission^  Messieurs,  lors  de  l'exposition  de  8aint-Pélersbo«ï! 
dont  les  conséquences  pratiques  ont  été  si  importantes  poaP 
l'horticulture  française.  Favoriser  la  participation  de  rHortien^ 
ture  française  aux  grandes  expositions,  tant  en  France  ffi^ 
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baer  à  Tart,  car  la  vente  facile  des  beaux  prodaits  dé?el(f)a 
rémulation  dans  la  production. 

«  Nous  travaillerons  ensemble,  MessiefUrs  y  à  atteindre  ee 
double  but  avec  d'autant  plus  d'audace  et  de  dévoueineDl,qQa 
accroissant  le  patrimoine  derHorticuIture,  nousapportoDStiido 
aussi,  notre  concours  utile  à  la  culture  de  ce  sol  français,  doii 
la  mise  en  valeur  est  un  élément  de  force  et  de  garantie  d^iodê- 
pendance  pour  la  Patrie.  »  [Applaudissements  répétés,) 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  léioft 
qui  est  adopté  sans  observation. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  part  du  décès  de  M.  Marie-Éiuie 
Gimer,  membre  de  la  Société  depuis  l'année  1885. 

Il  annonce  que,  dans  la  séance  de  ce  jour,  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  accordé  Thonorariat  à  M.  Ficbet. 

Il  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance  qaieoe- 
prend  :  • 

A.  —  Correspondance  imprimée  : 

1**  Circulaire  annonçant  que  TExposition  de  Cbrysanlhèmes, 
qui  devait  se  tenir  à  Namur  (Belgique)  les  8  et  9  novembre,  est, 
sur  la  demande  des  exposants,  ajournée  aux  45  et  16  da  loâtf 
mois; 

3*  Listes  des  certificats  de  mérite  accordés  dans  la  réank» 
du  42  septembre  du  comité  de  floriculture  de  La  Sociélé  néer- 
landaise d'Horticulture  et  de  Botanique. 

B.  —  Ouvrages  destinés  a  la  Bibliothèque. 

\^  Feuille  d'informations  du  Ministère  de  CAgriculiva-e^^"^^^ 
et  46; 

2°  Catalogue  du  i  S""  Concours  général  et  14*  Congrès  po^^' 
logique,  tenus  du  5  au  41  octobre  4896,  par  l'Association  poB»- 
logique  de  l'Ouest. 

3"*  Liste  des  récompenses  accordées  à  la  suite  du  iy  Conco^ 
général  et  du  i4^  Congrès  pomologique^  tenus  à  Rooen  p* 
l'Association  pomologique  de  l'Ouest. 
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hàlîve  que  la  récolte  aurait  pu  en  être  faite  le  2  jailleiU 
comité  demande  qu'une  prime  de  3"  classe  jsoil  accordée  pe» 
cet  apport;  il  in  vile  M.  Martin  à  faire  une  nouvelle  préwslilîM 
de  la  variété  n*^  1,  Tan  prochain,  au  mois  de  juillet  (1). 

2**  par  M.  Hédiard,  négociant,  place  de  la  Madeleine,  I Pins, 
line  variété  de  Haricot  nain,  tacheté  de  noir,  très  prodoctif.et 
un  Piment  nommé  Café,  de  saveur  très  accentuée  (cette  pré- 
sentation étant  faite  hors  concours,  des  remerciemests  son! 
adressés  à  M.  Hédiard). 

Au  Comité  (ï Arboriculture  fruitière  : 

i°  par  M.  Espaul lard  (Emile),  de  Fontenay-sous-Bois(Sûne;, 
88  Pommes  Calville  très  belles,  très  saines  et  bien  caraclériié» 
{prime  de  <'•  classe); 

a**  Par  M.  Théodore  Moreau,  de  Fontenay-sous-Bois  [iwA\ 
8  Pommes  Reinette  du  Canada,  blanches,  très  grosse»  et  Utf 
belles  (prime  de  2*  classe). 

Au  comité  de  floricuUure  : 

1**  Par  M.  Sadarnac,  jardinier  au  château  de  Sèment,  {vH 
Dourdan  (Seine-et-Oise),  un  Streptocarpus  po/yanràw*,  en fleu* 
dont  la  feuille  mesure  70  centimètres  de  longueur  et  53  ceob* 
mètres  de  largeur.  {Remerciements.) 

2«  Par  M.  Truffant,  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  à  îtf* 
sailles,  deux  Myrsiphyllum  (Medeoia)  asparagoidet,  garni!  * 
fleurs  naturelles,  et  tels  qu'ils  ont  été  employés  en  guirlsod* 
sur  les  glaces  du  palais  de  Versailles,  pendant  les  fêtes  doao^ 
en  rhonneur  des  souverains  russes.  Ces  plantes  provieitoenl^ 
semis  faits  en  janvier  4896.  [Remerciements,) 

Au  comité  d'arboriculture  d'ornement  et  forestière  : 
Par  MM.  Ch.  Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  une  coHectiofli 
fruits,   d'arbres    et  d'arbrisseaux   d'ornement  compreninl^* 

(1)  Une  de  nos  sociétés  correspondantes,  la  Société  d'Horticaltoi' 
de  Vichy-Gusset  (Allier),  a  adressé  un  rapport  élogieux  sorlwf»" 
tures  de  M,  Martin. 
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1"*  Par  M.  Bert,  horticulteur  à  Colombes  (Seine),  3  fypfe 
im  callosum  superbum^  pour  lesquels  ou  propose  raltribolbo 
me  prime  de  l""'  classe. 

I  Barkeria  Skinneri  et  le  curieux  Restrepia  antenniftrî 
ime  de  2"  classe). 

1  la  section  des  Chrysanthèmes  : 

i""  Par  M.  Calvat,  amateur,  à  Grenoble  (Isère),  15  Tariàâ 

dites  de  Chrysanthèmes.  Le  Comité  propose  l'attribatioB  de 

tificats  de  mérite  au  7  variétés  suivantes  : 

Madame  Edmond  Roger^  coloris  nouveau,  soufre  pâle  fort^ 

nt  teinté  de  vert  (Certificat  de  mérite  de  V  classe  avecfélia- 

ions)  ; 

Congrès  de  Bourges^  fleur  très  épaisse,  rouge  amarante  foof^ 

oris  rare  jusqu'à  ce  jour  (Certificat  de  mérite  de  !*•  classe  i« 

citations]  ; 

VladameA.  Rousseau^  d'un  superbe  rose  carminé  (Certifictti 

rite  de  1"  classe); 

\lonsieur  G.  Chabannes^  d'un  coloris  distinct,  jaune  ocre  Ctf- 

catde  mérite  de  <'•  classe); 

Marfa^  de  couleur  jaune  chamois  avec  le  centre  de  Ii  û*' 

ige  cuivré  (Certificat  de  mérite  de  T*  classe); 

Madame  Z.  Lieber,  fleur  énorme,  rose  mauve,  à  revers ii« 

[lies  argenté  (Certificat  de  mérite  Aq  h^  classe); 

Topaze  orientale^  fleur  globuleuse^   jaune  canari ,  à  rerirt 

ne  soufre.  (Certificat  de  mérite  de  l'hélasse). 

V*  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  26,  rue  Priant,  à  Paris,  i* 

iété  nouvelle  de  Chrysanthème,    nommée  J.-BA'tw,^ 

•  dimorphisme   de  la  variété   Viviand  Morel.  La  neorei 

)rme,  d'un  coloris  nouveau,  fond  jaune  lavé  de  vieux ro* 

irtificat  de  mérite  de  1"^  classe); 

!•  Par  M.  Enfer,  jardinier-chef  au  domaine  de  Ponlchartrt» 

ine-et-Oise),  un  lot  de  \0  variétés  de  Chrysanthèmes  à  trf 

ndes  fleurs  (Prime  de  reclasse); 

Jn  lot  de  fleurs  coupées  (Prime  de  ?•  classe)  ; 

>*  Par  M.  Laffitte,  horticulteur-fleuriste,  route  de  Bonl«i^ 

au-Billère,  un  lot  de  fleurs  coupées  de  Chrysanthème*-^ 
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belles  variétés  nouvelles  qu'il  a  obtenues  de  semis.  LasectiAi 
remarqué  surtout  les  variétés  Jubilé^  Président  Nonin  el  iiv 
sieur  Afassange  de  Louvrex,  pour  chacune  desquelles  il  deau^t 
l'attribution  d'un  certificat  de  mérite  de  ^'^  classe;  pliuen.'s 
variétés  avaient  souffert  dans  le  voyage  et  é talent .quelqoepei 
fanées  ; 

7^  Un  lot  de  fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes  au  sojet  doqie'. 
Il  section  n'a  aucun  jugement  à  formuler,  l'envoi  nayiotêû 
accompagné  d'aucune  indication  et  même  sans  le  nom  do  pré- 
sentateur. 

Les  propositions  des  comités  relatives  aux  récompen»*  t 
accorder  pour  les  présentations  sont  mises  aux  voix  etadopleci 
par  l'assemblée. 

M.  Yacherot  abandonne  sa  prime  au  profit  de  la  Société. 

M.  Decaux  demande  la  parole.  Il  appelle  raltéDlioo  de  li 
Société  sur  deux  insectes  trouvés  dans  les  Noix  véreosw:^ 
Siphonella  nucis  et  la  chenille  du  Carpocapsa  pomonanQ.  il  ^ 
passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée  une  boite  conlenaDlc* 
insectes  sous  leurs  divers  états  :  larves,  nymphes  et  inseclespir* 
faits. 

Dans  une  note  plus  étendue,  notre  collègue  fera  connaître  a 
nouvelles  observations  sur  les  mœurs  de  ces  curieux  in*etlei 

M.  le  secrétaire  général  adjoint  annonce  la  présenlatioc  « 
nouveaux  sociétaires  et  la  séance  est  levée  à  4  heures  20  » 
nu  tes. 

H^^ 

SÉANCE    DU    26    NOVEMBRE    1896. 

Présidence  de  M.  Vlg^er,  Président  de  la  So 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

Les  registres  de  présence  ont  reçu  les  signalnre^  < 
laires  :  17  membres  honoraires  et  171  membres  tit 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  a 

M.  le  Président  dit  que  l'Exposition  d*autonine, 
notie  Société,  a  obtenu  un  très  grand  succès.  L* 
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Une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Lebaudy  (Robert),»- 
teur^  24,  rue  de  Mesmes,  à  Bougival  (Seine-et-Oise); 

Une  médaille  de  vermeil  à  MM.  Duval  et  fils,  horlicuiUas, 
8,  rue  de  rErmitage,  à  Versailles; 

■  Une  médaille  de  vermeil  à  M.  Robert  (Georges),  ja^diBie^ 
<ihef,  chez  M.  de  La  Rochefoucauld,  à  la  yallée-aax-Lottps,pir 
Ghatenay  (Seine)  ; 

Une  médaille  di'argenl  à  M.  Truflaut  (A.),  horticulteur,  W, 
rue  des  Chantiers,  à  Versailles  ; 

Une  médaille  d  ^argent  à  M.  Ragot,  amateur,  à  Villeooy,  pm 
S!"  Meaux  (Seine-et-Marne). 

p  Des  remerciments  ont  été  adressés  à  M.  Verdier  (Eo|èiKi 

[:  37|  rue  de  Glisson,  à  Paris. 

ï 

M.  le  secrétaire  général  annonce  le  décès  de  H.  Boisband,^ 
'  .  Rouen.  M.  Boisbunel  ne  faisait  pas  partie  de  notre  Socklê; 

b  mais  nous  devons  un  juste  tribut  de  regrets  à  ce  pomolo^ 

I  éminent,  à  cet  habile  semeur  auquel  rarboriculture  frailièfl 

[v^  doit  Tobtention  de  fruits  d'un  grand  mérite,  tels  que  les  Pûii0 

|:  Passe  Crassane  y  Oliviei*  de  Serres,  Prince  Napoléon,  etc. 

g^  Il  donne  lecture  d'une  partie  du  procès-verbal  de  la  séaattiîi 

Conseil  général  de  la  Seine  inséré  dans  le  Bulletin  munidfaU^ 
ciel  du  5  novembre,  relative  à  la  souscription  de  notre Sociéti. 
en  faveur  des  sinistrés,  par  la  grêle  du  S6  juillet  4896  : 


c% 


^ 


^v;  «  M.  Bellan,  syndic.  —  Messieurs,  la  Société  nationale  d'Eof 

f  ticulture  de  France  a  adressé  à  votre  Bureau  la  somm<* 

r  277  francs,  produit  d'une  souscription  faite  parmi  ses  membi* 

^  6n  faveur  des  sinistrés  par  la  grêle  du  26  juillet  dernier. 

r  <c  Nous  remercions  vivement  la  Société  nationale  d*Horti€»lt^ 

^  de  sa  généreuse  initiative.  Celte  somme  sera  distribuée,  cosfc'' 

mément  aux  intentions  des  donateurs,  au  mieux  des  iot^ 

•victimes  de  la  grêle.  » 

Il  procède  au  dépouillement  de  la  correspondance  qoi  ^ 
prend: 
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chard,  professeur  spécial  de  Viticulture  à  Nuits-Saiot-Geuffs, 
4  vol.  de  321  p.,  avec  carte  géologique  de  la  Côte,  îl  piafido 
liors  texte  et  105  figures  dans  le  texte.  Beaune,  4896; 

S^  Les  Landes  et  les  Dunes  de  Gascogne j  par  M.  G.  Grindjetu, 
inspecteur  adjoint  des  forêts,  1  vol.  in-8*  de  92  p.  e(  tO  fi^ 
Paris  ; 

9°  Résultat  des  concours  de  l'Exposition  de  Chrysantkèaa 
tenue  à  Anvers  (Belgique),  les  8,  9  et  40  novembre  4896; 

40"  Catalogue  général  de  r Exposition  nationale  duMdlénu^ 
de  Budapest,  groupe  6  (Agriculture),  par  MM.  Mudrony,  fUH 
et  Micseh,  édition  française.  Budapest,  4896. 

44^  Le  Chrysanthème,  Histoire,  physiologie  et  coUore  a 
France  et  à  l'étranger,  par  M.  H.-L.  de  Vilmorin,  Paris,  1^ 
Brochure  grand  in-8°  de  28  p.  (Extrait  de  la  Revue  intematioM^f 

D.  —  Notes  et  comptes  rendus  déposés  sur  le  bureau  : 

1°  Note  sur  les  Noix  véreuses,  par  M.  F.  Decaux; 

2**  Recherches  sur  les  Oiseaux,  les  Insectes,  les  VerSy  les  Ar^^ 
nides  utiles  et  nuisibles  à  l'agriculture,  par  M.  Géry,  instiUibBi 
à  Jeu  fosse,  par  Bonnières  (Seine-et-Oise)  ; 

3°  Statuts  de  la  Société  protectrice  scolaire  des  oiseaux  et  §»► 
maux  utiles  à  Vagriculture ,  avec  tableaux  annexes  (Ecole  ^ 
Jeufosse)  (Seine-et-0ij?6),  par  M.  Géry,  instituteur; 

4°  Compte  rendu  de  VExposition  d'automne  de  la  S^cifi 
nationale  d'Horticulture  de  France  (partie  Ûorale),  par  JLP- 
Hariot;     , 

5**  Compte  rendu  de  VExposition  d* automne  (partie  fmiliin^ 
par  M.  A.  Chalenay. 

Ë.  -^  Objets  soumis  a  l'exambn  des  comités  : 

Au  comité  de  floriculture  : 

4^  ParMM«  Duval  et  fils,  horticulteurs,  8^  rue  de  rErmiisiit 
Versailles,  3  fortes  potées  d'Asparagus  Sprengeri  Regel, 
Natal.  Dans  une  note  qui  accompagne  ces  plantes,  \es  prd* 
tateurs  disent  que,  dès  1894,  ils  en  ont  acquis  un  certain 
d'exemplaires  de  la  maison  Dammanûy  qui  a  mis  cette  m 
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que  peu  de  maîtres  pour  enseigner  la  science  de  la  ealtnt  et 
aussi  peu  de  disciples  pour  i^appreudre. 

Le  temps  et  avec  lui  le  progrès  ont  marché  depuis  le  âcde 
de  Louis  XIV,  qu'on  a  appelé  si  justement  le  grand  siècle;  «ds 
science  de  THorliculture,  dont  Tenfantement  a  été  si  lest  et  i 
ardu,  on  peut  Taffirmer  en  cette  fin  de  siècle,  elle  est  nr  le 
point  d'atteindre  les  dernières  limites  de  la  perfecuon. 

Parmi  les  plus  fervents  disciples  ou  plutôt  parmi  les  maître 
incontestés,  il  fant  placer  Alexis  Lepère,  fils,  dont  iapertert- 
cente  est  un  véritable  deuil  pour  notre  Société. 

Lepère  (Alexis-Joseph- Gabriel)  est  né  à  Monlreail-w* 
Bois,  dans  cette  cité  qu*on  s'était  plu  jadis  à  dénommer  M(«- 
treuil-Ies-Pèches,  comme  étant  le  lieu  où  cette  culture  artit  p» 
naissance,  s'éta^it  développée  depuis  les  temps  les  plus  reeaki 
et  qui  avait  produit  les  Pépin,  les  Girardot,  les  Maiot,  ^ 
Beausse,  les  Bonouvrier,  les  Vitrv,  les  Chevalier,  ettoulei» 
nombreuses  familles  de  cultivateurs  émérites  doot  il  sertit  tnf 
long  de  citer  les  noms  et  Jes  œuvres. 

Je  rappellerai  seulement  que  l'un  des  plus  anciens  futnD]i> 
dinier,  nommé  Pépin^  qui  eut  l'insigne  honneur  d'être  ip(A 
en  1765,  pour  enseigner  la  culture  spéciale  du  Pécher  dawl» 
potager  royal  de  Versailles. 

Désigné  par  le  conseil  de  notre  Société,  pour  rendre  un  as- 
nier  hommage  à  la  mémoire  de  notre  cher  collègaeJ'eDiis* 
gérai  son  œuvre  sous  ses  diverses  faces,  car  ses  travaux  iai^ 
multiples  pendant  un  demi-siècle. 

Donc,  dans  cette  courte  notice,  nous  aurons  à  présenter  3G^ 
cessivement  quatre  phases  de  la  carrière  d'Alexis  Lepère,  sx^'' 

4"  Lepère,  horticulteur; 

2^  Lepère,  professeur  et  conférencier; 

3**  Lepère,  à  l'Institut  polytechnique  ; 

4*  Les  travaux  de  Lepère  à  l'étranger. 

§  1  *'^  —  Lepère  horticulteur, 
Alexis  Lepère  eut  son  père  pour  professeur  et  maître.  C'est <W 
cet  adjnirable  clos  modèle,  création  paternelle,  qu'il  reçsl'*' 
premières  notions  de  l'arboriculture  fruitière,  cette  science  p' 


Digitized  by  VjOOQ IC  I 


1 


1014  NOTES  ET  BIÉMOIRES. 

Pommiers  ont  été,  à  leur  tour,  Tobjet  de  ses  préoecopiûev 
constantes,  et  on  peut  dire  hardiment,  qu*ils  ont  lrooT«»)â 
un  maître  attentif  et  éclairé.  Les  arbres  de  ses  jardins, dir^vs 
par  lui,  sont  là  pour  en  fournir  la  preuve  et  renseignefflifil. 
'  Ses  travaux,  en  France,  lui  ont  valu  d'innombrables médaiiki 
d'or,  il  a  été  membre  du  jury  de  presque  toutes  les  Eipoalisa 
de  France,  de  Belgique,  de  Hollande  et  d'Allemagne. 

Alexis  Lepère  a  surtout  tenu  à  rester  partout  et  toujoonk 
digne  représentant  de  Montreuil,  son  pays  natal,  ear,qaQip 
en  aient  pu  dire  ses  détracteurs,  il  est  toujours  resté  oQpalnû 
et  un  bon  Français. 

§  2.  —  Lepère^  professeur  et  conférencier, 

Lepère  ne  s'est  pas  borné  à  ses  œuvres  personnelles,  il  fol  a 
propagateur  et  un  initiateur.  A  lexemple  de  son  père,  il  réonifli 
certains  jours,  notamment  les  dimanches,  dans  ses  jardin^^ 
Montreuil,  les  amateurs,  les  jardiniers  et  surtout  les éièv^fii 
cours  du  Luxembourg.  Le  sécateur  ou  la  serpette  enmaio,il<i^ 
veioppait  les  principes  de  la  taille  du  Pécher,  taille  en  utt^> 
vert,  palissage,  ébourgeonnemeut  et  pincement.  Toosceoï'» 
nos  collègues  qui  ont  suivi  ces  leçons,  en  ont  gardé  aa  tnsfk^ 
ment  inoubliable.  Ce  n'est  pas  tout,  il  avait  organisé^aTetle 
concours  de  MM.  Joliboiset  Opoix.des  vîsi les- promenades di» 
divers  jardins  d'expériences,  notamment  à  Puteaux,  dani  0'' 
Rothschild,  dans  les  cultures  de  MM.  de  Vilmorin,  à  Biè^re^^ 
dans  d'autres  lieux  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

Il  n'a  jamais  hésité  à  sacrifier  ni  son  temps  ni  ses  peineip'' 
divulguer  le  résultat  de  ses  éludes,  pour  vulgariser  cet  ensei?* 
ment  pratique  qui  a  tant  contribué  à  augmenter  le  oombrtm 
amateurs  et  des  professionnels,  comme  aussi  à  étendre  l*«* 
ture  de  nos  espèces  fruitières,  source  fécoode  de  bénéfices p<^ 
nos  jardiniers  français.  Due  grande  part  de  leurs  succès  doit < 
revenir  à  Lepère. 

§  3.  —  Lepère  à  Nnstilut  polytechnique. 

Un  de  nos  plus  distingués  savants  et  professeurs,  dont  i'P^ 
fut  vivement  ressentie  dans  notre  pays,  M,  Henri  de  U  P»*"** 
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roi  de  Saxe»  Arîstanchi  Bey,  ambassadeur  de  Torgoie^etcl» 
tes  ces  correspondances  témoignent  en  quelle  haute  eslio»» 
grands  personnages  tenaient  Alexis  Lepère,  et  appréciiieatss 
mérites. 

Il  fut  en  dehors  de  son  pays  particulièrement  honoré  et  sfn- 
pathique. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  ses  succès  forent  (ifiie 
ment  remportés  ;  il  eut  à  lutter  contre  les  routines  etlesjal» 
sies  de  ses  émules.  «  Jamais,  lui  disait-on,  yousn'arrircfeii 
donner  des  formes  régulières  à  vos  arbres,  surtout  au  Péek. 
sous  le  climat  rigoureux  de  l'Allemagne  !  »  Mais  Lepère, quiêtâ 
un  novateur,  fit  promptement  des  tours  de  force  avec  ses  arfcrs 
en  leur  imprimant  toutes  les  sortes  de  formes  pratiqoéesa 
France.  En  présence  de  faits  aussi  palpables  et  tangibles, ils*! 
avait  plus  de  doute,  plus  de  contestation  possible.  Les  al)^^ 
saires  durent  sMncliner  devant  la  réalité.  C'est  ainsi  que  LepèR 
conquit  la  première  place  et  la  conserva  toute  savie,eadé{i 
des  détracteurs  et  des  envieux  qui  ne  pouvaient  pardonner  à  « 
Français  une  aussi  éclatante  supériorité. 

J'ai  fini  cette  notice  rétrospective  :  il  nous  a  paru  àtoosqt 
Lepère,  qui  fut  une  valeur  dans  notre  Société  qui  compte  taiHiii 
savants  et  d'hommes  supérieurs,  ne  pouvait  disparaître  a* 
qu'il  restât  trace  de  sa  mémoire  et  de  ses  travaux.  Les  médtffiet 
qu'il  a  recueillies  dans  tous  nos  concours,  dans  toutes  lesExf** 
sitions  de  France  et  de  l'étranger,  ont  hautement  affirmé  ss 
mérites  et  l'importance  de  ses  découvertes.  La  croix  d'offie' 
du  mérite  agricole  lui  fut  décernée  aux:  applaudissements  d 
nimes  de  ses  collègues  et  de  ses  élèves  devenus  ses  an)is.N< 
espérions  qu'une  plus  haute  distinction  serait  venue  prochiii^ 
ipent  décorer  la  poitrine  de  cet  honnête  travailleur.  C'était  Ti^ 
faire  du  temps  et  l'heure  en  eût  certainement  sonné  poori 
regretté  collègue;  mais  un  mal  impitoyable  qui  le  minait deftf 
plusieurs  années  est  venu  renverser  toutes  nos  espéraoo(i>* 
Lepère  aura  disparu  sans  connaître  cette  joie  suprême.  P^ 
nous  qui  l'avons  connu,  cet  honneur  n'eût  rien  ajouté  à  sesq^. 
lités  personnelles^  ni  à  l'estime  affectueuse  que  nous  lai  sM 
vouée  de  son  vivant. 
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SDivis  d*année  en  année,  et  appréciés  toujours  au  point àiw 
parlîculier  de  la  résistance  au  climat. 

Une  statistique  intéressante,  due  a  U.  Micheli,  Donsdooriti 
nombre  proportionnel  de  plantes  fournies  par  les  différeoUpin 
d*origine. 

II  révalue  à  25  p.  400  pour  TEurope,  la  Sibérie  et  leseMaitt 
la  Méditerranée;  11  à  15  p.  100  pour  TOrient,  dans  les  limia 
assignées  par  le  Flora  orienlalis^  de  Boissier;  à  5  p.  lOOpti' 
l'Asie  centrale;  5  p.  100  poii^r  l'Himala^'a;  5  p.  100  poorrUii 
tempérép;  10  p.  100  pour  la  Chine  et  le  Japon;  12  p.  100 p«t 
TAmérique  du  Nord;  6  p.  100  pour  le  Mexique  et  lesrègixi 
tempérées  australes;  3  p.  100  pour  VAustratie  et  la  Nooreli^ 
Zêlande;  9  à  10  p.  100  pour  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Les  savantes  et  patientes  observations,  faites  sur  despluts 
d'origines  si  diverses,  sont  éminemment  utiles  au  bolani*ti; 
aussi  ne  saurait-on  assez  louer  M.  Micheli,  en  publiant  laloipt 
liste  de  ses  collectirms,  d'avoir  accompagné  chaque  article d'itt^ 
Dolecniturale  du  plus  haut  intérêt. 

Tontes  les  plantes  mentionnées  sont  actuellement  vinnt^ 
cultivées  et  observables  dans  les  jardins  du  Crest  :  C'est  un  pé^ 
rinRge  qu'aucun  botaniste,  aucun  horticulteur  consoiencieuitf 
doit  manquer  l'occasion  de  faire. 

Je  n'entreprendrai  pas  la  description  de  la  propriété» 
M.  Micheli,  de  son  joli  château,  enliôrement  tAp'Ssé<i«  |>l<<>' 
grinipRutfs  et  fi^remefit  campA  sur  un  nionlicnie,  ni  du  |»s'<^ 
rama  splendide  (|ni  rentuire.  Je  ne  veux  môme  pai  essayer* 
rendre  les  splendeurs  des  pai terres,  l(»rs'|ue  le  printemp»*^* 
soleil  ouvrent  et  font  éclater  les  milliers  de  corolles.  ti'«*^ * 
spectacle  inoubliable,  mais  impossible  à  peindre. 

Il  est  plus  facile  de  rendre  compte  des  procédés  de  eoltivt 
employés  au  Crest  et  dont  M.  Micheli,  dans  rintrodoclionde* 
a  notes  »,  dunne  un  résumé  succinct.  Le  problème  élailceltiKt* 
dans  nn  espace  as-'PZ  re^^treint,  aménager  des  habitats  conf^ 
naldes  pour  des  plantes  dont  la  rusticité  et  les  exi^jence^^ î>"^ 
dans  des  lindtes  encore  assez  étendues.  Voici,  d'après  M.  M'^l*^ 
lui-même,  comment  ce  résultat  a  été  obtenu  : 

«  Les  plantes  les  plus  nombreusessoqt  cultivées  daoslesplal^ 
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très  nombreux  :  les  Aster  y  avec  48  espèces  et  les  Camptnà 
avec  35^  entre  autres,  deux  espèces  nouvelles,  \eC.  CaléfMi 
Christ.  (Apennin),  et  la  C  mirabilis  Alboff  (Caucase). 

Les  Anémones  comptent  40  espèces,  les  Primula,  49;  lesT^fr 
nica,  47;  les  Aquilegia,  14^  les  Delphinium,  48;  les  Sdiria,  ti; 
les  Pseonia^  13  (sans  les  hybrides),  etc.,  etc. 

Unique  dans  son  genre,  YOslrowskia  magnifica  Regel  ;GaDpi- 
nulacée  de  TAsie  centrale),  se  recommande  par  son  port  soperbe 
et  ses  fleurs  de  40  centimètres  de  diamètre,  sur  des  tiges  éleTé» 
de  %  mètres. 

Les  rocailles  sont  couvertes  par  de  très  nombreuses  espèces 
de  Saxifraga,  Sedum,  Sempervivum^  Umbilicus,  Eryngim  et 
toute  Ténorme  série  des  plantes  de  montagnes. 

Les  végétaux  grimpants  sont  également  en  grand  nombre.  i< 
me  bornerai  à  citer  la  collection  des  Clématites  comprewi* 
i7  espèces,  sans  compter  tous  les  hybrides  horticoles;  It^Con- 
volvulus  et  les  6  espèces  à'Ipomsea,  parmi  lesquelles  17.  jw»^"* 
rata  Mey.,  se  recommande  par  sa  rusticité  absolue  ctrextréffl* 
vigueur  de  son  développement. 

Les  arbustes  sont  également  fort  bien  représentés  au  CresLli 
collection  des  Spirœa  comprend  S9  espèces  ;  les  Syring^  ei 
comptent  8,  les  Berberis^  14  ;  les  Cotoneaster,  5;  les  CraO- 
gus,\^. 

Dans  le  genre  Bedysaf*um  il  faut  noter  VB,  mulïijuf» 
Maxim.,  encore  peu  répandu,  et  dans  le  genre  Tamerix,  ^ 
1\  hispida  Willd.,  originaire  de  la  région  Caspienne  et  tpèJ 
remarquable  par  sa  floraison  tardive  (septembre-octobre). 

Pour  en  finir  avec  les  Dicotylédones,  je  citerai  les  ili«/« 
(6  espèces)  et  \e&  Rhododendron  (44  espèces),  sans  parler  d» 
Azaleodendron  SUT  lesquels  M,  Micheli  ne  se  prononce  pas encort 
Enfin  le  Cercidiphyllum  japonicum  Sieb.  et  Zucc,  bel  arbre* 
Tile  de  Yéso,  convenant  parfaitement  aux  terrains  frais. 

Les  Monocotylédones  tiennent  une  large  place  dans  lescollc^ 
tions  du  Crest. 

LesGraminéeSy  il  est  vrai,  y  sont  peu  nombreuses  etlesOrc» 
dées  rustiques  se  réduisent  à  VArethusa  bulbosa  L,  et  î  i^ 
douzaine  de  Cypripedium,  Mais  les  grandes  familles  des  A*»- 
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Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  L.  Guillocdon,  lhtttcu: 
Calendrier  mensuel  du  Cultivateur  d'Oichidéei, 

par  M,  A.  Bleu  {{). 

La  culture  suivant  la  marche  ascensionnelle  des  immenia 
progrès  accomplis  en  tous'  genres,  principalement  peDd&oUs 
seconde  moitié  de  notre  siècle,  ne  veut  plus  rien  laisser  à  la  ré- 
tine ou  au  hasard  ;  elle  a  compris  depuis  longtemps  déjàquàli 
pratique  il  était  indispensable  de  joindre  la  science,  sanslaqadt 
on  ne  peut  se  diriger  qu'à  tâtons.  C'est,  en  effel,  une  ^ciet:: 
d'autant  plus  difOcile  qu'elle  exige  une  observalioQ  delouslfi 
instants,  le  végétal  comme  l'animal  ayant  son  existence propn 
et  ses  besoins  que  l'observateur  seul  peut  saisir. 

La  culture  des  Orchidées  est  peut-être  celle  qui  réciainek 
plus  rigoureusement  la  constante  attention  du  praticien,  boi 
que  la  majorité  des  représentants  de  cette  famille  soit  pl63<t^ 
cale  que  les  autres  végétaux,  ce  qui  serait  plutôt  le  cootrsift. 
mais  parce  que  leur  modus  vivendi  diffère  à  peu  près  compifr 
tement. 

Celle  culture,  si  justement  en  faveur,  a  déjà  inspiré  on  gris- 
nombre  de  traités  destinés  à  guider  ses  familiers  etsurtOQlc«tt 
qui)  séduits  par  l'irrésistible  attrait  des  charmes  si  remarqoabte- 
ment  variés  de  cette  famille,  tendent  à  le  devenir,  mais,jQsqii 
présent,  aucun  n'avait  pensé  à  tracer  ou  rappeler  ainsi  lelrt^ 
de  chaque  jour.  C'est  celte  lacune  que  vient  combler  Tofifn? 
de  M.  L.  Guillochon. 

Partant  de  ce  principe  et  conformément  au  titre  desonlnitt 
il  commence  par  le  mois  de  janvier,  c'est'à-dire  vers  lafiï* 
l'époque  du  repos. 

Ainsi  qu'il  est  généralement  admis,  l'auteur  estdavis^^ 
pour  cette  culture,  il  y  a  une  réelle  utilité  à  disposer d'onese^ 
chaude,  d'une  serre  tempérée  et  d'une  serre  froide. 

Il  introduit  d'abord  l'amateur  dans  la  serre  chaude  et  lui  » 
admirer  avec  un  enthousiasme  communicatif  les  plantes  ^ 

(i)  Déposé  le  12  novembre  1896. 
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REVUE 

DES  PUÇUCATIONS  FRANÇAISES  ft  ÉTRAKCÈ8IS 


1.  Publications  françaises,  • 
par  M.  D.  Bois. 

Comptes  rendus  des  séances  de  rAcadémie  des  îàma 
n"»  46  (19  oclobre  4896).  —  Exlraît  d*une  note  de  M.  LRotf 
Nouvelles  observations  sur  les  Baclériacées  de  (a  PomfM  à  im. 

Dans  les  comptes  rendus  du  4*'  semestre  4896,  M.  Rose  va 
indiqué  le  rôle  important  que  jouent  plusieurs  Microeoqva^ 
certaines  maladies  dont  sont  affectés  les  tubercules  delaPostf 
de  terre.  Aujourd'hui,  il  signale  de  nouvelles  coDftUUtiotf 
faites  sur  le  même  sujet. 

M.  Roze  a  d'abord  remarque  que,  dans  Tété,  par  uDeleo)^ 
rature  dépassant  SO  degrés,  des  tubercules  saias,  pioDj^és  pé- 
dant un  jour  ou  deux  dans  Teau,  sont  très  souvent  eoTahûp' 
le  Bacillus  Amylobacter.  Ce  Bacille  continue  à  se  déTciopfï 
dans  les  tubercules,  même  lorsque  ceux-ci  sont  reliréi  de  Toi 
et  il  ne  reste  bientôt  plus  que  leur  enveloppe  épidermique,  loi 
le  parenchyme  ayant  été  détruit  par  la  fermentation  batyri^^^ 

Ensuite  vient  la  curieuse  observation  d*une  association  ptn- 
sitaire  formée  sur  les  tubercules  de  Pomme  déterre,  pv>^ 
Microcoque  et  un  Bacille.  Des  tubercules  qui  présentaient,  k* 
de  leur  récolte,  des  taches  brunâtres  sur  leur  épiderme*  foi^ 
placés  sous  cloche  humide.  Bientôt,  sur  la  surface  coapê<> 
plusieurs  de  ces  tubercules,  M.  Roze  vit  sortir  un  mucus bJ»' 
châtre  qui  était  celui  du  Micrococcus  albidus,  presque  tODJ^ 
associé  au  Bacillus  sublilis. 

L'action  désorganisatrice  du  Microcoque  se  prodoirait'B" 
manière  suivante  ;  après  s'être  fixé  sur  les  membranes dcscell* 
qui  contiennent  la  fécule,  il  agit  sur  elles  par  suite  d*uoe  S^ 
lution  lente  sur  les  points  mêmes  de  fixation;  pais,  a  lio" 
pénétration  et  Tenvahissement  des  cellules  et  la  désorganisais 
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M.  Grandeau  admet  un  cliiiTre  rond  de  6,250,000  tonoes.^ 
mullipliées  par  25,  donnent  460  millions  de  tonnes  àtïme. 
Il  est  évident  qu'il  faut  défalquer  de  ce  chiffre  les  dèj«l»i 
laissées  dans  les  champs,  sur  les  chemins,  etc.  En  admeUifita 
tiers  de  perle,  la  quantité  serait  enc(ïre  de  1 ÎO  millions  de  lo»«. 
Or,  la  valeur  vénale  de  celte  masse  considérable  peut-être  fiie 
approximativement  d'après  les  quantités  d'azote,  d  acide  pto* 
phorique  et  de  potasse  qu'elle  renferme,  en  appliqaant  à  m 

Aarn'iàvaA    1o    nrkiira    n<%rnmornifl1    ripa    fr<>îa     nrîrmSnA<l    fi^rlia^llS 
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giné  par  M.  de  Meulenaere  mettrait  fin  à  Tanarcbie  qoi 

s'il  était  adopté  partout.  Quelques  exemples:  pour toole vctt | 

dédiée  à  une  personne,  on  tiendrait  compte  seulement  di  toi 

de  famille;  par   exemple:   Cassagneau    (Madame  Vathilt! 

de  Madame   Paul).  On  classerait  deiaês 

nant  un  nom  propre  :  Gaules  (Reine  ^ 

ne  tiendrait  compte  que  du  premier  sitel» 

es,  Çrandifiorum  superbum 

me  et  le  boulon  terminal,  —  Les  ttn» 
leux  sortes  de  boutons  :  Je  bouton  cûowti 
al.  Le  premier  se  distingue  du  boutoi 
présente  entouré  d'une  couronne  de  bof 
second  est  entouré  seulement  d'an  ncaii 
d'autres  boutons,  suivant  les  variéles-W 
ième  produit  au  moins  deux  boutons 
lit  son  apparition  en  maUjuin:  cesllàf 
ion  de  la  plante.  Le  deuxième  se  moct'c 
lés  japonaises  et  réflexes,  c'est  lai  \^P 
leur;  il  doit  donc  être  pris,  c'est-à-dim^ 
des  bourgeons  qui  l'entourent,  de  façon ti 
rémité  de  la  branche.  Les  variétés  if«^ 
.   Harman  Payne,  Souvenir  de  Petit: 
)ns  couronne   et  même   4   dans  It  ^ 
lé,  et  ce  dernier  produit  la  plus  belle 
ioit  pas  prendre  de  bouton  couronne 
i  terminal  est  le  dernier  produit  par  le  0 
filre  vers  le  10  septembre.  Lorsqu'il  Ul 
de  ses  satellites,  on  doit  Tisoler  par  k 
au  moyen  d'un  pincement  fait  avec  h 
i  prenant  soin  de  ne  pas  heurter  afcefa 
iherche  à  isoler.  C'est  toujours,  bien  «nto 
I  qui  doit  être  conservé.  îjes  variétés  i 
)roduisent  les  meilleures  fleurs  parleba 
îonnement  doit  se  faire  de  grand  matii 
que  les  boutons  soient  suffisammeat  ' 
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Berge;  Baronne  de  Buffières  :  Le  Colosse  grenoblou:  Lm 
Ckauré,  etc. 

Les  Chrysanthèmes  aux  Jardins  Boyaux  de  Kea.  —lu 
Jardins  Royaux  de  Kew  possèdent  une  assez  belle  colkiio. 
Nous  citerons  parmi  les  variétés  cultivées  pour  la  grande  11?^: 
les  japonaises  qui  priment  :  Avalanche;  Col.  W,  B.  Sm^i: 
Edouard  A  udiguier.  Gomme  încurvé^'s,  Empress  of  Indit;  /« 
Saller.  Comme  reflex,  Alice  Bird.  Gomme  anémones,  J.Tkiqi 
Comme  frangées,  Monsieur  Holmes, 

Le  Chrysanthème  en  Nouvelle-Zélande.  —  Depuis  qve^^H 
années,  la  fleur  populaire  d'automne  a  fait  de  grands  pragiB 
dans  celte  colonie  éloignée.  Le  président  de  Tone  des  Socicâ 
les  plus  prospères  a  récemment  organisé  un  plébiscite  avii 
pour  but  de  déterminer  les  36  meilleures  variétés  japoDii» 
culture.  La  variété  Viviand  Morel  est  arrivée  en  première  liH 
avec  846  points;  puis  viennent:  Florence  Davis;  Mademois^ifl 
Chas.  Bey;CoL  W.  B.Smith;  Viscountess Lfambledon.tic 

Insectes  utiles  et  nuisibles  aux  Chrysanthèmes,  —  Lesbsedi 
nuisibles  sont  nombreux.  Un  insecte,  entre  autres,  oi>DmifÉ 
amateurs  du  nord  sous  le  nom  de  Mouche  verte  est  un  hémiyHi 
[Lygus  campesfris)  ;  il  e^t  armé  d'un  long  rostre,  avec  leq^rf 
pique  les  liges  des  Chrysanthèmes  pour  en  sucer  la  sève,  cti 
les  alTaihlit,  les  déforme,  et  quand  la  piqûre  a  lieu  dans  le  ici 
boulon  ou  à  sa  base,  la  fleur  est  compromise.  Cet  în<ede 
punaise  mesure  de  6  à  7  millimètres  de  longueur;  il  estob^ 
d'un  jaune  un  peu  verdâtre,  pubescent,  Técusson  un  pea  ^ 
clair,  la  partie  postérieur  du  corselet  plus  sombre.  Le 
moyen  de  détruire  ces  insectes  et  leurs  larves  consiste  à 
les  tiges  (le  Chrysanthèmes  sur  un  plateau  de  bois  endoilcb 
dron  ou  glu  quelconque. 

Mais  il  estaussi  un  insecte  utile  qu*il  faut  se  garder  de  déinàfl 
c*est  un  diptère  de  Tespècé  nommée  Syrphus,  Les  Syrphes 
des  mouches  d'assez  grande  taille,  ornées  de  bandes  ou  de 
se  confondant  à  première  vue  avec  les  guêpes  et  les  abetUiLil 
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tardives,  des  Pommes  de  Calville  blanche,  en  plein  Test  eiti 
Raisin  Malvoisie.  Le  Cerisier  constilae  un  boa  arbre  de n|9>:A 
La  distillation  assure  le  placement  des  bonnes  sortes iEr^é, 
par  exemple  :  Noix  commune;  des  Avants;  de  Mwtrm,* 
Queue  rouge;  Péguegnetle.  Aux  portes  de  Lausanne,  It  &«■ 
Chevanne  est  accaparée  par  les  usines  à  conserver.  Un BigaTfl 
noir,  Napoléon  (?),  réussit  aux  altitudes  élevées;  demf«i 
Cerise  du  Righi,  La  consommation  directe,  le  séchage  et  fil» 
bic  utilisent  les  récoltes  de  Prunes.  On  affirme  quelespnieH 
de  la  Quetsche  de  Baie,  de  la  Berudje^  de  la  Méchelettt,  fi» 
tent  l'importation  des  pruneaux  de  Serbie.  Le  Prnnicr  de ^.'« 
fructifie  à  4,000  mètres  d'altitude.  L'Abricotier  vient  bien ^i» 
les  endroits  abrités,  près  des  habitations  et  surcertaiDsreisiA 
On  remarque  de  beaux  vergers  d'Abricotiers  près  de  Saxoo-ifr 
Bains,  dans  la  vallée  du  Rhône;  la  vente  des  frniUnychî* 
jamais.  M.  Baltet  cite  encore  le  Grenadier  sauvage  à  Si»:* 
Cognassier  de  Portugal.  Quant  aux  menus  fruits,  gd  retrooffB» 
bonnes  sortes  de  Groseilles  :  Fertile,  Versaillaise,  de  Bd^^ 
La  Vigne,  en  treille,  en  espalier  et  môme  en  vignoble  sff* 
bords  du  lac  de  Genève,  dans  le  Valais,  etc.,  est  larfe»^ 
cultivée.  Le  Chasselas  est  la  base  des  vins  blancs  de  Sais»* 
retrouve  notre  Chasselas  doré  sous  le  nom  de  Fendant-R^*^^^ 
souvent  Gut-Edel;  il  attire  les  négociants  en  Raisins  doat* 
canton  de  Vaud  et  le  Valais  font  un  grand  commerce. 

2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot. 


The  Garden.   —  Nous  avons  à  signaler  quelques 
monographies  :  celles  des  genres  Osmanthus,  HydrangeaX^^ 
Aralia,  Prunus,  Saccolabium, 

Le  genre  Osmanihus  est  surtout  connu  par  TO.  ifi<'v*** 
arbuste  des  plus  ornementaux,  que  son  feuillage  coriace,  élép 
et  persistant,  a  fait  rechercher  depuis  longtemps  danslescflll** 
Mais  il  est  d'autres  espèces  qui  ne  sont  pas  moins  ménl*'^ 
par  exemple  VOsmanthus  fragrans,  de  la  Chine  etdo  Jap^^i* 


Digitized  by 


Googk 


1034  REVUE  DES  PUBUCATIONS. 

deax  qui  comprennent  de  nombreused  formes,  les  (mtco 
sessiliflora  et  pedunculata.  Le  dernier  est  le  plus  répaBda, 
dispersé  depuis  la  plaine  jusqu'à  1,500  pieds  d*élévalion,  Uo^i 
que  dans  les  Alpes  il  s'élève  jusqu'à  3,000  pieds  et  à  5,000»» 
le  climat  plus  chaud  de  la  Grèce.  Le  Q,  sessilifioTa  Amvit^w 
le  nord  de  TÂngleterre  et  dans  le  pays  de  Galles.  Il  est  dou 
plus  septentrional  que  le  Q.  pedunculata  et  6*élè?e  josqt'i 
4,000  pieds  dans  les  Alpes  et  6,000  sur  TEtna.  GesdeaiChto, 
les  plus  communs  en  Europe,  doivent-ils  être  considérés  coniif 
des  espèces  distinctes  ou  bien  au  contraire  faut-il  sealemeulltt 
regarder  comme  les  deux  formes  extrêmes  d'un  même  tjpe  1( 
Quercus  Robur?  C'est  à  cette  dernière  opinion  que  tendent  à» 
rallier  la  plupart  des  botanistes  anglais. 

Les  Hydrangea  sont  des  végétaux  doués  au  plus  haut  def^ 
de  qualités  ornementales,  dont  une  dizaine  d'espèces  «^ 
fréquemment  cultivées.  Ils  sont  originaires  de  TAmérique  et^ 
l'Asie.  Aux  espèces  américaines  appartiennent  les  :  Bytfï^f^ 
arhorescens,  à  fleurs  blanches  disposées  en  panicales  tor^ 
formes;  H,  radiata^  intimement  allié  au  précédent  ati^"^ 
semblent  le  réunir  de  nombreuses  formes  intermédiaires  €i 
hybrides;  If.  quercifolia^  des  régions  élevées  du  nord  d«l* 
Caroline  et  de  la  Géorgie.  C'est  un  petit  arbuste  qai  p^ 
atteindre  jusqu'à  15  pieds,  remarquable  par  la  beauté  de  >« 
fleurs  et  de  son  feuillage.  Les  feuilles  rappellent  celles  du  Qi^ 
rubrn\  les  fleurs,  disposées  en  une  large  panicule  thjrsûM^ 
sont  blanches. 

C'est  parmi  les  espèces  asiatiques  qu'on  rencontre  la  p''* 
fréquemment  cultivée  de  toutes,  V Hortensia,  Parmi  ses  nridi 
il  fau  t  noter  V Hydrangea  Hortensia,  var.  Lindleyi^  à  fleorsstéril* 
rose  pâle  disposées,  au  bord  de  l'inflorescence;  ÏH,  var.yfl/» 
rosea,  à  fleurs  toutes  stériles,  de  même  couleur  et  plusçeûl 
que  celles  de  la  variété  précédente;  VH.  y^lt.  steilaiaiM 
d'abord  rose  pâle,  puis  foncées,  en  grande  partie  ^«ï* 
VH,  var.  acuminata,  dont  les  fleurs  stériles  ODt  une  teiotei 
des  plus  agréables,  tout  en  pouvant  être  fréquemment  cokrti 
en  rose.  La  variété  Otaksa  ne  présente  de  fleurs  stériles  qat' 
partie  extérieure  du  corymbe  ;  dans  la  variété  nigra  oa  t^ 
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il  a  été  importé  du  Japon  en  1874.  Aux  Araliacées  appartieBiMt 
encore  les  :  Faisia  hofrida^  dont  la  distribution  géographiq* 
est  inléres8ante,^uisqu*on  Ta  trouvé  à  la  fois  au  Japon  etdat 
les  Montagnes^Rocheuses,  ei  japonica^  une  des  espèces  is  pin 
connues  et  qu'on  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  orangena; 
Eleutherococcus  senticosus,  de  la  Chine  et  probablement  d  antm 
parties  de  l'Asie  septentrionale  et  d'introductioa  récente.  Sa 
tiges  sont  couvertes  de  poils  verts  et  raides,  qui  ne  soiiI{mi 
assez  ligneux  pour  pouvoir  être  assimilés  à  des  épines  dans  i* 
«Individus  jeunes.  Ces  poils  s'étendent  aussi  au  pétiole,  AlaB(^ 
vure  médiane  et  aux  autres  nervures  de  la  face  inférieure  to 
feuilles. 

Le  Garden  appelle  encore  l'attention  sur  une  plante  qui  est* 
stitue  un  des  plus  remarquables  représentants  de  la  flore  jip^ 
UBiis^,  ïBelwingia  japonica.  Dans  celte  singulière  ATaiîacée.l« 
fleurs  naissent  au  milieu  de  la  face  supérieure  des  feuilles;  e^ 
sont  vertes  et  plus  intéresan tes  pour  le  botaniste  que  poor  V^ 
ticulteur. 

Le  Prunier  Mume,  le  Mume  des  Japonais,  est  certainemeat 
des  arbustes  les  plus  gracieux  que  nous  ait  donnés  FËstrêaf 
Orient.  Sa  floraison  hâtive,  sa  floribondilé,  la  variation  et 
coloris  l'ont  fait  rechercher  dès  son  introduction.  Est-il  an  ^ 
nus  proprement  dit?  Doit-on  au  contraire  le  placer  parai  M 
Armeniaca? On  peut  soutenir  Tune  et  l'autre  opinion,  surloaK 
Ton  admet  que  les  Abricotiers  ne  peuvent  être  séparés  géaéi 
quement  des  Pruniers.  En  laissant  à  part  les  Pruniers  profit 
ment  dits,  en  ne  prenant  que  les  sections  Amygdalus  et  Arm 
niacdf  nous  trouvons  un  certain  nombre  d'arbres  on  d'arbesl 
qui  ne  manquent  pas  d'intérêt,  au  point  de  vue  de  ruiilité  oai 
l'agrément.  C'est  tout  d'abord  l'Amandier,  le  Pécher»  rAbofl 
tier,  sur  les  mérites  desquels  tout  le  monde  est  fixé.  L^arbi 
culture  d'agrément  est  heureuse  de  rencontrer  dans  ce  ] 
groupe  de  végétaux  des  plantes  comme  le  Prunus  Davidism^ 
fleurs  blanches  ou  roses,  introduit  de  Chine  par  Tabbé  I>a^ 
décrit  en  \  872  par  le  regretté  Carrière  ;  les  Prunus  incana  et  mM 
plus  connus  sous  le  nom  d'Amy^efa/u^r,  originaires  Fun  de  fJ 
Mineure,  l'autre  du  nord  de  la  Russie,  tous  deux  charm^anfa^ 
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pas  leur  être  désagréable.  Dans  ces  conditions  le  Denirém 
nobile  AoïiXïft  d*exceiIenU  résullaU,  de  môme  que  les  D.  infunà- 
bulum  et  Jamesianum.  D'au  1res  espèces  à  longs  pseodo-tiaiba 
comme  les  />.  Devoninnumy  formosum  et  ebumeum,  doivent  <fc 
oréférence  être  cultivées  dans  la  serre  aux  Orchidées  de  ilodc 
On  pourra  encore  traiter  dans  la  serre  à  Vignes  les  planlef  (Si 
sud  du  Mexique,  du  Guatemala,  des  ré,^ions  montagoeoMSi)? 
Costa-Rica  :  Odonioglossum  grande  et  Insleayi^  O.  eifrasmn, 
Trickopilia^  PHumna^  Perhieria  elata. 

L'apparition  des  hybrides  remontants  et  des  h}brMes  de  thei 
fait  délaisser,  à  quelques  exceptions  près,  les  Rosiers  de  Beo^ik 
pourtant  si  florirères  et  si  vigoureux.  Ils  ne  devraient  cepeodU 
pas  être  dédaignés  comme  ils  le  sont,  et  on  pourrait  sans  iQcoi> 
vénient  réserver  une  bonne  place  à  ces  jolies  plantes  con« 
Madame  Laurel  te  Messimy,  Reine  Mab,  Madame  Eugène  A'» 
issue  d'un  semis  de  Laurelte  Messimy,  ce  qui  ne  l*empéchep« 
d'en  être  très  distincte  avec  ses  fleurs  cramoisi  sufTaséesdejâirii 
bronzé  et  doré,  Ducher  à  coloris  blanc  par,  Cramoisi  supm^i 
cramoisi  velouté,  etc. 

Qu'est-ce  que  le  Rosa  polyantka?  Pour  les  botanistes,  cest, 
sans  contestation  aucune,  un  simple  synonyme  de  /t,  multifi^ 
par  conséquent  un  nom  qui  doit  disparaître.  Pour  les  rosién^s 
c'est  tout  à  la  fois  le  Rosier  muKiflore  et  un  nom  collectif  qav 
appliquent  à  des  formes  assez  mal  déterminées  dont  la  pHipilK 
proviennent  du  croisement  du  R,  muUi/lora  avec  d*iatn 
espèces.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  sont  de  jolies  plantes,  migQ<«il 
et  gracieuses  au  possible  qu'on  ne  saurait  trop  recommaadet 
par  exemple  :  Perle  d'Or,  Gloire  des  Polyantha,  Anne  Marie  i 
Montravely  CMle  Brunner,  Étoile  d'Or,  Pâquerette^  Cloià 
Soupert,  etc. 

A  ceux  qui  n'admettent  pas  dans  leur  jardin  seulemenl  I 
Rosiers  remontants,  mais  aussi  les  espèces  spontanées,  qnfl 
elles  sont  méritantes,  nous  signalerons  le  Rosa  Wichurai4inê,\ 
Japon,  voi>in  du  Rosa  muUiflora,  mais  présentant  ce  ctifiH 
caractère  de  s'étaler  sur  le  sol.  Ses  longs  rameaux  le  reoèl 
éminemment  propre  à  la  décoration  des  jardins  de  rocai.les- 

Les  Narcisses  occupent  toujours  une   large  place  dam  I 


Digitized  by 


Goctgk 


1040  PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES. 

nobilef  un  Myosotis  géant,  de  la  Nouvelle-Zélande;  5i{pitviiili> 
niatunit  Composée  de  haute  taille,  qui  malgré  sesfeoilblaô- 
niéesy  n'est  pas  sans  présenter  quelque  analogie  avec  les  0elia- 
thus;  Aster  bessarabicns,  fréquemment  cultivé  sous  \euomS  Attir 
Amellus  mais  à  feuilles  plus  grandes,  à  Deurs  plas  larges  qoe 
celles  de  cette  dernière  plante  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  forme. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DÉCRITES  OU  FIGURÉES 
DANS  LES   PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET   ÉTRANGÈRES. 

i.  Publications  françaises, 
par  M.  D.  Bois. 

Carriereacalycina  ¥rBnch.{gen,  not^.).  (Bixacea^Placonrli»!, 
Jftevue  horticole,  4*' novembre  1896,  p.  497,  flg.  noire. 

Arbre  de  15  mètres,  que  le  R.  P.  Farges  a  récemment  déeo9- 
vert  en  Chine,  dans  les  parties  N.-E.  de  la  province  de  Se-Tcboei, 
H.  Franchet  a  dédié  ce  nouveau  genre  à  M.  Carrière.  G'estàsti 
altitude  de  1,400  mètres  que  cet  arbre  a  été  rencontré;  il  étak 
en  fleurs  le  6  juin  1894;  son  port  rappelle  VIdesia,  mû&'if^ 
plus  grand.  Les  feuilles,  probablement  caduques,  sont  alteraes,  i 
long  pétiole  grêle;  le  limbe  est  de  consistance  coriace,  luisutti 
dessus,  ovale  ou  légèrement  panduriforme,  obtus  au  sommets 
brusquement  terminé  par  un  acumen  oblique.  L'inDorescenceeA 
terminale  et  consiste  en  une  grappe  simple,  pauciflore.  Les  sépali 
sont  blancs,  couverts  sur  les  deux  faces  de  petits  poils  étoiles ;«t 
sépales,  au  nombre  de  5,  constituent  la  seule  enveloppe  d«ii 
fleur  qui  est  hermaphrodite,  à  étamines  fort  nombreuses  (SOàtiMi 
Le  fruit  est  une  capsule  longue  de  5  à  6  centimètres,  profoûdé- 
ment  triflde.  Le  Carnerea  se  place  à  côté  du  genre  Poliotk^ 
créé  par  M.  Oliver;  des  graines  fraîches  ont  été  distribués  & 
plusieurs  collectionneurs  et,  avant  peu,  on  le  possédera  virtf^ 
dans  les  jardins. 
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2.  Publications  étrangères, 
par  M.  P.  Hariot, 

Akebia  lobata  Decaisne.  —  A.  à  feuilles  lobées.  —  Chiaeel 
Japon  (Berbéridées-Lardizabalées).  —  Bol,  Mag,^  t.  7485. 

Arbusle  grimpant,  élevé,  très  glabre  ;  rameaux  cyliQdriqi». 
à  écorce  brune,  marqués  de  lenlicelles;  feuilles  pétiolées,  à 
3  folioles,  nées  ainsi  que  les  grappes,  de  bourgeons  latéraui; 
folioles  péliolulées,  largement  ovales,  obtuses,  lobées^K^rénelées, 
rétuses  au  sommet  et  apiculées,  d'un  vert  pâle  ;  grappes  grèks, 
penchées  ou  pendantes;  fleurs  mâles  petites,  nombreuses,  ter- 
rées, d*an  pourpre  pâle^  à  court  pédoncule;  bractées  suboléei: 
sépales  ovales;  anthères  subsessiles,  à  loges  linéaires-extrorses: 
fleurs  femelles  peu  nombreuses,  beaucoup  plus  grandes,  larg^ 
ment  pédicellées,  sépales  concaves,  coriaces,  pourpres  ;  6  sU- 
minodes  peu  saillants;  3-6  carpelles  verts;  stigmates  pourpres; 
baies  oblongues,  obtuses,  polyspermes,  à  graines  noires  enloi* 
rées  d'une  pulpe  aqueuse. 

L'A.  lohata  est  originaire  du  Japon  et  de  la  Chine  dans  k 
Kiang-Su,  le  Sze-Ghuen  et  le  Hupeh.  Il  est  probable  qoel« 
Akebia  quercifolia  et  c/ema^i/bita  du  Japon  n'en  sont  que  des 
variétés.  Il  dififère  de  1*^4.  quinata  D  C,  introduit  depuis  uq  siècle 
environ,  par  ses  rameaux  plus  ligneux,  ses  feuilles  à  tr(Hs  foliolci 
crénelées  et  ses  fleurs  plus  petites. 

Aspidistra  tsrpica  Bâillon.  —  A.  typique.  —  Tonkin?  (lilk- 
cées-Aspidistrées.)  —  B.  */.,  t.  7484. 

Feuilles  longuement  péliolées,  elliptiques-lancéolées»  acuni» 
nées,  un  peu  inégales  à  la  base,  d'un  vert  gai  sur  les  deux  faceK 
marquées  de  7  nervures,  avec  des  veines  transversales  très  non* 
breuses;  pétiole  canaliculé,  arrondi  sur  le  dos,  grôle;  fleart 
nombreuses,  longuement  pédonculées,  à  pédoncule  robos^ 
couché  ou  genouillé,  flexueux,  engainé,  maculé  de  pourpre; 
gaines  éparses,  courtes,  ovales,  obtuses,  jaunâtres;  fleurs  po** 
vues  de  deux  bractées  situées  sous  le  périanthe,  largeiaest 
ovales,  aiguës,  étalées,  panachées  de  pourpre;  périanthe  épais. 
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rougeâtres;  bractées  aiguës,  égalant  Tovaire;  ovaire  linéaire, 
droit,  trigône  et  sillonné,  pourpre;  sépales  de  même  longueur 
que  les  pétales  et  à  peu  près  de  couleur  jaune-verdàtre,  parpo- 
rins  à  la  partie  inférieure  ;  labelle  égalant  les  sépales,  trilobé,  à 
onglet  dressé,  pourpre,  à  lobes  blancs  et  peu  saillants,  Tantérlear 
étalé  à  onglet  jaunâtre,  long  et  large,  émarginé  au  sommet, 
dilaté  de  chaque  côté  en  deux  lobules  dressés,  arrondis,  légère- 
ment ûoibriés  aux  bords  ;  gynostème  blanchâtre,  de  même  lon- 
gueur que  les  sépales,  marqué  de  deux  ailes  dans  le  haut; 
anthère  imparfaitement  biloculaire. 

Le  C,  lurida  appartient  au  groupe  des  espèces  à  fleurs  disfK»- 
séesen  grappe  dressée,  qui  ne  comprend  qu'un  petit  nonobre  de 
plantes  assez  récemment  découvertes  et  dont  on  ne  cultive  guère 
que  le  C.  ocellata, 

Delphinium  Zalil  Aitch.  et  Hemsley.  -*-  D.  Zalil.  —  Afghanistan 
(Benonculacées.)  —  Garrf.  CAron.,  1896,50.5,  p.  238, 148. 

Viva(*e,  dressé,  haut  de  deux  pieds,  rapidement  glabre;  tiges 
simples  ou  peu  rameuses,  pâles,  brillantes,  striées;  feuilles 
grêles,  celles  de  la  base  longuement  pétiolées,  toutes  découpées, 
pinnatiparlites,  ô.  divisions  linéaires,  rigides;  fleurs  jaunes, 
glabres  extérieurement,  en  grappes  lâches,  à.  pédoncules  pabes- 
cents  ;  éperon  atténué  au  sommet,  de  même  longueur  que  les 
sépales;  pétales  plus  étroits  que  les  sépales,  bifides,  poilus  oa 
barbus  à  ritite'rieur;  filets  des  étamines  dilatés,  un  peu  poilosso 
sommet;  gynécée  glabre;  fruits  formés  de  trois  follicules 
glabres,  oblongs,  marqués  de  cinq  côtes  longitudinales,  réti- 
culés; graines  presque  carrées,  ornées  de  lamelles  transversales 
et  flmbriées. 

Le  C.  Zalil  est  voisin  du  D.  ochroleucum  dont  il  se  disUngoe 
entre  autres  caractères  à  ses  fleurs  glabres.  Il  est  commun  dans 
TAfghanistan  et  le  Karessan,  où  il  forme  en  certains  points  le 
fond  de  la  végétation  à  3,000  pieds  de  hauteur.  On  Vy  connaît 
sous  le  nom  de  ZaliL  Ses  fleurs  exportées  en  Perse  et  dans  le 
nord  de  rinde  y  sont  usitées  comme  produit  tinctorial  et  comme 
substance  médicinale. 


Digitized  by 


Googk 


n 


1046  PLANTES  NOUVELLES   00  fKM  GONHUES 

lement  sous  les  noms  HEranlhemum  aureo-reliculatum  et  Sûvk- 
burgkii, 

Habenaria  Elwesii  J.  D.  Hooker.  —  H.  d'Ëlwes  —  Nlighines 
(Orchidées-Ophrydées.)  —  Bot.  Alag.,  t.  7468. 

Plante  d'un  verlgai;  tabercules  oblongs;  tigefeuiliée;  feuilles 
dressées,  ovales  on  elliptiques  lancéolées,  acumioées;  gaines 
lisses;  grappe  de  fleurs  lâche;  bractées  de  même  longueur  que 
les  fleurs,  lancéolées,  acuminées,  concaves,  marcescenles;  fleurs 
vert  jaunâtre,  à  sépales  latéraux  ovales  lancéolés  acuminés, 
défléchis  ;  pétales  à  base  élargie,  profondément  découpés  ea 
lanières  allongées  subulées,  divariquées,  falciformes,  poilues; 
labelle  très  glabre,  à  limbe  linéaire,  divisé  en  trois  segments 
allongés,  flliformes,  beaucoup  plus  longs  que  le  limbe;  éperon 
grêle,  de  même  longueur  que  le  pédicelle;  colonne  large,  obtuse. 
VH.  Elwesii  n'est  pas  précisément  une  espèce  horticole,  mais  il 
n*en  mérite  pas  moins  d'être  signalé  comme  ayant  été  la  pre* 
mière  espèce  du  groupe  Ate^  originaire  de  Tlnde,  qui  ait  été 
cultivée  en  Europe.  Le  type  de  ce  groupe  est  le  //.  barbait 
Wight.  Il  se  rapproche  de  17/  digitala^  qui  en  diffère  par  ses  fleurs 
beaucoup  plus  grandes,  ses  pétales  velus  à  divisions  beaucoup 
plus   longues.   La  seule  autre   espèce  qui  ait  égalemeol  de» 
pétales  velus  est  VH,  barbata, 

Haemaria  Dawsoniana  J.  D.  Uooker.  —  H.  de  Dawson.-Burmt 
(Orchidées-Néottiées.)  —  B.  Jf.,t.  7486. 

Tige  robuste,  nue  à  la  base  ;  feuilles  ovales,  aiguës,  rétrécies 
en  pétiole  rose,  très  glabres,  vert  jaunâtre  â  la  face  supérieure 
qui  est  nerviée  et  réticulée  de  rouge  sang,  roîies  en-des8oas; 
scape  vert  pâle  ;  grappe  et  ovaires  poilus;  gaines  lancéolée*: 
tleurs  en  épis,  munies  de  bractées  plus  courtes  que  Tovaire  et 
lancéolées;  branches  teintées  de  rose;  périanthe  blanc;  sépales 
ovales  obtus,  les  latéraux  étalés;  pétales  linéaires  falciformes, 
presque  soudés  au  sépale  postérieur;  labelle  blanc,  dllalé  ea 
sac  à  la  base,  à  onglet  linéaire;  limbe  stipite,  bilubé,  à  lobes 
oblongs,  tronqués,  divariqués;  sac  bilobé;  colonne  claviforme^ 
jaune  doré;  anthère  munie  d'un  bec. 
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EXPOSITIONS   ANNONCÉES 

A  l'ÉTRàNGBR 

Borlin,  Exposition  internationale Printemps  1897. 

àr^id,  14»  Exposition  internationale   .   .   .     Avril  1898. 
:^tjJ)oiirg  (Allemagne) 1^' moi  au  i^octlS»-. 


AVIS 


Par  suite  d*ane  décision  prise  par  le  Conseil  d^AdmiBistratioa,  k 
13  avril  1882,  MM.  les  instituteurs  primaires  peuvent  s'abonner  n 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d^Horticulture  à  moià^ 
prix,  c'est-à-dire  moyennant  dix  flrancs  par  an. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Société,  de  i  heon 
à  cinq  heures,  tous  les  jeudis,  sauf  les  jours  de  fête  et  pendant  la 
mois  d'août  et  septembre. 

Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réunit,  tons  b* 
jeudis,  particulièrement  pour  examiner  les  fruits  qui  poomieol 
être  présentés  dans  Tintervalle  des  deux  séances  de  la  Société.  Ei 
outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semis  est  oomt 
devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  domidle  saA 
instamment  priés  d'en  informer  le  Secrétaire  général.  Les  nomérv 
du  Journal,  perdus  par  suite  de  l'oubli  qu'ils  mettraient  à  faire  ooo- 
naître  leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  remplacés. 


Paris.  —  Imprimorie  deja  Cour  d'appel,  L.  Marbthbux,  directeur,  1.  ne 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  FRAUE 

TABLEAUX  E^DICATIFS  DES  RÉUNIO^iS  POCB  i^9^ 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ 

^lles  se  tiennent  à  2  heares,  au  siège  de  la  Société,  le  second  et  k  |uln^ 
jeudis  de  chaque  moia  (rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris). 
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REUNIONS  DU  BUREAU  ET  DU  CONSEIL  D*ADBIINIS1MT101I 

Art.  ^  du  Règlement.  —  Le  Bureau  se  réunit  seul  le  4*  ieadi  de  cka^sa  an 
le  Conseil  d'Administration  le  3*  jeudi.  Ces  réunions  ont  liea  au  at^«  4t  b 
Société,  à  uflo  heure 

RÉUNIONS    DU   BX7REAU 
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RÉUNIONS    DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 
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RÉUNIONS  DES  COMITÉS 

Elles  se  tiennent  à  midi,  an  siè^e  de  la  Société,  lo  d*  et  le  4*  jeudis  de  càep 
mois,  jours  de  séances  de  la  Société  (voir  1*'  tableau).  lié  Comiié  »iiîaalin|if  A" 
Comité  des  Industries  horticoles,  se  réunissent  le  4*  jeudi  seolemeAl.  La  GMilli«< 
l'Art  des  jardins  ne  se  réunit  que  le  3*  jeudi  de  chaque  mois. 

REUNIONS  DE  LA  COMMISSION  D£  REDACHON  ET  DE  PUBUCAÎIM -. 

Elles  se  tiennent  (le  lundi)  à  deux  heures,  au  siège  de  I»  SotiéM 
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/.a  BIBLIOTHÈQUE  est  ouverte  aux  Sociétairei  toii»  le»  jeudis,  de  1  heurt  à  l  ^f»-^ 
tau/  /m  youri  de  /^^m  et  pendant  les  mois  (VAoûi  et  Septembre. 
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OFFRES  ET  DEMANDES  D'EMPLOI 


Un  registre  est  ouvert  aux  bureaux  de  Tagence  de  la  Sodfté  ]« 
rinscriptioQ  des  offres  et  des  demandes  d'emploi. 

Le  Conseil  d'administration  prie  les  sociétaires  qui  iirakâ 
besoin  de  jardiniers  pour  maisons  bourgeoises  ou  d'emploj»p« 
maisons  de  commerce  horticoles  de  bien  vouloir  consallercerecstii 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCltlt 


Concours  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  PenisUmm. 

Prix  Joubert  de  VEiberderie.  —  Le  10  janvier  1889,  le  Ci«5S 
d'administration,  se  conformant  au  vœu  émis  par  le  D' Joikft 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  ou  coDfoar«p«t 
uc  prix  de  2,500  francs  à  décerner  au  nom  de  ce  i^vka 
donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage  publié  réceai* 
et  imprimé  ou  manuscrit,  sur  THorticulture  maraîchère,  TA*- 
riculture  et  la  Floriculture  réunies,  oarmdèria  to  I* 
usages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours  est  p»i» 
nent  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  année. 

Si  Touvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  deTra  être  «■ 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  ^ 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  délai  d'un  an.(YfirB' 
Journal,  d«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81.) 


COURS  PUBLICS  ET  GRATUITS  D'HORTICVLTm 

ou  DE  SCIENCES 

SE  RATTACHANT  A  L'HORTICULTURB 

PROFESSÉS  DANS   PARIS 


MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATURELLE  y 

Culture,  —  M.  Maxime  Cornu,  professeur.  (Cultures  coloniste" 
l'Afrique  tropicale  et  australe.)  Semestre  d'hiver  :  lundis,  mc^ 
et  vendredis,  à  9  heures  du  matin. 

Physiologie  végétale  appliquée  à  l'agriculture.  —  M.  Deh^^^viJi 
fesseur.  (Terres  arables  et  amendements.)  Semestre  d'été  :  oi* 
samedis,  à  2  heures. 

Physique  végétale.  —   M.  Georges  Ville,  professeur.  (Con^u^ 
physiques  et  chimiques  qui  déterminent,  favorisent  et  rv-»^' 
production  des  végétaux.  Histoire  de  labsorption  de  l'aiote*  •' 
par  les  végétaux.)  Mardis  et  samedis,  à  3  heures. 

Botanique.  (Classification.)  —  M.  Bureau,    professeur.  ;Élc»i'^ 
familles  vivantes  do  Dicotyl(^dones. apétales.)  A  partir  do  œ*^' 
mai  :  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  1  heure.  . 

Botanique,  (Organographie.)  —  M.  Van  Tieghem,  P*^^***^"Iiir5 
ments  de  botanique  générale.)  Semestre  d'hiver  :  mardisrj^** 
samedis,  à  8  heures  et  demie  du  matin. 
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ASSOCIATIONS  DIVERSES 

Cours  d'Horticulture* 

Arboriculture  finiitière, — (Association  polytechnique),  26,  roeHcnri- 
Chevreau  (Belleviile);  M.  G.  Chevalier,  professeur;  le  samedi,  à 
8  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  mairie  de  la  rue  Broaot; 
M.  Gélestin  Duval,  professeur;  le  dimanche,  à  2  heures. 

—  (Association  philotechnique),  lycée  Charlemagne  ;  X.  Gros* 
démange,  professeur;  le  mercredi,  à 8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (CEuvre  des  familles  du  IV«  arr.),  mairie  du  IV*  art.;  M.  L 
Vauvel,  professeur;  le  samedi,  de  8  heures  et  demie  à  10  heures  di 
soir. 

(Des  leçons  pratiques  auront  lieu  le  dimanche  aux  endroits  elaax 
heures  qui  seront  indiqués  par  le  professeur.) 

FlorieuHure.  —  (Union  française  de  la  Jeunesse),  bouleTard  Saiot- 
Marcel,  66  ;  M.  Gourlot,  professeur;  le  lundi,  à  9  heures  du  soir. 

—  (Association  philotechnique),  section  du  lycée  Charle- 
magne,  14,  rue  Charlemagne;  M.  Poilel,  professeur;  le  lundi  â 
8  heures  et  djemie  du  soir. 

Horticulture  populaire,  —  (Association  polytechnique),  école  com- 
munale de  la  rue  Foyatier  (Montmartre)  ;  M.  Theulier,  professeur;  1' 
dimanche,  à  iO  heures  du  matin. 

Agriculture  générale.  —  (Association  philolechnique),  mairie  de  U 
rue  Drouot;  M.  le  D'Genevoix,  professeur;  le  dimanche,  à  10  henrt* 
du  matin. 

Cours  de  Botanique. 

Plantes  ornementales  et  utiles  Ipsplus  intéressantes,  —  (Union  frin- 
caise  de  la  Jeunesse),  boulevard  Saint-Marcel,  66  ;  M.  Gérome,  pro- 
fesseur; le  lundi,  à  8  heures  du  soir. 

Organographie  et  physiologie  végétales.  —  (Association  pbilolKh* 
nique),  lycée  Gharlemagne ;  M.  Duclos,  professeur;  le  mardi,  i 
8  heures  et  demie  du  soir. 


Botanique.  —  (Association  philotechnique),  boulevard  Monlpif- 
asse,  80  ;  M.  leD^  Berge,  professeur;  le  vendredi,  à  8  heui 


Cours  d'Arpentage  et  de  Nivellement. 

Levé  des  plans,  etc.  — (Association  philotechnique),  boulevard  Mont* 
parnasse,  80;  M.  Grimaud,  professeur;  le  dimanche,  à  9  heures «*• 
malin. 

—  (Association  philolechnique),  lycée   Condorcet  ;  M.  Herrr 
professeur;  le  mercredi,  à  8  heures  et  demie  du  soir. 

—  (Association  philolechnique),  lycée  Charlemagne  ;  MM.  W^'?*' 
et  Dûnis,  professeurs  ;  le  dimanche,  à  10  heures  et  demie  du  nuli^ 
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Des  prix  consistant  en  médailles  pourront  être  pré)eTé$!r 
la  subvention  accordée,  à  titre  d'encouragemeot,  parlLk 
Ministre  de  l'Agriculture  et  décernés  au  nom  du  GoaveroeiBeit 
de  la  République. 

Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury  fja 
récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les  apports  non  prévas  au  pro- 
gramme et  ceux  qui  auront  le  plus  contribué  à  romemeoUtin 
de  l'Exposition  (4). 

Enfin,  à  l'occasion  de  cette  Exposition,  la  Société  déecraen 
les  récompenses  qu'elle  est  dans  l'habitude  d'attribuer,  cbiqv 
année,  aux  personnes  qui  s'en  seront  rendues  dignes  et  <]i 
auront  obtenu  des  Rapports  favorables  émanant  d'ooe  Gfl- 
mission  spéciale  :  aux  jardiniers,  pour  leurs  longs  senicei 
dans  la  même  maison;  aux  auteurs  d'ouvrages  spéeiaoïir 
PHorticulture  ;  aux  inventeurs  d'instruments  ou  d'appares 
nouveaux;  aux  propagateurs  de  nouvelles  méthodes;  enk^ 
toutes  les  personnes  qui  auront  contribué  au  perfeclioDoeaMî 
de  l'art  des  jardins. 

Avant  l'ouverture  de  l'Exposition,  la  Société  fixera  le  dod^r 
des  objets  d'art  et  médailles  d'honneur  qu'elle  mettra  4  la  &- 
position  du  Jury,  qui  pourra  élever,  modifier  ou  augmenta  1> 
nombre  des  récompenses  offertes  dans  chaque  concoors. 

Les  médailles  d'honneur  remplaceront  toutes  les  récomwn» 
obtenues  par  le  même  Exposant. 

Dans  les  genres  de  plantes  où  il  y  a  plusieurs  Concoori* 
différant  entre  eux  que  par  le  nombre  de  sujets,  lemémeEip 
gant  ne  pourra  recevoir  qu'une  seule  des  médailles  qoil» 
auront  été  attribuées. 

Chaque  présentation  formant  un  Concours  devra  être  Betl^ 
ment  séparée. 

Les  Concours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,}* 
diniers,  instituteurs,  directeurs  ou  jardiniers -chefs  des  <fr 
blissements  subventionnés  et  Sociétés  d'Horticulture  en  aot 
collectif. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptés  et  ne  pourront  coDWHtf 
avec  les  lots  individuels. 

Ne  seront  admis  avec  la  mention  hors  concows  que  1»?^ 
duits  des  jardins  publics  ou  scientifiques. 

(1)  Ne  pourront  élre  admis  comme  Concours  imprévus  que  les  tég***"', 
produits  horticoles  non  prévus  dans  le  présont  programme. 
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des  Concoars  de  ce  programme  devront  être  l'objet  cTok*- 
mande  particulière,  sur  laquelle  il  sera  slalué  spécialemesl 

Les  plantes  présentéescomme  nouveUemeniintroduitesdrfrë 
être  munies  d'une  étiquette  indiquant  leur  nomet^aaU&t'P 
possible,  le  lieu  de  leur  origine  et  la  date  de  lear  inIrodoctiH. 

SUl  s*agit  d'une  variété  nouvelle  obtenue  de  semis,  rEipoml 
devra  renfermer  dans  un  billet  cacheté,  joint  à  la  planle,le«i 
qu'il  propose  de  lui  donner.  Ce  billet  ne  sera  ouvert  qoe  à k 
plante  est  jugée  digne  de  récompense. 

Art.  4.  —  Les  produits  de  Tindustrie  spécialement appii^atfi 
l'Horticulture  et  admis  par  la  Commission  seront  reçus  Iubb 
jours,  à  partir  du  septième  jusqu'au  deuxième  jour  avanllMia^ 
ture,  de  6  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

Les  frais  d'installation  de  ces  produits  sur  remplaeemecl^ 
leur  sera  affecté,  de  quelque  nature  qu'ils  soient, &cronlcDtiiR' 
ment  à  la  charge  des  Exposants,  qui  devront  procédereui-iD* 
à  celte  installation,  sous  la  direction  de  la  Commission d'of 
nisation.  Les  Exposants  seront  pécuniairement  respoQ»tblei^ 
dégàta  occasionnés  par  leur  installation. 

Art.  5.  —  Les  envois  devront  être  adressés  franco ki^ 
Président  de  la  Commission  des  Expositions,  aa  i(xà^ 
VExposition  d'Horticulture  à  Paris,  et  devront  être  f*» 
nus  la  veille  de  l'ouverture  de  l'Exposition,  avant  midi,  dtf* 
délai. 

Art.  6.  —  Chaque  Exposant  devra  se  trouver  à  l'Exposii^ 
pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans  Icscffij»!* 
ments  quidui  seront  assignés  ;  il  pourra  se  faire  repréienier!* 
un  mandataire.  En  cas  d'absence  de  l'un  et  de  l'aulrc,  1»^ 
mission  fera  disposer  les  plantes  à  l'endroit  désigné  pif" 
aux  frais  de  TExposant.  Les  Exposants  sont  tenus  Je  ^ 
reconnaître  leurs  emplacements  deux  jours  avant  I'odtw» 
de  l'Exposition.  Passé  ce  délai,  la  Commission  disposer* 
emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n'auront  pas  ^•^ 
envoyé  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  l'engagemenHiÉrti 
plir  les  emplacements  qui  leur  sont  accordés. 

Art.  7.  —  MM.  les  Exposants  seront  tenus  de  pnK^*^ 
l'enlèvement  des  produits  exposés,  sous  la  surveillance  « 
Commission  des  Expositions,  dés  le  lendemain  de  la  c^^'* 
avant   9  heures  du  matin.  Faute  par  eux  de  procèdent 
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Art.  6.  —  Tout  Exposant  qui  refuserait  la  récompense  que ii 
Jury  lui  aurait  accordée  serait  privé  du  droit  de  partiôpen 
l'Exposition  suivante. 

§  3.  —  Commission  d'organisation  et  de  surveillanee 
de  r Exposition. 

Art.  4^'.  —  La  Commission  des  Expositions,  conâtitoée» 
Jury  d'admission,  sera  chargée  de  la  réception  deiooslespi** 
duits  présentés.  Elle  aura  sur  eux  un  droit  absolu  decootràleei 
de  placement.  Elle  fixera,  en  les  modiGant,  si  cela  estnéceMia 
les  dimensions  de  Tespacé  demandé. 

Elle  devra,  en  outre,  refuser  l'admission  de  tout  ce  qaioeli 
paraîtra  pas  digne  de  figurer  à  l'Exposition. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  tootesls 
mesures  d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiquées  [«r 
la  Commission,  qui  aura  le  droit  de  décision  dans  tous  lest» 
non  prévus  au  présent  Règlement. 

Les  soins  d*entretien  et  de  nettoyage  à  donner  aux  vé^tia 
et  objets  exposés  devront  être  terminés  tous  les  jours, anit 
9  heures  du  malin. 


ART.  2.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un 
suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chan^ 
de  la  surveillance  de  l'Exposition. 

Art.  3.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objes 
exposés,  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dê^ 

Aucune  autonsation  de  livraison  de  plantes  ou  de  proi* 
exposés  ne  sera  accordée  aux  Exposants  pendant  la  durét  » 
l'Exposition,  ni  le  soir  de  la  fermeture. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  desKC^ 
dents  qui  pourraient  arriver,  par  leur  faute,  dans  l'eûceiote* 
l'Exposition. 

Tout  Exposant  reconnaît  de  fait  atjoir  pris  connaissancî  i^ 
présents  Règlement  et  Programme,  et  y  adhérer. 

Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  H  décembre  i896. 

Le  Secrétaire  général ^  Le  Président. 

Chatenay  (Abel).  Viger. 
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6*  Concourt.  —  Qaatre  plantes  fleuries  ou  à  feuillage,  lesplosR- 
marquables  par  leur  forme  et  leur  développement. 

l»»"  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«    .—  —       d'argent. 

1^  Concours.  —  Huit  plantes  flearies  ou  à  feuillage  ornementtL 
remarquables  par  leur  développement. 

!«''  prix  :  Grande  mt^daille  de  vermeil. 
2«      —  —  —       d'asgent. 

8'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  plantes  à  feoi^ 
lage  ornemental,  remarquables  par  leur  développement. 

l»*"  prix  :  Médaille  d'or. 

2o     —  —       de  vermeil. 

3«     —  —       d'argent. 

9*  Concours.  —    La    plus    belle   collection   composée  de  viaçt 
plantes  diverses,  fleuries. 

ie»"  prix  :  Médaille  d'or, 

2«     —  —de  vermeil. 

3«     —  —         d'argent. 


G.  —  CULTURE  SPÉCIALE  (i) 

10^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plant» 
fleuries  ou  à  feuillage,  cultivées  en  vue  de  Tapprovisionnement  ie 
marchés,  à  Texclusion  des  Orchidées. 

!«»"  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —         de  vermeil. 

3«      —  —         d'argent. 


D.  —  PLANTES    DE   SERRE   EN    COLLECTIONS 

11°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  piialss 
de  serre  chaude. 

l'"-  prix  :  Médaille  d'or. 

20      __       Grande  médaille  de  vermeil. 

3«      —       Médaille  de  vermeil. 

12*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes  ^ 
serre  chaude. 

!««•  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —  —  —       d'argent. 

3®      —        Médaille  d'argent. 

13*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  plantas* 
serre  tempérée. 

!«'  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —  —       de  vermeil. 

30      —  —       d'argent. 

(1)  Ces  concours  sont  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  sepâréa**!' 
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25»  Cinicottra.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Gloxîoias  {UQmi\Titi 

i'i^  prix  :  Médaiil»  ^or. 

2«      —  —        de  retmoL 

30      —  —       d'argent. 

26«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  Tydxa,  Nmk^^ 
menés  et  autres  Gesnériacées,  à  Texception  des  Gloxiiua3{li|«4 

l®'  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —         d'argent. 

27'*  Goncours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Lcoras. 

icr  prix  :  Grande  médaille  d*argent. 
2«      —       Médaille  d'argent. 

28«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bouvardias. 

l""  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2«     —       Médaille  d'argent. 

29«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Broméliacées,  fleoni 
ou  non  fleuries. 

i®""  prix  :  Médaille  d'or. 

2e      —  —       de  vermeil. 

3«      —  —       d'argent. 

30«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Broméliacées,  fleuries. 

!«'  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —       Médaille  de  vermeil. 
3«      —  —       d'argent. 

31*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante 
rhizomateux,  à  feuilles  ornementales. 

!«•*  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

3«      —  —        d'argent. 

32*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
rbizomateux,  à  feuilles  ornementales  {Rex,  etc.). 

J*""  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2°      —  —       d'argent. 

33»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  ji»' 
grimpantes  de  serre,  en  fleurs  ou  non. 

l^r  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —       Médaille  d'argent. 

34"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Aroîdées,  àUK^ 
tion  des  Caladium. 

l'^'"  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

35»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Aroîde»-! 
l'exception  des  Caladium, 

i*^*"  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2c      —  —       d'argent. 
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48*  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  vingt  Braam, 

i'^^  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argent. 

49*  Concours.  —  La  plus  belle  collectîoa  de  Fougères  arbora^ 
centes,  en  forts  exemplaires. 

icp  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —  —       de  vermeil. 

3»      —  —       d'argent. 

50«  Concours.  — -  La  plus  belle  collection  de  Fougères  iranslttcida, 
telles  que  Todea,  Trichomanes^  etc. 

i«'  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«     —  —       d'argent. 

51«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  herbic»^ 
de  serre. 

le»-  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

3«      —  —       d'argent. 

52*  Concours.  —Le  plus  beau  lot  de  Fougères  herbacées,  de  sw^ 

i«'  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil* 
2o      —       Médaille  d'argent 

53*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Sélaginelles. 

!«■*  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2"      -—  —       d'argent. 

54"  Concours.  — -  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Palffli«1 

i^^  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —       Grande  médaille  de  vermeil. 

3«     —  —  —       d'argent. 

55«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Palmiers. 

l^f  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      -—  —       de  vermeil. 

3«      —  —       d'argent. 

56*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Palmiers. 

lo»*  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2®      —  —       d'argent. 

57"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingl-cinq  Palmiers,  cnlli» 
en  plein  air  dans  le  midi  de  la  France. 

l»""  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

3«      —  —       d'argent. 

58^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cycadées. 

\^^  prix  :  Médaille  d'or. 

2c      —  —       de  vermeil. 

3^^      —  —       d'argent. 

5gc  Concours., —  La  plus  belle  colleclion  de  Pandanées. 

l^""  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

3<^      —  —       d'argent. 
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73*  Concours.  —  La  plus  belle  colïeclion  de  plantes  iodostnefe 
de  serre. 

!<»■  prix  :  Médaille  de  yermeil. 
2c      —  —       d'argent. 

74*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonia  tabén9x,i 
fleurs  simples. 

l**f  prix  ;  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

3*     —  —       d'argent. 

75*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubéreox,  de  sexi 
à  fleurs  simples. 

l*»"  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —  —  —       d'argent. 

76*^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  BegoniM  t^ 
reux,  à  fleurs  doubles. 

1'^''  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2®      —      Médaille  d'argent. 

77«  Concours.    -  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Aj?* 
tabéreux,  à  fleurs  doubles. 

i^^  prix  :  Médaille  de  vermeiL 
2"      —  —    «  d'argent. 

78e  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubéreui,  de  se»». 
à  fleurs  doubles. 

l<^f  prix  :  Grande  médaille  de  vermeiL 
2"      —     Médaille  d'argent. 

79"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas,  ne  dépassai 
pas  soixante-quinze  plantes. 

!«'•  prix  :  Médaille  d'or. 

2c      —  —       de  vermeil. 

3»      —  —       d'argent. 

80«'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas,  nedépasS* 
pas  cinquante  plantes. 

l*"'  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2e      —      Médaille  d'argent. 

81»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas,  ne  dépassai 
pas  vingt-cinq  plantes. 

!«'«*  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«     —  --       d'argent. 

82"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cannas,  ne  dépassant]* 
cinquante  plantes. 

!<"•  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2*5      —  —       d'argent. 

83'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  CoUvi- 

l®"*  prix  :  MtMiaille  de  vermeil. 
2c      —  —       d'argent. 
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95"  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  trente  Wry* 
zonale  et  inquinans,  à  fleurs  simples. 

ic'  prix  :  Médaille  de  vcnneil. 
2°      —  —       d'argent. 

96«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soiianle  Ptltrp^ 
zonale  et  inquinanSy  à  fleurs  doubles. 

1"  prix  :  Médaille  d  or. 

2°      —  —       deveroieil. 

3®      —  —       d'argent. 

97°  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  de  trenle  Pekrfmxi 
zonale  et  inquinans,  à  fleurs  doubles. 

le*  prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3c      —      Grande  médaillt3  d'argent. 

3<^      —      Médaille  d'argent. 

98*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Peiarj^niw  ^ 
et  inquinans^  à  feuilles  panachées. 

!*•'  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2"      —  —       d'argent. 

99"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilleurs  Pelar;o«w«  p8» 

massifs. 

Icr  prix  ;  Grande  médaille  de  vermeil. 
2»      —  —         —       d^argent. 

3«      —      Médaille  d'argent. 

100"  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  soixante  Vtlar:^ 
à  feuilles  de  Lierre,  vertes  ou  panachée?,  à  fleurs  simples  ou  «* 

blés. 

Ic  prix  :  Médaille  de  vtrmeil. 

2«      —      Graude  médaille  d'argents 

3^      —      Médaille  d'argent. 

101»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Vtkm^^^ 
feuilles  de  Lierre,  vertes  ou  panachées,  à  fleurs  simples  ou  u^at^ 

1"  prix  :  Grande  médaille  d  argent 
2c      —      Médaille  d'argent. 

102«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  à  feaille> 

Lierre. 

le»*  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2c      —      Médaille  d'argent. 

103*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Lantana,  û<vn*- 
1er  prix  :  Grande  médaille  d  argent. 
20      _      Médaille  d'argent. 

104e  Concours.  —  La  plus  beUe  collection  de  Verveines,  fleaf* 

1er  prix  :  Grande  mf^daille  d'argent. 
2c      —      Médaille  d'argent. 

105"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Verveines,  fleuries. 
1er  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2«      —      Médaille  d'argent. 
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118*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquaoie  Azalées  et  llm 

'  1«»  prix  :  Médaille  d'or. 
2«      —  —       de  yermell. 

3«      —  —       d'argent 

119*  Conconn.  —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrot*  !i 
mimalaya. 

l«>^  prix  :  Grande  médaille  de  Termeil. 
2«      —      Médaille  d'argent. 

120«  Concoors.  —  La  plus  belle  coUeciîon  de  plantes  de  k  ^c^ 

velle-Hollattde. 

i^*^  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —  --  —       d'argent. 

121*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'Orangers,  Citroaoien. 

Cédratiers  et  Myrtes,  en  fleurs. 

l»"*  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argent. 

122*  Concours.  — -  La  plus  belle  collection  de  plantes  oflîcinalcsà 

serre. 

i^^  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2®      —      Médaille  d'argent. 


E.  —  CONCOURS  ENTRE  AMATEURS 

123°  Concours.  —  La  plus  belle  coIlectîOD  de  plantes  de  sem, 
fleuries  ou  non,  à  quelque  genre  qu'elles  appartiennent,  pn^euié» 
par  des  amateurs. 

1«"  prix  :  Médaille  d*or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

3«      —  —       d'argent. 

124<>  Concours.  --  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre,  présenléB 
par  des  amateurs. 

Ic""  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —  —         —         d'argent. 

3e      —      Médaille  d'argent. 


§  2.  —  PLANTES  DE  PLEiHE  TERRE 


F.  —  PLANTES  NOUVELLES  (1) 

Dans   ces  concours,  le  Jury  pourra  accorder  des  médailles  d  or,  des 
dailles  de  vermeil  (grand  et  petit  module),  des  médailles  d'argent 
et  petit  module)»  etc. 

125"  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  on  à  iecS- 
lage,  introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

(1)  Ces  concours  sont  ouverts  pour  chaque  geAre  de  plantes  séparéfseaL 
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H.  --  CULTURE  SPÉCIALE  (1) 


1 


138«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  marcte^ 

fleuries. 

l**"  prix  :  Médaille  d'or. 

2*      —      Grande  médaille  de  vermeil. 

3«      —      Médaille  d'argent. 

139''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  ph:a 
fleuries  ou  à  feuillage,  spécialement  cultivées  pour  l'approfisifiL*?- 
ment  des  marchés. 

!"•  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —      Grande  médaille  de  vermeil. 

S*'      —      Médaille  d'argent. 

140^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  iTHydrangea  HorUnsi^  or  i* 
passant  pas  vingt-cinq  plantes. 

l*""  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2«      —      Médaille  d'argent. 

141*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Hydrangea  paniculsis,  ù*  bi- 
passant pas  vingt  plantes. 

!«<*  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2«      —      Médaille  d'argent. 

142'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbustes  en  fleurs  1^^? 
saison),  ne  dépassant  pas  trente  sujets. 

Ic""  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argent. 


I.  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 

143°  Concours.  —  La  plus   belle  collection  de  cinqaante  C«r 

fères. 

!*»•  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —      Grande  nïédaiîle  de  vermeil. 

3«      —  —  —       d'argent. 

144°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  C»- 

fères. 

i^^  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —  —  —      d'argent. 

145°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Conifères^; 

feuillage  panaché. 

l""  prix  :  Grande  médaille  d*argent. 
2«      —      Médaille  d'argent. 

146°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Comfère%« 
petits  exemplaires  ne  dépassant  pas  0",7d  de  hauteur. 

1«|'  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —      Médaille  de  vermeil. 
Z^      —  —       d'argent. 


(1)  Ces  concours  sont  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  séparcae^ 
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1500  Conconrs.  —  La  plus  belle  coUectioa  de  trenie-cinq  l 
Rendrons. 

l»*"  prix  :  Médaille  d  or. 

2«      —      Grande  médaille  de  vermeiL 

160*  Gonconrs.  — -  La  plus  belle  collection  de  TinglRboèl 
drons. 

lor  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —  —       de  vermeil. 

3»     —  —       d'argeat 

i6i«  Conconra.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rhododendrons  se  irj 
sant  pas  0",75  de  hauteur  (surface  limitée  à  15  mètres).        ■ 

i*f  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*     —  —  —       d'argent 

162''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  jU 
ponliea  et  moUiSy  fleuris. 

l»»"  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —  —       de  vermeil.  • 

3«     —     Médaille  d'argent. 

163«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cioq  ^i 
pontica  et  mollis,  fleuris. 

!«''  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«     —  —  —      d'argent. 

164*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Kalmia,  fleuris,  fono 
quinze  plantes. 

l»""  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argent. 

i65«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  dfj 
air. 

l»f  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —  —       de  vermeil. 

3«      —  —       d'argent. 

166®  Concours.  —  La  plus  beau  lot  de  Fougères  de  pl^'ffl  «^ 

l^r  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2»      —      Médaille  d'argent. 

167®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d*arbres  oo  ut^ 
•d'ornement,  fleuris. 

!«»■  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argent. 

168»  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  ou  arbustes  h 
ment,  fleuris. 

l»*"  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —      Médaille  d'argent. 

169«  Concours.  —  La  plus  belle' collection  de  Clématites.  A» 
coupées  par  sections. 

!<"*  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —  —       de  vermeil. 

3«     —  —       d'argent. 
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180«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Wngt-cinq  %è^.^ 
grimpants. 

i<:<*  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —  —  —        d'argent, 

r)*"      —      Médaille  d'argent. 

181'  Conconn.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rosiers  variés,  ne  dépu»ii 
pas  cent  sujets. 

l^^**  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2»      —         —  —      d  argent. 

182''  Concours.  —  Les  dix  plus  belles  variétés  de   Rosiers  ViM 
au  commerce  depuis  cinq  ans. 

1®"^  prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2o      —      Grande  médaille  d'argent. 

3c      —      Médaille  d'argent 

183*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Pirgiii 
ligneuses. 

{'^  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2*^      —      Médaille  d'argent. 

184*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pîto 
herbacées,  officinales  ou  paradoxales. 

1er  prix  :  Grande  médaille  de  vermeiL 
2"      —         —  —      d'argent. 

185*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Liliacées,  fi<^i.n| 

1"  prix  :  Grande,  médaille  d*argent. 
2e      —       Médaille  d'argent. 

186*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Gladiolus 

ramosuSj  etc. 

!<"•  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2"      —       Médaille  d'argent. 

187*  Concours.  —  La  plus  belle  collection    d'Iris    germama 
variétés. 

{^^  prix  :  Grande  médaille  de  vermeiL 
2<^      —      Médaille  d'argent. 

188*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d7m  XipAitcm  et 

à  bulb.-. 

i*^  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2^      —       Médaille  d  argent. 

189*  Concours.  —  La  pkis  belle  collection  de  cent  CEillets. 

le»"  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2<'      —  —  —       d'argent. 

3»      —       Médaille  d'argent. 

190*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  CEi^ 

le»"  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argent. 

191*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Œi- 
mignardise. 

l*"""  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2"      —      Médaille  d'argent. 
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204«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fince^li* 
ries  ou  à  feuillage. 

l»""  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —         —         de  vermeiL 

3«      --         —         d'argent. 

205«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  viraces  fleniic^c» 
feuillage. 

i^**  prix  :  Grande  médaille  de  yermeil. 
2«      —  —  —         d'argent. 

3©      —      Médaille  d'argent. 

206*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuBst 
bisannuelles,  fleuries. 

le»"  prix  :  Médaille  d'or. 

2®      —      Grande  médaille  de  vermeil. 

3«      —         —  —         d'argent. 

207«  Concours.  —  La  plus  belle  disposition  d*uo  massif  on f*3r 
corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 

I  i"  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

I  2»     — •         —  —       d'argent. 

I  208*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  aqnaUçvi 

I  deux  exemplaires  pour  chaque  variété. 

I  l*""  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

'  2«     —         —  —       d'argent. 

209«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  TivaœsF^ 
I  rocailles. 

'  !<"'  prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2«     —  —       d'argent. 

210«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d*Orchidées  de  pleine  UtifM 
exemplaires  pour  chaque  variété. 

i^^  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
'  2«      —  —       d'argent. 

211»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  alpaes,^^» 
exemplaires  pour  chaque  variété. 

l»»"  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
20      —  —        d'argent. 

212*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Muguets,  ne  dépassant  î*^ 
cent  plantes. 

[•r  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2»      —  —       d'argent. 

213*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Capucines. 

1er  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«     —  —       d'argent. 

214»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  bgw"* 
pour  rocailles. 

i"  prix  :  Médaille  de  vermeiL 
2«      —  —       d'argent. 
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223"  Goncours.  —  La  plus' belle  collection  de  cinqoanlt?  fri& 

l*^»"  prix  :  Médaille  de  vermeil. 

20     —     Grande .médaUi^e  d'argent. 

224*  Gonconrs.  —  La  plu  s  belle  collection  de  ciaqaaDle  k\ 

!«••  prix  :  Grande  médaille  d'argent 
2«      —  •    MédaJU.e  d'argent. 

225®  Conconrs.  -—  La  plus  belle  collection  d'Anémon«eiiîfc 
noncules. 

lo"*  prix  :  Grand  e  médaille  d'argent. 
2"      —      Médai  lie  d'argent. 

226»  Concours.  —  La  plus' belle  collection  de  plantes  bi-kti 
diverses. 

1«'  prix  :  Médiiiile  d'or. 

2«      —  —  -       de  vermeil. 

3«      —  --       d'argent. 

227«  Goncoors.  —  La  plus  belle  collection  de  planles  heffa'^ 
diverses. 

1er  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argent. 

228®  Concours.  —  La.  plus  belle  collection  de  plantes  ligae^^  | 

i^^  prix  :  Médaille  de  vermeil.  ' 

2®      —  —       d'argent.  j 

229«  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  fleurs  cou[«i« 
venant  des  cultures  du  midi  de  la  F'rauce.  | 

l*»-  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —        d'argent. 


L.  —  BOUQXJETS  ET  GARNITURES  D'APPARTflBHT 

230«  Concours.  —  La  plus  belle  ganaiture  en  fleurs  d'un  ** 

ic«"  prix  :  Médaille  d'or. 

2o      —  —       de  vermeil . 

'    231«  Concours.  —  La  plus  belle  ornementation  de  table. 

{«''  prix  :  Médaille  d'or. 

Oc      —  —       de  vermeil. 

30      —  —       d'argent. 

232'  Concours.  —  La  plus  belle  orneme  htation  en  fleors^'- 
de  molifs  ou  sujets  divers  pour  tables  et  b  uITets. 

l*»"  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2®      —  —  —       d'argen  L 

233«  Concours*  —  Les  plus  belles  gerbes  \  'ariées. 

i^F  prix  :  Médaille  d'or. 

2»     —  —       de  vermeil. 

3c      —  —       d'argent. 
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243''  Concours.  —  La  plus  beau  lot  de  Vignes  en  pots,ancF4» 
à  maturité. 

lo"^  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —  —       de  vermeil. 

3*      —  —       d^argent. 

244^  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins  forcés. 

le»"  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

3«      —  —       d'argent. 

245*  Goncoon.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  mûrs.  &rÀ 

le»"  prix  :  Médaille  d'or. 

2«     —  —       de  vermeil. 

30      —.  —       d'argent. 

246°  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles,  cous** 
frais,  à  Texception  de  Raisins. 

i*"*  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«     —  —  —  d'argent* 

247»  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins,  coosenésfni 

i^^  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*     —     Médaille  d'argent 

248*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  froits  exotiqsi 
comprenant  au  moins  vingt  variétés. 

{•^  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«     —  --  —     d'argent. 

3*      --     Médaille  d'argent. 

249*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  froilitfs  è» 
^.n  pots,  de  force  à  fructifier. 

{•^  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —  —  —     d'argent. 

3«      —      Médaille  d'argent. 

250*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  frails  d'Als«^' 
des  colonies  françaises. 

l^^r  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«     —  —  —     d'argent. 

3«      —      Médaille  d'argent. 


§  4.   —  CULTURE  maraîchère 

Dans  les  concours  251,  232,   253,  des  médailles  de  toute  naton  > 
mises  à  la  disposition  du  Jury. 

251*  Concours.  —  La  plante  légumière  le  pins  récemm^^  ' 
duite  en  France. 

252*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  ol 
de  semis  par  l'Exposant^  non  encore  dans  le  commerce. 
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265^  Concours.  —  La  plas  belle  collection  de  Choux  poms-^ 

l«f  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argent. 

266*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Sciantes  ccae 
tibles  :  Tomates,  Aubergines,  Piments,  etc. 

!««•  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      —  —       d'argeut. 

267*  Conconrs.  — -  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers,  en  p-X 
avec  fruits  à  maturité,  ue  dépassant  pas  trois  pots  poor  c^  "" 
variété. 

1««"  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  vermeil. 

3®      —  —       d'argent. 

268<>  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Fraises,  en  r, 
distinctes. 

l®""  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
'2^      —  —  —      d'argent. 

3«      —      .Médaille  d'argent. 

269''  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ananas,  à  Tétat  de  n 

(six  plantes  au  moins). 

!««*  prix  :  Médaille  d'or. 

2«      —  —       de  veimeil. 

3«      —  —        d'argent. 

270<>  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Champignons,  en 
et  avec  mode  de  culture. 

1"  prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2»      —      Médaille  d'argent. 

271^  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes  exobqn. 

l«r  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2<      — •  —       d'argent. 

272^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes  d  Algên^^ 

des  colonies  françaises. 

1er  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2c      —  —       d'argent. 


§  5.  —  INSTRUCTION  H0R1 


273«  Conconrs.  —  Herbiers. 

l^»*  prix  :  Médaille  de  vernieil. 
2»      —  —       d'argent. 

274''  Conconrs.  —  Collection  d'Histoire  natu 

renseignement  horticole. 

l'»"  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«     —  —       d'argent. 
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2*  un  projet-étude  avec  profils  ou  coupes;  3®  le  rendu;  i'meïÉ 
descriptive  du  projet;  5®  un  état  des  plantations. 

i«r  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2«      —      Médaille  de  vermeil. 
3«      —  —       d'argent. 


§  7.  —  INDUSTRIES   HORTICOLES 

lr«    SECTION 

2  MÉDAILLBS  d'oR.    —   MÉDAILLES  DE  VERMKU.  ET  d'aBGDT 

283*  Goncours..  —  Constructions  rustiqpies  en  bois  on^  ^ 
ques,  ponts,  elc. 

284»  Concours.  —  Constructions  rustiques  en  ciment  :  Idoi^w. 
ponts,  grottes,  rochers,  et  tout  ouvrage  en  ciment  senantàlfl'*' 
mentation  des  jardins. 

285«  Goncours.  —  Statues,  vases  et  groupes  pour  rorûem 
des  jardins. 

2«  SECTION 

3   MÉDAILLES  d'oR   —  MÉDAILLES   DE  VERMEIL  ET  JiklGO 

286»  Concours.  —  Serres  de  culture,  en  fer. 
287*'  Concours.  —  Serres  de  culture,  en  bois. 
288""  Goncours.  —  Serres  d'amateurs,  en  fer. 
289^  Concours.  —  Serres  d'amateurs,  en  bois. 
290«  Concours.  —  Châssis  et  coffres. 
291*  Concours.  —  Cloches  et  vitreries. 

3«  SECTION 

2   MÉDAILLES   d'OR   —  MÉDAILLES   DE  VERMEIL  ET  D*AI60 

292''  Concours.  — -  Grillages  de  toute  nature. 
293"  Concours.  —  Clôtures  en  fer  et  grilles. 
294*'  Concours.  —  Ponts  en  fer. 
295"  Concours.  —  Kiosques  et  tonnelles,  en  fer. 
296^  Concours.  —  Treillages  de  clôtures,  en  bois. 
297"  Concours.  —  Ameublements  de  jardins,  chaises,  bancs»** 
abris. 
298"  Concours.  —  Contre-espaliers,  palissades. 
299*  Concours.  —  Abris  d'espaliers,  chaperons  de  murs. 

4«  SECTION 

2   MÉDAILLES   d'OR   —   MÉDAILLES  DE   VERMEIL  ET  D*AlC«^ 

300®  Concours.  —  Chauffages  de  serres  petite 
301"  Concours.  —  Chauffages  de  grandes  serr 
302«  Concours.  —  Chauffages  mobiles. 
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Section  scientifique  de  l'Exposition  générale  d'Hcrticol- 
ture  de  Hambourg,  en  1897.  —  L'année  prochaine  s  ouvrirai 
Hambourg  une  très  importante  exposition  internationale  de 
plantes,  fleurs,  fruits,  ii^gumes,  plans  de  jardins,  bouquets  et 
garnitures,  etc.,  qui  seront  groupés  en  une  exposition  perma- 
nente (mai-septembre)  et  six  expositions  partielles  ou  spéciales. 
De  nombreux  concours  auxquels  des  prix  de  grande  valear  sodI 
destinés,  seront  organisés  à  Toccasion  de  chacune  de  ces  eipo- 
sitions  (4). 

Il  y  a  aussi  une  section  fcientifîque.  Celle-ci  comprendra  loat 
ce  qui  concerne  les  maladies  des  plantes  cultivées  quelle  qu'eo 
soit  la  cause,  les  remèdes  à  employer,  etc.;  —  les  plantes  et  les 
animaux  nuisibles  de  l'Horticulture,  de  la  culture  maraîchère, de 
la  pomoiogie,  de  la  sylviculture,  en  tenant  compte  éventuelle- 
ment des  espèces  exotiques;  leur  destruction;  —  les  plantes d 
les  animaux  utiles  à  la  culture  des  plantes  :  a)  les  principaux 
insectes  qui  interviennent  dans  la  fécondation  des  fleurs;  b]  1» 
champignons  utiles;  c)  les  ennemis  des  animaux  et  des  piaules 
nuisibles;  — les  modifications  de  conformation  des  plantes p^rk 
forçage,  etc.;  —  la  comparaison  des  engrais  des  plantes;  —  !«• 
types  sauvages  de  nos  plantes  de  culture;  —  les  principalei 
plantes  utiles  exotiques  en  exemplaires  conservés;  —  les  collec- 
tions morphologiques  et  biologiques  ;  —  les  résultats  d'obser- 
vations scientifiques  sur  la  pollinisation;  —  les  mot/ens  scien- 
tifiques pour  renseignement  horticole,  l'architecture  paysagiste, 
la  pomoiogie,  Tétude  des  animaux  et  des  plantes  nuisibles,  de 
la  pollinisation  par  les  insectes,  etc.  ;  —  les  tableaux^  modèUh 
préparations  miscroscopiques  sur  verre  ^  etc.  ;  —  Y  exposé  gra- 
phique de  la  valeur  nutritive  des  fruits  et  des  légumes. 

Les  prix  consisteront  en  médailles  d'or  et  d'argent  ei  en  prix 
d'honneur,  ces  derniers  offerts  par  des  particuliers  et  des  Socié- 

(I)  Voir  cahier  de  novembre,  p.  985. 
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9*  Les  lots  enfouis  dans  le  sable  étaient  pi 
avancés  en  maturité  que  tous  les  antres  lots  ; 
méthode  lorsque  Ton  veut  conserver  des  îi 
longtemps  ;  avant  de  les  enfouir  dans  le  sabl 
de  les  envelopper  dans  un  papier  de  soie. 

{GaselUagrkA, 

Lie  Gattleya  labiata,  var.,  d*un  pourpre  très  intnitfB- 
sente  au  dernier  meeting  de  Bruxelles,  mérite  d*étre  âgn^t 
l'attention  des  orchidophiles  à  cause  des  nombreuses  strispii 
dont  toutes  les  divisions  sont  marquées,  ce  qui  est  eoeore 
rare  dans  ce  genre  d*Orchidées.  Ce  qui  fait  supposer  fie  i 
marbrure  sera  constante,  c'est  que  la  plupart  des  feoillesetii 
scapes  sont  tachetés  de  rouge  lie  de  vin. 

(Ch.    de  BOSSCBEfiS.) 

Choix  de  plantes  de  serre  à  floraison  hivenule.  -Oii 
iaini,  non  sans  raison,  de  Tuniformité  des  gamitores  lkni> 
3S  serres  à  cette  époque  de  l'année  :  c'est  ce  qui  nooseeif 
dresser  la  liste  des  espèces  actuellement  en  fleurs  chez  il^ 
ioinier,  amateur,  et  chez  M.  Ad.  Van  den  Heede,  hortiait^ 
Lille.  Chez  le  premier,  il  nous  faut  citer  :  Serre  c^m^^^ 
anda  Hendersoni,  plante  grimpante  aux  très  grandes  I0 
lUne  d'or;  Centropogon  Lucianus^  belles  fleurs  d'anrwip 
fy  floraison  abondante;  A //amanrfa  nerii/b/ûi,  fleurs pe^' 
uellia  macrantha,  fleurs  bleu  de  ciel;  Adamia  vérité' 
nthurium  Andreanum,  de  semis;  Aphelandra  /Jofsfi,  ^^^ 
ond  ;  Bougainvillea  glabra  Sanderiana;  Cestrum  aumt^ 
lerodendron  Balfoxin^  macrosiphon  et  Kxmpfen;  Cockb^f^ 
icobianum;  Euphorbia  jacquiniœflora,  la  plus  gracieo»» 
lanles  en  hiver  ;  Medinilla  Curtisii,  mignonne  espèce;  ^ 
a  flava  et  véliUina  rosea;  Pavonia  Makoyana  et  H'io/i:*'^ 
igo  coccinea  ;  Poinsetlia  pulcherrima;  Scutellaria  Moa^ 
iperbe;  Manettia  bicolo7\  gracieuse  plante  grimpanle. 
Serre  tempérée  froide:  Abutilon  variés 
upalorium  ddloideum;  Douvardia  variés; 
ata;  Correa  variés;  Cuphea  platycenira; 
t  linifolium;  Metrosideros  sempcrfborejis;  [a 
parmatmia  a f ricana;  Veronica  diosmœfol'u 
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que  se  trouvait  cet  arbre  vénérable  qui  mesurait  3*.^i  i 
circonférence.  En  relation  avec  la  plupart  des  sociétés  bold^ 
de  France  et  d'Europe,  M.  Chabaud  s'était  enquis  (ieU;j 
grande  dimension  atteinte  par  les  Poiriers  et  nulle  partoQBi|i 
lui  signaler  un  de  ces  arbres  qui,  pour  Tàge  et  la  dimeompi 
réaliser  avec  celui-ci.  (La  Nature^  5  décembre  1896. 

L'Hortensia  en  Angleterre.  —  La  côte  occidenUk* 
l'Angleterre  paraît  être  une  région  très  propice  pouriicBllES 
de  VHydrangea  kortensis  ou  Hortensia  commun,  qui  ne  aiff^ï 
la  culture  en  plein  air  que  dans  les  endroits  favorisés.  L'eïeciii 
le  plus  frappant  de  sa  végétation  pour  ainsi  dire  spontaDée,!^ 
un  magnifique  spécimen  qui,  durant  Tété  dernier,  faisaillft^^ 
ration  de  tous  les  visiteurs,  à  Perranwell,  dans  lecomlci 
Cornwall.  Ce  sujet,  planté  il  y  a  trente-cinq  ans  à  la  p^*» 
qu'il  occupe  aujourd'hui,  fleurit  abondamment  chaque  siia 
et  portail,  cet  été,  725  ombelles  de  magnifiques  fleurs,  i«i* 
blanc  pur,  les  autres  présentant  les  jolies  nuances  rosetî 
bleues  qu'on  leur  connaît,  non  seulement  sur  une  seak^ 
même  plante,  mais  encore  dans  une  même  onabelle.  CeJ* 
variabilité  de  coloris  est  due  à  la  nature  du  sous-sol  (fia  ^ 
légèrement  ferrugineux.  Ce  sujet  remarquable  n'est  \é^ 
d'aucune  attention  spéciale  et  ne  reçoit  chaque  saison  simi^ 
ment  qu'un  surfaçage  de  terreau  de  feuilles  de  4  à  5cenliffl«^ 
d'épaisseur.  (G.  Schneider.) 

L'ordre  du  Mérite  agricole  en  Angleterre.  —  Noosavîfl 
grand  plaisir  à  signaler  un  événement  des  plus  agréables  «p* 
eu  lieu  le  26  novembre  dernier  à  Londres,  lorsqu'au  M^ 
annuel  de  la  Société  nationale  des  Chrysanthémistes  ioi^ 
les  insignes  de  chevalier  de  l'Ordre  du  mérite  agricole  oui"' 
remis  à  M.  C.  Harman  Payne,  le  sympathique  secrétaire  (i« 
Société  pour  la   correspondance  étrangère, 
directeur  du  journal  Le  Jardin.  C'est,  croyons- 
fois  que  cette  distinction  honorifique  a  été  ac 
sonne  de  nationalité  anglaise,  l'on  a  fait  prei 
lui  remettant   en   présence  d'une  'assemblée 
450  personnes. 
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marché,  depuis  mars  jasqa'ea  novembre,  sont  évaluées  àpts 
de   deux   millions  de  kilogrammes.  Gélte  masse  de  fruits  m 
représenterait  pas  même  un  dixième  de  ce  qui  eslcoosoDoéa 
.    Angleterre.  {llltLstraiion  horticole^  15  novembre  4886.) 

Vanda  cœralea,  var.  Paa-welsiœ.  —  C'est  aasaFémeot  ii 
plus  remarquable  variété  qui  se  soit  jamais  trouvée  dassoBi 
collection  européenne  :  la  grappe  se  compose  de  neuf  énona 
fleurs  dont  rien  ne  peut  donner  une  idée  de  Tadmirable  ookn 
bleu  intense.  Si  elle  n'eût  été  dédiée  au  propriétaire  lai-atee; 
M.  Florent  Pauwels  d'Anvers,  par  les  membres  du  iorj  à 
VOrchidéenne,  c'est  var,  meleagris  qu'il  eût  fallu  l'appeler,  tatf 
ie  réseau  de  veines  est  bien  marqué.        (Ch.  de  Bosschebl] 

Ijob  balcons  fLeuria,  à  Bruxelles.  —  Les  coocoon  h 
<(  balcons  fleuris  )»  institués  dans  la  capitale  belge,  preaMri 
chaque  année  une  importance  croissante.  Lq  nombre  descoecr 
renU  s'est  élevé,  en  1896,  à  près  de  500.  C'est  surtout  duiii 
bourgeoisie  aisée,  parmi  les  commerçants  et  les  industriels q« 
l'on  rencontre  le  plus  grand  nombre  d'adhérents.  Les  coocom 
de  4896  étaient  divisés  en  façades^  galeries^  balcons  et  fenitm. 
Sous  le  rapport  de  l'esthétique  des  progrés  marquaatftont^ 
accomplis.  On  remarquait  parmi  les  espèces  grimpantes  :  li 
Cobaea^  les  Capucines,  le  Lierre,  les  Pelargonittm  laterifet,  ta 
Liserons,  les  Phaseolus,  le  Houblon,  la  Vigne  vierge. 

En  certains  endroits,  les  Dalhia  simples,  les  Canot,  ki 
Helianthus  produisaient  grand  effet.  Ailleurs,  c'étaient  dfl 
Palmiers,  les  Dracœna,  les  Aralia.  Enfin  les  Pelargonino,  ta 
Bégonia  et  les  Pétunia  donnaient  une  note  gaie  par  leuralioi' 
dan  te  floraison. 

Une  remarque  intéressante  a  été  faite,  qui  établit  TimportuS 
de  la  culture  des  fleurs  au  point  de  vue  moralisateur. 

Dans  les  ménages  d'ouvriers  où  les  plantes  sont  en  ftvetf. 
régnent  l'ordre  et  la  propreté;  le  cabaret  est  délaissé. 

Aussi  est-il  à  souhaiter  qu'une  propagande  active  soitf«il<* 
vue  de  répandre  et  de  populariser  le  goût  de  la  culture  A» 
plantes  dans  les  classes  laborieuses. 

[Revue  de  rHorlicullure  belge^  <"  décembre  1896. 
^ 
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la  Société,  il  va  être  procédé  aux  élections  pour  lereaocîîi^ 
ment  partiel,  annuel,  du  bureau,  du  Conseil  d  adminisinlki 
la  nomipalion  de  la  Commission  de  contrôle;  il  propose  (fcm 
immédiatement  les  scrutins  et  de  renvoyer  leslraMuici 
naires  de  la  Société  au  temps  pendant  lequel  se  fera  le  démê- 
lement des  votes.  Cette  proposition  est  adoptée. 

Les  scrutins  sont  ouverts  pour  la  nomination  de  deox^ 
présidents,  de  deux  secrétaires,  de  quatre  conseillers  et  à 
cinq  membres  de  la  Commission  de  contrôle. 

Lorsque  tous  les  membres  présents  ont  déposé  leors  bilkis 
de  vote  dans  les  urnes,  celles-ci  sont  emportées  par  I»  scr* 
teurs  qui  vont  procéder  au  dépouillement  des  voles. 

M.    le   Président  dit  qu'avant  de  passer  aux  travaeioti 
naires  de  celte  séance,  il  convient  de  procéder  tonl  à'Mi 
ceux  de  la  séance  du  10  décembre,  qui,  en  raison  delà  é^ 
bution  solennelle  des  récompenses,  ont  ét»S  renvoyés  à  ao^^ 
d*hui. 


Séance  du  10  décembre  1896. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  26  novembre  est  lu  et  i^ 
sans  observation  : 

A.  —  Notes,  rapports  et  comptes   rendus  déposés  sa» 

BUREAU  : 

1**  L'Horticulture  dans  la  Nouvelle-Galles  du  5tirf  (Aasini* 
par  MM.  D.Bois  et  G.  Gibault. 

"2°  Sur  les  Orchidées  indigènes  les  plus  remarquables  ^  * 
région  de  VEst,  par  M.  Th.  Denis; 

3°  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  de  Reydellet,  chrys^ 
miste^  à  Valence  (Drôme);  M.  Rosette,  rapporteu 

4°  Rapport  sur  les  cultures  et  les  obtentions 
chrysanthémiste,  à  Grenoble;  M.  Nonin,  rapporte 

Les  conclusions  de  ces  deux  rapports  demanc 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  à  la  commission  de; 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 
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Souvenir]  de  Jules  Vallerand,  Gerbe  lumineuse,  Maiamh 
Page.  -Ces  planles  sont  remarquables  '  par  leur  briilaot  t<A 
et  leur  belle  culture. 

Uae  prime  de  S""  classe  aux  mêmes  présentatears,  pournii 
d'Aphelandra  Roezlii,  superbe  Acanlhacée^propreàladécinU 
des  appartements  où  règne  une  température  modérée. 

5°  Une  prime  de  V'  clause  à  M.  Pierre  Passy,  auDéscrti 
Retz,  par  Saînl-Germainen-Laye  (Seine-el-Oise),  pourîFiMi 
Doyenné  d'hiver  et  5  Passe  Crassane,  remarquables  pif  ^ 
beauté  et  leur  extrême  finesse; 

6''  Une  prime  de  2*  classe  à  M.  Enfer,  jardinier-en-cheî 
cbàteau  de  Pontchartratn  (Seine- et-Oise),  pour  RaisioslB^ 
d'Alexandrie  et  Lady  Downe's  Seedling^  conservés  gur  piei» 
serre.  Les  Vignes  sur  lesquelles  ont  cté  cueillis  ces  Ralsifisi^ 
été  chauffées  qu*au  moment  de  la  Qoraison,  po>ir  aisunt 
fécondation,  et  ensuite  en  hiver  pour  combattre  rhumùlil^^ 
aurait  pu  nuire  à  la  conservation  des  fruits. 


SÉANCE   DU   24    DÉCBMBRe. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  etadoplc. 

M,  le  Président  exprime  de  vifs  regrets  au  sujet  deâpfftÉ^î* 
la  Société  a  éprouvées  par  les  décès  de  M.  Hatrel,  duGra"*" 
Montrouge  (sociétaire  depuis  1884);  de  M.  Méry,  de  N«^ 
Plaisance  (sociétaire  depuis  1892),  et  de  M.  Arnaud,  (k  I**^ 
(sociétaire  depuis  1894). 

Il  se  fait  l'interprète  de  la  Société,  pour  adresser  de^  f** 
tations  à  notre  collègue,  M.  Lucien  Chauré,  qui  vient  à'é 
nommé  Oflicier  de  l'Instruction  publique.  [Applaudissena^ 

Il  soumet  à  rassemblée  une  proposition  du  Conseil  dadAB 
tralion  consistant  à  nommer  : 

M.  Keteleér,  membre  d'honneur  de  la  Société  ; 

M.  Jamin  (Ferdinand),  vice-président  honoraire; 

M.  liarman  Payne,  membre  correspondani. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  runanimilé.  {Appl^^ 
menU,). 
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7*  Sinithsonian  Contributions  to  Knowledge,  vol.  30,3i«.! 
3  vol.  in-4.  Washington,  1895; 

8°  Methods  for  the  détermination  oforganic  maUerwci' 
David  Hendricks  Bergey.  Washington»  4896  ; 

9**  i4n  Index  to  the  Gênera  andspecies  to  the  foramhi*k 
by  Davies  SUerborn,  Washington,  1896. 

10**  Argon  a  neiv  constituent  of  the  atmospher,  by  LordR 
leigh  and  prol'essor  William  Ranisay,  Washington,  1896. 

14*  The  Handbook  Horticulture  and  Viticulture  of^ff' 
Australia^  by  A.  Despeissis,  Perth  (Australie;,  4895. 

1S°  Land  régulations  for  the  Colontj  of  Western  .4w(n 
Perth,  489i. 

D.  —  Notes  et  Rapports  déposés  sur  le  bureau  : 

\^  Note  sur  U7ie  excursion  en  Algcyie,  par  M.  Martio  f^: 
(Renvoyée  à  la  commission  de  rédaction.) 

2**  Rapports  sur  les  travaux  du  Comité  scientifique  l 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France  (année  489^1. 
M.  P.  Hariot. 

3°  Rapport  sur  les  plans  du  parc  du  Grand-Bochet,  à  An*" 
[Aisnejy  présentés  à  la  Société  par  M.  Redont;  M.  Tooret,: 
porteur.  Les  conclusions  de  ce  rapport,  demandant  l'inx- 
dans  le  Journal  et  le  renvoi  à  la  Commission  des  récomp^-' 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées  par  rassemblée. 

Objets  soumis  a  l'examen  des  Comités  : 

Au  Comité  des  Orchidées  : 

1"  Par  M.  Ferrier,  5,  boulevard  Montmorency,  à  Pari*,  1  ^ 
pnestans^  d'importation  (prime  de  2®  classe). 

2'  Par  M.  Courmontagne,  jardinier,  68,  me  RapjW 
Paris,  l  Cattinja  Percivaliana  et  4  Cgpripedium  Leeanum  pn 
de  3®  classe;. 

3'  Par  M.  Régnier,  horticulteur,  avenue  Marlgny,  à  FoDieoi 
{^ous-Bois  (Seiiiej,  4  Saccolabium  considéré  comme  une  e^ 
nouvelle.  Première  floraison  ci*une  plante  importée  par  l^f 
senlaleur  (prime  de  3'  classe). 
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En  conséquence,  M.  Bergman  (Ernest)  est  élu  secrélm  pov 
les  années  1897  et  1898.  Un  scrutin  de  ballottage  est  nécessurf 
pour  le  second  secrétaire  à  élire. 

Pour  la  nomination  de  quatre  conseillers  : 

Nombre  de  votants,  239;  majorité  absolu,  420. 

Ont  obtenu  :  M.  A.  Truiïaut,  215  voix;  M.  Martinet,  2U  voix; 
M.  Grentbe,  212  voix;  M.  Quénat,  181  voix:  tf.  Chemin, 
30  voix;  M.  Duvillard,  16  voix;  M.  Doin,  12  voix;  M.  Chauii 
8  voix;  M.  Redont,  6  voix;  voix  diverses,  18;  bulletin  blaDcJ. 

En  conséquence,  MM.  A.  Truffaut,  Martinet,  Grenlhe cl Oa«- 
nat  sont  proclamés  conseillers  pour  les  années  1897, 1898J899 
et  1900. 

Dans  la  nomination  de  la  commission  de  contrôle  : 

Nombre  de  votants,  240;  majorité  absolue,  121  voix. 

Ont  obtenu  :  M.  Méon,  234  voix;  M.  Panhard,  î3i  wix: 
M.  Robert,  234  voix;  M.  Sylvestre  de  Sacy,  233  voix;  M.  Henné- 
cart,  232  voix;  M.  Brochard,  1  voix;  bulletins  biaocs  ofi 
nuls,  6. 

En  conséquence,  MM.  Méon,  Panhard,  Robert,  Sylvestre (k 
Sacy  et  Hennecart  sont  élus  membres  de  la  commission  de  con- 
trôle pour  Tannée  1897. 

Il  y  a  lieu  de  procéder  à  un  nouveau  tour  de  scrotia  poB? 
Télection  de  deux  conseillers  ;  Tun  pour  trois  ans,  en  rempli- 
cément  de  M.  Bergman;  l'autre  pour  deux  ans,  en  remplit^ 
ment  de  M.  Defresne;  MM.  Bergman  et  Defresne  étant  appela 
à  d'autres  fonctions. 

Le  scrutin  de  ballottage  pour  l'élection  d'un  secrétaire  a  liet 
en  même  temps. 

Scrutin  de  ballottage  pour  Télection  d*un  secrétaire  : 

Nombre  de  volants,  174  (majorité  relative). 

Ont  obtenu  :  M.  Vacberot,  112  voix;  M.  Duval  (Heori^^ 
28  voix;  M.  Ozanne,  2o  voix;  bulletins  nuls,  5;  boUeùn 
blancs,  3. 

En  conséquence,  M.  Yacherot  est  élu  secrétaire  poor  lei 
années  1897  et  1898. 
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DISTRIBUTION    SOLENNELLE   DES 

SÉANCE   DU   10  DÉCEMBRE 

DISCOURS   DE   M.   ^ 

PRÉSIDENT   DE   LA    SOClÉ 


Mesdames,  Messieurs, 

Vous  regretterez,  j*en  suis  sûr,  autant 
M.  le  Ministre  de  rÂgriculture.  M-.  Méiine,  qui  s'iolèresij 
vivement  à  toutes  les  branches  du  travail  national, in i 
premier,  soyez-en  persuadés,  à  regretter  aassi  de  re  p3i^ 
présider  cette  fête  de  THorticulture  française.  Mais  coœ»*' 
giénéral  d'armée,  le  Président  du  conseil  est  à  son  p»*^ 
combat,  au  Parlement,  défendant  le  budget  de  TAgriei* 
notre  budget,  puis-je  dire,  car  la  Société  nationale  en  r« 
sa  part,  qu'elle  utilise  au  mieux  des  intérêts  horticoles. 

Cependant,  si  nous  ne  possédons  pas  parmi  nous  le  f^^ 
tout  occupé  de  diriger  les  manœuvres  de  la  tacliqoej* 
mentaire,  nous  aurions  éprouvé  une  vive  satisfaction  ^' 
voir  suppléé  par  un  de  ses  meilleurs  aides  de  camp.  Tt*l 
amis  de  l'Agriculture  ont  vu  avec  tristesse  M.  Tisserand  ^ 
la  haute  situation  qu'il  a  si  dignement  occupée  dors*' 
longues  années,  mais  ils  ont  été  très  heureux  de  le  voirf» 
placer  par  M.  Vassillière.  Nos  sympathies  soot  acquise?** 
aimable  et  distingué  fonclionnaire;  elles  s'é veillent  de* 
plus  vives  dans  notre  milieu  que  nous  avons  vu  M.  le  i^^ 
de  l'Agricullure  à  l'œuvre  comme  inspecteur  général,  ne»!* 
lemenl  dans  les  nombreux  concours  agricoles  qu'il  aorg»»^ 
mais  encore  dans  la  direction  de  cette  mémorable  exposiu* 
Pétersbourg  dont  son  ancien  ministre  aui 
de  nouveau  dans  cette  séance  solennelle. 

Malheureusement,  le  même  motif  relie 
députés  et  le  Ministre  et  son  Directeur  d 
nous  avons  une  atténuation  à  nos  regn 
nous,  pour  représenter  notre    Ministère, 
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Aussi,  Messieur^j  le  gouvernement  de  ]a  Répnbligaeie» 
rait  rester  indifférent  à  Tœuvre  que  nons  accomplisson<,i:^ 
en  a  donné  maintes  preuves  ;  la  plus  éclatante  de  tontaesi 
gracieux  intérêt,  la  si  cordiale  bienveillance  que  nouslèeiei 
le  chef  de  TÉtat.  Sa  présence  k  dos  fêles  horticoles,  ceileàB 
•  membres  du*  gouvernement,  sont  pour  vons  tous  do  préoi 
encouragement  et  la  juste  récompense  de  notre  dévoaMfl 
mission  d'organisation.  Mais  je  ne  veux  pas  renouveler  ki 
éloges  qu'elle  mérile,  des  milliers  de  visiteurs  et  dcTisàwi 
Tont  déjà  fait. 

A  chaque  exposition  elle  acquiert  de  nouveaux  tllre»ii 
reconnaissance  et  je  lui  offre  volontiers  ce  témoignage  u 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 


PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE 

TBSDB 
LE   MARDI    10   NOVEMBRE   1896, 

PAR    LA    COMMISSION    DES    RÉCOMPENStJ 

sous   L\   PRÉSIbENCE  DB   Hl.   Cil.    Joly* 

La  séance  est  ouverte  à  â  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Joly,  Chatenay,  Vitry,  Bergman  ï^ 
Chargueraudy  Bois,  membres  de  la  commission;  H.^^ 
président  du  comité  de  culture  potagère;  M.  Coulombie^'f^ 
sident  du  comité  d'arboriculture  fruitière;  M.  Savoye,  prfei» 
du  comité  de  floriculture. 

Conformément  au  règlement,  les  fonctions  de  secrétaire 
remplies  par  M.  D.  Bois,  secrétaire-rédacleur  de  la  Société. 

La  commission  a  à  examiner  treize  demandes  de 
penses:  l'une  faite  pour  une  publication;  les  aaU^3  émi 
des  comités  de  culture  potagère,  d'arboriculture  i^^ 
de  floriculture,  de  la  section  des  Chrysanthèmes  et  àa  cm 
des  arts  et  industries,  sur  la  proposition  de  cominissiois 
les  rapports  ont  été  publiés  dans  le  Journal  de  la  Société 
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M.   Lecœur,  la   commission   des  récompenses  n*héslie  pu  i 
lui  accorder  une  médaille  d*argent. 

3**  Récompenses  accordées  à  la  suite  de  rapports  émanani  in 
comité  d'arboriculture  fruitière. 

Le  Refuge  du  PJessis-Piquet  (Seine)  n'est  pas  seulement  ioté- 
ressant  par  Timportance  de  ses  cullures  et  la  manière  donteila 
sont  dirigées,  mais  encore  à  cause  du  but  pour  leqoel  ilaèli 
créé,  car  il  sert  à  renseignement  gratuit  de  l*UorlicoUare  et 
principalement  de  l'arboriculture  fruitière,  pour  les  eofaiti 
abandonnés  appartenant  à  la  religion  israéiite.  Cette  propriété 
qui  appartient  à  une  œuvre  philanthropique,  a  une  cooleMOCi 
de  18  hectares  ;  elle  est  placée  sous  la  direction  de  M.  Kabo. 

Les  cultures  fruitières,  les  plus  considérables,  comprenonl 
environ  850  Poiriers,  660  Pommiers,  60  Pêchers,  510  Vigaa, 
26  Pruniers  el  Cerisiers,  soit  en  tout  plus  de  2,000  arbres  apps^ 
tenant  aux  meilleures  variétés  connues  et  soumis  à  diversA 
formes. 

M.  Paillet  père,  rapporteur  de  la  comaiission  chargée  de 
visiter  ces  cultures  (voir  Journal,  cahier  de  septembre,  p.  855. 
dit  qu'au  moment  de  la  visite,  tous  ces  arbres  étaient  d'oK 
belle  végétation,  garnis  de  beaux  fruits,  bien  sains,  cl  coa- 
duits  avec  intelligence  et  talent  par  Thabile  jardinier,  M.  Boni 
Noire  collègue,  si  compétent  en  ces  matières,  ajoute  que  tf 
jardin-fruitier-écoleest  un  des  plus  importants  qui  soient coonfl. 
.  L'attention  de  la  commission  a  été  attirée  par  la  condffiH 
toute  particulière  d'une  forme  en  cordon  adoptée  pour  le  Pû«^ 
mier. 

Ce  système  nouveau  de  conduire  les  Pommiers  est  dû  i 
M.  Fauquet,  arboriculteur  à  Corbeil,  qui  est  le  conseiller  it 
Tadministralion  du  Refuge,  en  ce  qui  concerne  les  cultures. 

11  existe  une  petite  école  de  Botanique  pour  rinstractioo  (i> 
élèves;  un  jardin  potager;  un  jardin  fleuriste  d'environ  nnbfr 
tare,  disposé  avec  beaucoup  de  goût  et  garni  de  plantes  variée 

La  Commission  des  récompenses  estimant  que  les  efforts fidt 
par  la  Société  du  Refuge  du  Plessis-Piquet,  dans  an  butphiltf* 
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Mais  la  partie  la  plus  remarquable  de  rétablissemenUliil 
celle  consacrée  à  la  culture  des  Reines-Marguerites  dootl.Gn* 
vereau  possède  uae  superbe  collection  comprenant  les  vuiélès 
les  plus  belles,  appartenant  aux  races  les  plus  diverses, et  ooboD 
nombre  de  nouveautés  qu'il  a  obtenues  et  que  la  commissios 
considère  comme  de  bonnes  acquisitions.  Les  perfectionoeiDeoli 
que  M.  Gravereau  a  apportés  à  la  race  des  Reines-Margueritei 
Comètes,  notamment,  sont  dignes  des  plus  grands  éloges.  Cse 
médaille  d'or  est  décernée  à  cet  habile  semeur. 

M.  Gentilhomme  possède,  à  Yincennes,  un  élablissemeol  qil 
d'après  la  commission  qui  a  été  chargée  de  le  visiter  (voir  Rip- 
port  de  M.  Fichot^  Journal,  cahier  d*octobre  939),  est  celai  dclt 
France  et  de  l'étranger  où  Ton  cultive  le  plus  grand  nombreà 
plantes  appartenant  aa  genre  Bmyère. 

Non  seulement  M.  Gentilhomme  produit  beaucoup  depM^ 
mais  il  s'attache  à  les  produire  économiquement  et,  dans  os  lui 
apporte  à  son  matériel  les  perfectionnements  nécessaires. 

Les  espèces  ou  variétés  cultivées  sont  au  nombre  de  85, 4^ 
12  d'Epacris,  et  la  Commission  n'estime  pas  a  moins  è 
70,000,  le  chiffre  des  plantes  qui  étaient  bonnes  à  vendre  & 
moment  de  la  visite,  avec  un  nombre  égal  de  plantes  jeaoes. 

Une  grande  médaille  de  vermeil  est  accordée  à  M.  Genlilbooai 
pour  la  bonne  tenue  de  son  établissement  et  pour  ses  caiUiv» 
si  intéressantes  et  si  bien  faites. 

M.  Pichon,  horticulteur  à  Lagny  (Seine-et-Marne), celUfeli 
Canna  à  grandes  fleurs  depuis  l'année  1889  et  les  Pelarp 
niwn  zfjiiale  depuis  1878.  Il  s'est  fait  une  spécialité  daait 
culture  de  ces  deux  sortes  de  plantes  et  il  a  acquis  nnej^ 
renommée. 

Sur  sa  demande,  une  commission  s'est  rendue  chez  lai  p* 
visiter  ses  cultures;  elle  a  publié  dans  le  Journal,  cahitfl 
septembre,  p.  871  (M.  LeOèvre,  rapporteur),  un  rapport  M 
lequel  elle  prodigue  ses  éloges,  non  setilemeni  pour  le  ch 
des  variétés  de  plantes  cultivées,  mais  aussi  pour  lacaltvrB|i 
faite  à  laquelle  elles  étaient  soumises» 
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Grâce  à  une  grande  pratique  et  à  des  éludes  decroÏKfsj 
H.  Arnoult  est  arrivé  |i  obtenir  les  plantes  les  plus  {ir^ 
dans  la  proportion  de  90  p.  100.  La  commission  des  r^^ 
penses  accorde  une  grande  médaille  d*argenl  à  cet  hùî^i 
dinier. 

M.  liasse,  horticulteur  à  Lagoy  (Seine-et-Marne),  poncà 
établissemenl  dans  lequel  il  a  réuni  une  importante  toM 
de  Canna  à  grandes  Qeurs,  constituée  par  des  finet» 
choix  ;  des  Chrysanthèmes  cultivés  en  pots  pour  la  gni 
Ûeur;  de  nombreuses  variétés  de  Pélargoniams  très 
cultivées.  Uoe  commission,  nommée  pour  visiter  cet  éu^ii 
ment  et  qui  a  eu  H.  H.  Duval  ûls  pour  rapporteur  (foirJood 
octobre,  p.  937),  a  ressenti  la  meilleure  impression  de  d 
visite. 

Une  nombreuse  et  belle  collection  d^Orchidées  étiit  i 
dans  trois  serres  et  présentait  quelques  plantes  en  Ûear«< 
gré  Tépoque  peu  favorable.  Parmi  ces  plantes,  on  reaiirq( 
surtout  le  CalUeya  Mossiœ^  var.  M.  Masses  voisin  de  Iaî^ 
Wagneri,  Orchidée  très  belle  et  d*une  grande  valeur. 

La  commission  a  vu,  en  outre,  une  serre  garnie  de  pli 
feuillage  ornemental;  de  nombreux  châssis  de  couches. scr 
à  la  culture  des  Primevères,  Cinéraires  et  Cyclamens;  ooe 
lection  de  Dahlias,  de  Rosiers,  etc.  Elle  déclare,  dans  son 
port,  que  tout  était  d'une  propreté  méticuleuse  etd'uaamD 
ment  parfait  dans  rétablissement  de  M.  Massé,  auqael  ia 
mission  des  récompenses  décerne  une  grande  médaille  à'v^ 

Incompensés  accordées  à  la  suite  d'un  rapport  êmathni 
de  la  section  des  Chrysanthèmes. 

M.  Leraaire,  horticulteur,  26,  rue  Priant,  à  Paris,  a  dea* 
la  nomination  d*une  commission  pour  visiter  ses  cullor^ 
Chrysanthèmes. 

Dans  un  rapport  que  M.  Yvon  Gis  a  rédigé  au  nom<i«^^ 
commission  (voir  Journal,  cahier  de  septembre,  p.  883,.  A 
dit  que  ces  cultures  portent  sur  7,000  mètres  de  terrain  qa^ 
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M.  Danlin,  grande  rue  de  la  GuiUolièrei  237,  à  Lyoo,iinr 
on  masiic  à  greffer  dont  il  a  adressé  des  ëchanliîi«u 
Société,  pour  expérimentation.  MM.  Hanoleau,  Garnot  19- 
relte,  Borel,  Jollivet,  Anfroy  et  Gennari,  du  comité  dersl 
industries;  M.  Duval  (Céiestin)  et  Nomblot  (Alfred),  d&CJitt 
d'arboriculture  fruitière  ont,  chacun  de  leur  côté»  failéseM 
dont  les  résultats  sont  consignés  dans  trois  rappoflslHÀ 
dans  le  Journal,  cahier  d'août,  p.  786. 

D'après  les  observations  recueillies,  ce  mastic,  qui  a  beatf^ 
d'analogues,  se  comporte  bien  pendant  les  temps  ïnihd^ 
temps  humides,  il  se  maintient  longtemps  sans  coalef  ^ 
rinûuence  de  la  chaleur,  en  été,  et,  en  séchant,  nesef^ 
pas  pour  tomber  ensuite  par  morceaux.  En  un  mat.  ii 
considéré  comme  bon.  La  commission  des  récomfxsû«a  I 
cerne  une  médaille  d'argent  à  M.  Dantin. 

Les  attributions  de  récompenses  indiquées  ci-de5£Oâ03i^ 
approuvées  par  le  conseil  d'administration,  dans  la  séaoa' 
il  novembre  4896. 


Préambule  de  la  Distribution  des  ÏIécompesses 
du  10  décembre  1896. 

par  M.  A.  Cdatenay,  secrétaire  général. 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  deux  expositions  dont  je  vais  essayer  de  dégager  îi'^ 
vous  les  points  principaux  et  les  faits  les  pfussailiaoLsi^ 
pour  but  de  montrer  au  public  les  améliorations  réalisées ;i 
cipalement  dans  la  culture  de  deux  fleurs  estimées  aajo&rd% 
l'une  et  l'autre,  à  juste  titre,  comme  celles  appelées  à  rcoèi 
plus  de  service  dans  la  décoration  et  rornementatioa  àti 
jardins  et  de  nos  appartements  :  iai^o^e  et  le  Chr^tantkèut 

La  première,  depuis  un  temps  immémorial,  peutètreei 
dérée  comme  la  fleur  nationale  par  excellence. 

Elle  concourt  aux  décorations  estivales  de  nos  parterres; 
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L'Exposition  de  Roses,  tenue  dans  votre  hôteien  jiiil&if- 
nier,  était  la  première  de  ce  genre  organisée  à  Parô  {■:« 
Société. 

Le  succès  n*a  peut-être  pas  été  aussi  vif  que  noas Tosa 
désiré,  et  cela  pour  plusieurs  raisons,  auxquelles  Teipna 
nous  permettra'de  remédier  dans  Tavenir. 

Néanmoins,  un  assez  grand  nombre  d'exposaoU  toal 
répondu  à  notre  appel,  et,  pendant  plusieurs  jours  Je  ^ 
breux  amateurs  de  Roses  ont  pu  admirer  les  prodaîts si  t<fl 
de  nos  meilleurs  établissements  horticoles  des  enviroosifP» 
Quant  à  TExposition  de  Chrysanthèmes,  on  peat  aUrd 
hautement  qu'elle  a  été  de  tous  points  supérieure  àsesdem^ 
cières.  | 

Votre  commission  d'organisation  avait  utilisé  cette  aoi^e.^ 
la  façon  la  plus  remarquable,  les  salles  du  premier  éta^* 
Palais  de  Tlndustrie,  malheureusement  condamné  à  dispinS 
prochainement,  et  si  nous  n'avons  pu  obtenir  dans  ce  locaL* 
disposition  d'ensemble  flatteuse  pour  le  premier  coup  <i«.' 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  chacune  des  salles  si  riehci^ 
garnies  de  nos  magnifiques  fleurs  d'automne,  renfcnniit* 
éléments  d'attraction  considérables,  où  les  coniiaisse!ir.s  i4 
que  les  simples  curieux,  pouvaient  étudier  longuement  ie* 
sors  réunis  par  les  meilleurs  spécialistes,  accourus  des  poialJ* 
plus  éloignés  de  la  France,  pour  lutter  avec  nos  collèfG*' 
plus  réputés  de  Paris  et  des  environs.  Je  citerai  méme^bs-*" 
ordre  d'idées,  le  fait  particulier  et  Irèssymplomatiqoc.ik  * 
voi  fait  à  notre  exposition  par  le  chef  de  cullare  deiji** 
royaux  d'Italie,  qui  a  obtenu  plusieurs  certificats  demérile,?^^ 
ses  intéressantes  variétés  nouvelles  de  semis. 

M.  le  Président  de  la  République,  accompagaé  de  i"*' 
M"^  Faure,  de  M.  le  Ministre  du  commerce,  et  de  dobk* 
personnages  officiels,  a  tenu  à  se  rendre  à  notre  innW* 
mais  il  ne  pouvait,  dans  celte  première  visite,  serendrew^ 
même  de  la  façon  la  plus  imparfaite,  de  la  richesse  eKi* 
beauté  des  plantes' présentées. 

Aussi  s'est-il  empressé  de  revenir  officieusement  le  ko*^ 
faire  une  nouvelle  promenade  à  travers  notre  expoâ^*** 
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DÉCISIONS  DES  JURYS 


CHRYSANTHÈMES 


GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d'art  donné  par  M.  le  Président  de  la  BépoUiq» 

A  M.  NONIN  (Auguste), 
avenue  de  Paris,  20,  Châtilloa  (Seine). 

Pour  Chrysanthèmes. 

CONCOURS    ENTRE    HORTICULTEURS 
Plantes  en  pots. 

Collections  en  belle  culture 

Premier  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  tw^  ^ 
riétés. 

Mr'daille  d'or.  M.  Nonin  (Auguste). 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Palrolin,  avenue  de  U?i>» 

à  Bourges  (Cher). 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Bouireux,  ruedePa»* 

à  Montreuil  (Seine).  , 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-AndrieaxdC 

4,  quai  de  la  Mégisserie. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Delavîer,  rue  Saussure,  2,  hns. 
Grande  médaille  d'argent.  MM.  Lévèque  et  fils,  nie  daU^ 

gat,  69,  Ivry  (Seine). 
Médaille  d'argent.  M.  Defrcsne  fils,  à  Vitry  (Seinc\ 
Médaille  d'argent.  M.  Gérand,  à  Malakoff  (Seine). 

2*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  i 
riétés. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Boutreux. 

Grande  médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieiix  et  t . 

Médaille  d'argent.  M.  Gérand. 

Médaille  d'argent.  MM.  Lévèque  et  fils. 

Médaille  d'argent.  MM.  Yvon  et  fils. 

3«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  nn^-àisq''* 
riétés. 
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l^*'  Concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  culliréeDiéi 
basse. 

Médaille  d'argent.  MM.  Duval  et  fila. 
Médaille  de  broDze.  MM.  Yvoq  et  fils. 

15"  Conconrs.  —  Les  six  plus  belles  variétés  à  fleurs blut- 
Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Ândricnx  et  O; 

16«  Concoiirs.  —  Les  six  plus  belles  variétés  à  fleuri  ji:.i 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'. 

17«  Concours.  —  Les  six  plus  belles  variétés  à  fleons  lé 
Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'*. 

18*  Conconrs.  —  Les  six  plus  belles  variétés  àfleunroïa 
Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  O'. 

19®  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysanthème?  ?*Ù 
ne  dépassant  pas  vingt-cinq  plantes. 

Grande  .médaille  de  vermeil.  M.  Bernard,  rue  du  Pw^* 
Ghàtillon  (Seine).  ^ 

20«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  st4^ 
ne  dépassant  pas  douze  plantes. 

Médaille  d'argent.  M.  Bernard. 

21  •=  Concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  greffé. 
Médaille  d'argent.  M.  Bernard. 

22"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  100  urf*^ 
cultivées  en  godets  ne  dépassant  pas  0",12  de  diamètre. 

Médaille  d'or.  M.  Vacherot,  rue  de  Paris,  à  Boissy-sa* 
Léger  (Seine-et-Oi?e). 

24®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  ne  dépassanî f^* 
cinquante  plantes  en  dix  variétés  cultivées  spécialement ^* 
les  marchés. 

Médaille  de  vermeil.  M.  Courbron,  rue  du  PoiDl-doJour> 
à  Billancourt  (Seine).  -     . 

Plantes  en  pots. 

Culture  à  la  très  grande  fleur. 

2S<' Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinqnan'^^** 
riétés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andricw  «1 '-'• 
Médaille  de  vermeil.  M.  Nonin  (Auguste).  -  ^ 

Médaille  d'argent.  M.  Dépérier,  cloâ  du  Cèdre,  par  t^** 
(Seine-et-Oise). 
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34"  Concoars  &is.—  La  plus  belle  coUeclioQ  de  douze  H 
duveteuses. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Couillard. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Rosette. 

Concours  imprôvu. 

Médaille  d'argent.  M.  Pailiet. 

Fleurs  coupées. 

Culture  spéciale  à  la  très  grande  fleur, 

35»  Concours.  —  La  plus  belle  collectiou  de  soixante-qoiar 
variétés. 

Grande  médaille  d«  vermeil.  M.  Rosette. 
Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Molin,  place  Belleconr.  ^i 
Lyon  (Rhône}. 

36«  Concoui('8.  -—  La  plus  belle  collection  de  cinqaaaU^ 
riétés. 

Médaille  de  vermeil.  MM.  Vilmorin- .4 ndrieux  et  C^'. 
Médaille  d'argent.  M.  Goulas,  avenue  Augier,  à  Croissy  Se? 
et-Oise). 

37*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  viogt-cinq  * 
riétés. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Vemier,  à  Thomcry  Seinf^ 
Marne). 

38*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  donzc  Tariéts- 

Médaille  d'argent.  M.  Calvat,  à  Grenoble  iIsAre*.      . 
Médaille  de  bronze,  M.  Méténier,  rue  Tronchet,  l.%àw* 

39«  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  mi  vamtês. 
Médaille  d'argent.  M.  Calvat. 

40«  Concours.  —  La  plus  belle  fleur  présentant  leplosgraii 
développement. 

Médaille  d'argent.  M.  Calvat. 

CONCOURS  ENTRE  AMATEURS 

Plantes  en  pots. 
Collections  en  belle  culture. 

41*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante «- 1 
riétés.  I 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Lenaerts,  rue  de  ûw** 
23,  à  Neuilly  (Seine).  ! 

Médaille  d'argent.  M.  Audin,  à  Suresnes  (Seine^  | 
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65«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Tingt-dBqn^ 
riétés. 

Médaille  de  bronze.  M.  Germond. 

Médaille  de  bronze.  M.  Moreau,  rue  Leconrbe,  86,  &  Psa. 

Remerciements.  M™«  Gamichon. 

66**  Concours.—  La  plus  belle  collection  de  douze Tafr> 
Remerciements.  M,  Pannellier. 

Fleurs  coupées. 

Culture  spéciale  à  la  très  grande  fleur. 

68»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquanl^n- 

riété?. 

M  -daille  d'or.  M.  Oudot. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Couillard. 

eO«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingtciuq ^ 
riéii's. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Cordonnier. 
Le  Jury  regrette  que,  pour  ce  lot,  toutes  les  piaw«  « 
soient  pas  étiquetées. 
Médaille  de  bronze.  M.  Sadarnac,  château  de  Semonl  pf 
Dourdan  (Seine-et-Gise). 

71«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  six  variétéN 
Remerciements.  M.  Germond. 

72°  Concours.  —  La  plus  belle   fleur  présenUnt  le  P 
grand  développement. 

Médaille  d'argent.  M.  Cordonnier. 
Remerciements.  M.  Germond. 
Remerciements.  M.  Morières. 

Le  Jurv  adresse  ses  plus  sincères  remcrdemenls  à  M*  ^- 
comtesse*^  de  Beaulaincourt,   pour  ses  belles  laiitwKW- 
Chrysanthémes. 


NOUVEAUTÉS   INÉDITES 

non  encore  dans  le  commerce, 

73«  Concours.  —  La  ou  les  plus  belles  variétés  in**^ 
encore  au  commerce  ne  dépassant  pas  vingt-cincf  s^F^^ 
sentes  soit  en  pots,  soit  en  fleurs  coupées,  par  les  non' 
teurs  et  les  amateurs. 

Médaille  d'or  du  Ministre  de  TAffriculture.  M.  Cai^'- 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Nonin  (Auguste). 
Médaille  de  vermeil.  M  de  Reydellet 
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78"  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  foine:* 
quinze  variétés  bien  étiquetées. 

Grande  ihédaille  d'argent.  M.  Passy,  désert  de  Retz,  par  S*» 

Germain-en-Laye. 
Médaille  d'argent.  ]M.  Orive,  à  Villeneuve-le-Roi,  par  AiàA 

(Seine-et-Oise). 

79^  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collectioa  de  Pomme% 
Médaille  d'or.  M.  Ballet. 

81^  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommes  forzné  k 
quinze  variétés  bien  étiquetées. 

Mention  honorable.  M.  Baltet. 

84®  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collectioD  de  fruits  lit- 
ciformes  (Pommiers  microcarpes). 

Mention  honorable.  M .  Baltet. 

87°  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Raî>iBS 
de  table,  composée  de  vingt-cinq  variétés  nommées. 

Médaille  d'or.  M.  Salomon,  à  Thomery  .Seine-et-Marne . 
Mention  honorable.  M.  Santelli. 

88**  concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  ChasseU'^  «i- 
Fontainebleau,  qui  ne  sera  pas  moindre  de  5  kilogram^mes. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Salomon. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Masle,  à  Maurecoart   S^an- 
et-Oise). 

90"  concours.  —  Pour  les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 

Médaille  d'or.  M.  Passy. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Lambert,  à  Montesson  Sase- 

et-Oise). 
Médaille  de  vermeil.  M.  Pathonot,  à  Corbigny  ^Nièvre  . 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Orive. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Masle. 
Grande  médaille  d'argent.  M.  Valand. 
Médaille  d'argent.  M.  Leullier,  à  Gretr,  par   Armainvillifrs 

(Seine-et-Marue;. 
Médaille  de  bronze.  M.  Aulonne,  à  Combault,  par  PonUii: 

Seine-et-Marne\ 
Mention  honorable.  M"«  Michéa. 

9i«  concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbeille  dune  seok 
variété,  dans  chaque  genre  de  fruit,  ne  dépassant  pas  50  eient- 
plaires. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Passy. 
Médaille  d'argent.  M.  Leullier. 

Concours  imprévus. 

Médaille  d'or.  M.  Leconte,  pour  arbres  fruitiers  formés,  an- 
nue  du  Maine,  32,  Paris. 
Médaille  de  vermeil.  M.  Paillet,  pour  arbres  formés. 
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103**  Concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d*€EilleU  cultivas  a 
grandes  fleurs  ne  dépassant  pas  cinquante  plantes. 

Médaille  de  bronze.  M.  Régnier. 

109®  Concours.  — Pour  les  plus  beaux  bouquets  ou  oisr- 
mentations  diverses  faites  avec  des  Chrysanlhèmes. 

Médaille  d'argent.  M.  Calvat. 

Médaille  d'argent.  M.  Vouette,  M.  Ernest  Renan,  à  Issy  Sirk*  - 


Concours  imprévus. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Régnier,  pour  Orchidéei. 
Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Maii tin,  pour  CattUya  Hnn- 

tini,  rue  du  Colisée,  tl,  à  Paris. 
Médaille  d'argent.  M.  Nonin  (A  ),  pour  CatUe>/a  lahiala. 
Médaille  d'argent.   M.  Sallier,  pour  Physalis  Ffoncketi,  rer 

Deldizement,  9,  à  Neuilly  \Seine  . 
Médaille  d'argent.  M.  TruQaut,  pour  Hydrangea  Otaksa  mitta- 

tf'uosa^  rue  des  Chantiers,  40,  à  Versailles  (Seine-em]lise  . 
Médaille  d'argeut.  M.  Vouette,  pour  Plantes  de  serres. 


CULTURE   maraîchère 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Lambert,  pour  lot  de  légamr». 

à  l'hosplcft  de  Bicêtre  :  Seine'. 
Grande  médaille  d'argent  du  Ministre  de  l'Asçriculture.  M.Ri- 

gault  (Hyacinthe),  pour  collection  de  Poiumes  de  terre,  i 

Groslay  i^Sfine-et-Oise). 
Médaille  "de  brouze.   M. .  Massé, .  pour  Choux-fleurs,  à  RiieJ 

^Seine-et-Oise). 

Des  remerciements  sont  adressés  : 

à  M.  Martinet,  pour  le  journal  le  Jardin  et  pour  tableaui 
de  fleurs  et  fruits  reproduits  par  la  photographie 
en  couleurs; 

à  M.  Chauré,  pour  le  journal  le  Moniteur  de  fHovticuUitir: 

à  M.  Cordonnier,   pour  brochures   sur    les   Curysan théines; 

à  M.  Thibault,  pour  brochures  horticoles. 
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39*^  concours.  —  Collection  de  50   variélés    de   Ik»  t^. 
noisette,  hybrides  de  thé  et  de  noisette. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Petit-Humberl,  d^jà  oisr 

Concours  entre  horticulteurs, 

47*  concours.  —  Collection  générale  de  Roses,  daosto»â 
genres. 

Médaille  d'or.  -—  M.  Rolhberg,  déjà  nommé. 
Médaille  de  rermeil.  —  M.  Jupeau,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  d'argent,  ofTerte  par  M.  le  Ministit  ^ 
rAgriculture.  —  M.  Cochet,  horticulteur  à  Suisnes,  par  Gri** 
Suisnes  (Seine-et-Marne). 
Grande  médaille  d'argent.  —  MM.  Lévèque  et  (Ils,  déjà iiooivî 

48^  concours.  —  Collection  de  âOO  variélés  de  Roêes^ëut 

tous  les  genres. 

Grande  médaille  de  vermeil.  —  M.  Buatois  {£.;,  bniio;- 
teur,  3,  rue  Hugues-Aubriot,  Dijon  (Côte-d'Or). 

Médaille  de  yermeil.  —  Boucher,  horticulteur,  164,  luie 
d'Italie,  à  Paris. 

Gr^de  médaille  d'argent.  —  MM.  bhêque  et  fils,  déjàDoaan. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Lecoiute  (Amédée\  p^^>- 
riste-horticulteur,  24,  rue  des  Creux,  à  Louveciennes  /SeiEf-r^ 
Oise). 

49*  concours.  —  Colleclion  de  40O  variétés  de  Roses.  <1» 

tous  les  genres. 

Médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  rAgricnlcn 
—  M.  Gravier,  pépiniériste,  41,  boulevard  Lamouroux»  à  Vid 

(Seine). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Lévèque  et  lils^  déjà  nomnés. 

50^  concours.  —  Collection  de  50  variétés  de  Roses,  dans  tctf 
les  genres. 

Remerciements.  —  MM.  Lévèque  et  fils,  déjà  nommés. 

52*  concours.  —  Collection  de  2^0  variétés  de   Roses  (^ 
noisette,  hybrides  de  thé  et  de  noisette. 

Médaille  d'or.  —  M.  Buatois,  déjà  nommé. 
Médaille  de  yermeil.  —  M.  Cochet,  déjà  nommé. 

53^  concours.  —  Collection  de  400  variétés   de  Roses  ts± 
noisette,  hybrides  de  thé  et  de  noisette. 

Médaille  de  yermeil.  —  M.  Rothberg,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Dubreuii  (F.),  14^,  nmUC' 
Grenoble,  à  Montplaisir  (Lyon). 
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CONCOURS  D'ORCHIDÉES 

DU  25  JUIN  1896. 

HédaiUe  d'or. 

M.  Jacob,  jardinier  au  domaine  d'Armainvilliers,  par  G!^ 
(Seine-et-Marne). 

Grande  médaille  de  Termeil. 

M.  Opoix,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg,  64,  boolerrt 
Saint-Micbei,  Paris, 

Grandes  médailles  d'argent. 
H.  Duva),  8,  rue  de  TErmitage,  à  Versailles  (Seiae-et-Oise . 

Médailles  d'argent. 

M.  Ragot,  à  Yillenoy,  par  Meaux  (Seine-et-Marne),  , 

M,    Bert,   horticulteur,    68,   rue   Victor-Hugo,  à  Colonie  | 

(Seine). 
M.  Piret,  horticulteur,  boulevard  de  Sannois,  à  Arêtes.; 

(Seine-et-Oise).  ! 

CONCOURS  DE  DAHLIAS,  BÉGONIAS,  ETC. 

DU  10  SEPTEMBRE  1896. 

Grandes  médailles  de  Termeil. 

M.  Paillet,  horticulteur  pépiniériste,  vallée  de  Ghateoty,  p<^ 
Sceaux  (Seine), 

Pour  Dahlias  Cactus. 

M.  Vallerand  (E.),  horticulteur,  rue  de  Boissy,  à  Tatîflf 
(Seine-et-Oise), 

Pour  Bégonias. 

MM.  Cappe  et  Ois,  horticulteurs  au  Vésinet  (Seine-et-Oi»ï, 
Pour  Bégonias  hybrides  {décora  X  THadema-hex], 

M.  Arnoult,  jardinier  chez  M.  Truelle,  à  Savigny-wr-*^? 
(Seine-et-Oise), 

Pour  Bégonias  nouveaux. 

M.  Vallerand,  déjà  nommé, 

Pour  Bégonias  ponctués  nouveaux. 
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M.  Welker,  déjà  nommé, 
Pour  Dahlias  Cactus. 

M.  Nonin,  déjà  nommé, 

Pour  Dahlias  de  semis,  n^  i, 
M.  Welker,  déjà  nommé, 

Semis  de  Dahlia  liiliput. 

M.  Urbain,  déjà  nommée 

Pour  Bégonias  simples. 

M.  Vacherot,  rue  de  Paris,  53,  à  Boissv-Sainl-Léeer  (Seines 
Oise).  "  ^    ^ 

Pour  Bégonias  simples. 

M.  Vallerand,  déjà  nommé, 
Pour  Bégonias  striés. 

M.  Urbain,  déjà  nommé, 

Pour  Bégonias  ligneux. 

M.  Flet,  déjà  nommé. 

Pour  Bégonias  nouveaux. 

MédaiUes  de  bronze. 

M.  Nonio,  déjà  nommé, 
Pour  Dahlias  liiliput. 

M.  Moiin,  déjà  nommé, 

Pour  Dahlias  simples. 

M.  Urbain^  déjà  nommé, 

Pour  Bégonia  discolor  X  Bex.  • 

MM.  Vilmorin-Andrieux  etG'%  déjà  nommés. 
Pour  Bégonia  Vernon  compact. 

Remerciements. 

M.  Molin,  déjà  nommé, 
Pour  Dahlias  Cactus. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C*%  déjà  nommés. 
Pour  Dahlias,  nouveautés. 

M.  Gorion,  propriétaire  àEpinay  (Seine), 
Pour  Dahlias,  nouveautés. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


Sur  les  noix  véreuses.  —  Quelques  coNStoéRAtiois  sn  | 

INSECTES   PARASITES   UTILES,   POSSIBILITÉ   DE  LES  PROPAiS^j 

par  M.  F.  Dkcaux. 

Oa  sail  bien  peu  do  choses  sur  certains  Diptères  (\vâ  ^ 
tuenl  la  tribu  des  Héléromyzides  de  Fallen,  du  genre  Si/»M 
de  Macquart.  Par  leur  extrême  petitesse,  ils  écfaappeot 
ainsi  dire  à  la  vue,et  ont  éludé  les  recherches  desobsemi 
Le  hasard  seul  semble  devoir  nous  apprendre  ce  que  des i» 
directs  d'observation  n*ont  pu  éclaircir,  et  c'est  aussi  le  b 
qui  est  venu  à  mon  secours.  Je  ne  suis,  pas  à  mémedejele 
grand  jour  sur  l'histoire  des  Diptères  de  ce  groupe,  prises 
néral;  mais  peut-être  le  fait  particulier  que  j'ai  pa  étodier 
nera-t-il  d'autres  observations. 

Vers  le  25  septembre  4892,  dans  des  Noix  vertes  acheiâ 
marché  de  Neuilly-sur-Seine  (provenance  inconnue), j'ailn 
en  les  ouvrant,  des  vers  de  taille  différente,  devant  étrera^ 
tés  à  des  chenilles  de  Carpocapsa  pomonana  (Hobner;,  fui 
commun  et  bien  connu,  dont  j'ai  eu,  pour  ma  pari,  plu 
fois  la  bonne  fortune  de  mener  à  bien,  toutes  les  roélamor^ 
jusqu'à  la  sortie  du  papillon,  au  printemps  (ce  qui  de 
n'offre  aucune  difffculté).  En  examinant  un  certain  no^b 
ces  Noix  véreuses,  avec  soin,  j'y  rencontrai",  à  ma  grande 
prise,  des  larves  et  des  pupes  de  Diptères.  Ces  Noix,  ni: 
observation  dans  une  boîle  vitrée,  me  donnèrent,  ao  b-^ 
quelques  jours,  l'éclosion  de  WSiphoneUaNuàsiytm]^^ 
a  décrit  et  figuré  la  larve,  la  nymphe,  et  l'insecte  partaii 
les  Annales  de  la  Société  Entomologiquc  de  France,  1839t 
PI.  I). 

Larve.  —  Longueur  2 lignes, blanche,  glabre, assez moU* 
composa  de  onze  segments,  dont  le  dernier  semble  se  ir; 
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comme  on  en  rencontre  souvent  qaand  on  ouvre  des  Noii 
ses,  et  sur  les  côtés  il  y  en  avait  aussi  un  tas  assez  eoi 
entremêlé  de  filaments  soyeux.  Je  n*eas  garde  d'altrikopi 
excrémenU  aux  larves  de  la  Siphonella;  ils  étai<'otb«; 
trop  gros  et  trop  nombreux,  et  d'ailleurs,  ces  âlameoU 
parlé  ne  me  paraissaient  pas  être  leur  ouvrage.  Je  peaai 
que  la  Noix  avait  d*abord  été  habitée  par  un  autre  insede, 
que  Gurculionide  probablement,  et  je  fus  confirmé  dix 
opinion  en  voyant  la  Noix  percée,  près  du  hiie,  d'aa  Iroe 
laire,  et  qui  était  évidemment  le  résultat  d'une  corrosioo 
Siphonelle  n*était  certainement  pas  Tauteur.  Lefaiid« 
scnce  de  Diptère  dans  le  même  Fruit  où  s'étaitdéveloppéli 
primitif,  porterait  d'abord  à  croire  que  le  premier  fifiil 
site  sur  le  second;  mais  il  était  évident,  par  les  brèches^ 
l'amande,  aux  excréments  qui  encombraient  la  Noix,  el 
trou  dont  j'ai  parlé,  que  celui-ci  avait  parcouru  tootesies 
ses  de  son  existence,  que  même  il  avait  pris  son  essor. i4 
sois  donc  arrêté  à  Tidée  qu'après  l'issue  da  premier  habilfi 
la  Noix^  la  mère  des  larves  que  j'ai  observées  avait  péoéln 
ce  fruit  et  lui  avait  confié  le  soin  de  nourrir  sa  poslériU; 
larves  devaient  être  dans  le  principe  au  nombre  de 
comme  il  restait  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  Noix,  odt< 
faisant  la  part  de  ce  qu'avait  pu  consommer  l'insecte  ( 
avait  précédées,  qu'elles  ne  sont  pas  douées  d'une  Toitdt 
remarquable.il  résulte  également  de  ce  qui  précède q< 
développement  est  assez  rapide,  et  qu'un  mois  et  demie 
suffit  à  leur  croissance  et  à  toutes  leurs  métamorphoses. 

Plus  récemment,  à  Tune  des  séances  de  la  SociéU  Entt 
gique  de  Finance,  4873,  p.  65,  M.  Perris  émit  l'avis  que  les! 
nella  Nucis  pourraient  bien  être  les  vidangeuses  de  chenil 
Microlépidoplères. 

Plus  favorisé  que  mon  cher  maitre,  qui  ne  parait  r 
qu'un  nombre  restreint  de  Noix  habitées  par  la  St^^AonWb 
pour  faire  ses  études,  mes  observations  ont  porté  sur  aa 
quantaine  de  Noix  ouvertes,  depuis  la  fin  de  septembre  j 
la  fin  d'octobre  1892. 
.   Nous  ferons  remarquer  que  la  description  de  la  larve, 
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chenille  de  Carpocapsa  pomonana,  sans  larres  oa  fqi 
diptère;   les    dégâts  sont  identiqaes  et  la  partie 
varie  du  1/4  au  4/3  de   Tamande.   On  renconlre  le 
excréments,  lés  mêmes  fils,  des  parties  d'amandes  sjn 
décomposées,  et  de  la  moisissure.  On  peut  donc  tdflMURf 
dans  les  deux  cas,  c*est  à  la  chenille  seule,  qo*oa  dût 
les  dégâts  causés  à  Tamande. 

Il  reste  Thypothèse  que  la  Siph.  Nucis,  vivrait  eQ  viètf 
des  excréments  de  la  chenille,  cela  n'est  pas  impossible, 
les  entomologistes  admettent  que  plusieurs  larves  de  Coléesa 
vivent  de  cette  façon  sous  les  écorces  habitées  par  les  S^  4 
Pour  ma  part,  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  m'assurer  poii^'A 
du  fait;  ce  que  je  sais  et  que  je  dois  faire  remarquer,  caîi 
les  LoBmophiœus  Juniperi  (Grouv.)  admis  comme  vilasii 
par  un  grand  nombre  d'entomologistes,  sont  de  pKàeai 
tructeurs  de  larves  d'insectes  lignivores,  à  Fétat  de  lame; 
forme  d'insecte  parfait.  J'ai  pu  m'en  assurer  chaque  piÎBtfl 
pendant  dix  années,  dans  la  lutte  que  j^avais  entreprise v*i 
les  Phlœosinus  Aubei  (Per.)  et  Phi.  ihuyse  (Per.),  Coléopii* 
groupe  des  Scolytes^  dont  les  larves  minent  et  font  périr  M 
pressinées  :  Thuya,  Séquoia,  etc.,  â  la  pépinière  de  laitii 
Paris,  à  Auleuil. 

Parmi  les  hypothèses  faites  et  à  faire  sur  la  façooik^ 
des  larves  de  Siphonella  Nucis  (Perris),  il  est  un  fait  uMâ 
c'est  que  ces  larves  exigent  bien  peu  de  nourriture  pourri 
toutes  leurs  métamorphoses. 

Le  Journal  de  la  Société  nationale  (fJIorticuliureii h 
est  répandu  dans  toutes  les  parties  de  la  France  et  dtYf0 
Je  fais  appel  à  ceux  de  nos  collègues  habitant  un  paj-s  de; 
culture  du  Noyer,  plus  particulièrement,  du  Centre  et  di 
pour  les  prier  de  vouloir  bien  examiner  sur  place,  le! 
véreuses  tombées  avec  l'enveloppe  verte  (de  septembre  i 
bre),  de   les    ouvrir  après  s'être  assuré  qu'il   existe  « 
n'existe  pas  de  trou  vers  le  hile  de  la  Noix  et  de  noter  ki 
bre  :  de  celles  habitées  par  des  larves  ou  des  pupesdaDfl 
en  même  temps  qu'une  chenille  vivante  ;  de  celles  oà  te 
nilles  ont  été  trouvées  mortes  ;  et  enGn,  de  celles  où  lac^ 
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Qaelle  que  soit l'hypolhè^e  admise,  il  est  suffisammec)  m 
tré  qoe  la  Siphonella  Nucis  n*a  encore  été  rencontrée  qieÉi 
des  Noix  habitées  ou  ayant  été  habitées  par  la  cheoiikè^ff 
pocapsa  pomonana  ;  que  ses  dégâts  sont  ouïs  pour  i*a§n:iiH 
soit  qu'elle  ronge  Tainande  déjà > avariée  par  la  cbeai«,i 
qu'elle  vive  en  vidangeuse  des  produits  de  la  dîgeslw^ 
celle-ci  ;  et  qu'elle  deviendrait  un  insecte  utile,  s'iléuiljn 
par  la  suite,  qu'elle  vit  en  parasite  de  la  chenille  mèf»; 
hypothèse  pourrait  bien  être  la  vraie  ! 

L'innocuité  de  la  Siphonella  étant  démontrée,  noasa?oa 
un  nouvel  essai  d'adaptation  de  parasites  transportés  à 
dislance. 

Du  grand  nombre  de  Noix  véreuses  mises  en  obsemlins 
nos  caisses  vitrées  (1892),  nous  avons  recueilli  450  à  210 
nella  Nucis,  bien  vivantes,  que  nous  avons  enfermées  toi 
tube  à  large  ouverture,    rempli  au  1/3  de  fines  r&gD&n 
papier.   Ge  tube,  placé  dans  une  petite  boite  en  hcis,  il 
envoyé  par   la  poste,  comme  échantillon  sans  valeur  à« 
habitant  les  environs  de  Périgueux  (47â  kilomètres),  ^^^ 
empressé,  suivant  notre  conseil,  de  leur  donner  la  libeiiêil 
sa  propriété  plantée  de  plusieurs  Noyers.  j 

11  me  parait  intéressant  défaire  remarquer  dans  rioUr^il 
propagation  des  insectes  parasites  utiles,  que  parmi  ktSi 
que  mon  aimable  ami  m'a  adressées  Tannée  dernière  dfl 
année,  j'ai  trouvé  deux  fruits  contenant  une  chenille  acâMi{ 
gnée  de  larves  de  Siphonella  Nucis.  Ge  fait  a  surtout  sofi  flf 
tance,  au  point  de  vue  de  la  propagation  obtenue  en  M 
quatre  ans  et  méritait  d'être  signalé. 

Nous  avons  montré  par  de  nombreux  exemples,  depastii 
ans,  que  l'homme  peut  se  servir,  avec  succès,  de  ces  ^n\M 
naturels  (les  parasites)  et  les  propager  où  ils  n  exislak^f 
même  à  des  distances  assez  considérables. 

Pour  éviter  des  désillusionSi  nous  avons  le  devoir  dcpri^ 
l'agriculteur,  qu'il  ne  doit  pas  exiger  des  parasite»  ati«j 
qu'ils  ne  peuvent  donner  :  leur  mission  a  un  bol  dtktt^ 
«  Arrêter  l'exteasion  exagérée  des  insectes  frugivores^ 
vores,  ennemis  de  notre  richesse  agricole.  »  L'obaeniM 
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parasites  au  premier  et  au  deuxième  degré.  Ud  faiticfk 
remarque,  c'est  que,  pour  se  transformer,  la  larve  de^c» 
chus  se  construit  une  coque  ayant  la  forme  d'un  iietilcrisÈt 
arrondi  aux  deux  bouts,  avec  les  peaux  de  ses  riclûneif  A 
triture  avec  ses  mandibules  et  réduit  en  une  pâte  anaki|Kii 
parchemin.  Le  plus  curieux,  c*est  que  cette* coqae  est litutài 
le  cocon  du  Phytonomus  et  suit  toutes  les  incUnaisoDS qu'osa 
bien  lui  donner. 

Très  rares,  pendant  les  premières  années  de  mesobsemâi 
les  coques  parasitées  par  le  Pezomachus  n'ont  donoéqseii 
femelles  (par  éclosion).  Ce  fait  inexplicable  m'a  fmpgtip 
sévérer  pour  obtenir  et  connaître  le  mâle,  qa  on  soppoei) 
et  sur  lequel  on  a  établi  une  véritable  légende.  C'est  aiaif 
j'ai  été  amené  à  poursuivre  mes  expériences  pendant  dh lit 
sans  interruption.  Ma  patience  a  enfin  été  récompeiséi/î 
obtenu  deux  mâles  pour  cinquante-cinq  femelles;  i^' 
aptères,  semblables  aux  femelles,  sauf  une  taille  moû^^ 
l'absence  de  tarière.  En  outre,  le  nombre  de  coques  pans^ 
par  des-PesomacftMs^s'étant  graduellement  développé  Terslii 
ou  huitième  année,  j'ai  été  agréablement  surpris  de  eoi^ 
dans  mes  boites  à  éclosion,  que  plusieurs  coques  de  cei;^ 
sites,  au  troisième  degré,  contenaient  elles-mêmes  des  ^ 
d'un  petit  Chalcidien^  du  genre  Pieromalus  (non  encore  i* 
miné)  ;  parasite  au  quatrième  degré  sur  la  même  lanre  de  M 
nomuSf  laquelle  a  pu  établir  son  cocon  ajouré,  bien  que  ii-*^ 
en  partie  par  VEulophus  ramicornis;  ces  deux  prcnâff»  P 
sites  ont  été  dévorés  par  la  larve  du  Pezomachus^  qoiapB' 
blir  sa  curieuse  coque  libre  dans  celle  du  Phytonmt^^ 
s'enfermant  avec  cinq  à  sept  œufs  déposés  souslapeia^ 
tarière  du  Pteromalus^  resté  maître  du  champ  de  balik 
croit  rêver,  en  constatant  toutes  ces  évolutions  suceesâfei 
l'espace  de  deux  à  deux  mois  et  demi,  et  Ton  est  en  droH* 
demander  où  peuvent  s'arrêter  les  combinaisons  d'ép 
créées  par  la  nature  (4)? 

'■ — ■■ 

(1)  Celte  notice  était  rédigée  et  prête  pour  rimprimeriif.W 
j'ai  eu  connaissance  djin  mémoire  publié  par  M.  le  D^  UboïWI 
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La  présence  de  la  Siphonella  IVucis  dans  les 
remarquée,  pour  la  première  fois,  dans  le  départeas  « 
Landes  par  M.  Perris,  en  septembre  1838,  pnis  ane  secsÊOti» 
trente  années  plus  tard,  venant  do  département  de  rAiE.ïz 
M.  le  D*"  Laboulbène,  et  enfin  une  troisième  fois,  avec  m 
intervalle  de  vingt-cinq  ans,  par  moi,  provenant  da  mirer  • 
Neuiliy-sur-Seine,  est  un  fait  peu  ordinaire  et  piesqve  ia 
incompréhensible  que  les  mœurs  de  cette  bestiole^  dcBtiiSP^ 
sence  dans  les  Noix  reste  une  hypothèse  à  démonlrer,  et  i^t» 
site  de  nouvelles  observations. 

La  seconde  partie  du  travail  si  estiniable  de  M.  le  D'LaWi- 
bène,  de  beaucoup  la  plus  importante,  concerne  la  synonj»* 
la  Sypkonella  Nucis  {Perns),  qui  doit  prendre  rang  pu»  i> 
espèces  du  genre. 
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ligules  seroDl  tabulées,  partant  étroites,  se  teoaDt  Imii 
ment,  le  centre  ne  se  sera  pas  développé, et  lafleorbrpni 
une  assiette,  mais  tout  aussi  plate,  fera  perdre  àlanr£« 
caractère  spécial  sans  lequel  on  ne  saurait  loi  allribuir  «I 
valeur. 

Si  maintenant  on  élimine  les  coloris  défectaeai,  !^  h 
creuses  et  les  tiges  trop  faibles,  à  Ta  venir  on  n'jt\itnii*\ 
variétés  dont  les  tiges  ne  seront  pas  garnies  de  feoilles  jibc>t 
fleur. 

Le  nombre  des  nouveautés  à  TExposition  de  noTesb^^i 
assez  restreint,  personne  ne  songera  à  s*en  plaindre. Les seai 
ont  compris  que  les  avalanches  de  variétés  d'il  y  a  q^ 
années  ne  servaient  qu*à  déconsidérer  leurs  produiUeLi» 
currence  américaine  aidant,  ils  se  sont  attachés  sartoi't 
qualité. 

Avec  le  système  des  certificats,  introduit  en  Fraiw^ 
année,  et  qui  a  donné  à  l'étranger  semeur,  en  Amériqwp 
paiement,  de  si  heureux  résultats,  ce  nombre  tendra  oc* 
diminuer,  car,  petit  à  petit.  Ta cheteur  fixera  son  choh^f^ 
rence  sur  les  variétés  certifiées.  L'art  du  semeur  en  senî* 
plus  difficile,  il  est  vrai,  mais  le  résultat  commercial  da< 
que  plus  brillant,  et  les  nouveautés  françaises  arriverootttf 
per,  d'une  façon  indiscutable,  cette  première  place  q*  ' 
semeurs  américains  avaient  presque  réussi  à  leureoIcTer. 

Plusieurs  des  fleurs  coupées  n'étaient  plus  très  frafcbe!-* 
tenait  à  Tépoque  vraiment  trop  tardive  de  TExposili*^ 
devrait  avoir  lieu,  au  plus  lard,  au  commencement  delis^ 
semaine  de  novembre,  Tensemble  y  gagnerait. 

Nous  ne  citerons  dans  ce  compte  rendu  que  les  wi^' 
plus  marquantes.  11  nous  faut  mentionner,  d'une  façooi^ 
spéciale,  le  lot  incomparablement  beau  de  M.  Calral,^*^ 
noble.  Ce  facile  princeps,  parmi  les  semeurs,  présentaildii-^ 
semis,  tous  de  haut  mérite,  et  qui  émerveilleront  certaine 
le  monde  chrysanlhémiste,  si  leur  obtenteur  les  livre siw^ 
ment  au  commerce. 

En  voici  la  nomenclature  et  la  description  sonomaire: 
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Topaze  orientale.  —  Japonais  incurvé,  grande  fleur. 
jaune  paille.  Certificat  de  1^  classe,  Paris. 

Werlker.  —    Japonais    incurvé,  coloris   amaraolc, 
larges.  Certificat  de  r«  classe,  Paris. 

Faizer.  —  Japonais  incurvé,  très  joli  coloris  rose  tdalèii 
revers  des  ligules  argenté. 

En  M.  Auguste  Nonin,  nous  avons  un  semeur  débotisi 
d'heureux  auspices.  Pointez  sur  Grenoble,  M.  Nooiu,  e: 
rinstant  ne  regardez  pas  vos  enfants  trop  avec  Tceil  dope;' 

Les  nouveautés  de  H.  Nonin  étaient  toutes  représenb»| 
des  plantes  en  pots,  cultivées  avec  la  maestria  que  Too  oc^ 
Il  est  évident  qu'il  serait  très  diflicile  aux  semeurs  éloi^*i 
centres  d'exposition  de  présenter  ainsi  des  plantes,  «»* 
nécessitant  un  emballage  assez  compliqué.  Mais  comliiei 
serait  désirable.  Dans  cet  apport,  nous  trouvons  des  «à* 
d'avenir  : 

.  Comtesse  de  Beaulaincourt .  —  Japonais,  fleur  immenaii 
pleine,  jaune  foncé,  très  longues  ligules,  plante  vigoarcosfc.** 
lente  variété  que  Ton  reverra  souvent.  Certificat  de  Tcai 
Paris. 

Pierre   Cottant.  —  Japonais  incurvé,  jaune  d'or,  jkkï'J 
orange.  Certificat  de  i'^  classe,  Paris. 

Son  Altesse  le  Prince  Hussein  Kamil.  —  Japonais.  fl«tf^ 
haute,  coloris  jaune  soufre.  Certificat  de  \'^  classe,  Paris. 

Lutèce.  —  Japonais,  forme  de  perruque,  coloris  rose  a»* 
Certificat  de  4"  classe,  Paris. 

Monsieur  Villard.  —  Incurvé,  larges  ligules,  coloris 
doré- 

Madame  Carrey,  —   Japonais,   forme  rayoonanle,  c^ 
blanc  pur. 

De  Valence,  M.  de  Reydeilet  avait  apporté,  lai  »"®' 
partie  de  ses  semis,  en  plantes  portant  plusieurs  fiears' 

Madame  FillieuUBroy ,  —  Japonais,  grande  fleofiW 
ligules  de  coloris  violet  pâle,  à  revers  argenté.  Certifl» 
r«  classe }  Paris. 

Madame  Ferdinand  Couillard.  —  Japonais,  blanc  violic^ 

Madame  Maxime  Jobert.  —  Japonais,  jaune  oranp  ^^' 
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ment  de  ce  qu'une  cultare  intensive  pourrait  en  tintk 
déplaise  à  ceux  qui  n'en  sont  pas  partisans,  la  grandeki 
de  plus  en  plus  en  vogue,  et  si  notre  marché  accepta  mni 
que  nous  trouvons  très  justifié,  des  variétés  qui  soQttiè^J 
très  décoratives,  mais  dont  les  fleurs  restent  de  dimeoâoed 
naires,  le  marché  étranger  ne  veut  absolument  qoe  cdk^i 
pables  d'atteîAdre  un  grand  développement.  Semearslha 
inspirez-vous  de  cette  condition  sine  qua  non  de  l'iàM 
étranger,  envoyez-lui  seulement  des  variétés  indiscotiblfliii 
cherchez  pas  à  vouloir  lui  imposer  vos  goûts  et  t^o/rfiia^i 
de  voir^  vous  y  perdriez  votre  clientèle.  Cherchez  à  toosa 
de  nouveaux  débouchés,  il  est  plus  facile  de  former  de  awn 
clients  que  de  ramener  une  clientèle  perdue,  faltes-to»* 
en  cela  par  notre  presse  horticole  très  lue  et  très  coosèi 
l'étranger,  travaillez  pour  l'exportation.  A  conditioD  q«< 
produits  soient  de  tout  premier  choix,  vous  arriverez  foôN 
à  les  rendre  indispensables  à  l'étranger,  en  agissant  aiia.  ■ 
aurez  la  double  satisfaction  de  faire  œuvre  de  bons  patik^ 
de  voir  remplir  votre  cofTre-fort. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  novembre  1896,  k  ^ 
Société  nationale  d'Horticulture  de  Praxce, 
Les  Ckf^santhèmes  et  autres  Plantes  ornemenliifi^ 
par  M.  P.  Hariot. 

Il  y  a  peu  d'années  encore,  le  grand  public  ne  cùntt^ 
guère  le  Chrysanthème  que  par  le  titre  du  roman  passables^ 
fantaisiste  de  Pierre  Loti.  Depuis,  les  temps  ont  bien  chiB?- 
Chrysanthème  est  devenu  la  fleur  à  la  mode;  il  a  accapa" 
faveurs  des  petits  et  des  grands,  et  le  jour  où  s'onrrcW 
année  l'Exposition  spéciale  consacrée  à  son  culte,  estdet«» 
jour  férié.  C'est  un  nouveau  vernissage  auquel  se  rend  w^'''^ 
élégant  et  que  le  Snobisme  est  en  passe  d'adopter. 

Voudrait-on  encore  d'autres  preuves  de l'engoueineot  dos)" 
actuellement  le  Chrysanthème?  On  les  trouverait <i*«^* 
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ber  sous  la  pioche  des  démolisseurs,  après  bientôt  ud 
d'existence.  Ou 'se  [réfugieront  Tau  prochain  les Ghryîu:!»' 

En  1 894, 36  concours  étaient  consacrés  au  Chrpaothêie  m 
Texposition  qui  vient  d*avoir  lieu  du  47  au  S3  novenit>fM« 
en  avait  pas  moins  de  73,  qui  presque  tous  ont  Hètm'fXi 
encore  a-t-il  fallu,  au  dernier  moment,  en  ajouter  qKli 
autres. 

Les  horticulteurs  de  profession  avaient  à  choisir  entrera 
cours;  les  amateurs  entre  32.  Un  concours  spécial  était  rm 
aux  plus  belles  variétés  inédites  non  encore  mises  au  codbsi 
Des  certificats  de  mérite  de  première  classe,  si  recherc^i 
spécialistes,  étaient,  outre  les  récompenses  habituelles.  ■ 
la  disposition  du  jury. 

Le  Chrysanthème  primitif  ne  s*est  pas  modiffé  senleoe^ 
point  de  vue  de  la  dimension  de  ses  fleurs,  sous  l'iDflaeottir 
culture;  mais  ces  fleurs  elles-mêmes  ont  tellement vimii 
leur  forme,  dans  la  disposition  des  organes  qui  lesconstitfiS 
qu'il  a  fallu  leur  appliquer  une  véritable  classificttioc.  Ci 
ainsi  que  sont  nées  les  formes  à  ligules  incurvées  ou  récr* 
laciniées (3/.  F/'^mj/,etc.),en  griffe  (Co/o^se  GrenobloU,^'^ 
chevelus  caractérisés  par  des  ligules  filiformes,  les  alréak»' 
anémoniflores  dans  lesquels  les  flenrs  centrales  sont  m  Im 
de  tubes  plus  ou  moins  allongés,  les  tubuliflores  ou  tobais' 
fleurons  tubuleux  ou  à  peine  ljgulés(C/oir4?  rayonnanU^tl^-^ 
ligules,  dilatées  et  élargies  à  leur  sommet,  servent  à  cancifl^ 
les  variétés  à  fleurs  spatulées.  Dans  certains  cas,  cesorp^ 
restent  rudimentaires,  et  les  capitules  se  développent  pec»' 
affaire  aux  formes  dites  pompons. 

Depuis  quelques  années,  on  a  vu  apparaître,  à  la  surfait" 
ligules,  des  productions  spéciales  sous  forme  de  pvih^' 
duvet. De  là  sont  nés  les  Chrysanthèmes  à  fleurs  duveteus^i^ 
présentés  actuellement  par  de  fort  jolies  plantes  :  ^^ 
Hardij^  Enfant  des  deux  Mondes^  William  Falcomr,  ^^ 
Manda,  Hairy  Wonder,  pour  ne  citer  que  les  plus  codow- 

L'époque  de  floraison  s'est  également  ressentie  des  »ifi** 
turaux,des  sélections,  et  les  variétés  précoces  ontfaill^iifHP 
rition. 
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fresne,  etc.  M.  Boatreux  rédisleà  rentratoement  général  qoipca 
les  horticultears  à  cuUiver  les  Chrysanthèmes  en  vaeétk 
grande  fleur.  Les  plantes  sont  gracieases  de  forme,  les cslo 
sont  bons.  Remarqués  :  Waban,  rose  de  forme  si  origâù 
Zaïdf  duveteux  méritant;  Monsieur  Catros^-Gérand^eimOs}- 
santhème  chevelu,  ilfar^uûe  de  C lermont- Tonnerre,  h  hA^ 
nous  ayons  vu  dans  toute  Texposition. 

Les  plantes  de  M.  Duval  présentaient  un  énorme  spéciffiei* 
la  variété  William  Lincoln,  d*un  beau  jaune  pur. 

Dans  le  lot  de  M.  de  Reydellet,  un  de  nos  bons  semeurs,  t< 
le  monde  a  remarqué  sa  superbe  obtention  de  Tan  denier 
Lucile  Mathieu  de  la  DrômCj  belle  variété,  vigoareose,  ^'« 
jaune  superbe,  plante  d'avenir  que  Ton  retrouvait  d'aillcors dm 
plusieurs  lots.  A  signaler  encore  dans  cette  présentatioD  : Ir 
dame  Desblànc^  rose  pâle;  Monsieur  Gérand,  lilas,  àfleorséi* 
mes,  etc. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G"  présentent  toute  one série  i 
lots  sur  quelques-uns  desquels  nous  aurons  à  revenir. 

Les  plantes  de  M.  Yvon  sont  fortes,  à  larges  têtes  bien  irrt^ 
dies  et  présentées  d'une  façon  intéressante  qui  en  faitbieom- 
sortir  la  forme  et  la  floribondité,  et  par-dessus  tout,  hrèté- 
rite.  Les  rameaux  de  la  périphérie  sont  maintenus  par  natf^ 
cle  métallique  sur  lequel  ils  sont  attachés,  ceux  du  centre  êtatt 
disposés  méthodiquement. 

Les  spécimens  les  plus  remarquables  sont  ;  y/onosB»,  '• 
den  Hedde^  Colonel  W.  Smithj  Reine  d'Angleterre,  Rri*' 
Morelj  le  Verseau  y  Monsieur  Whitaker^  un  superbe  If*** 
Carnot,  Monsieur  Catros-Gérand^  très  belle  variété  tW*" 
à  longues  ligules  tordues,  etc. 

Le  lot  de  M.  Patrolin,  composé  de  forts  exemplaires,  «* 
paraît-il,  d'abord  cultivé  en  panier.  Celle  culture  de  demi-?l«* 
terre  donne  aux  plantes  de  la  force,  mais,  de  Tavis  d«3  c* 
naisseursy  leur  enlève  de  la  solidité  pour  le  transport.  Lcsœ*^* 
ieures  variétés  de  ce  lot  sont  :  Monsieur  L,  Dabat^  Miss  U^ 
Allen,  G.  W,  Childs,  etc. 

Cette  dernière  plante,  qu'il  est  difficile  de  bien  rénasir,* 
présentée  en  un  spécimen  de  toute  beau  té,  par  M.  Levéqû^f** 


Digitized  by 


Google      j 


ii58  COMPTE  RENDU 

Marshall^  parmi  les  jaunes;  Souvenir  de  petite  .4i«i^,l« 
Carnotj  Madame  H,  Robinson,  Mademoiselle  J/ori*  Jw^ 
Enfant  des  deux  Mondes  parmi  les  blancs;  .V.  Catrùt^irst 
Madame  Ckapuis -Parent^  William  Falconrr,  Louit  Bi^ 
Madame  Auguste  Nonin^  Madame  Eugène  T^stou,  .4* 
Madame  Demay  Taillandier^  Miss  Etkrl  Addison,  T'u 
Seward^  Madame  Picard-Marix,  Hairy  Wonder  dans  les 
leintes.  D'une  manière  générale,  ces  planlea  sont  1res 
on  ne  leur  sonhaiterait  qu'un  peu  moins  de  hantear. 

Egalement  un  seul  exposant  pour  les  concours  de Oinn 
thèmes  greffés^  M.  Bernard,  qui  continue  ses  préscrtAi 
Quelques  unes  des  variétés  exposées  ont  trois  années  de  r^ 
et  sont  très  vigoureuses  avec  des  fleurs  larges  et  bteas? 
loppées.  Il  ressort  des  différents  essais  qui  ont  été  faits  JKf*i 
que  les  variétés  délicates  gagnant  en  vigueur  à  être  ^ 
tandis  que  celles  qui  sont  vigoureuses  acquièrent  les  f&ii 
dimensions  que  si  elles  provenaient  de  bouturas  failesditf^ 
meilleures  conditions. 

La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes  en  six  xisA 
cultivées  spécialement  pour  le  marché,  vaut  à  sonexpoi 
M.  Gourbron,  une  médaille  de  vermeil.  Les  plantes  soati 
cultivées  et  bien  présentées. 

Nul  doute 'que  M.  Lemaire  n'eût  remporté,  s'il  n'anà' 
membre  du  jury,  une  récompense  que  méritait  le  joli  pot? 
présentait.  Ce  sont  des  plantes  naines,  de  commerce,  tnf* 
bien  faites  et  bien  fleuries. 

Les  concours  que  nous  venons  de  passer  en  revue  tW 
consacrés  à  la  belle  culture.  Dans  la  culture  à  latrtêsfni 
fleur  et  pour  les  plantes  présentées  en  pots,  c'est  la  ^ 
Vilmorin  qui  l'emporte.  L'ensemble  des  lots  cstbieQrca» 
bien  à  point;  nous  y  remarquons:  Madame  Gustop  i^ 
Antoinette^  Colosse  grenoblois.  Madame  Demay  TaillauékrJ 
dame  H,  de  la  Blanchetais,  superbe  variété  jaune  pâle;  W* 
Wedding  d'un  très  beau  jaune  forcé,  Minerva^  LoriBr^^^ 

Puis  viennent  les  lots  de  MM.  Nonin,  llagout  et  Dépend- 

Les  fleurs  coupées  tiennent  une  place  iinpurtaoteaodi' 
en  collection  de  belle  culture,  (|ue  de  cu}ture  spécialeàli* 
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rîndiced*une  bonne  cullure;  malheureusemenl  les  plantes éUieo 
un  peu  serrées,  en  raison  du  manque  d'emplacement.  Remai 
quées  dans  son  lot,  les  varîëlés  :  Souvenir  d'Antoine  Crozy,  a 
coloris  carminé  foncé,  Ada  Spaulding,  Chas  £f.  Curtis,  Lmi 
Mathieu  de  la  Drame,  etc. 

Pour  les  fleurs  coupées,  M.  Oudot  arrive  le  premier.  Sapr 
sentation  est  d*une  ampleur  peu  commune.  Quelques  variéti 
sont  remarquables  par  leur  développement  :  Monsieur  Gruye 
Van  den  Heede,  Comtesse  de  La  Rochefoucauld,  J.  P.  Keni 
également  présenté  en  pot,  Lord  Brooke,  et  un  superbe  spécinM 
d'une  des  variétés  les  plus  difficiles  à  obtenir  en  bon  état, 
Gbrysanthéme  Abbé  P.  Arthur^  duveteux  à  fleurs  blanches. 

Le  lot  de  M.  Ragueneau  renferme  également  de  très  t^eaii 
exemplaires  en  bon  état  de  fraîcheur  et  de  conservation  :  Moi 
sieur  Chénon  de  Léché,  Chipeta,  Julian  Hilpert,  Victor  Ga 
rand^  Florence  Davis^  etc. 

Dans  la  présentation  de  M.  Cordonnier,  composée  de  plant 
à  très  grandes  fleurs,V  il  faut  signaler  Madame  Camot  qoi 
obtenu  le  prix  réservé  à  la  plus  belle  fleur,  ayant  acquis  le  pli 
grand  développement. 

L'expoii'iion  de  M.  Cordonnier  était,  d'ailleurs,  intéressante 
divers  points  de  vue.  Elle  permettait  de  comparer  une  méai< 
plante,  telle  que  Souvenir  de  petite  Amie  cultivée  comne 
plante  décorative  et  comme  plante  à  grande  fleur  ;  de  se  rendre 
compte  des  variations  de  coloris  que  peuvent  présenter  de* 
fleurs  issues  du  premier  boulon  couronne,  d a  second,  da  troi- 
sième, etc.  En  outre,  les  plantes  miniatures  attiraient,  à  jast£ 
titre,  Tattention.  11  y  a  un  débouché  nouveau  pour  rutilisalk» 
du  Chrysanthème  dans  rornementalion,  avec  ces  petits  spéd- 
mens  hauts  de  vingt  centimètres  au  plus,  formés  c 
minée  par  une  fleur  relativement  large. 

Les  Chrysanthèmes  à  fleurs  simples  feront-ils 
Sans  doute,  ils  n'auront  pas  la  vogue  qu'ont  eu  les 
vées  à  grande  fleur;  mais  pour  la  confection  dei 
tiendront  utilement  leur  rang.  Dans  le  joli  le 
M.  Paillet,  il  y  avait  beaucoup  de. variétés  à  sign 
vantes  sont  des  plus  décoratives  :  Angèle,  dont 
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ballons,  du  Phijsalis  Francheiiy  SolaDée  du  Japon,  itak 
laquelle  on  a  fail  quelque  bruit.  M.  Truffant  avait  if;K<V^ 
superbes  Hydrangea  Olaksa  monstruosa^  aux  infldicîaa 
vraiment  monstrueuses. 

Malgré  la  température  quelque  peu  sibérienne  qui 
dans  les  salles  d*exposition^  le  17  novembre  au  matia,  bi 
cbidophiles  n'avaient  point  manqué  d'apporter  qnelqi 
de  leurs  plantes  favorites.  C'était  M.  Nonîn,  avec  desC^ 
labiata;  M.  Régnier,  qui  arborait  des  Vanda  Boxalliy  de 
introduction,  assez  variés  pour  qu'on  puisse,  à  la  rigunrJ 
délimiter  des  variétés,  tout  au  moins  au  point  de  vue  da  cola 
et  des  Phalœnopsis,  également  introduits  par  lai.  PresfBfH 
appartenaient  au  P.  amabilis  type,  des  Philippines;  d' 
étaient  représentés  par  la  variété  Dayana  et  ieP.graniif^ 
de  Bornéo,  qui  n'en  diffère  que  par  les  dessins  ealièretf 
jaunes  du  labelle. 

Ce  n'est  pas  sans   un  véritable  plaisir  qu'on  a  pu  ivr 
Cattleya  Mantiniy   exposé  par  son  obtenteur,  M.  MarliB.Cl 
une  admirable  plante,  qui  se  partage  à  peu  près  égaleoeit 
caractères  des  deux  parents  qui  lui  ont  donné   naissance,  il 
C  Boturingiana  et  aurea. 

Signalons  enOn  les  plantes  de  serre  de  M.  Youette. 

En  résumé,  l'Exposition  des  Chrysanthèmes  a  été  de 
points  réussie  et  intéressante  à  tous  les  points  de  Toe: 
montre  éloquemment  qu'en  France  nous  savons  caititffl 
Chrysanthème  et  que  l'habileté  de  nos  semeurs  est  ctpftbit' 
lui  faire  donner  tout  ce  qu'on  peut  en  attendre.  Le  rang* 
qu'occupe  la  Chrysanthémie  française  est  maintenant  1k^ 
doute,  comme  le  reconnaissait  lui-même,  il  y  a  quelques  joi 
un  des  plus  éminents  chrysanthémistes  anglais,  H.  Bu0^ 
Payne. 
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et  qui  élaîl  relatif  à  la  collection  générale  de  toutes  ksias 
de  fruits,  était  rempli  par  MH.  Croux  et  H.  Defresne. 

M.  Croux  a  remporté  ia  médaille  d'or  du  Ministre  dei'An» 
ture,  pour  une  collection  très  importante,  comprenisilv^v 
riétés  de  Poires,  100  variétés  de  Pommes,  et  uo  bel  a|f  i^ 
Raisins  variés,  de  plein  air,  à  complète  maturité. 

M.  H.  Defresne,  de  son  côté,  avait  exposé  un  très  jil 
moins  nombreux  que  le  précédent,  mais  fort  bîencomp«e.| 
lui  a  valu  une  médaille  de  vermeil.  Ses  Raisins  étaient  Iréiboi 
et  Ton  y  pouvait  remarquer  une  variété  de  Pèche,  U  M 
Quetier,  dont  l'apport  au  ^2  novembre  ne  laissait  pas  qtfi 
témoigner  en  faveur  des  services  que  peut  rendre  celle  nri* 
tardive. 

Dans  le  77"  concours,  MM.  Valaud  et  Maurois  étaient  n0 
pensés,  Tun  et  l'autre,  par  une  médaille  d*argent  poarleai^i^ 
de  30  variétés  de  Poires  en  fort  beaux  spécimens. 

MM.  Passy  et  Orive  prenaient  part  au  78*  concours  qoi*^ 
comprendre  45  variétés  de  Poires,  et  obtenaient  :  H.  Pi^ 
une  grande  médaille  d'argent,  et  M.  Orive,  une  médaille^' 
gent. 

Les  Pommes  étaient  représentées  d'une  façon  extréflea^ 
remarquable,  par  une  importante  collection  de  M.  C.  Bal'i*-^ 
renfermant  pas  moins  de  200  variétés,  toutes  bienchoià* 
offrant  un  grand  intérêt  pour  les  amateurs.  On  reraarqoiil* 
ce  lot,  à  côlé  de  nos  meilleures  sortes  pour  la  table,  nnec^ 
tion  de  Pommes  baccifèrea,  un  choix  spécial  de  fniiU,  >i^ 
deux  finSy  des  variétés  nouvelles  d'importation  russe,  trè*  J 
de  formes  et  de  coloris,  etc. 

Le  tout,  étiqueté  d'une  façon  irréprochable,  avala  à  M  M 
une  médaille  d'or. 

Les  Raisins  qui  faisaient  l'objet  des  85'  et  86*  conçoit' 
pouvaient  être  bien  abondants  à  cette  époque  tardive.  P*^*^ 
M.  Salomon  nous  en  a  fait  admirer  un  fort  joli  lot  decio^ 
variétés  de  choix,  récompensé  d'une  médaille  d'or,  aina'!» 
bel  apport  de  Chasselas  de  Fontainebleau,  qui  lui  a  fait  aW 
une  grande  médaille  de  vermeil,  tandis  que,  de  soneôlé,M* 
s'est  vu  attribuer  également  une  grande  médaille  d^^^ 
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collection  fort  bien  composée  de  Conifères    et  d'arbfra 
feuilles  persistantes. 

Deux  autres  médailles  d'argent  ont  été  attribuées  à  HG  m 
cher  pour  ses  beaux  apports  d*arbres  fruitiers  et  de 
fleuries. 

.  Enfin  MM.  Laurent  et  C**,  de  Limoges,  ont  reçu  nneo^ 
de  bronze,  pour  une  Gonifère  nouvelle  qu'ils  préseDtaieol: 
Strobus  excelsa  zebrina^  remarquable  effectivement  par 
panachnre  zébrée,  très  rare  dans  les  végétaux.  Seulemea^èi 
le  cas  présent,  il  est  à  craindre  que  cetle  panachure,  Ir&vM 
sur  les  jeunes  plantes  exposées,  ne  devienne  difficile  à  diMsfi 
lorsque  Ton  aura  devant  soi  des  plantes  ayant  pris  de  ïi?-^ 
de  la  force. 

En  résumé,  Tarboriculture  fruitière  figurait  d'une  façosil 
honorable  à  cette  exposition  où  les  Chrysanthèmes  avaieot pi 
moralement  et  matériellement,  une  si  grande  place,  etk 
témoignages  d'admiration  n'ont  pas  été  épargnés  toi  1)^ 
apports  de  fruits,  devant  lesquels  s'empressaient  les  imtn 
et  les  gourmets. 

2<»  Partie  potagère. 


Trois  exposants  seulement  présentaient  des  lots  ét\èp0 
pour  lesquels  le  programme  n'avait  pu  prévoir  de  concours. 

M.  Lambert,  chef  de  cultures  à  l'hospice  de  Bicètre,doalii 
travaux  sont  d'autant  plus  remarquables,  qu'il  n'apoariiif 
que  des  vieillards  et  de  malheureux  aliénés,  avait  réaaii 
ensemble  de  légumes  de  saison,  composé  de  variétés  choisi» 

Dans  son  lot  important  de  Cucurbitacées,  composé  de  M 
riétés  de  Potirons  et  9  variétés  de  Giraumons^  oo  pouvait  resf 
quer  parmi  d'autres  sortes  de  son  obtention,  un  nouveau  Pott* 
provenant  de  la  variété  Gros  jaune  de  /^am,  fécondé  pir^ 
Giraumon  Turban  ou  Bonnet  Turc,  qui  ne  pesait  pas  cDOÛtf' 
45  kilogrammes. 

Un  lot  de  Carottes  variées,  \\  variétés  de  Chicorée  (rlsèt,^ 
distinctes,  des  Laitues,  des  Céleris  de  toutes  sortes,  parmi* 
quels,  une  variété  panachée  bien   caractérisée,  une  colltt^ 
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volières,  inslriimenls,  etc.,  était  installé  de  l'autre c6tédi 
de-Juillet. 

La  tente,  destinée  h  abriter  les  plantes  délicates,  les  fies» 
les  fruits,  avait  800  mètres  carrés  de  surface;  elle  avait  éleMi 
sur  TEsplanade  par  les  soins  de  M.  Lemasson,  arcbiuài 
Gouvernement  et  de  la  ville  de  Limoges.  Les  entrées  éiiktl^ 
mées  par  deux  portiques  en  bois  surmontés  d*unécus«Ji 
armes  de  la  ville.  Les  produits  de  Flore  et  de  Pomo&e»!: 
valent  placés  dans  un  cadre  digne  d'eux. 

Le  grand  prix  d'honneur,  offert  par  le  Président  de liBf 
blique,  a  été  décerné  à  MM.  Laurent  et  Goyer,  horlicBÎtes 
Limoges,  dont  les  lots  étaient  aussi  beaux  que  nombreuil^ 
avons  beaucoup  admiré  parmi  ceux-ci  une  importante  co!ko< 
de  Conifères,  des  Arbres  fruitiers-liges  très  bien  forma* 
Rosiers  en  nombreuses  variétés  et  aussi  des  Légamesreaflîtj* 
blés  par  leur  grosseur  et  leur  belle  apparence. 

M.  Duprat,  de  Bordeaux,  a  remporté  également  un  prixi^ 
neur,  sous  forme  d'objet  d'art,  pour  rcnsembledesûol^^' 
plantes  de  serre  très  bien  cultivées.  Les  Orchidées  faisaicol* 
sation  et  ont  longuement  arrêté  radmiratioo  des  meœlw' 
jury. 

Les  Rosiers  en  pots  de  M.  J.-B.  Faure,  de  Limoges,  fl«lp 
duit  un  excellent  effet.  Cet  exposant  a  pris  part  avec  socc*' 
douze  concours  différents  :  des  Chamxrops  excelsa^  ^  *' 
5  mètres  de  hauteur,  un  lot  intéressant  de  plantes  de s«« 
de  Dracxna^  de  Cannas  et  même  8  arbres  fruitiers,  lu 
valu  plusieurs  premiers  prix,  des  médailles  d'or,  de  vem*' 
d'argent. 

Les  collections  de  fruits  étaient  très  largement  rcpréseaî^' 
l'Exposition  de  Limoges.  ^,600  assiettes,  contenant  les  ti'* 
les  plus  diverses  de  Poires,  Pommes,  Pèches,  donnaient 
bonne  idée  de  toute  l'importance  qu'on  accorde  à  la  f"** 
fruitière  dans  la  région.  Les  lots  des  amateurs  fâiMi«ûl 
grande  concurrence  à  ceux  des  pépiniéristes.  C'est  M.»)»»» 
de  Paris,  qui  a  remporté  l'objet  d'art  offert  par  M.  T*'^*'* 
de  Bort,  président  de  la  Société,  pour  son  beau  \o\  de«» 
rigoureusement  étiquetés. 
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Enfin,  notre  ami  Charles  Ballet,  Tun  de  nos  plus  f«é 
publicisles  horticoles,  a  vu  ses  intéressantes  pubiicatioos  re» 
pensées  par  un  bel  objet  d'art. 

M.  Brochart,  de  Paris,  avait  une  exposition  iDlérenck. 
mais,  étant  membre  du  jury,  il  a  été  classé  hors  concoott 

Hélas,  tous  ces  apports  et  tout  ce  labeur  ont  été  perdu pw 
les  exposants,  car,  par  une  cruelle  fatalité,  le  public  o'apup 
venir  les  apprécier. 

En  effet,  le  jury  venait  à  peine  de  ternainer  ses  travaui,  <p'a 
orage  épouvantable,  comparable  au  cyclone  qui  s*abattil  ît 
40  septembre  dernier  sur  Paris,  passa  sur  rexpositioo.  Cm 
rafale  s'élant  engoufrée  sous  la  tente,  renversa  toutibiisab 
parois  de  la  charpente  comme  des  allumettes,  bouscolaolia 
tables  chargées  d'assiettes  de  fruits,  hachant  les  mvàhi 
détruisant  en  un  instant  tout  le  labeur  et  toutes  lesridMSB 
abritées  sous  la  tente. 

Après  un  sauve-qui-peut  général,  les  exposants  tesimuA 
pour  essayer  de  sauver  leurs  plantes  les  plus  rares;  maisiici^ 
dangereux  de  s'aventurer  sous  les  décombres,  car aa  milieai» 
la  charpente  chancelante  de  l'exposition,  des  pootres  et  ^ 
plancheç,  retenues  par  des  lambeaux  de  toile  se  balancefllA 
risquent  de  causer  des  accidents  plus  déplorables  encore. 

Parmi  les  exposants  dont  les  pertes  sont  les  plus  considértWa 
citons  :  M.  G.  Boucher,  de  Paris;  M.  Duprat,  de  Bordca«; 
M.Bruant,  de  Poitiers;  MM.  Planchon  et  MM.J.-B.elMath.FaBrt 

Les  organisateurs  de  l'exposition  sont  navrés  de  ce  désaftlrt*^ 
déplorent  d'autant  plus  la  catastrophe  que  celle-ci  estsorfeaM 
avant  que  le  public  ait  pu  pénétrer  dans  Tenceiole  et  adnuit? 
toutes  les  merveilles  qui  y  étaient  réunies. 

La  nouvelle  Société,  qui  avait  fait  de  grandes  dépenses,  a »* 
de  la  sorte,  des  perles  considérables;  aussi  le  banquet  et  la  ftt«^* 
nuit,  qui  devaient  a  voir  lieu  le  soir  même,  ont-ilsétécontrcmanrf^î 

Cependant,  les  malheureux  exposants  recevront  les prii?* 
le  jury  avait  eu  le  temps  de  leur  décerner,  et  cette  consol^^ 
sera  bien  minime  à  côté  de  toute  la  somme  de  travail  et* 
dépenses  nécessitées  pour  cette  belle  exposition. 
♦ 
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II  serait  trop  long  d'entrer  dans  tous  les  détails  da  p^«è 
de  culture  qui  permet  d'obtenir  ces  plantes.  Il  n*est  pasitdîr. 
toutefois  de  faire  remarquer  qu'elles  proviennent  génénbd 
de  boutures  faites  tard  en  saison,  en  février-mars. 

Nous  ne  pouvons,  sous  peine  d'élargir  trop  considérebleoei 
le  cadre  de  ce  compte  rendu,  décrire  spécialement  cbacoo^ 
lots;  on  pourra  voir,  d'ailleurs,  dans  la  liste  dles  prind^t^ 
récompenses  que  nous  donnerons  plus  loin,  quels  sonicmi» 
exposants  qui  se  sont  plus  particulièrement  distingués. 

Nous  devons  toutefois  une  mention  spéciale  aux  cultures  <l(i| 
ville  de  Lyon,  &  la  tête  desquelles  est,  on  le  sait,  placé aaë 
vétérans  les  plus  distingués  de  l'horticulture  française,  M.J.CL^' 
tien,  qui  est  très  bien  secondé  par  son  excellent  cbeNecuiU'ei 
M.  Gboulet.  Le  lot  présenté  hors  concours  par  le  fleuriste  lie^ 
ville  de  Lyon  était  absolument  remarquable  eto/Trait  deâi'f^j 
duits  bien  caractérisés  de  la  culture  dont  nous  venons  de  partr 
et  au  perfectionnement  de  laquelle  M.  Choulet  a  atlacbésooiKC 

Empressons-nous  d'ajouter  que  les  lots  exposés  par  lespri» 
cipaux  exposants  n'étaient  pas  moins  remarquables,  estn 
autres  ceux  de  MM.  Molin,  Rozain-Boucharlat,  Crozy,  Beo^y. 
Lamand  et  Musset,  etc.  I 

Les  spécimens  à  grandes  ûcurs  n'étaient  pas  les  seulirepn- 
sentes  à  l'Exposition.  Certains  exposants  tels  que  Mif.  Lwbw 
Lille,  tenant  à  protester  sans  doute  contre  ce  que  la  cullufe' 
grandes  fleurs  a  d'artificiel,  avaient  apporté  une  imporiii* 
collection  de  plantes  qui,  bien  que  soumises  à  la  caltaKO'^'' 
naire,  n'étalent  point  dépourvues  de  charme. 

Les  variétés  à  fleurs  simples  ou  semi-doubles,  si  éléganl^^** 
si  gracieuses,  étaient  fort  admirées  dans  un  lot  intéressant P^ 
sente  par  MM.  Rivoire  père  et  fils. 

Nous  avons  gardé  pour  la  bonne  bouche  la  descriplioo  «* 
variétés  nouvelles.  Elles  étaient  très  nombreuses,  nous  ail»* 
dire  trop  nombreuses,  car  ne  doit-on  pas  regretter  cetcfl'*"* 
sèment  de  nos  collections  par  de  nouvelles  venues  qoi  ^ 
difl'èrent  pas  ou  très  peu  de  nos  bonnes  variétés  anciennes- 
nous  avons  eu  à  déplorer  bien  des  cas  de  ce  genre,  noosi^' 
eu   néanmoins  la   satisfaction  d'admirer  des  obtenliow  »* 
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De  M.  Rozain-Boucharlal: 

Marginatum. — Japonais  récorve  ;  rose  lilacé,  à  iigïiW  V-- 
dées  de  blanc  et  marquées  de  jaune  à  rextrémité,  rêver?  b'ev 
capitules  jaunes  au  centre  et  rayés  de  blanc. 

Général  Duchesne,  —  Japonais  récurvé  pial;  cramoisi lofis, 
velouté;  revers  plus  clairs. 

De  M.  de  Reydeilet: 

Mademoiselle  Alice  Delvert,  —  Japonais  rose  glacé. 

De  M.  Auguste  Parent,  de  Chambéry  : 

Rupestris,  —  Semi-tubuieux  en  forme  de  parasol  ;  vifi^t 
bords  et  extrémités  des  ligules  argentés. 

Douce  noire.  —  Japonais  récurvé,  demi-sphërique;  rm? 
violacé,  revers  argent  rosé. 

De  M.  Bonnefonds,  de  Moissac: 

Amateur  Solié,  —  Japonais  globuleux  ;  brun  pourpre  6^:. 
revers  jaunes  ;  extrémité  des  ligules  or. 

De  M.  Alfred  Ghantrier,  de  Bayonne,  plusieurs  bonnes  o<<i' 
veautés,  malheureusement  non  dénommées. 

B.emarquons»  en  passant,  un  fait  regrettable,  c'est  que  di» 
des  lots  différents  se  trouvaient  de  nouveaux  gains  fort  dils- 
rents,  portant  le  même  nom,  tel  que  :  Paul  Signst,  de  M.  Moi 
et  Paul  Sigrisi  de  M.  Crozy.  La  plupart  de  ces  noDfW«J8 
étaient  présentées  sous  forme  de  plantes  portant  pluàcan 
fleurs  qui,  bien  mieux  que  les  fleurs  coupées  uniques  que  i^ 
voit  généralement  dans  les  expositions,  permettent  dejnp'^ 
valeur  de  la  plante. 
!  Les  exposants  pouvaient,  néanmoins,  présenter  leurs  rwa- 

I  veautés  à  l'état  de  fleurs  coupées, 

!  A  notre  avis,  on  devrait  pousser  la  chose  plus  loin  eneoreei 

i  ne  jamais  juger  une  nouveauté  qu'à  Tétat  de  plante  fleurie;  » 

I  serait  peut-être  le  meilleur  remède  à  porter  à  la  confusion  ?■ 

commence,  qui  a  commencé  depuis  longtemps  déjà,  à  régfiff 
dans  les  collections. 

Jj'Exposition,  qui  était  très  importante  et  occupait  untisie 
pavillon  dressé  spécialement  pour  la  circonstance,  surfec^''^ 
du  Midi,  près  de  la  gare  de  Perrache,  n'était  pas  uniqu*»* 
consacrée  aux  Chrysanthèmes.  On  pouvait  y  admirer  ^^ 
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produclion  de  l*ammonîaque  à  Tétabie.  Les  microorcn» 
transformant  avec  une  extrême  rapidité  en  ammoeii^li 
principal  composé  azoté  de  Tunne,  Tnrée. 

Afin  de  faire  constater  que  seul  le  contact  de  solotio^'A 
étendues  d'un  acide  énergique  (acide  sulfarîqoe  oa  pb(H[4» 
rique),  tue  les  bactéries  qui  détruisent  I*arée,  MM.  Statzsi 
Burri  et  Herfeld  ont  appliqué  la  méthode  bactériologiq»  i 
Tétude  de  inaction  des  principaux  moyens  employés  jv^û 
pour  la  conservation  du  fumier  :  plâtre,  kaïnite  (f.,  etcli 
ensemencements  de  bactéries  dans  un  liquide  nutritif  conpvi 
de  purin  ou  d*urine  et  préalablement  additionné  des  ^ 
stances  prétendues  conservatrices,  ont  donné  les  résalUb» 
vants  : 

Le  plâtre  ne  peut  élre  considéré  comme  un  moyen  de 
vation;  il  ne  flxe  pas  Tammoniaque  déjà  formée  dans  Je pum; 
même  à  une  dose  énorme,  il  ne  s'oppose  pas  à  Ja  productJoaà 
carbonate  d'ammoniaque  aux  dépens  de  Turée. 

La  kaïnite  ralentit  seulement  la  production  de  l'ammoDiiqiL 

Le  phosphate  précipité  est  absolument  sans  action,  mèineili 
dose  de  10  p.  400  dans  le  bouillon  de  culture. 

Quant  aux  résultats  du  superphosphate  titrant  42.65  p. H 
d'acide  phosphorique,  ils  ont  été  des  plus  importants,  car 
montrent  la  possibilité  d'enrayer  totalement  la  formatioet 
l'ammoniaque.  L'acide  empêche  à  la  fois  la  déperdilioat 
i'azole  et  sa  transformation  en  acide  nitrique.  Il  n'y  a  pas 
de  s'inquiéter  de  cet  arrêt  dans  la  nitrificatioD,  il  est  même  M 
à  fait  favorable  puisqu'on  n'a  pas  à  craindre  l'inûoencefi 
des  bactéries  dénilriûantes,  le  nitrate  qui  leur  sert  d'aliment 
s'étant  pas  formé.  La  présence  de  la  chaux  et  des  autres  btfi 
existant  dans  le  sol  aura  vite  fait  de  neutraliser  son  aeidilé, 
lanitrification  s'opérera  au  plus  grand  proGt  des  récoltes. 

Le  fumier  conservé  par  le  traitement  sulfurique,  est  unfofli^ 
idéal.  Dans  les  essais  de  culture  de  Halle,  94  p.  lOOdeTaitlk 

(1)  La  kaïnite  est  un  minéral  découvert  en  1863,  danslessiia* 
de  Galicie,  où  il  se  trouve  en  grande  quantité;  on  l'emploie c«a 
engrais  à  cause  de  sa  richesse  en  potasse.  (Nete  de  la  lUdactio^i 
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On  sail  que  parmi  les  quatorze  éléments  esseol 
tence  des  végétaux  et  des  animaux,  quatre  seaiem 
le  phosphore,  le  calcium  et  le  potassium,  ont  uoeus^fJ» 
capitale  pour  Tagriculture.  Les  êtres  vivants  qui  les  otiiàaii 
besoin  d'en  consommer  une  grande  quantité  et,  d'anlit^ 
la  terre  cultivée  n'en  renferme  que  des  proportions  tiil^ 
tées.  M.  Yincey  établit  donc  dans  son  étude  la  comptabMfli 
principes  de  la  fertilisation  agricole  dans  la  fonction  dig^ 
de  Paris  —  d'un  côté  les  entrées,  c'est-à-dire  l'approtws» 
ment,  d*un  autre  côté  l'assainissement  ou  les  excnta. 

Pour  son  alimentation  humaine  annuelle,  la  ville  de  Pinii 
prélevé,  en  4895,  sur  l'agriculture,  en  chiffres  ronds,  pla^A 
seize  millions  et  demi  de  kilogrammes  d'azote,  eDTUooaxB^ 
lions  de  kilogrammes  d'acide  phosphorique  et  non  moisi 
cinq  niillions  et  demi  de  kilogrammes  de  potasse.  Unhal'itrf 
moyen  de  Paris  consomme  journellement  18  grammes  d'aï*! 
7  grammes  d'acide  phosphoriqne  et  6  grammes  de  potas»e.lf 
a  lieu  aussi  de  faire  figurer,  tout  au  moins  la  consomroaliofl^ 
grands  animaux  :  les  400,050  chevaux,  les  6,844  vacheâii^ 
tières consomment  annuellement  6,828,546  kilogrammes d'iuÉi 
3,482,389 kilogrammes  d'acide  phosphoriqne  et  3,655,6W* 
grammes  de  potasse. 

La  presque  totalité  des  matières  fertilisantes  conteoBes^ 
les  denrées  alimentaires  des  hommes  et  des  animaax  d«ti 
retrouver,  à  la  sortie  de  Paris,  dans  les  excréta,  à  savoir  :li 
eaux  d'égout,  les  vidanges,  les  gadoues  et  les  fumiers.  Unbib 
tant  moyen  de  Paris  a  produit  journellement,  en  1895,  H.  H 
de  vidanges  et  4  1.  437  de  gadoues.  Un  animal  a  produit  je* 
nellement  22  kilogrammes  de  fumier.  On  trouve,  ei 
la  totalité  des  excréta  renferme  : 

23,239,144  kilogrammes  d'azote. 
8,173,582  -—  d'acide  phosphoriqoe 

9,242,340  —  de  potasse. 

En  fixant  aux  principes  fertilisants  la  valeur  coi 
1  franc  pour  l'azote,  0  fr.  25  pour  l'acide  phospl 
0  fr.  30  pour  la  potasse,  il  en  résulte  la  valeur  su 
les  quatre  excréta  réunis  : 
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qui  fait  rechercher  les  fruits  et  les  Jégumes  curopt» 'i 
demande  beaucoup,  par  exemple,  les  fruits  acides,  qui !ï;fr 
sentent  dans  la  seule  Egypte  un  commerce  de  250,000  h£->t 
en  voie  d'augmentation).  Naples  expédie  déjà  desPooufi:! 
délégué  italien  a  constaté  des  traces  de  ces  enfois  jiifû 
Damas.  Les  Châtaignes  consommées  sont  toutes  îlalieDoci^l 
ne  reste  qu'à  en  provoquer  une  plus  grande  coosommatioi  k 
demande  enfin  des  Poires  d'hiver,  des  Noix,  Noi^tles,  Âsnii 
et  Raisin  conservé,  ce  dernier,  au  moins  dans  les  premiers sn 
d'hiver. 

L'Italie  aurait  un  champ  de  lutte  avantageux  daoslaPi 
taches,  que  fournit  aujourd'hui  Alep  (Syrie),  et  quiseveadeiifl 
Egypte  pour  la  consommation  populaire,  ainsi  que  lesÀou^ 
de  Pin,  fournies  par  Smyrne,  «t  qui  ont  dans  tout  le  Le?anl« 
large  consommation  pour  la  pâtisserie.  La  Sicile,  qaiproditt' 
Pistaches,  elPise  et  Ravehne  qui  ont  des  Pinèdes  à  fruits,  doii« 
savoir  qu'elles  peuvent  trouver  dans  le  Levant  undétiOBchd 
leurs  produits  respectifs,  le  jour  où  la  demande  diminueriil* 
leurs  marchés  habituels  d'Occident. 

En  ce  qui  concerne  les  légumes,  les  Pommes  des  terre,  qi< 
consomment  largement  en  Egypte,  représentent  déjà  uoeiiit 
importation  qui  augmente  chaque  année  :  de  5.200  tonnes < 
1890,  on  est  monté  à  7.000.  C'est  un  commerce  vif  et  plusini 
tageux  notamment  d'octobre  à  février  et  qui  se  fait,  en  géoM 
par  envoi  de  la  marchandise  en  consigne,  pour  être  vendoil 
mieux,  emballée  en  sacs  de  100  kilogrammes  et  avec  paiem^ 
à  30  ou  60  jours. 

A  Naples  nous  avions  conquis  (ne  pas  oublier  quec'e^^ 
Italien  qui  parle)  une  place  dominante  dans  celte  importaû 
égyptienne  sur  la  concurrence  française  et  sur  celle  moiMfo* 
deTrieste.  Mais  tandis  que  nous  envoyions  en  1894  eùïgf 
presque  4,000  tonnes  de  Pommes  de  terre  contre  3,*W  ^ 
autres  pays,  nous  avons,  en  1895,  perdu  du  terrain  eo  fv<^^ 
la  France* 

Il  ne  servirait  à  rien  de  nier  que  la  victoire  de  nos  voisi»*^ 
due  à  la  bonne  qualité  de  leur  Pommes  de  terre  (de  Pertui»tl 
CroiB),  de  couleur  claire  et  grosses,  qui  sont  très  appréciée»' 
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insuffisante.  Par  l'ensemble  de  ses  caractères,  celte  Orc^i 
rapproche  des  Epidendrum  ciliare  et  falcatum, 

M.  Baker,  poursuivant  ses  études  sur  les  MonocolyNoue!,* 
mence  la  publication  d'une  monographie  du  genre  BpAih,^ 
comprend  un  assez  grand  nombre  de  Liliacées  balbeeses 
ricaines,  étroitement  affines  les  unes  des  autre»  d  <l«il 
nomenclature  a  été  longtemps  loin  d*êlre  nettement  fii*^. 
auteurs  anciens  les  ont  partagées  en  plusieurs  genres,  teisçs, 
Milla^  Brodiœa,  Trifeleia,  CalUprora,  Hesperoscorénvu  bé 
lostemma  eiSeubertia.  M.  Baker,  en  1870,  les  avait  réunis  eaani 
genres  :  Brodiœa^  avec  trois  étamines  fertiles,  et  M//fl,daMlep 
les  six  étamines.  sont  uniformes  et  fertiles.  En  1879  leD'Sai 
Watson  maintenait  le  genre  Milla  pour  la  plante  qui  anit 
àCavanillesà  sa  création  générique;  en  1866,  M.  JamesBnllfl< 
observer  que  le  genre  Hookera  de  Salisbury  était  anlériejf* 
Brodiiea  de  Smith,  et  M.  Otto  Kuntze  a  tout  récemment  proî 
d'appeler  du  nom  de  Hookera  toutes  les  plantes  antérieure»^ 
connues  sous  la  dénomination  de  Brodiœa  et  de  MïIIa,^^^ 
tion  du  Milla  uniflora.  Enfin,  en  4886,  le  D'  Greene, décriraii 
espèces  du  nord  de  l'Amérique,  reconnaît  les  trois  genres  Jj»''» 
Brodixa  et  Triieleia  et  propose  le  nouveau  genre  8^ 
M.  Baker,  classe  comme  il  suit  les  Brodiœa.  Dans  une  pra» 
série,  caractérisée  par  trois  étamines  fertiles,  les  trois» 
n'étant  plus  représentées  que  par  des  staminodes,  il  admets 
groupes.  Le  premier  de  ces  groupes,  à  onibelles  lâches,»  fl' 
relativement  larges,  à  tube  du  périanthe  brun  et  opaque  [fl««" 
Greene)  comprend  neuf  espèces  :  B.  grandifiora  Smitb,  épi 
ment  connu  sous  le  nom  de  Hookera  [coronaria  Salisb,,  « 
Californie  et  de  TOregon;  B.  californien  Lîndl.,  de  la  ^''*' 
Sacramento,  difl'érent  du  précédent  par  ses  fleurs  plus  ^^ 
breuses  portées  sur  une  hampe  plus  longue  ;  B.  minor  S.  ^^ 
du  sud  de  la  Californie  ;  B,  ierresiris  Kellogg,  de  San-Fr»«* 
et  de  rOrégon  ;  B,  slellaris  S.  Watson,  très  rare  espèce  déoi 
verte  en  1884  à  Mendocino;  B,  lepiandra  Greene,  décoflîff^^ 
1887  àCalisloga  en  Californie  ;  B,  rosea  Greene,  de  LakeC<wK 
B,  filifolia  J.  Watson,  de  la  vallée  de  Son-Bernardino  où  il|' 
recueilli  par  MM.  Vasey  et  W.  G.  Bright;/?.Orc«fM  Greene, ii«S* 


Digitized  by 


Google 


ï 


1184  BETTE  BCS   rVWlMLATK^^S^ 

ei  B.  frac'diM  S.  WaUon.  cottsan  daos  ia   Ajrét  d« 
Sierrm-NeTada   de   Caiif./mîe.    Par  «eo    aspect    esti 
quelque  restemblance  arec  te  Gng^i  Imi^e^  d'Europe. 
eaeore,  parmi  les  Téçrlaax  lat^ressaiit^  de  la  fl-«r«  «s 
RAododendron  Idrsutum^  à  ilean>   doabres.    qaî    a 
presqae  eo  même  temps  par  deox  p«^oiu»es  diffi^rcaif 
localités  éloignées  l*aoe  de  l'aotre.  L'ohsenratioo   a  i 
rrir  la  présenee  d'iosectes  microscopiques  dans  rorairr, 
qai  ont  dô  y  établir  leor  séjoar  à  la  période  embiy- 
L'expérience  directe  ad'aillears  démontré  que  la  fréqoeace  lï 
insecte  était  susceptible  d'amener  la  prodoclioo  de  fieors 

C'est  aassi  a  ne  nouvelle  Orchidée  hybride  qoe  doos  v^ 
signaler  parmi  les  représentants  de  la  flore  des  Orchidées  M 
restres  des  Alpes-Maritimes.  On  connaissait  déjà,  d»ss 
région,  deux  Serapias  hybrides  :  le  premier,  supposé  pr«>r< 
d'un  croisement  entre  les  Serapias  Lingua  et  Orchis  papUm^um 
le  second,  croissant  an  milien  des  5.  longipeiala  et  Or^kakà 
flora.  Quant  au  troisième  il  est,  selon  toute  vraisembliscf , i 
hybride  des  Serapias  longipeiala  et  Orchis  globosa.  Les  pètiÉi 
et  les  sépales  sont  colorés  en  ronge  chocolat,  le  sépale  dc^ 
ovale,  le  labelle  trilobé,  blanc,  ligné  et  taché  de  poorpre.  L 
nouvel  Ovchiserapias  a  été  trouvé  à  Saint-Césaire,  pra  ê 
Grasse,  et  ne  parait  pas  avoir  encore  été  décrit  jusqu'à  ce  jaii 

Lindenia.  —  A  signaler  :  Cattleya  Trian 
fleurs  superbes  :  sépales  et  pétales  d'un  ro: 
frangé  sur  les  bords,  ronge  ponrpre  ardent 
gorge;  Cijpripedium.  Lebaudyanum^  issu  d 
Inmenl  distinctes  el  toutes  deux  méritantes, 
même  gi'oupe  que  les  Cprœslans  et  lioihscl 
nnldianum,  appartenant  à  un  au  Ire  groupe 
que  le  C.  Lowei;  Cœlogyne  lurida,  de  toul 
tion  puisqu'il  n'a  fleuri,  pour  la  première  k 
mois  de  mai  dernier.  Y  a-t-il  synchronism< 
son  simultanée  de  toutes  les  plantes  d'une 
ce  qu'il  y  aurait  lieu  de  croire  d'après  lesol 
M.  Massard,  à  Java.  Ce  savant  a  remarqué  qi 
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les  dix  ou  quinze  jours,  sur  les  piaules  malades,  noe  vMm 
diluée  de  permanganate  de  potasse.  Il  faut  encore  noUrévi 
môrae  ordre  d'idées  le  Bacterium  Dianlhi^  microbe  qni  ûto3» 
à  toutes  les  races  d'OEillels,  mais  surtout  aux  délicates. 

Le  Journal  des  Orchidées  continue  Télude  mono^)^ 
du  genre  Epidendrum  composé  d'environ  400  espèces,  isca 
américain 8s,  desquelles  une  soixantaine  seulement  scotcoltir^ 
Il  comprend  les  genres  Barkeria  eiNanodes  qui  y  ont  été «la, 
tandis  que  les  E.  bicornutum  et  bigiàberosum  en  ont  été  féprt 
sous  le  nom  de  Diacrium,  Les  caractères  de  section  onlélét» 
de  la  forme  des  tiges,  de  celle  des  pseudobulbes  et  da  labelki 
de  la  disposition  de  Tinflorescence.  La  première  section, àli» 
minces,  cylindriques,  portant  2-4  feuilles  vers  le  sommeieli 
labelle  étalé,  appliqué  contre  la  colonne,  mais  non  £Ood^a> 
rement,  répond  à  l'ancien  genre  Barkeria  et  compiendp»» 
les  espèces  cultivées  :  E,  cyclotellum^  elegans,  lÀndle^s^^ 
melanocaulon,  Skintieri,  spectabile.  Dans  une  seconde  scctiofi, 
trouvent  des  plantes  à  pseudobulbes  renflés,  portant  à  ieû 
sommet  2-3  feuilles  et  à  colonne  libre  à  son  sommet,  iwJ' 
labelle  entier  nous  avons  affaire  aux  E.  Brasavolx,  prts^ 
carpum,  poiybulbon^  varicosum  et  vUellinum. 

Wiener  lUustriste  Gartenzeitung.  —  M.  Sprenger,  io«* 
pant  du  genre  Freesia,  pense  que  les  plantes  connacssois* 
nom  doivent  être  partagées  en  quatre  classes  caractérisées p» 
la  longueur  et  la  couleur  des  feuilles,  la  direction  des  li^ 
grandeur  et  le  coloris  des  fleurs.  Ainsi,  on  aurait  le  fr** 
réfracta  à  feuilles  étroites  et  à  petites  fleurs  ;  le  /*.  oiof^^ 
feuilles  larges,  couchées,  à  fleurs  moyennes  blanches  on 
pâle;  F.  Leiicktlini  à  feuilles  larges,  vert  sombre,  à  lige*<* 
chées,  à  fleurs  moyennes,  jaune  pâle  ou  jaune  d  or;  F-  ^*^^^ 
pila,  à  feuilles  larges,  vert  clair,  à  tiges  élancées,  à  ^^ 
grandes  ou  très  grandes,  et  à  long  tube. 

Gartenflora.  —  Le  recueil  allemand   recomnoande  cofl* 
planle  grimpante  décorative  et  rustique  en  Allemagne  le /^"^ 
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une  altitude  de  3,300  mètres.  Son  caractère  le  plasr 
est  la  coloration  en  pourpre  brun  ou  en  violet  noir 
qui  constituent  le  disque.  Les  capitales  constamm 
sur  la  tige,  ont  un  diamètre  de  8  à  9  centimètres.  Leslizù-'ai 
étroites,  parfois  bisériées,  de  VA.  ViimoHni  et  de  r-4.  Imi^^z^ 
établissent  la  transition,  déjà  signalée  d'ailleurs,  entre  les  4i 
et  les  Krigeron. 

Aster  staticefolius  Franch.  (sp.  nov.).  —  Yun  nan,J«^' 
de  botanique^  16  novembre  1896,  p.  370  (Composées). 

Espèce  voisine  surtout  de  l'A.  balangensisY^nt,  et  Franch. tl 
babite  à  une  altitude  de  3,200  mètres  ;  sa  tige  sous-frelcjaii 
est  souvent  décombante  et  radicanle,  de  20  à  30  ceotiméires^ 
longueur.  Elle  porte  de  nombreux  capitules  àligalcsd'oiibî» 
violacé,  de  3  à  4  centimètres  de  diamètre;  sa  floribooditéc 
surtout  remarquable. 

Aster  Vilmorini  Franch.  (sp.  nov.). — Se-Tcbuen  occii^^ 
nnlde  botanique^  16  novembre  1896s  p.  373  (Composées). 

Plante  à  tige  de  0,30  à  0,70  centimètres,  très  remarquable p» 
ses  grands  capitules  qui,  avec  leurs  rayons  d*un  pourpre  bleoil«t 
dépassent  quelquefois  7  centimètres  de  diamèlre;  les  fffla^ 
sont  minces,  molles,  étroites;  les  capitules  uniques  ou  »b'» 
au  nombre  de  deux,  portés  par  un  long  pédoncule  no. 

Ce  bel  Aster  a  fleuri  chez  M.  Maurice  de  Vilmorin,  doull» 
cultures  sont  aujourd'hui  riches  en  plantes  de  la  Chincî"* 
graines  lui  avaient  été  envoyées  par  le  R.  P.  Sonlie'.  Up*** 
paraît  aimer  les  bois  couverts. 

Aster  yunnanensis  Franch.  (sp.  nov.).  —  Yan-nan.  Jowi» 
de  botanique,  16  novembre  1896,  p.  375  (Go 

Cette  plante  à  tige  élevée,  monocéphale 
diffère  de  VA.  Delavayi  et  de  VA.  Vilmerini, 
les  grandes  fleurs,  par  ses  ligules  *et  les  bra 
plus  larges  et  surtout  par  la  brièveté  de  Taig 

Les  Aster  Rietiiy  Vilmonni^  Delavayi  et 
tiennent  aux  plus  hauts  sommets  de  la  C 
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sphériques,  sont  grosses  comme  des  pelils  pois.  11  apptnifSii 
petit  groupe  d'espèces  de  Dioscorées  dont  les  feailles  sœl  :<»• 
posées  [au  moins  en  apparence)  et  formées  de  3  à  5  folioksâB* 
tinctes,  comme  celles  de  la  Vigne  vierge.  On  en  coDaaUet 
douzaine  d'espèces  dans  ce  groupe;  elles  sont  encore ifisuflafr 
ment  étudiées,  surtout  au  point  de  vue  de  leurs  qualités  iHfi» 
taires. 

Lœlia  autumnalis,  var.  Fournieri  (Orchidées).  —  fleni«4r> 
cole,  l^""  décembre  1896,  p.  547,  ûg.  noire  188;  planche  colo» 

Ravissante  variété  reçue  directement  du  Mexique  parï.bia 
Fournier  qui  la  cultive  dans  ses  serres  de  la  Cavalière,  àSiii- 
Barnabe,  près  Marseille.  C'est  une  forme  géante  du  L,  a,  atrmr- 
bens.  Aucune  des  formes  diverses  du  Z.  autumnaiis  n'égtiefl 
beauté  cette  variété  absolument  hors  de  pair.  Comme  toaies la 
autres,  elle  est  d'une  culture  facile:  température  modérée, rei> 
potages  un  peu  haut,  peu  d'arrosages  en  hiver. 

Ruellia  Makoyana.  Hort.  Mak.  (Acanlhacées).  —  Revwhm- 
colCy  16  décembre  1896,  p.  576;  planche  coloriée. 

Jolie  Acanthacée  de  serre  tempérée  et  une  des  meilleures ifltr«^ 
ductions  de  MM.  Jacob-Makoy  et  C**,  à  Liège. 

C'est  en  1893  qujils  reçurent  la  plante  du  Brésil,  cxpédiét  f« 
M.  Binot,  de  Pétropolis.  La  plante  forme  des  touffes  rameuiesi 
feuillage  remarquable  par  son  coloris;  il  est  d'un  pourpre fiae* 
en  dessous,  mais  la  face  supérieure  est  d'un  beau  vert  olii* 
velouté  sur  lequel  se  détachent  les  nervures  primaires  en  v^ 
de  poisson,  d'un  blanc  argenté.  Les  fleurs  sontsessiles,soliUifli 
dans  l'aisselle  des  feuilles,  d'un  beau  rouge  carminé,  à  5  loi» 
étalés,  à  tube  long  de  4  centimètres.  C'est  une  espèce  à  rec» 
mander  tout  spécialement.  Elle  se  multiplie  facilement  de  boi- 
tures  et  le  double  mérite  décoratif  de  son  feuillage  et  de* 
brillante  floraison,  qui  se  renouvelle  presque  toute  ^anné€^s■^ 
tout  en  automne,  est  de  nature  à  la  rendre  populaire.  ^ 
plante  sera  une  bonne  ressource  pour  la  décoration  des  ja* 
nières  en  appartement. 
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Adonis  amurensis  Reg.  et  Radde.  —  A.  de  rAmour.-lc^ 
chourie  et  Japon.  —  Bot.  Mag.,  L  7490. 

Plante  herbacée,  vivace,  robuste,  glabre  oa  parsesiée  k 
quelques  poils  épars;  tige  ne  portant  pas  de  feuilles  à  iibis, 
longuement  engainée,  feuillée  dans  le  haat;  feuilles  form^ét 
2-3  feuilles  confluentes,  les  caulinaires  pétiolées  (celle  4e  b 
partie  supérieure  sessiles),  amples,  presque  orbicoiaires  âst 
leur  pourtour,  triséquées,à  segments  pinnatiséqués,  à  pinialei 
étroites,  oblongues,  pinnatifides;  pétiole  robuste,  mooi  cfeai 
gaine  allongée,  raenbraneuse;  fleurs  briévenaent  pédoociilé«?.4 
grande  dimension;  sépales  oblongs,  obtus;  pétales  ao  uoakt 
de  20-50,  dépassant  un  peu  les  sépales,  étroitement  oboralesa 
subspatulés,  versicolores  ;  carpelles  subglobuleuz  à  style  alloip. 
recourbé,  pubescenls  à  la  maturité. 

V Adonis  amurensis  a  été  découvert  dans  les  monts  Barea 
dans  les  provinces  de  l'Amour,  qui  font  partie  de  l'Asie  nsie; 
depuis  il  a  été  retrouvé  à  Sachaline,  à  Yézo  et  dans  le  oordir 
Nipon  au  Japon.  Maximowicz,  qui  Ta  le  premier  décrit,  leco 
sidérait  comme  une  variété  de  V Adonis  apennina,  mali'ûàÊfi 
sansaucundoute  former  une  espèce  bien  spéciale  quipartageane 
quelques  autres  une  curieuse  disposition  foliaire  qui  faitqfi'* 
réalité  le  pétiole  est  un  axe  portant  deux  ou  trois  feailiei 
V Adonis  amurensis  est  fréquemment  figuré  dans  les  livres  japt- 
nais,  probablement  d'après  des  variétés  horticoles. 

Cyrtanthus   Huttoni   Baker.    —    C.    de    Hutton.  —  ÛÇ 

(Amaryllidées).  —  Bot,  Mag,,  t.  7488. 

Bulbe  globuleux,  à  membranes  extérieures  brunes,  meoibn- 
neuses;  feuillesau  nombre  de 4  environ,  naissant  en  même  tea^ 
que  les  fleurs,  cunéiformes,  glabres,  vertes,  subdressées,  pi* 
courtes  que  la  hampe;  hampe  robuste,  cylindrique,  alloofée 
ombelles  à  6-10  fleurs;  spathe  à  deux  valves  ovales,  bruaa 
membraneuses;  pédiceîles  allongés;  périanthe  étroit,  iofufl* 
buliforme,  rouge,  jaune  intérieurement,  à  lobes  ovales,  deti 
fois  plus  courts  que  le  tube;  étamines  à  filets  très  courts  inséra 
à  la  gorge  du  tube  ;  style  allongé. 

Le  nouveau  Cyrtanthus  est  beaucoup  plus  robuste  que  1^^* 
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aigus,  recourbés  au  sommet;  lobes  latéraux  du  labelle lapia, 
arrondis,  recourbés,  le  terminal  court,  aplati,  trilobulé,  i  ^- 
bules  obtus  avec  le  médian  bifide  ;  éperon  grêle,  incurvé,  bk^Ip 
plus  court  que  les  sépales;  disque  muni  d*une  crête  ciliée; ce- 
lonne  grêle,  dilatée  au-dessus  du  milieu,  bilobéeaa  8omm«i 

Le  port  et  le  ipode  de  végétation  des  Phajus  sont  des  pb 
variables.  Dans  le  P.  Wallichii^  le  scape  est  latéral;  àaaV 
P,  callosuSf  il  est  terminal.  Dans  le  P.  mishmensis,  il  j  a  on  6g 
plusieurs  scapes  d*origine  axillaire,  tandis  que  dans  le  A  Alk. 
les  caractères  sont  tels  que  Reichenbach  avait  cru  devoir  placer 
cette  plante  dans  le  genre  Thunia, 

Le  P,  mishmensis  a  été  découvert  dans  les  monts  lisboH 
dans  le  Haut  Assam,  par  Griffith,  et  décrit  par  Lindley  coDnt 
un  Limatodes,  On  Ta  retrouvé  depuis  dans  le  Sikkim  etdaoïl» 
bas  Burmah. 

Pilocarpus  Jaborandi  Holmes.  —  P.  Jaborandi.  —  Pemafli- 
buco.  —  (Hulacéfis  Zanthoxylées).  —  À.  ¥.,  t.  7483. 

Rameaux,  ramules  et  pétioles  hérissés;  feuilles  alternes, pfi^ 
tant  4-5  paires  de  folioles  opposées^  coriaces,  elliptiques  n 
oblon^es,  obtuses  ou  émarginées,  marquées  de  points  glifii»- 
leux,  d*un  vert  luisant  n  la  face  supérieure,  d*un  vert  jaoBstn 
înférieurement;  grappes  de  fleurs  grêles,  recourbées  ;pédooCQiei 
pourvus  de  petites  bractées  vers  leur  milieu;  fleurs  petite, i 
S  divisions;  calice  à  tube  hémisphérique,  à  limbe  très  cff^t 
obtus,  5-lobé;  pétales  lancéolés,  aigus,  rose^,  marqués  de  jasN 
aux  bords  et  à  la  base;  disque  ondulé,  glanduleux:  car' 
pelles  3-5,  à  téguments  un  peu  coriaces,  arrondis  au  somnet. 
ornés  sur  les  faces  de  sillons  concentriques;  graines  omàe, 
noires,  luisantes. 

Le  nom  de  Jaborandi  a  été  appliqué  à  plusieurs  plantes  of^ 
cinales  du  Brésil  appartenant  à  des  familles  difTérentes.  Sirk 
vue  des  feuilles  en  mauvais  état  envoyées  de  Pernamboco  B 
professeur  Gubler,  Bâillon  reconnut  un  Pitocai^pus,  Plus  t*< 
M.  Holmes,  sur  des  matériaux  plus  complets,  put  établir  qD*<tf 
avait  affaire  à  une  espèce  nouvelle,  confondue  jusque-là  av«f^ 
Pilocarpus  pennatifolius,  par  plusieurs  botanistes. 
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curieuse  plante,  il  y  a  environ  un  siècle,  sous  le  ks 
Sanseviera  zeylanica.  Peut-être  est-ce  la  môme  plante  qie 
denow  a  décrit  comme  S,  lanuginosa. 

Cette  plante  est  cultivée  et  utilisée  en  raison  de  ses&H 
servent  à  la  préparation  de  cordages,  à  la  façon  des  Aloe? 
Agaves. 

Sarcochilus  hainanensis  Ho^k.  T.  —  S.  de  Tile  de  Haki 
Sud  de  la  Chine  (Orchidées- Vandées).  —  Bot.  Mag.,  l.  745 

Tige  allongée,  radicante,  robuste;  feuilles  linéairesoh!^ 
obtuses,  à  gaines  courtes;  grappes  tournées  do  mène 
étalées  et  recourbées,  comprimées,  portées  par  des  {m 
cules  épais;  bractées  adnées  au  rachis,  courtes,  imbriqiei 
deux  rangs,  obluseï^,  charnues;  fleurs  à  périantbe  étroii 
ciforme,  jaune  d'or;  sépales  et  pétales  semblables,  élroiU 
linéaires,  ralcirormes,connivent8;  labelle  pelit,  sacciforme. 
rulent,  à  lobes  latéraux  petits,  triangulaires,  obtos,  le  ter 
épais,  conique,  obtus,  muni  intérfeu rement  à  sa  based'osej 
écaille  obtuse,  à  sac  largement  conique,  arrondi  aa  son 
bilobé,  velu  intérieurement  à  la  base;  colonne  courte;  u 
hémisphérique;  pollinies  oblongues. 

Le  genre  Sarcochilus  est  largement  représenté  dans  le 
l'Asie.  Trente-cinq  espèces,  dont  la  moitié  sont  nouvelles  en 
signalées  dans  la  flore  de  Tlnde  anglaise  et  réparties  dau 
sections  différentes.  La  section  Cuculla^  à  laquelle  apparti 
S.  hainanensis  est  une  des  mieux  caractérisées  par  ses  p 
disposées  sur  un  rachis  comprimé,  avec  des  bractées  peci 
imbriquées  et  persistantes. 

Solanum  cernuum  Vellozo.  —  Morclle  penchée.  — 
Brésil  (Solanées).  —  Bot.  Mag.,  t.  7491. 

Arbuste  haut  de  6-8  pieds,  à  tronc  robuste,  dressé,  rane 
sommet;  rameaux  épais  recouverts  de  poils  flexaeax.  ^ 
abondants  ainsi  que  sur  le  pétiole,  la  nervore  principv^ 
rameaux  et  les  ramules  de  Tinflorescence;  feuilles  >i 
oblongues  ou  ovales,  acuminées,  ondulées,  arrondies  à  )i 
et  rétrécies  en  un  pétiole  courrt  et  épais,  lisses  â  la  face  super 
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Soir 
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758 
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753 

753,5 
753 

748 

739,5 

745 

741,5 

741 

739 

739 

752,5 

758,5 

756 

763 

758 
761 
762 

761,5 
761,5 

762,5 
758 

758,5 

748,5 

736,5 

743,5 

749 

755 

757,5 

753 

754,5 

748,5 

747,5 

761,5 

765 

764,5 

763, 5 

767,5 

762 

751,5 

747 

756 

764,5 

766 

767,5 

766 

765,5 

771,5 

773,5 
771,5 

Tfi.*i 

772 
774 

dominants 


E. 
E.  SO. 

SO. 

SO. 

SO. 

0.  NO. 

SE. 
SO. 
SO. 

s. 
s. 

o. 

0. 
NO. 

N.  S. 


N. 

NE. 

NNO.  N. 

N. 
NO.  SO. 
N. 
NE. 
NO. 
N. 

SO.   SE. 
SE. 


Nuageux   le    matio,  coarot! 
midi,  pluvieux  le  soir. 

Couvert,  pluie  le  soir. 

Brouillard  intense  le  matiort 
couvert  Taprès-midi. 

Pluie  dans  la  nuit  et  prtsjot 
journée,  abondante  surtout  f 

Couvert  le  matin  et  le  »^  i 
Taprés-niidi. 

Pluie  dans  la  nuit,  om^i 
soir,  grand  vent 

Grand  vent  toute  lanait^trt! 
le  matin,  couvert  et  pluview. 

Nuageux. 

Pluie  dans  la  nuit  et  lematoj 

Nuageux  le  matin,  cooTert 
ment  brumeux. 

Couvert,  nuageux  le  soir. 

Très  nuageux  le  matin,  «u 
le  soir. 

Nuageux  le  matin,  cout^ 
midi,  pluie  le  soir. 

Pluie  dans  la  nuit  et 
la  journée,  grand  vent. 

Couvert,  un  peu  de  plaie  H 
très  nuageux  le  soir. 

Nuageux  de  grand  matio, 
pluvieux  le  matin,  un  pca  é 
de  pluie  laprés-midi. 

Brouillard  des  plus  inte&sei 

Couvert. 

Couvert,  un  peu  de  neige  I 

Couvert,  quelques  écUirtks 

Couvert  et  brumeux  le  wir 

Neige  dans  la  uuit,  couTerl 

Couvert  et  brumeux 

Couvert. 

Neige  assez  abondante  àm 
couvert. 

Couvert,  pluie  le  soir. 

Couvert,  presque  clair  le 

PliiiA    rinii«    In    nuit   ëi 
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AVIS     IMPORTANT 

inaission  de  Rédaction  n'autorise  la  reproduction  des 

iés  dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 

on  d'indiquer  cette  origine  pour  tous  les  articles  re 

'  exception. 

nal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  p 

ois,  par  cahiers  de  32  à  64  pages. 

3urs  de  travaux  originaux  insérés  au  Journal  reçoiver 

,   gratuitement,   un  tirage  à  part,   à  cent  exemplaire! 

sou  mémoires,  s'ils  en  ont  fait  la  demande  par  écrii 

t,  en  déposant  leur  manuscrit,  ou  s'ils  ont  écrit   < 

5n  tête  de  leur  manuscrit. 
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A  L^ÉTRANGER 

Berlin,  Exposition  interoaiionale Printemps  1897. 

Bruxelles.  Exposition  internationale  .  .   .  Mai  à  novembre  1897. 

Gand,  14*  exposition iuternAtiouaie  .   .   .  Avril  1898. 

Hambonrg  (Allemagne) 1"  mai  au  l"oct.  W. 

FRANCE 

Gaen   ...-..* 31  juilletauS  aoùUSîT, 

Nimes.  :.  C  /.. il  au  21  juin  IBOT. 

Paris  :^«^";  ":;'...•,....•,..  2  au  7  juin  1807. 


AVIS 


Par^uite  d'ane  décision  prise  par  le  Conseil  d'Adminîstratieii,  k  ] 
13  avril  1882,  MH.  les  instituteurs  primaires  peuvent  s'abonner  a  j 
Journal  de  la  Société  nationale  et  centrale  d*HorticnUare  à  i 
prix,  û*est-à-dire  moyennant  dix  f^rancs  par  an. 

La  bibliothèque  est  ouverte  aux  Membres  de  la  Société,  de  1  hesft.1 
&  cinq  heures,  tous  les  jeudis,  sauf  les  jours  de  fête  et  pendant  le»  j 
mois  d'août  et  septemjjre. 

Une  Commission  permanente  de  Pomologie  se  réunit,  tons  ks] 
jeudis,  particulièrement  pour  examiner  les  fruits  qui  pou 
être  présentés  dans  l'intervalle  des  deux  séances  de  la  Société. 
outre,  un  concours  permanent  pour  les  fruits  de  semis  est  onvi 
devant  le  Comité  d'Arboriculture. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  qui  changeraient  de  domicile  i 
instamment  priés  d'en  informer  le  Secrétaire  général.  Les  nu 
du  Journal,  perdus  par  suite  de  ToUbli  qu'ils  mettraient  à  faire  < 
naître  leur  nouvelle  adresse,  ne  pourraient  pas  être  remplacés. 


P«rU.  —  Imprimerie  de  la  Cour  d'appol,  L.  Mârsthiux»  directeur,  i,  !«•  I 
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CINQX7IÉME  QUESTION 

HISTOIRE  ET  CULTURE 

:S  GATTLEYA  ET  L^ 

PAR 

M.  L.  GUILLOCHON 

Chef  de   culture   chez   M.   L.   Duval. 


e  retracer  clairement  et  d'une  manière  aussi  coi 
le  Thistoire  des  Catlleya  et  des  Lœlia^  en  n 
3s  les  plus  remarquables  de  leur  introduction  e 
leur  découverte  dans  les  pays  d'origine,  tel  a 
is,  le  désir  de  MM.  les  membres  du  Congrès  er 
•gramme  cette  question  m  Histoire  et  culture  des 
ia  »^ 

3  avons  bien  pensé,  pendant  le  cours  de  ce  ti 
des  hybrides  artificiels  qui  ont  été  obtenus  dans 
;  mais,  nous  n'avons  pas  donné  suite  à  n( 
ant  que  cela  nous  entraînât  trop  loin,  la  pi 
limitée;  mais  nous  proposons  pour  le  Congre 
lin  la  question  suivante  :  »  Histoire  des  hybrj 
de  C  ait  le  y  a  et  Las  lia  ». 
listorique,  avec  dates  à  Tappui,  montrerait  lesc 

par  lesquelles  est  passé  ce  genre  de  croiseme 
3  que  Ton  a  accomplis  depuis  les  premiers  essai 

ce  qui  serait  de  nature  à  intéresser  les  nombr 
ui  se  passionnent  pour  la  culture  des  représe 
elle  et  intéressante  famille  :  les  Orchidées. 
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L*un  des  premiers  Cattleya  connus  par  la  8cieoce  boUoifi» 
et  rHorticilture  fut,  d'après  nos  recherches,  le  6'.  nuumèsi 
des  spécimens  secs  furent  envoyés  du  Pérou  en  4777  par  RaiiA 
Pavon.  L'herbier  de  ces  deux  explorateurs  fut  acquis  par  M.  Lu- 
bert  et  c*est  à  Taide  de  ces  échantillons  que  Lindley  endom 
une  première  description  en  1*831. 

Nous  arrivons  maintenant  jusqu'en  1804,  année  peiuifi 
laquelle  fut  découvert  par  Humboldt,  lors  de  son  eiplonia 
du  cours  de  TOrénoque,  le  Cattleya  superba^  qui  fait  aajc«- 
d'hui  les  délices  des  amateurs^  bien  qu*il  soit  assez  rebelle ik 
culture. 

Les  communications  étant  peu  rapides  à  ces  époques,  et  de» 
fait  les  voyages  longs  et  diffîciles,  surtout  lorsqu'il  s'agissikè 
se  rendre  dans  des  contrées  inexplorées  jusqu'alors,  les  esié 
d'Orchidées  se  ralentirent  et  cessèrent  même  jasqaenitti 
année  qui  fut  marquée  par  une  seconde  découverte  du  C.»/kA 
par  le  botaniste  Martius,  qui  a  fait  beaucoup  pour  Téladeàt 
flore  brésilienne  et  dont  l'herbier  a  été  acquis  par  le  gouvtr» 
ment  bolge  cette  même  année. 

C'est  aussi  dans  le  courant  de  l'année  1818  que  Wii6* 
CatUey,  de  Barnel|  qui  possédait  une  des  plus  belles  colleelioi 
connues  à  cette  époque  reçut  de  Swainson,  des  échantilloai^ 
Mousses  et  de  Lichens  qui  étaient  calés,  afin  qu'ils  ne  sei 
geassent  pas  pendant  le  voyage,  avec  des  rhizomes  deCtf^îA 

M.  Cattley  trouvant  ces  plantes  bizarres,  les  miten  végéu: 
et  il  eut  la  bonne  fortune  d'en  avoir  une  en  flean  qndf 
temps  après.  Une  fleur  fut  envoyée  au  célèbre  botaniste  lisif 
qui  fonda,  en  le  lui  dédiant,  le  genre  Cattleya. 

Le  premier  Cattleya  introduit  dans  les  cultures  europM 
fbt  le  Cattleya  Loddigesii  reçu  par  MM.  Loddiges^  de  Hacki* 
da  Rio  de  Janeiro.  Il  fut  alors  nommé  h'pidendrum  violuff^ 

Ce  nom  lui  resta  jusqu'à  ce  que  Lindley  fondant  le  g^ 
Cmitleya  à  l'aide  du  C.  labiata  vers  1821  en  fit  la  seconde  ^i 
espèces  alor^  connues  en  le  dédiant  aux'introductears,  MM.i^ 
diges. 
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3st  en  1833  que  le  C.  citrina  fat 
oios  de  la  Société  royale  d*Ho 
tant  la  première  mention  du 
toire  naturelle  du  Mexique  y  par 
nistes  hispano-américains,  La  L 
ne  étant  un  Sobralia,  faute  bi 
les  moyens  d^études  primitifs 
disposition. 

observèrent  cette  belle  Orchic 
es  du  voisinage  de  Yalladolid  ; 
plus  euphonique  que  celui  de 
idigènes  donnent  à  cette  même 
rbes  importa  du  Brésil,  la  mèr 
it  dédié. 

C,  intermedia  fut  importé,  en  M 
fé  par  M.  Harrisson,  de  Rio  de 
ascow  où  il  fleurit  pour  la  prer 
Test  pas  certain,  mais  d'après  i 
'est  en  1826,  que  le  C.  pumila 
es  variétés  fut  découvert  par 
i  qui  fait  aujourd'hui  partie  d 
iU  une  plante  absolument  com 
e  Janeiro  à  la  Société  royale  d' 
nry  Chamberlain. 
D*^  Lindley  le  décrivit  l'ann 
^spOf  à  cause  de  la  bordure  cris 
anée  1832  fut  marquée  par  1 
illiam  Cattley,  dont  une  partie 
;lques  spécimens  du  célèbre  n 
:ent  le  détroit;  ce  qui  procura 
*  de  voir  cette  rarissime  plante 
scatore,  à  la  Gelle-Saint-Cloud 
it  aussi  pendant  l'année  1833 
I  au  Mexique,  dans  le  voisinag 
il  à  ce  même  collectionneur 
introduit  en  Angleterre  vers  i 
jardin  de  la  Société  royale  d 
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Chiswick  fut  à  l'ordre  du  jour  en  4834,  pour  la  première  bdie 
floraison  du  C  intermedia  qui  avait  été  importé  en  1834. 

Nous  arrivons  maintenant  jusqu'en  1835,  année  pendant 
laquelle  MM.  Loddiges,  de  Hackney,  et  quelque  temps  après 
MM.  Low  et  G'*  de  Clapton,  importèrent  le  Laslia  anceps.  Il  était 
alors  très  abondant  dans  le  voisinage  de  Orizaba  et  Cordoba  où 
il  est  appelé  par  les  indigènes  ^/  Toro, 

I/on  pourrait  dire  que  Tannée  4836  marque  un  pas  de  fait 
dans  la  culture  des  Orchidées,  si  Ton  remarque  les  variétés 
introduites  pendant  le  cours  de  cette  année  et  qui  sont  anjoar- 
d'iiui  les  principales  plantes  cultivées  en  vue  du  commerce  poar 
la  fleur  coupée. 

D*abord  et  en  première  ligne  le  6*.  Mossiœ^  introduit  par 
M.  George  Green,  de  Liverpool,  qui  le  reçut  de  la  Guayra,  Ve- 
nezuela. Il  fleurit  pour  la  première  fois  dans  la  collection  de 
M.  Moss,  à  Otterpool,  prés  Liverpool,  auquel  il  fut  dédié  partir 
W.-J.  Hooker. 

Cette  même  variété  fut  importée  dans  le  courant  des  annéa 
qui  suivirent  par  M.  Parker,  de  Hornsey  Nurseries,  et  autres.  A 
différentes  époques,  il  est  apparu  dans  les  collections  françaises 
et  anglaises  des  variétés  blanches  ou  d'un  rose  très  pâle  d*aoe 
fixité  assez  remarquable  pour  les  nommer.  Nous  citerons  :  C. 
Mossix^  var.  vestalis;  var.  variabilis^  de  Piret;  var.  Reineckiam 
de  Reineck;  var.  candida,  de  Van-Houtte;  var.  Wageneri  et 
Wagener. 

C'est  encore  en  4836  que  le  Lœlia  autumnalU  fut  reçu  de 
Mexico  par  M.  Taylem,  de  Parklield,  près  de  Liverpool.  Peu  de 
temps  après  il  était  envoyé  à  M.  Barker  de  Birmingham,  par  son 
collecteur  Ross  et,  plus  tard  importé,  en  quantité,  par  MM.  Loddi- 
ges, MM.  Low  et  C*^  et  d'autres  établissements  d'importation. 
Pendant  le  cours  de  cette  même  année,  M.  Harrison  intro- 
duisait le  C.  Han'isoniœ  et -de  la  province  de  Minas  Geraes,  par 
Young,le  Lœlia  cinnaàarina  dans  rétablissement  duquel  il  fleu- 
rit pour  la  première  fois  et  par  M.  G.  Ure  Skinner  le  C»  Skin- 
neri  qui  fut  trouvé  à  Métagalpa  par  le  D'^Oersted  et  àCosla-Rica 
par  Warscew^icz. 
'    En  4837,  MM.  Low  et  G*%  de  Clapton  (Angleterre)  importaient 
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iistrict  (l*Orizaba  et  dédièrent  à  M.  Bi 
Doavelle  variété  de  Lœlia  anceps  qu 
var.  Barkeriana. 

.  première  floraison  du  Z.  cinnabarin 
itte  année  chez  M.  Young,  son  intrc 
nvoyé  en  Angleterre  par  M.  Henehn 
le  voisinage  de  Xalapa.  Hartweg 
e  localité  et  Tenvoya  à  la  Société 
.  Ure  Skinner  Timporta  plus  tard  du 
innée  1838  est  marquée  par  un  nou\ 
caca,  au  duc  de  Bedford,  à  Woburn,  ( 
color  par  MM.  Loddiges,  de  Hackne}/ 
C  superba  qui  avait  été  découvert 
s  en  1804  et  en  ms  fut  introduit  da 
rt  Schomburgk,  qui  envoya  à  MJ!^ 
es  collectées  dans  la  Guyane  anglaic 
st  dans  le  cours  de  cette  même  année 
t,  pour  la  première  Tois^  dans  la  coll 
qui  Tavait  reçu  d*Bssequibo,  daui 
sur  cette  floraison,  qu*il  fut  flguré  dfl 
t  reçut  le  nom  de  C,  pumila. 
D'  Lindley  écrit  dans  le  Botanical 
II)  :  Le  Lœlia  Perrini  est  connu  dej 
.é  introduit  de  Rio  de  Janeiro  par  . 
et  dédié  au  jardinier  de  cet  amateur, 
riété  nivea  apparut  quelques  années 
1  consul  Schiller,  de  Hambourg. 
L.  super  biens  fut  découvert  en  1839 
1  Guatemala.  Voici  ce  que  le  colle 
première  fois  que  je  vis  le  Z.  superi 
e  village  de  Sumpango,  au  Guatém 
dent  devant  les  portes  de  leurs  dem 
us  tard,  en  1840,  je  me  suis  mis  à  la 
Bt  le  découvris  enfin  après  une  exe 
;s  barancas  à  environ  vingt  lieues  a 
nala. 
matinée  du  jour  où  je  fis  cette  excui 


Digitized  by 


Googk 


—  6  — 

9ol  était  couvert  de  gelée  Manche.  Cependant  les  LœHa  n^aviienl 
pas  souffert  aux  endroits  abrités,  mais  ailleurs  ils  présentaient 
pourtant  nne  apparence  rabougrie.  » 

La  même  année,  il  fut  importé  du  Brésil  le  X.  flava  qui  flenrii 
pour  la  première  fois  dans  la  collection  de  M.  C.  Lemon,  à  Con- 
clew,  dans  le  Gornwall. 

Le  C.  Aclandxse  fut  dédié  par  le  D'  Lindley  à  lady  Acland,  de 
Killerton,  près  Exeter,  où  il  a  été  introduit  en  4839. 

En  4840,M.  Barker,  de  Birmingham,  fit  connaître,  le  premieri. 
au  b'  Lindley  le  Lœlia  rubescens.  Celle  plante  avait  été  achetée 
quelque  temps  auparavant  à  M.  Knight.  Harlweg  la  découvrit 
de  nouveau  la  même  année  dans  une  localité  appelée  Rétatalen 
Six  Guatemala. 

C'est  en  1842  que  le  C,  maxima  fut  réimporté  par  Harivref- 
qui  renvoya  à  la  Société  royale  d^Horticulture  de  Londres,  où  il 
fleurit  en  1844  et  mourut  quelque  temps  après  ;  et  c*est  par  1» 
soins  de  cette  même  Société  que  le  Z.  superbiens  fat  introduit 
dans  les  cultures.  Il  fleurit  pour  la  première  fois  dans  la  collée- 
tion  de  MM.  Wray,  à  Oakfield,  près  Cheltenbam  en  4844;  année 
pendant  laquelle  fut  décrit  le  C,  Lawrenceana^  par  Robert  Schoin- 
burgk,  pendant  une  exploration  dans  la  région  de  Rorairao, 
Guyane  anglaise. 

Le  L.  Dïffbyana  fut  introduit  pour  la  première  fois  en  4  846  do 
Honduras,  Amérique  centrale,  par  M"*^  Donnell  qui  eoToya 
des  plantes  à  M.  Yincent  Dlgby,  de  Minterne,  dans  la  collection 
duquel  il  fleurit  pour  la  première  fois  et  auquel  il  fut  dédié. 

L'on  est  assez  peu  d*accord  sur  la  date  de  la  première  intro- 
duction du  Laelia  purpurata,  qui  est  aujourd'hui  Tune  des  Orcki- 
dées  les  plus  cultivées. 

Yan-Houtte  dans  sa  Flore  dit  ceci  :  «  Le  LœHa  purpuraia  foi 
découvert  en  4  846  par  M.  François  de  Vos  dans  Pile  de  Sainte- 
Catherine  sur  la  côte  du  Brésil.  Ce  collecteur  an  service  de 
M.  Âmbroise  Yerschaffelt,  introduisit  la  plante  à  Tétat  vivant 
dans  les  serres  de  son  patron  d'où  elle  a  passé  dans  le  commerce 
horticole.  C'est  par  un  exemplaire  venu  de  Gand  que  le  D' Lindley 
la  décrivît  commç  une  espèce  distincte.  » 
*  MM.  Yeitch  dans  leur  «  Manual  of  Orchidaceous  plants  » 
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liams.  C'est  sur  les  fleurs  de  Kew  que  le  Boianieal  Magazine 
publia  la  première  figure  coloriée. 

L'année  1850  fut  marquée  par  la  découverte  à  Gosta-Rica  da 
C  Dowiana,  par  Warscewicz,  qui  envoya  ses  plantes  à  M.  M. 
Low;  mais  elles  arrivèrent  en  mauvaises  conditions. 

Le  C.  guttataf  var.  Leopoldii,  fut  introduit  la  même  année  par 
Verschaffelt,  de  Gand,  qui  Tavait  reçu  de  son  collectear  de  Yos. 
Il  le  dédia  à  Léopold  \^^,  alors  roi  des  Belges,  en  le  nommant 
C.  guitata,  var.  Leopoldii,  La  variété  Prinzii^  mieux  connue  sous 
le  nom  de  C.  ametkystoglossa  apparut  pour  la  première  fois  dans 
la  collection  de  M.  Reichenheim,  de  Berlin,  et  fut  dédiée  sur  It 
demande  de  cet  amateur,  par  Reichenbach  à  M.  Prinz,  qui  la 
lui  avait  envoyée  du  Brésil. 

C*est  en  4853  que  le  C  luieola  fut  signalé  parle  Gardeners 
Chronicle;}!.  Veitch  prétend  qu'il  était  en  culture  quelque  temps 
avant  chez  MM.  Backhouse,  de  York,  et  aussi  à  rétablissemeot 
Booth  à  Hambourg.  Il  fleurit  pour  la  première  fois  en  1857  chez 
M.  RoHisson,  de  Tooting. 

M.  Jonghe  recul  du  Brésil  en  1854,  envoyé  par  le  voyageur 
Libon,  un  Lœlia  qui  lui  fut  dédié  et  devint  le  Z.  Jongheana,  Il  dispa- 
rut  des  cultures  jusqu'en  1873,  époque  à  laquelle  il  fleurit  de  nou- 
veau chez  MM.  Thibaut  et  Keteleer,  alors  horticulteurs  à  Sceaux. 

Ce  fut  en  1855  que  le  C.  maxima  qui  n'était  alors  représente 
que  par  quelques  exemplaires  dans  certaines  collections,  devint 
une  plante  horticole  qui  fleurit  normalement  dans  la  colleclk>Ti 
de  M.  Pournier,  à  Nonsuch-Park. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1 857,  le  L.  elegans,  var.  Schilletiana 
apparut  dans  la  collection  du  consul  Schiller,  de  Hambourg. 
Peu  de  temps  après,  rétablissement  Van-Houtte  l'introduisait  et, 
en  1859,  il  était  envoyé  par  MM.  Backhouse,  de  York,  à  M.  Wil- 
liam Hooker,  de  Kew.  L'on  prétend  que  c'est  un  hybride  naturel 
ayant  pour  parents  le  C.  Aclandiœ  et  le  C  guitata. 

A  cette  même  époque  M.  Linden,  introduisit  en  Belgique, 
le  L.  Lindleyana^  collecté  à  Sainte-Catherine. 

C'est  en  1858  que  le  L.  xanthina  fut  envoyé  du  Brésil  par 
MM.  Backhouse,  de  York.  Son  nom  vient  du  grec  xon^Ao;  q ai 
veut  dire  jaune,  et  qui  rappelle  la  couleur  de  ses  fleurs. 
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4859,  MM.  Backhouse,  de  York,  communiquèrent  à  sir 

Hooker,  de  Kew,  un  C.  Schilleriana  dont  les  fleurs 
int  du  type  original  par  la  couleur  ;  il  fut  figuré  et  é 
le  nom  de  C.  Schilleriana^  var.  concolor.  C'est  aussi 
5  année  que  le  L.  eleganSf  var.  Turneri  apparut  dai 
;lion  de  M.  A.  Turner,  de  Pendlebury,  près  Mancheste 
as  avons  vu  que  le  Cguttata^  var.  Leopoldii  futimpor 
chez  M.  Yerscbaffelty  de  Gand  ;  mais  en  Angleterre 
lé  ne  fit  son  apparition  qu'en  1860,  c'est-à-dire  dix 
,  dans  la  collection  de  M.  S.  Coventry,  à  Ghirley,  et  < 

dans  la  collection  de  M.   Warner,   à  Brownfield, 
îsford. 

3t  aussi  durant  cette  année  et  chez  ce  même  ama 
amer,  que  le  C.  labiala,  var.  Wameri  fleurit  pour  la 

fois  et  il  lui  fut  dédié. 

1863,  Williams  fit  un  nouvel  envoi  aux  jardins  royai 
du  toujours  rare  L.  Lindleyana. 
nnée  1864  fait  époque  dans  Tintroduction  et  Thistoir 
*ya  et  Lœlia,  L'on  pourrait  dire  qu'elle  marque  le  poi 
t  de  la  culture  rationnelle  des  Orchidées  en  général 
*tations  deviennent,  à  partir  de  cette  époque,  plus  i 
s,  et  les  plantes  sont  mieux  collectées;  les  amateurs, 
renx  se  mettent  en  relations  avec  les  capitaines  au 
pour  qu'ils  leur  rapportent  des  plantes, 
ità  ce  nouvel  essor  de  la  culture  que  l'on  doit  Tappar: 
igleterre,  du  C.  Triansei  qui  fut  envoyé  à  M.  Rucke 
3ill,  par  un  correspondant  qu'il  avait  à  la  Nouvelle-Grei 
ues  plantes  fleurirent  l'année  d'après  leur  introdu 
ent  soumises  au  jugement  du  D'  Lindley  qui  vit  là 
lie  espèce  et  lui  donna  le  nom  de  C,  quadricolor.  Batei 
ina  une  description  dans  le  Gardeners' Chronide, 
s  quelques  années  avant  le  même  Cattleya  avait  été 
gique,  chez  M.  Linden,  et  avait  été  dédié  par  le  profe 
mbach  à  M.  Triana,  célèbre  botaniste  de  Bogota,  qi 
mps  consul  de  Colombie  à  Paris, 
description  en  ayant  été  faite  dans  le  Botanische  Ze 
0  l'on  garda  le  nom  de  Trianxi  qui  avait  la  priorité. 
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C'est  en  4865,  que  le  L,  grandis  fut  importé  en  plus  grande 
quantité,  à  la  fois  par  MM.  Low  et  G*^  et  par  Williams  qai 
envoya  sa  récolte  aux  jardins  royaux  de  Kew. 

Dans  le  cours  de  la  même  année  il  fut  reçu  à  rétablissement 
liipden,  envoyés  par  le  collecteur  Ghiesbrecht^  de  forts  exem- 
plaires de  C.  citrina  et  c'est  à  partir  de  cette  époque  que  cette 
splendide  espèce  —  que  Ton  se  plaît  à  appeler  la  Tulipe  du 
Mexique  —  fut  représentée  à  un  assez  grand  nombre  d'exem- 
plaires dans  les  cultures. 

Ils  avaient  été  collectés  en  abondance  sur  les  Chênes  qui 
couvrent  les  versants  froids  de  la  Cordillère  du  Mechoacan. 

Le  C.  Dowiana  fut  réimporté  cette  même  année  par  M.  Aroe, 
un  indigène  qui  collectait  pour  M.  Ure-Skiner^  lequel  vendit 
les  plantes  reçues  à  M.  Veitch  jchez  lequel  elles  fleurirent  ponr  la 
première  fois. 

11  fut  dédié  au  capitaine  Dow  de  la  marine  anglaise  ta 
raison  du  zèle  et  du  soin  qu'il  apportait,  pendant  la  traversée, 
dans  le  transport  des  végétaux  qui  lui  étaient  confiés. 

Le  C.  Eldorado  futjmporté  par  M.  Linden  en  4866  de  larégîoo 
du  Rio  Negro,  au  Brésil,  et  une  des  premières  plantes  qui  fies- 
rirent  en  Europe,  fut  exposée  à  Paris  en  1867.  Néanmoins  il 
continua  à  être  rare  et  ce  ne  fut  qu'en  4874,  grâce  à  un  envoi 
important  de  M.  Binot,  qu'il  se  répandit  dans  les  cultures. 

Gustave  Wallis  qui  collectait  des  plantes  dans  la  Nouvelle* 
Grenade  pour  le  compte  de  H.  Linden  découvrit,  en  4868^  le 
C.  aurea. 

Nous  arrivons  maintenant  jusqu'en  4870,  année  pendant 
laquelle  le  C.  Mendeli  fut  introduit  par  MM.  Low,  de  Glapton,  et 
un  peu  après  par  MM.  Backhouse,  de  York,  et  dédié  à  M.  Sam 
Mendel,  de  Manley  Hall,  près  de  Manchester.  Il  fleurit  pour  la 
la  première  fois,  en  4874,  à  Tottenhamm  chez  M.  John  Day 

Le  C.  velutina  a  été  décrit  la  même  année  d'après  une  plante 
qui  fleurit  dans  la  collection  de  M.  Joseph  Brown,  de  Desdury  ; 
il  est  supposé  être  un  hybride  naturel  entre  le  C.  Walkerîana 
et  le  C.  Schilleriana. 

M.  Rolfe,  de  Kew,  qui  reçut  de  M.  Moore  de  Glasnevin  un 
racème  de  quatre  fleurs  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  là  un  hybride. 
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st  en  1872  que  le  C.  aurea  fut  importé  à  un  assez  grar 
•re  d*exemplaires  par  M.  Barther,  Lequel  voyagefiit  dai 

d'Antioquia  pour  MM.  Backhouse,  de  York, 
zl  importa  en  4874, 6,000  plantes  de  C,  labiata^  var.  Rœzli 
malheureusement  elles  furent  perdues  par  la  mauvaîi 
*e  à  laquelle  Ton  soumettait  encore  les  Orchidées  à  cet 
le.  Voici  d'ailleurs  ce  qu'écrit  à  ce  sujet,  en  1883,  M.  Re 
ach  fils  : 

In  ce  temps-là,  la  culture  n'était  pas  comprise  comme  el 
ujourd'hui  et  les  Cattleya  étaient  rempotés  aussi  souvei 
îs  Coleusy  mais  avec  des  résultats  bien  différents,  car  bic 
Isistaient  à  ce  traitement. 

ependaiit  quelques  cultivateurs  réussirent  à  établir  et 
leurir  ladite  plante  ;  j'ai  là  une  lettre  de  M.  Mills,  jard 
le  Lord  Rendlesham  qui  m'envoya  en  automne  4^75, 
ère  fleur  de  C.  labialay&T,  Rœzliiy  épanouie  en  Europe  i 
rpassait  de  beaucoup  les  spécimens  secs  que  j'avais  reçt 
zl,  d'abord,  puis  dernièrement  de  M.  Sander.  » 

nouvelle  importation  de  C.  Eldorado,  plus  importan 
lie  faite  par  Linden  en  1866,  rendit  populaire^  en  187 
)lante  qui  se  trouva  depuis  lors  dans  toutes  les  colle< 

t  dans  le  courant  de  cette  année  que  M.  Godefroy  Lebe 
,  dans  deux  établissements  parisiens  différents,  dei 
s  de  C.  iabiata  absolument  pareilles;  l'une  pour  25  franc 

pour  1,000  francs. 
s  furent  envoyées  dans  une  vente  à  Londres  et  firei 

francs;  puis,  revenues  sur  le  continent,  elles  fui'ei 
33  à  un  amateur  français  5,000  francs.  —  C'est  prouver  I 
que  ce  Cattleya  BiVdAi  atteinte  et  justifier  l'engouement  d( 
eurs  partis  à  sa  recherche. 

1.  Dormaniana,  qui  parait  être  un  hybride  entre  le  C.  bia 
[uel  il  ressemble  par  ses  pseudo-bulbes  grêles  et  le  L,p\ 
li  le  rappelle  par  les  larges  membranes  dont  est  pourvi 
nne,  fut  découvert  au  Brésil,  en  septembre  1879,  sur  h 
gnes  de  Rio  de  Janeiro  par  M.  Henri  Blunt,  qui  envoya  h 
}  à  M.  Bullen,  de  l'établissement  Woodlands,  à  Lewishan 
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Il  a  été  dédié  à  M.  Charles  Dorman,  de  Sydenham,  dans  la  collec- 
tion duquel  il  fleurit  pour  la  première  fois  en  1880. 

Cette  même  année  4879,  le  L.  autumnalis^  var.  atrorubem  fat 
introduit  par  MM.  Backhouse,  de  York. 

Nous  arrivons  maintenant  jusqu'en  4882,  année  pendant 
laquelle  MM.  Sander  et  C^°,  de  Saint-Albans  (Angleterre),  intro- 
duisirent le  C.  Peixwaliana,  qui  leur  fut  envoyé  du  Venezuela 
par  leur  collecteur  Arnold. 

A  la  mise  au  commerce  de  cette  nouvelle  variété,  MM.  Sander 
Tannoncèrent  comme  devant  fleurir  en  hiver.  On  ne  les  crut  pas, 
et  ils  furent  Tobjet  de  vives  et  acerbes  critiques,  car  voici  ce 
qu'écrit  dans  le  journal  VOrchidophile,  année  4883,  page  472, 
un  collaborateur  qui  signe  du  pseudonyme  Disa  : 

a  M.  Sander  doit  se  trouver  bien  satisfait  et  peut  avec  raison 
braver  la  critique  sévère  qui  fut  faite  de  cette  plante  lors  de  soa 
introduction,  il  y  a  quelques  années.  Bien  peu  de  personnes  à  ce 
moment-là,  voulaient  croire  à  sa  floraison  hivernale  comnae  die 
était  annoncée  ;  cependant  elle  se  trouve  en  boutons  même  très 
avancés  dans  toutes  les  collections  où  elle  a  été  admise.  Chei 
MM.  Veitch,  elle  est  en  boutons  ainsi  que  chez  M.  William  Bail 
et  James,  de  Norwood,  et  dans  les  cultures  de  M.  Percival,  à 
Soutbport,  les  fleurs  sont  prêtes  à  s'épanouir.  » 

Ce  splendide  Cattleya  aux  fleurs  toujours  brillantes  el  abon- 
dantes a  été  dédié  à  l'amateur  précité,  M.  Percival. 

Si,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  l'année  4864  fait 
époque  dans  l'introduction  des  Caltleya  et  des  Lœlia,  noos 
pouvons  dire  aussi  que  l'année  4883  marque  le  point  de  départ 
de  la  culture  en  grand  pour  la  fleur  coupée. 

En  Angleterre,  mais  surtout  en  Belgique  par  les  établissements 
Peeters,  Vincke,  Miteau,  pour  ne  citer  que  les  principaax.  Ea 
France,  les  cultures  de  MM.  Bert,  Garden,  Truffaut,  Dallemagne 
établies  depuis  peu,  Duval,  fournissent  la  fleur  coupée  d'Orchidée 
dans  toutes  les  villes  d'Europe  et  principalement  à  Paris^  la  ville 
où  l'on  aime  tant  les  fleurs. 

La  culture  prend  alors  un  nouvel  essor.  Ton  ne  cultive  plos 
en  tâtonnant  ;  l'on  construit  des  serres  spéciales  pour  chaque 
genre  de  plantes  afin   de   produire  vite  et  bien   et  pouvoir 
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dre aux  nombreuses  demandes  de  fleur 
e  se  vulgarise.  C'est  l'ère  des  grandes 
s  établissements  entretiennent  toute  une  ; 
dans  les  pays  où  croissent  à  l'état  nature 

t  ce  qui  justifie  Tenvoi  important  de  C. 
Barker  qui  le  trouva  vers  Ibagné,  où  il  € 
is  lequel  plusieurs  belles  variétés  sont  t 
icemment  il  fut  collecté  par  Carder,  près 
'Jattleya  polychrome  et  éminemment  poly 
ice  à  quelques  sous-variétés,  que  nous  n< 
er.  C.  Trianœi^  var.  Schroderœ,  dédiée  à 
ler;  var.  ckocoensis  qui  fut  découvert  pi 
le  Cauca  et  non  pas  de  Choco  comme  so 
isselliana;  var.  Dogsoni,  dédiée  à  M.  Dog 
Dans  la  var.  alba,  la  fleur  est  blanche 
;  le  plus  bel  exemplaire  connu  se  trou 
is  serres  du  Parc  de  la  Tête  d'Or,  à  Lyon. 
.  dans  le  courant  de  cette  même  ai 
mder  et  C^%  de  Saint-Albans,  introduis 
z  qui  fleurit  la  première  fois  dans  leur 
en  vente  au  printemps  de  cette  année  à 
dres.  Il  a  été  dédié  à  M.  Holbrook  Gaskel, 

JOl. 

.  Botvringiana  fut  importé  en  1884  de  V^ 
été  trouvé  sur  les  roches  près  des  ruissea 
iilch  à  M.  Bowring,  un  amateur  d'Ord 
près  Windsor. 

lée   1886   fut  marquée  par  la  mise  a 
uable   C  JUossiœ^  var.  alba  de  M.  Pir 
3lendide  variété  difi*ère  du  C.  Mossiae^  va 
:  plante. est  passée  dans  la  collection 
u 

en  1887,  qu'apparut  en  Angleterre  e 
Gouldiana,  envoyé  à  Reichenbach  par  i 
f.  Sîlbrechtet  Wodley,deNew-York,et  d( 
u^d  par  Reichenbach  « 
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La  variété  foncée  de  L,  grandis,  le  L.  grandis  tenehrosa  fol 
introduite  à  diverses  reprises,  mais  c'est  en  4889  qa^eUe  est  deve- 
nue moins  rare  grâce  aux  importations  de  M.  Binot,  on  collec- 
teur français  établi  au  Brésil. 

C'est  en  1890  que  Tinfatigable  Bungeroth^  collecteur  de  THor- 
ticulture  internationale  de  Bruxelles,  retrouva  le  district  oo 
croissait  le  C.  tabiata,  toujours  resté  rare,  et  qull  envoya  en  Bel- 
gique des  échantillons  secs,  en  même  temps  qu'un  grand  nombre 
d'importations.  On  lui  donna  alors  le  nom  de  C  labiaia,  var. 
Warocqueana, 

Quelque  temps  après,  la  maison  Sander,  de  Saint-AlbtK, 
{Angleterre)  importait  la  même  plante  en  grande  quantité  et  lui 
donnait  le  nom  de  C.  labiata  aulumnalis  auquel  elle  ajoutait  le 
qualificatif  de  vera^  assurant  que  c'était  là  le  old  C.  labiata  de 
Lindley. 

Discussion  s'ensuivit  ;  chacune  de  ces  maisons  revendiquanl 
la  priorité  de  la  réintroduction  du  vieux  et  célèbre  C.  labiai&, 
Inde  irœ.  Et  comme  toute  chose  se  termine  en  ce  bas  moode. 
Ton  fmit  par  s'accorder  en  nommant  la  plante  C  labiata  auium- 
nalis  (Syn.  Warocqueana).  —  D'une  Orchidée  des  plusniref 
elle  devenait  grâce  aux  importations  de  ces  deux  maisons,  ooe 
des  plus  populaires. 

M.  Linden  père  avait  découvert  dans  ses  voyagea,  il  y  a 
quarante  ans,  un  Cattleya  dont  il  parlait  avec  enthousiasme,  poor 
rintroduction  duquel  il  fit  les  plus  grands  efforts,  mais  sans 
succès. 

Wallis,  sur  les  indications  de  H.  Linden  fut  assez  heu- 
reux pour  voir  la  plante  dans  sa  patrie,  mais  il  échoua  dans  sa 
tusntatives  pour  l'introduire  à  l'état  vivant. 

H.  Linden  fils  fut  plus  heureux,  et  c'est  en  1891,  qu'il  mit  au 
commerce  ce  Cattleya  qu'il  nomma  Rex^  et  que  Ton  signale 
en  fleurs,  dans  le  cours  de  cette  année^  chez  M.  Warocqae,  eo 
Belgique,  et  chez  M.  Statter,  de  Manchester. 

L'Horticulture  internationale  fit,  en  1892,  une  seconde  intro- 
duction du  C,  Rex;  les  plantes  avaient  été  collectées  par  Ellner. 
Sa  floraison  a  été  signalée,  durant  le  cours  de  cette  année,  daot 
les  collections  anglaises  de  Polett  et  de  EUis.  La  Société  rojalc 
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1 
ticullure  de  Londres  lui  décerna,  à  celle  époque,  an  cer-  l 

l  de  mérile  de  l***  classe.  ' 

Cattleya  Alexandrœ  fut  introduit  en  1892  par  M.  Lînden,  \ 

eur  de  THorticulture  internationale  à  Bruxelles;  M.  Rolfe, 
w,  en  donne,  dans  le  Gardeners'Chronicle,  une  description  ^ 

le  peu  élogieuse,  étant  connu  le  peu  de  beauté  de  Tinflo-  1 

ce;  parcontreM.  Watson,  de Kew,  écrit  dans  le  Gare/encrncI  ^ 

,  au  sujet  de  cette  nouvelle  variété  :  «  Je  me  montre 
it  à  son  égard;  une  plante  de  cette  espèce  a  fleuri  récem«- 
à  Kew,  probablement  pour  la  première  fois  en  Europe.  ' 

pparlient  à  la  classe  des  Guttata  et,  si  j'en  juge  par  la  \ 

qui  a  fleuri  ici,  ce  serait  une  des  moins  belles  de  cette  \ 

I. 

fleur  atteint  huit  centimètres  de  diamètre  comme  celle  du 
tata^  var«  Leopoldii;  les  pétales  elles  sépales  sont  d*aa  ^ 

bscur  avec  quelques  taches  rougeàtres;    le  labelle   est  ] 

auve.  Gomme  de  juste,  la  plante  de  Kew  est  peut-être  la 
la  plus  mauvaise  qui  existe  et  le  collecteur  qui  a  peint  et 
cette  découverte  comme  une  beauté  multiflore  n'a  peut- 
mais  rien  vu  d'aussi  laid  que  la  première  fleur  qui  vient 
anouir  en  Angleterre.  Nous  IV spérons.  » 
là  que  nous  arrêterons  Thistoire  des  Cattleya  et  des 
les  années  1893,  1894  et  1895  n'ayant  pas  été  marquées 
itroduction  de  nouveautés  dans  ces  deux  genres.  Néan* 
le  grands  arrivages  ont  donné  lieu  à  des  transactions 
rcîales  importantes.  Nous  citerons  notamment  les  nom- 
importations  de  C.  Mossix  mises  en  vente  l'année 
8  sur  le  continent;  ces  plantes  furent  reçues  par  MM.  Go- 
Lebœuf  et  Lavignasse,  de  correspondants  établis  au 
3la. 

Culture. 

'attleya  et  les  Lœlia  peuvent  se  diviser  en  deux  catégories 
tinctes  :  les  Cattleya  et  Lœlia  de  serre  chaude  ou  tout  au 
ifui  réclament  une  assez  haute  température,  de  15  à 
rés   centigrades;  ce  sont  les  C.  Triansei;  C.  Mendeli; 
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C,  labiata;  C.  Walkeriana;  C,  Eldorado;  C.  crispa;  Lœliapur- 
purata;  L.  grandis  et  en  général  tons  les  Lœlia  à  longs  pseudo- 
bulbes  tels  que  :  L.  amelhystina;  L.  amethystoglossa;  L.  interme- 
dia,  etc.,  et  pour  la  deuxième  catégorie  :  Cattleya  et  LxUa  de 
serre  tempérée  :  C.  citrina,  C  Mossiœ,  C.  pumila  et  ses  variétés; 
L,  anceps,  L,  autumnalis,  etc.,  etc. 

Pour  obtenir  une  bonne  végétation  des  Orchidées  en  général 
et  des  Cattleya  et  Lœlia  en  particulier,  il  faut  bien  se  pénétrer 
de  trois  choses  :  \^  Que  ces  plantes  réclament  pour  végéter  con- 
venablement, un  air  absolument  pur,  ce  qui  entraine  à  aérer 
aussi  souvent  que  possible,  c'est-à-dire  chaque  fois  que  la  tem- 
pérature extérieure  excède  40  degrés  centigrades  et  que,  dansU 
serre,  le  thermomètre  marque  plus  de  25  degrés. 

2^  De  la  lumière  en  abondance,  sans  cependant,  en  été  (oo 
pour  être  plus  précis  depuis  mars  jusqu*en  octobre  dans  It 
région  parisienne),  laisser  frapper  directement  les  ra 
soleil  sur  les  plantes.  L*on  devra,  par  conséquent,  avoi 
à  un  système  d*ombrage  pendant  ce  laps  de  temps. 

3°  Qu*une  humidité  constante  d'entourage  est  indisp 
on  la  provoquera  à  Taide  de  bassinages  fréquents  entre 
sur  les  tablettes,  et  en  arrosant  deux  ou  trois  fois  par 
chemins  de  la  serre. 

Quant  aux  plantes  elles-mêmes.  Ton  devra  tenir  le  pi 
compte  de  la  saison  de  repos  pendant  laquelle  Ton  si 
presque  complètement  les  arrosages,  excepté  toutefois 
Lœlia  à  longs  pseudo-bulbes,  dont  le  compost  devra  é 
jours  un  peu  humide,  ces  plantes  n*ayant  pas  de  rés6 
sève  comme  les  Cattleya  à  une  feuille  de  la  section 
biata. 

Pendant  la  saison  d'hiver  Ton  diminuera  sensiblec 
arrosages  aux  racines,  mais  Ton  maintiendra,  à  1' 
fréquents  bassinages,  Thumidité  d'entourage,  afin  d'ei 
l'aridité  qui  ne  tarderait  pas  à  se  produire  par  la  chale 
développée  par  les  tuyaux  de  chauffage. 

L*été   étant   l'époque    de    végétation  de   presque 
Cattleya  ou  Lœlia,  soit  qu'ils  poussent, soit  qu'ils  fleurie 
arrosages  devront  être  abondants  et  copieux  pour  les  d 
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iblement  àrautomne,  aa  fur  et  à  mesure  que  la  végétation 

[niD6» 

ont  là,  il  est  vrai,  des  règles  générales  qui  souffrent  excep* 

]e8t  au  cultivateur  intelligent  de  surveiller  ses  plantes  ; 

iroir  reconnaître   ce    dont  chacune  a  besoin;  de  tenir 

B  de  sa  végétation  ;  en  somme  d*en  être  le  médecin  et  de 

esaivre  un  traitement  se  rapprochant,  autant  que  possible, 

iditions  qu'elle  a  à  subir  dans  son  pays  d*origine. 

leurs,  il  existe  des  traités  spéciaux  et  tr.ès  savants  de  cul- 

uxqaels  nous  renvoyons  le  lecteur  pour  les  mille  et  un 

indispensables  à  connaître  pour  cultiver  les  Orcliidées  avec 

impotage  se  fait  de  préférence  au  printemps,  ou,  pour  être 
écis,  au  moment  du  départ  de  la  végétation  et  après  la 
n. 

5  cette  opération,  les  arrosages  seront  distribués  judicieu- 
jusqu'à  Tapparition  des  racines  dans  le  nouveau  matériel 
mr  disposition, 

iture  coriace  de  leurs  feuilles  fait  que  les  Caltleya  et  Lœlia 
1  sujets  aux  maladies  et  aux  insectes.  Pourtant,  afin  d'évi- 
90/,  cette  tache  noire  qui  se  produit  sur  les  feuilles,  l'on 
dter  rhumidité  froide,  la  nuit,  et  chauffer  un  peu  le  soir^ 
n  été,  si  Ton  prévoit  une  nuit  froide,  de  manière  à  enle- 
îès  d*humidité.  (1) 

le  pou  (ce  petit  insecte  blanchâtre  qui  s'attache  à  la 
Irieure  des  feuilles).  Ton  s'en  débarrassera  facilement  en 
3ules  les  parties  des  plantes  attaquées  avec  une  éponge 
oprégnée  d'eau  contenant  environ  1/20  de  nicotine. 
»urs,  si  Ton  veut  éviter  la  présence  de  ces  insectes  dans 
s,  on  pourra,  à  litre  de  remède  préventif,  vaporiser.  La 
tion  consiste  à  disposer  le  soir,  dans  la  serre,  un  réci- 
npli  de  charbon  de  terre  incandescent  ;  sur  ce  charbon 


ir  plus  de  détails  sur  cette  maladie,  le  lecteur  n'aura  qu'à 
1er   à  rintéressante  communication  faite  par  M.  Georges 
Séance  du  24  octobre  1895,  Bulletin  de  la  Société  natio- 
rticuUure  de  France^  année  189o,  page  685. 
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on  versera  1  ou  S  litres  de  jus  de  tabac,  suivant  lagrandeor 
de  la  serre.  Pour  une  serre  à  deux  pentes  de  S5  mètres  de  long, 
3  mètres  de  large,  %  mètres  de  haut,  1  litre  et  demi  à  2  litre 
de  jus  de  tabac  à  42  degrés  suffiront.  Ce  liquide  se  vaporise 
immédiatement  et  remplit  la  serre  de  nicotine. 

Cette  opération  répétée  une  fois  par  semaine,  régalièremeot, 
sera  suffisante  pour  empêcher  tout  envahissement  d'insectes. 

La  vaporisation  ne  nuit  en  rien  à  la  santé  des  plantes  et 
durée  des  fleurs  de  Cattleya  et  de  Lœlia,  Nous  n*avons  jti 
fait  enlever,  dans  les  serres  dont  nous  avons  la  direction 
plantes  en  fleurs  et  nous  ne  nous  sommes  jamais  aperça  d 
action  nuisible  sur  ces  dernières. 
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SEPTIÈME  QUESTION 


[)U  CHOIX  DES  ARBRES 

LES  PLUS  CONVENABLES 
JR    LES   PLANTATIONS   D'ALIGNEMENT 

DANS  LES  VILLES 

PAR 

M.  A.  CHARQUERAUD 


choix  des  arbres  les  plus  convenables  pour  les  planta  lions 
nement  dans  les  villes  doit  être  bien  fait,  en  raison  du  but 
veut  atteindre  et  en  considération  des  diverses  causes 
s  qui  peuvent  être  déterminantes  dans  certains  cas. 
Dut  des  plantations  d'alignement  étant  surtout  de  concourir 
nementation  et  à  Tassainissement  des  villes,  on  peut  dire 
e  but  sera  atteint  si  les  arbres  sont  bien  portants,  beaux, 
imnaent  variés  et  assez  nombreux. 

ne  manière  générale,  les  essences  qu'il  convient  de  choisir 
§férence,  pour  les  plantations  dans  les  villes,  doivent  prè- 
les caractères  essentiels  suivants  : 

essences  doivent  être  :  rustiques,  robustes  et  vigoureuses, 
•rise  facile  et  d'une  végétation  assez  rapide,  au  moins  dani 
îunesse,  se  formant  bien  et  d'une  assez  longue  durée  nor- 
le  végétation. 

is  entendons  par  arbres  rustiques  ceux  qui  ont  une  résis4 
bien  reconnue  aux  froids  et  aux  autres  conditions  clima- 
es  habituelles  connus  pour  la  localité, 
arbres  robustes  et  vigoureux  ceux  qui  résistent  mieux 
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aux  conditions  un  peu  défavorables  qui  résultent  ordinairemeot 
plus  ou  moins  de  la  situation  même  que  doivent  occuper  ca 
arbres  dans  les  villes  :  défaut  d^étendue,  de  profondeur,  d*aéra- 
tion  du  sol;  coups  et  blessures  aux  tigen,  le  défaut  de  lumière, 
d*air  ;  les  poussières,  fumées,  etc. 

Les  arbres  à  reprise  facile,  à  végétation  rapide  dans  leor  jeu- 
nesse, se  formant  naturellement  assez  bien,  sont  préférables, 
parce  qu'ils  donnent  plus  t6t  et  plus  sûrement  le  résultat  qu'on 
attend  de  ces  plantations. 

11  faut  éviter  les  essences  qui  peuvent  présenter  des  inconvé- 
nients par  Todeur  particulière  de  leurs  fleurs, par  la  présence  do 
leurs  fruits  ou  graines,  comme  cela  a  lieu  pour  les  Peupliers  do 
sexe  femelle  (suisse  ou  autre  espèce).' 

(Tout  le  monde  sait  en  eiïet  Tinconvénientque  présente,  dans 
les  villes  surtout,  le  duvet  cotonneux  qui  s*échappe  en  à 
grande  abondance  de  ces  arbres,  en  mai,  au  moment  de  lamata- 
rilé  et  de  la  dissémination  des  graines.) 

Enfin  les  arbres  à  choisir  doivent  être  agréables  par  leor 
aspect,  leur  port,  leur  feuillage;  les  fleurs  augmenteront  encore 
leur  attrait;  ils  doivent  en  outre  être  d*une  durée  de  végétalioi 
suffisante. 

Un  assez  grand  nombre  d'arbres  déjà  bien  connus  présentent 
ces  principaux  caractères  essentiels  qu'on  doit  rechercher.  —  Le 
choix  devra  en  être  fait  en  raison  des  causes  locales  détermi- 
nanles. 

Les  causes  principales  diverses  qui  peuvent  déterminer  k 
choix  parntii  les  essences  qui  présentent  les  caractères  voulus 
sont  les  suivantes  : 

1°  Los  conditions  climatériques  locales. 

2**  La  nature  et  Té  tendue  du  sol  de  remplacement  destiné  i 
la  plantation; 

3"^  La  longueur  et  la  largeur  de  la  voie  ou  de  remplacement  ; 

4^  La  hauteur  et  la  proximité  des  constructions  qui  bordest 
les  plantations; 

5°  Des  considérations  d'ordre  esthétique; 

6^  Enfin  une  variété  suffisante  dans  l'ensemble  des  essences 
d'une  môme  ville. 
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a  nature  et  l'éteDdue  du  sol  doivent  déterminer  le  G^hoiXr 
36  que  certains  arbres  résistent  mieux  que  d'autres  à  un  sol 
té,  comme  étendue  ou  profondeur,  à  un  sol  médiocre,  un 
calcaire,  ou  se  desséchant  plus  ou  moins,  etc.,  etc. 
ans  le»  sols  un  peu  calcaires,  on  choisira  de  prérérence  les 
lis  du  Japon  ou  Allantes,  les  Érables  :  Sycomore  ou  Plane, 
foyers  noirs,  etc. 

i  longueur  et  la  largeur  plus  ou  moins  grande^de  la  voie  ou 
3mpiacement  devront  déterminer  le  choix  des  arbres  à  grand 
loppement,  ou  à  développement  moindre  selon  les  condi- 
.  Les  arbres  à  grand  développement.  Platanes,  Ormes,  seront 
véspour  les  grands  emplacements;  les  arbres  à  développe- 
moindre,  les  Erables,  les  Tilleuls  argentés  pour  les  empla- 
nts  moins  grands,  enfin  pour  les  emplacements  restreints, 
Durra  choisir  le  Robinia  boule,  l'Orme  en  boule  (Ulmus 
aculifera)on  d*autres  variétés  analogues  comme  dimensions, 
laines  conditions  locales  particulières  pourront  déterminer 
)ix  d'essences  supportant  mieux  la  taille  que  d'autres, 
es  arbres  doivent  être  soumis  à  des  formes  régulières  symé- 
(S  ou  à  la  française,  on  devra  choisir  les  essences  qui  se 
ittent  le  mieux  à  ce  genre  de  formes  particulières,  en  sup- 
)t  les  tontes  ou  tailles  annuelles  répétées;  ce  sont  les 
(,  les  Tilleuls,  et  particulièrement  le  {Tilia  corallina)  à 
de  Técorce  rouge  qui  recouvre  les  jeunes  rameaux  qui  pro- 
it  alors  un  très  joli  effet.  Les  Érables  Plane  et  Sycomore 
it  aussi  être  utilisés,  mais  moins  avantageusement  que  les 
et  les  Tilleuls. 

ut  aussi,  dans  certains  cas,  tenir  compte  de  l'architecture 
timents  devant  lesquels  seront  les  arbres,  afin  de  choisir, 
•lanter,  ceux  qui  par  leur  aspect,  leur  forme,  pourront  le 
concourir  à  l'ornementation  générale  d'ensemble, 
arbres  élevés^  élancés,  à  rameaux  érigés  redressés,  le  Peu- 
Italie,  lePopulus  Bolleana^'les  Ormes  fastigiés,  le  Robinia 
idal,  etc., pourront  être  plantésdevant  les  bâtiments  à  lignes 
itales. 

arbres  se  formant  plutôt  en  tété  ou  dôme  arrondis,  les 
^nias,-  les  Marronniers,  les  Vernis,  les  Sophoras,  etc.,. se- 
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)nt  choisis  pour  piauler  devant  les  bâtiments  à  lignes  verlicaies 
evées. 

Sur  les  emplacements  assez  larges,  là  on  plusieurs  lignes  pa- 
illèles  d'arbres  peuvent  être  plantées,  on  pourra  augmenter 
effet  ornemental  par  le  rapprochement,  sur  les  lignes  parallèles, 
'arbres  de  formes  différentes,  ou  de  feuillage,  de  fleurs,  de 
^ioris  différents. 

Exemples  : 

Sur  un  plateau  comportant  trois  ou  quatre  lignes  d*arbres  : 

Premier  e^pemple,  —  Ligne  centrale  :  Orme. 

Ligne  latérale  :  Érable  Plane. 

Deuxième  exemple.  —  Ligne  centrale  :  Tilleul  argenté. 

Ligne  latérale  :  Érable  à  feuilles  pourpres. 

Troisième  exemple,  —  Ligne  centrale  :  Marronnier  blanc. 

Ligne  latérale  :  Marronnier  rouge  de  Briot. 

Il  faut  aussi  tenir  grand  compte  qu*une  variation  BufBsante, 
ien  comprise  dans  les  essences  utilisées  pour  les  voies  priod- 
ales  et  les  voies  secondaires  qui  se  croisent  ou  aboutissent  iei 
nés  dans  les  autres,  augmente  considérablement  l'attrait  et 
agrément  de  ces  plantations.  —  Autant  que  possible  les  plaeei 
ilantées  le  seront  en  essences  différentes  que  les  voies  qoi  y 
iboutissent. 

Les  variations  qu'on  peut  ainsi  obtenir  portent  surtout  sur  le 
acièSy  le  port,  Taspect  d'ensemble  de  l'arbre;  la  forme,  les  di- 
nensions  et  le  coloris  du  feuillage  et  aussi  quelquefois  des  fleon. 

Enfin,  il  faut  éviter  la  monotonie  qui  résulte  de  plantations 
Tune  même  essence  trop  répétée  sur  des  voies  très  rapprocbéei 
^u  qui  se  communiquent. 

Après  le  choix  de  l'essence,  qui  doit  toujours  être  bien  fait  et 
"aison  des  considérations  générales  connues,  et  des  causes  localtf 
)articulières  bien  appréciées,  le  choix  des  sujets  a  une  grande 
mporlance  pour  la  reprise  et  la  bonne  venue  régulière  ds  II 
plantation. 

Choix  des  sujets.  —  Les  jeunes  sujets  à  choisir,  pour  planter 
L  racines  nues,  devront  avoir  environ  5  mètres  4^  hauteur  ilî 
ytre  âgés  de  six  à  huit  ans,  leur  état  général  devra  être  h 
représentation  d'une  bonne  végétation  (fig.  4  et  2). 
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|»^5  (ftifi  jêune  Marronnier  et  cTun  jeune  Platane  bien  constitués^ 
à  choisir  pour  les  plantations  d'alignement  dans  les  villes. 


I.  —  Marronnier. 


Platane. 


tien  préparé,  bien  constitué,       Jeune  sujet  bien  préparé,  bien  constitué, 
les  plantations  d'alignement   à  choisir  pour  les  plantations  d^alignemeni 

dans  les  villes. 


iteur  totale 


S50 
1,50 


Tige.  Hauteur  totale  .  •    6»,00 
Tige  nue 3b,50 
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Ils  devront  avoir  une  tige  de  18  à  24  centimètres  de  circon- 
férence environ,  mesurée  à  i  mètre  du  sol  et  de  30  à  $6  cenli- 
mèlres  au-dessus  du  collet,  au  ras  du  sol. 

A  hauteur  égale,  les  Marronniers,  les  Paulownias  devioDi 
avoir  la  tige  plus  grosse  que  le  Platane,  les  Ormes,  les  Érables. 

Ils  devront  avoir  une  tige  droite,  saine,  lisse,  sans  plaies  ni 
nodosités,  d*une  hauteur  voulue,  environ  3  mètres  à  3",508aiis 
branches  et  d'une  grosseur  bien  proportionnée  à  la  longueur. 

S*il  existe  des  branches  au-dessous  de  3  mètres,  elles  devroot 
être  faibles  ou  avoir  déjà  été  raccourcies.  Les  jeunes  branches 
placées  assez  haut,  qui  commencent  la  charpente  devront  èln 
régulièrement  disposées  ou  réparties  sur  le  prolongemeot  de  il 
tige,  bien  équilibrées  entre  elles,  et  bien  en  rapport  comme 
développement,  grosseur  et  longueur  avec  le  prolongement  de 
la  tige  qui  devra  toujours  être  prédominant. 

Les  opérations  nécessaires  de  tailles,  de  raccourdasemeDt 
et  d'enlèvement  progressif  des  branches  latérales  ont  dû  être 
pratiquées  successivement,  en  temps  utile,  sur  les  jeunes  sujets, 
pour  favoriser  l'élévation  voulue  de  la  jeune  tige  nue  et  assorer 
la  bonne  disposition  du  commencement  de  leur  charpeote 
définitive. 

Si  le  choix  des  essences  ou  des  variétés  nécessite  l'emplâ 
d'arbres  greffés,  il  conviendra  toujours  de  choisir  des  sojels 
greffés  au  ras  du  sol. 

Il  peut  y  avoir  exception  pour  le  Marronnier  rouge  (var.  de 
Briot)  qui  pourra  être  pris  greffé  (la  greffe  en  écusson  est  préfé- 
rable à  la  greffe  en  fente)  à  hauteur  voulue,  3  mètres  à  3",dO, 
parce  que  cette  variété  présente  de  réelles  difficultés  pour  la 
formation  rapide,  droite  et  régulière  de  sa  tige,  à  cause  de  li 
bifurcation^  à  peu  près  constante,  de  son  rameau  de  prolon- 
gement. 

Enfin,  dans  le  cas  où  il  conviendrait,  pour  des  emplacements 
restreints,  de  planter  des  arbres  de  petit  développement,  se  fo^ 
mant  en  tète  arrondie,  tels  que  :  Robinia  umbraculifera^Acerflor 
tanoidesy  var.  compacta^  Ulmus  umbracùlifera^  Catalpa  Bunp 
nana,  ces  arbres  seront  choisis,  greffés  sur  lige  d'enviroo 
3  mètres  de  hauteur. 
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la  distance  de  plantation  des  arbres  d'alignement,  entre  eux, 

;  être  fixée,  en  raison  de  la  connaissance  du  développement 

mal  connu  de  Tessence  plantée!  En  général,  cette  distance 

ie,  selon  les  essences,  entre  5  et  10  mètres. 

a  distance  de  plantation  varie  aussi,  selon  que  les  arbres 

:  sur  une  ligne  simple  ou  sur  plusieurs  lignes  parallèles 

Jguës. 

Exemple  :  Platane.  Sur  une  ligne 8  mètres. 

—  Sur  deux  lignes 40      — 

—  Sur  trois  lignes  ou  plus.   .12      — 


s,  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE,  ET  DESCRIPTION  SOMMAIRE  DES 
INCIPALES  ESSENCES  d'aRBRES  A  UTILISER  DANS  LES  VaLES 
PARIS   ET  PANS  LE  CENTRE   DE  LA  FRANCE). 

açia.  Faox-Acacia.  Robinier.  Robinia  pseudo-acacia  L.  —  Grand 

î  à  végétation  rapide  dans  sa  jeunesse.  Branches  et  rameaux 

tnts,  épineux. 

lilles  alternes,  composées,  donnant  un  ombrage  léger. 

lillaison:  vers  le  15  mai. 

urs  blanches,  en  grappes,  à  odeur  très  agréable. 

raison  vers  le  15  juin. 

1  exigeant  sur  la  nature  du  sol. 

)inia  pseudo-acacia,  var.  monophylla.  —  Cette  variété  de  Robi- 
5st  très  recommandable  pour  les  plantations  d'alignement, 
lilles  plus  grandes  que  celles  des  autres  Robiniers,  quelques - 
limples  ou  composées  de  3  ou  5  folioles,  la  foliole  terminale 
'alement  plus  large. 

ûnia  pseudo-acacia,  var,  Bessoniana.  —  Bonne  variété  de  Robi- 
se  formant  assez  naturellement  bien. 

>inia  pseudo-acacia,  var.  umbracuUfera.  —  Variété  de  Robinier 
mant  bien  en  tête  arrondie,  s'élevant  peu.  A  employer  sur  les 
emplacements, 
t  être  grelTé  à  hauteur  voulue  sur  Robinier  commun, 

inte.   Vends   du  Japon.  Ailanlus  glandulosa  Desf.  —    Grand 
à  végétation  rapide  dans  sa  jeunesse. 
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Feuilles  alternes,  très  longues,  composées  de  folio 
tées  à  la  base. 

Feuillaison  :  vers  le  15  maL 

Fleurs  monoïques,  quelquefois  polygames,  réunie 
dressées,  d'un  blanc  yerdâtre,à  odeur  fade,  générale 
comme  désagréable. 

Floraison:  fin  juin. 

Peu  exigeant  sur  la  nature  du  sol. 

Érable  plana.  Acer  platanoides  L.  —  Arbre  se 
Feuilles  opposées,  ordinairement  à  cinq  lobes. 

Feuillaison:  commencement  de  mai. 

Fleurs  jaunâtres,  réunies  en  corymbes  dressées. 

Floraison  :  fin  avril. 

Arbre  rustique  résistant  assez  au  terrain  un  peu  s 

On  pourrait  aussi  utiliser  VAcerplalanoideSjVar.  Schx 
jeunes  pousses,  au  printemps  :  rameaux  et  feuilles,  i 
rouge,  d'un  très  joli  effet. 

trabla  Sycomore.  Acer  p$eudo-platanus  L.  —  ArJ 
bien;  feuilles  opposés,  d'un  vert  foncé  dessus,  ui 
dessous,  plus  épaisses  que  celles  de  TErable  plane. 

Feuillaison  :  commencement  de  mai. 

Fleurs  réunies  en  grappes  pendantes,  jaunes-verdi 

Floraison  :  mi-mai. 

Peu  exigeant  sur  la  nature  du  sol. 

On  peut  aussi  uliliser  une  variété  de  Sycomore  à  fc 
en  dessous,  Acer  pseudo-platanuSy  var,  purpurea.  On 
un  contraste  agréable  en  plantation  en  lignes  pai 
Tilia  argenlea. 

Marronnier  dinde.  M.  commun,  ^seulus  Hippocastoi 
des  plus  beaux  et  des  meilleurs  arbres  d'alignement 

Arbre  se  formant  bien,  vigoureux. 

Feuilles  opposées,  digitées,  d'un  beau  vert. 

Feuillaison  :  commencement  d'avril. 

Fleurs  nombreuses,  réunies  en  beaux  thyrsesougr 
blanches  ou  légèrement  tachetées  de  rose. 

Floraison  :  commencement  de  mai. 

Marronnier  commun  àflaors  doublas,  ^scti/us  Hipi 
flore  pleno.  —  Cette  variété  est  très  recommaudabie 
tion  dans  les  villes,  parce  qu'elle  a  l'avantage  de  ne 
graines. 

Marronnier  rouge  de  Briot.  Msculus  rubicunda,  var, 
variété  de  Marronnier  est  très  jolie  avec  ses  fleurs  d 
vif. 
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il  peut  être  utilisée  pour  produire  un  contraste  très  agréable, 
;  plantée  en  lignes  parallèles,  contiguês,  avec  le  Marronnier 

I.' 

HT  noir.  Jugions  nigra  L.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes, 

osées. 

lillaison  :  en  mai. 

:ommandable  parce  qu'il  résiste  assez  au  terrain  un  peu  sec  et 

ire. 

na  oofflmun.  Ulmus  campestris  L.  —  C'est  un  des  plus  ancien* 
int  employés  et  un  des  meilleurs  arbres  d'alignement. 
lez  vigoureux,  se  formant  bien, 
lilles  simples,  dentées,  rudes, 
lillaison  :  commencement  de  mai. 
urs  petites,  agglomérées,  rougeàtres. 
raison  :  commencement  d'avril,  (In  mars. 
i  jeunes  sujets  pour  les  plantations  d'alignement  doivent  être 
is  bien  semblables  d'aspect  et  de  végétation,  à  écorce  aussi 
que  possible.  (Dans  les  semis  d'Orme  en  pépinière  oii  trouve 
emment  des  sujets  dissemblables.) 

utilise  avantageusement  dans  les  plantations    les   variétés 
ne  suivantes  : 

aa  de  Clemmar.  Orme  da  Dament.  Orma  de  Belgique.  —  Va- 

i  peu  distinctes  entre  elles,  mais  recommandables;  se  formant 
et  à  végétation  régulière. 

rme  bonle.  Ulmus  umbraculifera  est  une  variété  de  petite  di- 
ion,  se  formant  bien  en  tête  arrondie,  et  qui  peut  être  utilisée 
les  petits  emplacements. 

rme  de  Weathley.  Ulmus  Weathleyi  est  une  variété  à  forme 
lidale,  qui  peut  aussi,  dans  certains  cas,  être  utilisée  avanta- 
ment  dans  les  villes,  sur  les  emplacements  de  peu  de  largeur. 

lownia.  Paulownia  imperialis  S.  Z.  —  Bel  arbre  à  végétation 

3,  se  formant  en  dôme  élargi. 

illes  très  grandes,  cordiformes,  opposées. 

maison  :  fin  mai.  , 

1rs    bleu  violacé,  grandes,  campanulées,  réunies   en  pani- 

terminales,  dressées,  odorantes. 

*aison  :  mi-mai. 

exigeant  sur  la  nature  du  terrain. 

plier  snisee.    Populus  monilifera  Ait.  —  Arbre  vigoureux,  à 
ition  rapide,  surtout  dans  les  sols  un  peu  frais. 
9lanter  dans  pes  villes  que  des  individus  du  sexe  mâle,  afin 
iv  le  duvet  cotonneux  des  fruits  des  sujets  femelles. 
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Platane  commiin.  Platanus  ortentalis  L..  —  L'un  des  arbrei  d'a- 
lignement les  plus  répandus  dans  les  Tilles. 

Bel  arbre  vigoureux,  à  végétation  rapide,  supportant  bien  les 
opérations  de  tailles  et  d'élagages. 

Peu  exigeant  sur  la  nature  du  sol,  mais  venant  surtout  très 
vigoureusement  dans  les  sols  un  peu  frais. 

Feuilles  alternes,  lobées. 

Feuillaison  :  commencement  de  mai. 

Platane  d'Occident.  Platanus  occidentalis  L.  —  Ne  diffère  pas  sensi- 
blement du  Platane  d'Orient,  au  point  de  vue  de  son  utilisation  dan» 
•  les  plantations  d'alignement.  Les  feuilles  sont  plus  larges  et  moms 
profondément  lobées. 

Sophora  du  Japon.  Sopkara  japonica  L.  —  Arbre  rustique,  robasle. 
peu  exigeant  sur  la  nature  du  sol.  Se  formant  en  tète  élargie. 
Feuilles  alternes,  composées.  Donne  un  couvert  léger. 
Feuillaison  :  mi-mai. 

Fleuri  blanchâtres,  réunies  en  grandes  panicules  dressées. 
Floraison  :  fin  août. 

Tilleul  ordinaire.  Tilia  platyphylla  Scop.  —  C'est  un  desarbnri> 
les  plus  anciennement  employés. 

On  l'utilise  moins  actuellement  parce  que,  en  général,  il  perds» 
feuilles  trop  tôt  en  saison. 

Cet  arbre  supporte  bien  les  tailles  et  tontes  annuelles,  pour 
formes  symétriques  ou  à  la  française: 

Feuillaison  :  fin  avril. 

Floraison  :  mi-juin.  Fleurs  très  agréablement  odorantes*. 

Le  Tilia  platyphylla,  var.  coratlina  est  un  arbre  tout  particulière- 
ment recommandable  pour  soumettre  aux  formes  symétriques,  i 
cause  de  la  coloration  rouge  vif  de  Técorce  des  jeunes  rameaux  qoi 
produit  un  très  bel  effet. 

Tilleul  argenté.  Tilia  argentea  Desf.  —  Espèce  très  recomman- 
dable, à  végétation  vigoureuse,  se  formant  bien  en  ovoïde. 
Feuilles  vertes  en-dessus,  blanches  cotonneuses  en  dessous. 
Feuillaison  :  fin  avril.  Ne  perdant  pas  ses  feuilles  avant  l'automae. 
Fleurs  blanc-jaunâtre,  très  odorantes. 
Floraison  :  mi-juillet. 

Tilleul  d'Asie.  Tilia  euchlora  C.  K.  —  Bel  arbre,  se  formant  bien, 
vigoureux. 

Feuilles  bien  vertes,  luisantes,  de  longue  durée  sur  Farbre,  nt 
tombant  pas  avant  l'automne. 

Feuillaison  :  fin  avril. 

Floraison  :  mi-juin,  fleurs  très  odorantes.  • 
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assez  grand  nombre  d'arbres,  espèces  ou  variétés,  pourraient 
ijoutés  à  cette  liste.  Nous  mentionnerons  seulement  :  le  Cedrela 
iiSj  le  Pterocarya  caucasicay  le  Sorbus  kybrida,  le  Fraxinus  excel- 
7ar.  monaphylla,  le  Catalpa  syringœfolia,  le  Corylus  Colurna,  le 
%do  californicum,  le  Broussonetia  papyriféray  te  Gl^ditschia  iner- 
e  Quercus  Cerris,  le  Diospyros  Lotus,  etc.  etc. 

is  le  midi  de  la  France,  dans  quelques  villes  de  la  région  mé- 
anéenne,  notamment  à  Toulon,  Hyères,  Nice,  etc.,  on  trouve  les 
ces  suivantes  : 

tier  :  Pkœnix  dactylifera,  P.  eanariensiSf 

alyptus  :  diverses  espèces  [amygdalina^  colossea). 

^Marina  tenuissima. 

cia  spectabilis,  var.  excelsa. 

Inns  Molle. 

itonîa  Siliqua. 

chychiton  acerifolium, 

is  Roxburghii;  P.  macrophylla. 

nolia  grandiflora, 

istrum  japonicum. 


1 


RESUME 


LISTE   DES    PRINCIPAUX    ARBRES    A-    UTILISER 

ANS   LES    PLANTATIONS   d'ALIGNEMEPÎT;   DaNS   LES   VILLES, 

GROUPÉS  PAR   ANALOGIE   (POUR   EMpLoi), 

Arbres  de  grandes  dimensions. 

3  commun Platanus  oriental^  L. 

d'Occident —    occidentalis  U 

champêtre LHmus  campes  tris  L.   • 

var.  de  Clemmer  .   .        —        —    var.  de  Clemmer  Hort. 
var.  de  Dumont.   .   .        —        —    var.  de  DumontHort. 
var.  de  Belgique    .   .        —        —    var.  de  Belgique  Hort. 

mier  d'Inde    ....  ^sculus  Hippocastanum  L. 
var.  à  fleurs  pleines.        —        —    var.  flore, pleno  Hort. 

du  Japon Ailantus  glandulosa  Desf. 

jr  suisse Populus  monilifera  Ait. 


Digitized  by 


Googk 


—  30  — 
Arbres  de  dimensions  moyennes. 

de  Hollande  ....  Tilia  platyphylla  L. 

j'genlé —    argenteaDesL 

l'Asie  .......        —    euMora  L. 

nier  rouge  de  Briot,  JEsculas  rubicunda,  var.  Brioti  Hort. 

T-Faux  acacia  .   .   .  &obima  pseudo-acacia  L. 

L  une  feuille  ....  —       —    var.  monophylla  Horl. 

le  Besson —        —    var.  Bessoniana  Hort. 

Sycomore Acer  pseudO'platanvs  L. 

ar.à  feuilles  pourpres  —        —    var.  pttrpwreus  Hort. 

liane —    platanoidcs  L. 

ar.  de  Schwedler.   .  —       —    var.  Schwedleri  Horl. 

nia Paulownia  imperialis  S.  Z. 

10 ir Juglans  nigra  L. 

a Sophora  japonica  L. 

rbres  de  petites  dimensions,  se  formant  en  boule. 

ir  boule Robinia pseudo-acacia,  var.  umbraadifm 

Hort. 

ouïe Ulmuscampestris,y3T.umbraculiferûïi(ïi\, 

globe Acer  platanoides,  var.  globosum  Horl 

boule Catalpa  Bungei  nana  Hori. 

Arbres  fastigiés. 

r  d'Italie    .....  Populus  nigray  yar,  fastig iota  ïLotI 

le  Bolle —    alba,  var.  Bolleana  Hort. 

T  fastigié Robiniapseudo-acacia,yeLr,fastigiaUïlioïL 

e  VVeathley   ....  Ulmus  campestris,  var.  Weaf Al«/i  Hort. 

pyramidal —        —    var.  pyramidalis  Hort. 

Arbres  à  utiliser  pour  formes  sjrmétriques 
ou  à  la  française» 

champêtre  et  variétés. 

de  Hollande. 

àlécorce  royge  (corallina). 

Sycomore. 

plane. 

res  pour  terrain  médiocre,  un  peu  sec  ou  calcaire. 

Sycomore. 

lu  Japon. 

loir.     .  .       . 
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apliers, 

.tanes. 

rocaryas. 

rronaiers. 

euls. 


—  31  — 
Arbres  pour  terrains  un  peu  fr&is. 


jOs  plantations  d'alignement  de  la  ville  de  Paris  comprennent 

'iron  100,000  arbres. 

jes  principales  essences  employées  sont  les  suivantes  : 

Platanes 30,000 

Marronniers 20,000 

Ormes 18,000 

Ailantes , 10,000 

Érables • 8,000 

Robiniers 5,000 

Tilleuls 3,000 

Paulownias 2,000 

96,000 

ssences  diverses  en  petit  nombrej 

oyers  d'Amérique,  Négundos,  Gédreliers,  Planeras,  Frênes, 

'ocaryas,  Cbènes,  etc.,  etc. 
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SEPTIÈME  QX7ESTIÔN 


DU  CHOIX  DES  AE 

LES  PLUS  CONVENABLE 
POUR   LES    PLANTATIONS   D'A] 

DANS  LES  VILLES 

PAR 


H.  VAN  HULLE 

Professeur  honoraire  à  l'École  d' Horticulture' dé  TÉtat, 


Cette  question  est  avant  tout  pratique,  en  < 

•  moins  le  raisonnement  théorique,  l'étude  puren 

l .  que  rexpérience  des  faits,  qui  doivent  aider  à 

est  de  plus  d'intérêt  public,  attendu  que,  de  nos 

plus  seulement  les  grandes  villes  qui  ont  leurs 

gnement,mais  que,  jusque  dans  les  moindres  p 

on  songe  à  avoir  un  bout  de  boulevard,  de  pron 

ou  de  square. 

{  Dans  les  temps  les  plus  reculés,  on  avail 

planter  des  arbres  le  long  des  principales  voies  publiques;  ces 
!  plantations  eurent  pour  but  d'indiquer  mieux  le  chemin  le  soir 

ou  l'hiver  par  les  temps  de  neige,  de  procurer  de  l'ombre  en  été 
et  de  produire,  lors  de  l'abatage,  un  certain  rapport  en  argent. 
La  civilisation  progressant  et  les  goûts  devenantplus  raffinés,  on 
en  vint  graduellement  à  l'idée  de  planter  des  lignes  d'arl 
non  seulement  à  la  campagne  mais  jusque  dans  les  villes.  P< 
peu,  on  ajouta  des  essences  d'ornement  aux  espèces  forestiè 
ensuite  vinrent  des  massifs,  des  parterres,  des  pelouses  :  lesp 
I  publics  existaient  sans  qu'on  s'en  fût  douté. 
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—  sa- 
les jardins  primitifs  tombèrent  bientôt  à  tel  point  dans  ie 
t  dû  pabliCf  qu*on  demanda  à  avoir  de  l'ombre,  des  pelouses 
léme  des  fleurs  jusqu'au  milieu  des  villes,  pour  que  la  classe 
lîère  aussi  bien  que  la  classe  aisée  pût  jouir  des  cbarmes 
I  nature  et  ainsi  se  moraliser.  Enfin  la  création  de  prome- 
»et  jardins  publics  devint  un  véritable  engouement. 
y  a  lieu  de  s'en  féliciter.  Cet  engouement  a  surtout  com- 
ce  à  s'accentuer  à  la  suite  des  remarquables  travaux  d'em- 
ssement,  exécutés  à  Paris  et  dans  ses  environs  au  temps  des 
ismann,  Alphand,  Barillet  et  autres  enfants  de  France,  à  la 
loire  desquels  nous  aimons  à  rendre  ici  un  juste  tribut 
[nmages.  Pendant  près  d'un  quart  de  siècle  nous  avons  pu 
'er  de  les  imiter  au  petit  pied  en  notre  qualité  d'inspecteur 
>]aDtalions  et  d'auteur  du  Parc  de  Gand.  Que  de  fois,  pen- 
cette  longue  série  d'années,  nous  sommes-nous  posé  cette 
ion  :  a  Quelle  essence  convient-il  de  planter?  »  Nous  avouons 
élément  ne  pas  avoir  toujours  pleinement  réussi  dans  notre 
.  Par  contre,  nous  avons  pu  faire  quelques  expériences; 
ce  qui  nous  enhardit  à  traiter  la  septième  question  de  ce 
•es. 

Choix  des  arbres. 

;hoix  des  arbres  doit  être  considéré  à  deux  points  de  vue  : 
tivementà  l'essence,  commeespèce  ;  b)  relativement  au  sujet 
e  plant.  Occupons-nous  d'abord  du  premier  point  et  pre- 
neur base  le  tableau  ci-contre,  en  faisant  observer  au  sujet 
abieau  :  1°  que  nous  divisons  les  arbres  en  arbres  de  grand 
Qoyen  développement  naturel,  ainsi  qu'en  résineux;  2®  que 
miers  numéros  de  chaque  catégorie  donnent  les  essences 
3  recommandables  pour  arbres  de  boulevards,  les  numéros 
vent  celles  propres  à  d'autres  plantations  d'alignement; 
leur  choix  ou  la  préférence  à  leur  accorder  pourra  se 
sr  d'après  l'examen  des  conditions  locales  ou  spéciales, 
^es  par  abréviations,  que  le  cas  comporte.  Voici  ce  tableau. 
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COHDITIOHS  SUFFISAHTE8 

PAi!lCEUB 

N.  B.  Les  essences  suivies  de  un  ou 

d'existence 

de  deux  *  indiquent  celles  qui  se  prê- 
tent le  mieux  au  recôpage  pour  culture 

en  buisson  ou  tailUs,  sous-bois,  dans  les 

NATURE 

EÎPOSiriOK 

MODE 
d« 

REIUB^^ 

parcs* 

du  sol. 

végétation. 

c3iB|iKni 

1.  Platane  d'Occident 

se.  pe. 

abr. 

ex. 

fesp.;po.f| 

(Platanus  occidentalis  L.). 

2.  Erable  à  fruit  laineux 

ma.  se. 

ouv. 

ex. 

fesp.;po.| 

{Acer  triocarpum  Mkh,). 

3.  Orme  gras 

ma.  se. 

ouv. 

ex. 

gr.ra.;p«.i 

(Ulmuscamp,  L.  var.  latifoliaHort.). 
4.  Tilleul  argenté 

fe.  fr. 

ouv. 

ra. 

fesp.;po.d 

{Tilia  argentea  VenL). 

• 

ép.çt.n;|i 

5.  Robinier* 

se.  sb. 

ouv. 

ra. 

{Rûbinia  pseudo-acacia  L,), 

6.  Erable  Sycomore 

fr.  fe. 

ouv. 

ra. 

gr.ra.;M 

(Acer  pseudO'Piatanus  L.). 

7.  Marronnier  d'Inde 

se.  pe. 

ouv. 

ra- 

fl.>p.; pal 

{JEsculus  Hiftpocastanum  L.). 

8.  Hêtre  commun* 

ma.  se. 

ouv. 

ie. 

gr.ra.;poi 

(Fagus  sylvattca  Linn.). 

9.  Frêne  commun  ** 

fr.  to. 

ouv. 

ex. 

gr.ra.;po.| 

{Fraxinus  exceUior  Linn.), 

10.  Cbêne  d'Amérique 

se. 

abr. 

ra. 

gr.ra.:pc:j 

{Queirus  rubra  Linn.), 

se.ge.;pc.i 

H.  Chàtaifinier  ordinaire  ** 

se.  pe. 

abr. 

le. 

{Castàn^a  vesm  Gœrtn.). 

12.  Noyer  d'Amérique  .       

se.  pe. 

ouv. 

le. 

fe  sp.;pc.f 

{Juglans  nigra  Linn.), 

13.  Peuplier  du  Canada 

ma.  se.  to. 

ouv. 

ex. 

gr.ra.:|».[ 

(Populus  ranadensis  Desf. 

gr.ra.;|Ki.l 

14.  Peuplier  monilifère 

fr.  me. 

ouv. 

ra. 

(Populus  monilifera  Ait.), 

IH    Ailantp                                  

ma.  se. 

ouv. 

1^. 

fl.sp:f«-l 
gr.ra.;H 

lo.   XV  liante  •••••.•*•••*• 

{Ailantm  glandulosaAit,). 

16.  Chêne  ordinaire  ** 

ma.  se. 

ouv. 

le. 

{Quercus  pedunculata  L.), 

1.  Orme  ordinaire  * 

ma.  se. 

ouv. 

ra. 

gr.ra.;p*4 

{Vlmits  campvslris  Linn.). 

2.  Erable  plane 

fe.  se. 

ouv. 

ra. 

gr.ar.;pa| 

(Acer  platane  ides  Linn.). 

3.  Till<Mil  ordinaire  * 

fe.  fr. 

ouv. 

ra. 

po.dé.:p* 

{ Tilia  platyphylla  Scop.). 

po.  dL 

4.  Peuplier  dllalie 

se.  pe. 

ouv. 

ex. 

[l'opulitsi  dilatnta  Ait.). 

5.  Charme  commun  ** 

ma.  sh. 

ouv. 

ex. 

gr.ra.;pfc 

iCarpinus  Betulus  Linn.) 

J 

6.  Marronnier  rouf^e 

fe.  se. 

abr. 

le. 

n.ap.;pfc« 

{^E^culus  rubicunda  Heib.). 

I 

7    H«^lre  noir 

ma.  se. 

ouv. 

le. 

fesp.:pix.« 

âaBA*vft\>AAX^**              »          m         •         •          •         •          •          •         •         •         • 

[Fagus  sylvatica  purp.  Horl.). 
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•68  essences  suivies  de  un  ou 
*  indiquent  oelUs  se  prêtant 

COHDITIOIS  SUFFISAHT8S . 

D'jtXISTENCE. 

PARTICDLARITËS 

au  recépage  pour  culture  en 
taillis,   sous-bois    dans   les 

NATURE 

du  sol. 

EÏPOSITIOH 

MODE 
de 

végétation. 

REMARQUES 

complémcntairei. 

chevela 

rcvs  Cerris  Linn.). 

au  • 

ila  alba  Linn.). 

blanc" 

X  alba  Linn.). 

blanc 

us  incana  Willd.). 

r  des  oiseleurs  * 

us  Aucuparia  L.). 

Itfarceau  ** 

c  Caprea  L.). 

cultivé 

ans  regia  Linn.). 

HIÉSINEUX. 

r  evropœa  DC.). 

fe.  pe. 

ma.  se. 

fe.  to. 

fe.  to. 

ma.  se.  sh. 
fe.  to. 
fe.  fr. 

ma.'fr. 

ma.se.ih. 

abr. 
ouv. 
ouv. 
ouv. 
ouv. 
ouv. 
abr. 

abr. 
ouv. 
ouv. 
ouv. 
abr. 

ra. 
le. 
ra. 
ex. 
le. 
ra. 
le. 

ra. 
le. 
le. 
le. 
le. 

fe  sp.;  po.py. 
fesp.;  po.py. 
gr.ra.;  po.py. 
gr.ra.;po.dé. 
fr.  col.;  po.py. 
gr.ra.;  po.py. 
se.ge.;po.dé. 

gr.ra.;  po.py. 
gr.ra.;  po.py. 
gr.ra.;  po.py. 
gr.ra.;po.dé. 
gr.ra.;po.dé. 

?s  excelsa  DC). 

vestre 

s  sylvestris  Linn.). 

T  d'Autriche   ....... 

f  auslriaca  Hort.). 

Weymouth 

j  Strobus  Linn.). 

ma.  se. 
ma.  se. 
ma.  se. 

ABRÉVIATIONS. 

fertile;  fr.,  frais;  ma.,  maigre;  pe.^  perméable;  se,  sec;  sh.,  schis- 

ourbeux. 

m  :  GUY.,  ouverte;  abr.,  abritée. 

n  :  ra.,  rapide,  le.,  lente. 

Hlés  :   ép.,  épineux;  fe  sp.,  feuillage  spécial;  11.  ap.,  fleurs  appa- 

co.,  fruits  colorés;  fr.  te.,  fruits  tentants;  ^r.  ra.,  grand  rapport; 

rt  en  chandelle;  po.  dé.,  port  déprimé;  po.  py.,  port  pyramidal, 

sible  aux  gelées. 
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tableaa  ci-devant  ne  renferme  qoe  des  espèces;  mais 
$-ci  peuvent  avoir  donné  lieu  à  ane  race  améliorée  doe  m 
rd  ou  au  travail  des  chercheurs.  Il  va  de  soi  qoe,  le  eu 
int,  on  donnera  ia  préférence  à  cette  race.  Faisons  remar* 
aussi  que  les  autres  renseignements  donnés  sont  loin  d'èïst 
lus  :  ainsi  telle  essence  désignée  comme  se  contentaol 
3  terre  maigre,  réussira  encore  mieux  dans  une  terre  meil- 
t.  Au  sprplus,  le  plus  expérimenté  constate  trop  souvent  qm 
'e  toute  attente  Tessence  employée  ne  réussit  guère.  Voir 
le  nous  rapportons  à  ce  sujet  page  40  à  la  fin  du  chapitre 
îbution. 

ur  ce  qui  est  du  choix  de  Tarbre  comme  plant,  il  faut  être 
»  grande  sévérité  et  porter  toute  son  attention  non  sor  U 
,  l'âge,  la  grosseur  des  sujets  qu*on  a  à  planter,  mais  sor 
bonne  constitution.  Nous  entendons  par  là  cens  qui  soot 
avant  tout,  bien  formés,  c'est-à-dire  trapus,  gros  à  iear 
courts  de  tige  et  à  bonne  flèche  ;  ceux-là,  même  jeooes, 
contrairement  à  Topinion  de  beaucoup  de  planteurs,  à 
rer  aux  sujets  trop  forts.  Quant  aux  plants  fluets,  milio- 

souffreteux,  condamnons-les  sans  pitié, 
is  revenons  au  choix  de  l'essence.  Ce  qui  doit  nous  préo^ 
r  d'abord,  c'est  leur  emplacement. 

Situation. 

isque  ia  question  vise  la  plantation  d'arbres  d*aligneme&l 
les  villes,  c'est  là  la  première  chose  à  examiner.  Mais  toutes 
[les  sont  loin  de  se  trouver  dans  les  mêmes  conditions.  Dass 
3  Tair  est  moins  pur  qu'à  la  campagne  et  les  arbres  y  ont 
s  de  chance  de  réussir  complètement.  Généralement,  ai 
ue  ce  fait  à  la  densité  de  la  population  sur  un  périmètre 
vement  restreint.  Cette  densité  y  est  bien  pour  quelqoe 
,  mais  pour  beaucoup  moins  que  les  industries  qui  s'eier- 
ians  ces  villes.  Ainsi,  laissant  de  côté  la  question  du  soiel 
it  du  sous-sol,  —  qui  sont  très  défavorables  à  Paris,  par 
pie,  — Usera  plus  facile  de  faire  réussir  les  arbres  des  boa- 
is  dans  celte  ville  immense,  qu'à  Houbaix  et  Tourcoio|, 
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etites  villes  da  département  du  Nord.  C'est  qu'à  Paris,  il  existe 
roportionnellement  peu  d'usines  nuisibles,  tandis  qu'à  Ronbaix 
3s  centaines  de  cheminées  ne  cessent  de  vomir  leur  fumée 
lie  et  crasseuse  et  d'empoisonner  ainsi  l'atmosphère. 
Les  effets  de  cet  état  de  choses  ne  sont  pas  trop  aperçus  par 
vulgaire,  mais  l'homme  qui  s'occupe   d'arboriculture  s'en 
nd  très  bien  compte:  l'écorce  des  plants  n'a  pas  sa  couleur 
ftiche  naturelle,  le  feuillage  non  plus  ne  garde  pas  longtemps 
belle  verdure,  le  tout  se  couvre  d'une  couche  de  crasse  noi- 
tre.  Or,  cette  couche  finissant  par  boucher  plus  ou  moins  les 
ires  respiratoires,  plus  vite  on  la  verra  se  former,  plus  on  aura 
preuve  de  Timpureté  de  l'air  dans  la  ville  où  on  aura  à  planter 
plus  il  importera  de  faire  un  meilleur  choix  des  essences. 
Dans  l'occurrence,  il  faudra  donner  la  préférence  à  celles  à 
>rce  lisse  et  à  feuillage  glabre.  Sous  ce  rapport  VAucubajapo- 
a  est  à  citer:  il  réussit  encore  quelque  peu  dans  les  squares 
que  dans  l'air  épais  de  Londres.  Mais  en  fait  d'arbres  lequel 
ûsir?  Le  Platane  est  sans  contredit  le  plus  recommandable. 
ndraient  ensuite  les  essences  dans  l'ordre  de  leur  numérotage 
tableau  ci-devant  en  tenant  compte  du  soi  où  il  faut  planter 
n  but  qu'on  désire  atteindre;  c'est  d'après  ces  considérations 
)n  réglera  l'espacement. 

Espacement. 

est  un  point  assez  important  de  bien  arrêter  d'avance  de 
bien  on  espacera  les  arbres  les  uns  des  autres.  Notre  avis  a 
>urs  été  que,  généralement,  on  plante  trop  serré  :  il  n'est  pas 

de  rencontrer  jusqu'à  des  quadruples  rangées  d'arbres  à 
d  développement  séparés  entre  eux  de  cinq  à  six  mètres 
tment.  Dans  ce  cas,  les  branches  ne  peuvent  acquérir  que 
itres  de  longueur  et  chaque  couronne  ou  cime  n'a  à  sa 
isition  que  6  X  6  =  36  mètres  carrés.  Or,  un  seul  de  ces 
m  en  liberté  étant  capable  d'allonger  ses  branches  jusqu'à 

et  méme^  iO  mètres  d'étendue^  ce  serait  au  moins  à 
7=44  mètres  les  uns  des  autres  qu'il  faudrait  plantèK 

chaque  pied  aurait  par  la  suite  14  X  H  =  ^96,  en  chiffres 
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ronds  SOO  au  lieu  de  36  mètres  carrés  à  sadisposilioo,  ce  qui  ne 
serait  guère  de  trop. 

Est-il  étonnant,  lorsqu'on  n*a  pas  laissé  Tespace  voulu,  qoe 
non  seulement  les  plantations  exigent  plus  d*é!agages  soignés, 
donc  plus  de  frais  d*entretien,  mais  que,  malgré  ces  soins, 
elles  réussissent  moins  bien  et  ne  sauraient  jamais  former 
ces  spécimens  remarquables  de  développement  et  de  port 
naturel  qui  caractérisent  les  plantations  suffisamment  espacées? 

La  ûgure  ci-contre  donnera  une  idée  de  la  façon  dont  od 
pourrait  procéder  pour  arriver,  après  quelques  années  —  tout 
en  ayant  planté  assez  dru  dans  le  principe  —  à  avoir  des  arbres 
espacés  convenablement.  Les  grands  ronds  indiquent  les  arbres 
à  conserver,  les  petits  ceux  à  supprimer  successivement  ;  noas 
expliquerons  au  prochain  chapitre  comment  on  y  procédera. 

Un  simple  coup  d*œil  sur  notre  dessin  montre  qu'au  moins  le$ 
trois  quarts  des  arbres  devront  disparaître.  Si  cependant,  dèsk 
principe,  on  plantait  aux  grandes  distances  indiquées  plus  haut, 
la  plantation  paraîtrait  bien  nue  et  ne  pourrait  être  approuvée 
par  personne.  ^G*est  pour  éviter  cet  inconvénient  que  noas  pro- 
posons d'avoir  recours  à  une  combinaison  sur  laquelle  nous 
allons  nous  arrêter  un  moment. 

Distribution. 

Nous  Tavons  déjà  fait  observer  :  quelque  soin  que  Ton  ait 
pris  pour  faire  un  bon  choix  d'essence,  le  résultat  ne  répond 
pas  toujours  à  Tattente.  D'autre  part,  ainsi  que  nous  venons  de 
le  dire,  réserver,  dès  le  début,  les  dislances  qui  ne  deviendroal 
nécessaires  que  de  longues  années  plus  tard,  laisserait  trop  de 
yides  :  on  n'aurait  ainsi  pas  aissez  vite  de  l'ombrage,  un  des  buts 
principaux  de  la  plantation.  Ces  considérations  nous  ont  sag* 
géré  une  autre  plantation  qui  offrirait  surtout  cet  avantage  df 
pouvoir  essayer  quatre  essences  à  4a  fois,  quitte  k  ne  laisser 
subsister  déSnitivenaent  que  celle  qui  semblerait  le  mieux  se^ 
plaire  dians  la  situation.  Qu'on  veuille  bien  nous  suivre  sar  le 
dessin  ci-contre. 
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DESSIN   DE   BOULEVARD   INDIQUANT  : 

jets  à  planter  au  début  (À.  B.  C.  D.). 

—  à  arracher  ultérieurement  (A.  B.  C). 

—  à  rester  définitivement  à  la  jBuite:(D.  D.}^ 
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Nous  avons  supposé,  dans  le  dessin  de  la  page  39,  un  boule- 
vard de  40  mèlres  de  largeur,  soit  6",50  pour  chaque  trottoir^ 
6  mètres  pour  chaque  voie  latérale  et  15  mètres  pour  Tallée  da 
milieu;  dans  chacune  des  quatre  lignes  d*arbres  ceux-ci  se  trou- 
vent à  7  mètres  les  uns  des  autres.  Les  mêmes  quatre  lettres 
différentes  se  rapportent  toujours  aux  mêmes  quatre  easencei 
différentes,  choisies  au  mieux  ;  toutes  sont  plantées  en  même 
temps  et  distribuées  ainsi  :  rien  n*empéchera  de  chobir  A  et  B 
dans  la  deuxième  et  même  dans  la  troisième  série,  G  et  D  dans 
la  première  série  de  [notre  tableau. 

Si  tout  marche  à  souhait,  c*e8t-à-dire  «i  chacune  des  quatre 
essences  se  développe  comme  on  8*y  était  attendu,  il  sera  ploi 
que  temps  de  faire  une  première  éclaircie  dès  que  les  branches 
commenceront  à  s^entrecroiser,  en  arrachant —  pour  les  aliliser 
ailleurs,  s*il  y  a  lieu  —  tous  les  pieds  marqués  A.  Trois,  quatre 
ans  après,  ce  sera  le  tour  aux  BB  à  disparaître  et  finalement  aux 
ce.  Il  ne  subsistera  alors  que  les  plants  DD,  lesquels,  se  Iroo- 
vant  à  i  4  mètres  les  uns  des  autres  et  pouvant  ainsi  étendre  leon 
branches  sur  plus  de  7  mètres  en  certains  sens,  ne  tarderoat 
pas  à  former  une  voûte  de  verdure  imposante  sans  que  lai 
arbres  aient  besoin,  dans  la  suite,  d'être  mutilés  par  lahadiadA 
Télagueur. 

Mais  supposons  un  instant  que  Tessence  D,  destinée  à  restar, 
se  développe  le  moins  bien  et  qu*an  contraire  l'une  des  essenesi 
A,  B,  G,  prévues  comme  devant  disparaître,  végète  bien;  rica 
n'empêcherait  de  conserver  celle-ci  —  dût-on  avoir  recours  i 
une  déplantation  —  et  de  supprimer  successivement  les  antres. 

Pareille  distribution  présente  donc  les  avantages  suivants  : 
1^  d'avoir  de  la  garniture,  de  l'ombre  aussitôt  que  possible; 
2^  de  servir  en  quelque  sorte  de  pépinière  pour  l'obtention  de 
sujets  à  moitié  formés  et  utilisables  ailleurs;  3*  de  constituer 
une  expérience  comparative  permettant  de  faire  le  meilleur 
choix  des  essences  avec  le  plus  de  certitude. 

Que  de  fois  ne  se  trompe-t-on  pas  sous  ce  dernier  rapport!  Eo 
voici  un  exemple.  Lorsqu'en  1*883  noqs  fûmes  chargé  de  U 
replantation  à  la  machiné  de  la  place  d'Armes,  à  Gand,  en  gros 
Ormes,  ce  fut  considéré  cotnmé  ûii  tï*à'vail  de  telle  imporfanee 
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m  fit  venir  en  consultation,  de  Paris,  M.  Chevalier,  à  cette 
]De  et  peut-être  encore  aujourd'hui  attaché  au  service  des 
itations.  Son  avis  était  —  se  basant  sans  doute  sur  ce  qu'il 
t  expérimenté  à  Paris  et  aux  environs  —  qu'avec  des  Ormes 
3  aurions  eu  20  à  25  p.  400  de  perle.  Notre  avis  —  que  nous 
»  eu  de  la  peine  à  faire  prévaloir  après  celui  de  M .  Chevalier 
tait;  au  contraire,  que  dans  la  situation  où  il  s'agissait  de 
ttnler,  aucune  antre  essence  n'offrait  autant  de  chances  de 
site  que  l'Orme.  La  suite  nous  a  donné  pleinement  raison, 
nous  n'avons  pas  perdu  un  seul  des  99  arbres  transplan- 
t  la  brochure  ci-jointe  donne  en  détail  les  péripéties  par 
lelles  a  passé  le  travail  en  question. 
»ut  cela  pour  prouver  combien  les  essences  peuvent  être 
icieuses  et  par  conséquent  combien,  parfois,  un  bon  choix  est 
die  à  faire. 

Préparation  du  sol. 

;  préparation  du  sol  peut  avoir  quelque  chose  de  commun 
le  choix  des  essences,  l'avis  général  étant  que,  pour  telle 
:e,  le  sol  doit  être  autrement  préparé  que  pour  telle  autre, 
est  vrai  au  fond;  en  pratique,  nous  le  déconseillons  cepen- 
I  Certes  si  on  veut  absolument  faire  réussir  une  plante 
un  terrain  qui,  par  sa  nature,  ne  lui  convient  pas,  il  est 
pensable  d'améliorer,  de  changer  même  complètement  la 
)osition  du  sol.  Qu'un  amateur  agisse  de  la  sorte,  soit;  il 
!  demande  pas  ce  que  cela  va  lui  coûter  :  pourvu  qu'il  arrive 
résultat  peu  lui  importe  le  reste.  Mais  pour  un  petit  pro- 
aire ou  même  pour  une  grande  administration  publique 
t-ii  intelligent  de  raisonner  delà  sorte?  Non,  car  si  l'un 
ioit  pas  compromettre  ses  revenus,  l'autre  ne  doit  pas 
iller  les  deniers  des  contribuables.  Au  surplus,  pourquoi 
:er  des  essences  capricieuses,  exigeantes,  alors  qu'il  en 
9  qui  ne  demandent  que  des  soins  élémentaires.  Prenons 
pour  règle  de  choisir  les  essences  d'après  la  nature  du  sol 
a  de  modifier  celui-ci  d'après  une  essence  qui  serait  mal 
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Le  choix  arrêté  au  mieux,  un  profond  défoncement  géaM 
est  le  point  capital,  pour  ainsi  dire  le  seul  à  obserrer.  Toil 
arbre  pousse  mieux  dans  un  sol,  même  médiocre,  mais  profot» 
dément  remué,  que  dans  une  terre  riche  mais  reposant  sur* 
sous-sol  dur  et  imperméable. Il  suffit  donc,dansla  g^nden^^ 
rite  des  cas,  de  faire  un  défoncement  complet  et  de  sMoqoiéUr 
beaucoup  moins  d'amender  le  sol.  Non  pas  que  ce  demitf 
travail  puisse  être  nuisible^  mais  parce  qa*U  peut  être  snperfls, 
.  et  fort  coûteux.  Par  contre,  nous  recommimdons  de  se  poarvoir 
d'un  tas  de  bon  compost,  substantiel  et  meuble,  pour  en  jeter  qa^ 
ques  pelletées  sur  les  racines,  en  plantant:  les  nouvelles  fihrilki 
radiculaires  s*y  formant  très  aisément,  la  reprise  de  rarbree* 
plus  assurée.  Après,  les  racines  trouveront  bien  leur  chemin  ci 
par  suite  leur  nourriture. 

Soins  ultérieurs. 

La  plantation  et  le  choix  étant  faits  dans  de  bonnes  conditiom, 
cela  ne  suffit  pas  pour  ne  plus  avoir  à  s'en  occuper  dans  It 
suite,  pour  les  arbres  dans  les  villes  plus  spécialement.  Il  Cul 
d'abord  empêcher  qu'on  ne  piétine  ou  ne  durcisse  trop  la  tem 
autour  du  plant  afin  que  l'air,  la  chaleur,  l'humidité  puisNttt 
pénétrer  dans  le  sol  et  y  vivifier  les  racines  :  l'emploi  de 
grillages  est  donc  indispensable.  Il  importe  aussi  d^éyiter  que 
le  vent  ou  la  malveillance  ne  viennent  secouer,  tourmenter  Ici 
plançons  :  il  faut  donc  avoir  recQurs  aux  tuteurs,  aux  corNli. 
Après,  si  la  pluie  se  fait  trop  attendre,  il  faut  bien  y  suppléer  par 
des  arrosements  et  des  bassinages,  et  cela  d'autant  plus,  qu'eatie 
deux  lignes  de  hautes  constructions,  le  dessèchement  est  plos 
rapide  qu'en  plein  champ.  Enfin,  si  la  maigreur  du  sol  est  Isib 
que  les.  arbres  manquent  de  vigueur,  il  faut  bietn  l'engraissa  : 
rien  de  tel,  dans  ce  cas,  que  l'administration  d'une  bonne  éosa^* 
purin  par  un  temps  de  pluie.  Qu'on  ne  se  récrie  pas  ^  causft  41 
paifum  propre  à  cet  engrais  et  peu.  du  goflt  4es  citadins  r  cm  m 
recours  à  ce  procédé  à  Gand  et  ayec  le  pieilleur  succès -petf 
certains  arbres  ;  on  fait  ce  travail  lanaitietlejendemaînrodsir 
s'est  assez  dissipée  pour  que  personne  ne  songe  à  s^eu  plaindiSi 
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ns  les  villes,  les  soins  que  nous  venons  d^énumérer  sont 
)  nécessité  indisculable  et  doivent  être  appliqués  alors^méme 
e  choix  des  arbres  ne  laisserait  rien  à  désirer.  Aussi^  à 
t  déboires  fauUil  s'attendre  lorsque  ce  choix  a  été  mal  faiti 
ions  que  dans  les  villes,  les  arbres  les  mieux  en  place  sont 
exposés  qu'ailleurs  à  souffrir,  à  èlre  tués  même.  Disons 
[ues  mots  à  ce  sujet. 

Insecte&v  faites  de  gaz. 

certains  philosophes  prétendent  que  rien  n*est  créé  inuti*^ 
it,  il  est  un  fait  certain  que  les  arboriculteurs  ne  peuvent 
ger  cet  avis  par  rapport  aux  insectes.  De  tous,  les  plus^ 
iter  dans  les  villes,  ce  sont  les  vers  et  les  çlienilles.  Quei'dQ 
les  n*a-t-on  pas  préconisés  I  tous  infaillibles  en.  théorie,  mais) 
îaces  en  pratique.  G*e&t  qu'ici,  autant  |que  pour  tout  état 
ide,  il  aurait  fallu  prévenir  au  lieu  de  devoir  songer  à  guérir  ; 
évenir  c'est  éviter,  écarter  les  causes  du  mal.  Ces  causes  pro- 
ent  soit  de  la  mauvaise  constitution  des  arbres,  soit  de  leur 
se  propre,  soit  du  mauvais  air  et  poussière  qui  lesentoure» 
u  manque  d'air,  d'entassement,  de  plantation  trop  serrée, 
luile  de  ces  causes,  les  arbres  deviennent  maladifs  et,  par 
déme,  plus  Bûrernent  la  proie  des  insectes,  ceux-ci  altuqujafit 
;oup  moins  les  individus  solides  et  bien  portants. 
)  faire  ?  Il  est  toujours  recommandable  d'échenilier  régu'« 
lenl,  bien  que  ce  travail  ne  soit  pas  aussi  indispensable: 
le  prétend.  Ce  qui  tend  à  le  prouver,  c'est  qu'on  échenillO: 
es  ans  à  peu  près  de  la  même  façon  et  que,  cependant^  une, 
I  on  n'a  presque  pas  do  chenilles,  tandis  qu'une  autre 
i  le  feuillage  est  littéralement  mangé.  Les  arbres  se  reniet* 
issez  vite  d'une  de  ces  attaques,  qui  n'est  jamais  qu'acçi-^ 
[le  et  de  peu  de  durée.  ^ 

autres  insectes  sont  plus  à  craindre  ;  pour  s'en  débarrasser, 
lençpns  par  faire  cesser,  dans  les  limites  du  possible,  le» 
y  indiquées  tout  à  l'heure,  en  même  temps  et  surtout,: 
{uona  assez  souvent  .rei\gr§is  liquide  :  la  yigueur  dea 
},  ae  tardera  pas  ^  jB/9.in6iiHfesi^jr  .el;  a)Kec.ell§  la  mauvaise 
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engence  disparaîtra  d'elle-même.  C'est  ce  qae  TexpérieDoe  wm 
a  démontré  à  Gand,  dans  diverses  circonstances. 

Pour  ce  qui  est  des  fuites  du  gaz  d'éclairage,  ancan  arbra  m 
saurait  y  résister.  Le  cas  échéant,  il  suffira  de  boucher  les  IwÊa 
—  donc  ici  encore  de  faire  cesser  les  causes  —  pour  faire  eeM« 
les  efifets  désastreux.  Malheureusement,  on  arrive  toajoors  tnp 
tard  :  un  arbre  attaqué  visiblement  est  perdu  sans  merci  La 
fuites  de  gaz  sont  désastreuses  pour  le  service  des  plaoti- 
tions  dans  les  villes,  car,  quelque  bien  que  Ton  ait  fait  le  chds 
des  essences  et  des  sujets,  quelque  satisfaisant  que  soit  l'état  de 
leur  santé,  un  beau  matin,  on  peut  remarquer  par-ci  par-là  4lai 
arbres  qui  boudent  pour  mourir  bientôt  après.  Les  vides  quia 
résultent  sont  fort  difficiles  à  boucher  convenablement,  à  mm 
qu'on  n'ait  un  stock  d'arbres  &  moitié  formés  à  sa  dispositioB. 
On  aura  cette  ressource  si  on  a  adopté  le  mode  de  plantatîdi 
dont  nous  avons  parlé  page  38  :  c'est  un  des  arguments  qm 
nous  avons  fait  valoir  ci-devant  en  sa  faveur. 

Elagages. 

Nous  avons  cité  comme  une  des  causes  de  l'état  maladif  àm 
arbres  de  ville,  le  défaut  de  bon  air;  l'élagage  peut  y  remédier 
jusqu'à  un  certain  point.  Il  y  a  même  des  cas  où  il  faul  biei 
élaguer  régulièrement  tous  les  deux  ans  sous  peine  de  n'aTOÎr 
rien  qui  vaille  :  c^est  lorsqu'on  a  planté  trop  dru,  cas  dans  lequel 
les  branches  s'enchevêtrent  et  finissent  par  dépérir.  EUgoif 
avant  que  ce  mal  ne  se  soit  produit,  avant  qu'on  ne  soit  ob^gl 
de  faire  de  larges  plaies,  cela  s'impose  donc  en  quelque  sorte. 
Hàtons-nous  de  dire  qu'il  vaut  mieux  ne  pas  devoir  y  reeoaiVt 
ce  qui  sera  possible  en  adoptant  le  mode  de  distribution  qvt 
nous  avons  préconisé  ci-devant. 

Mais  on  pourrait  nous  demander,  ne  faut-il  pas  élaguer  du  loal 
les  arbres  suffisamment  dislancés?  Peu  on  point,  vu  que  l'espiM 
et  Taîr  ne  leur  manquent  pas.  Il  suffira,  s'il  y  a  nécessité,  de  mais» 
tenir  l'équilibre  entre  leurs  principales  branches.  Qr,  ce  besoii 
se  présentera  rarement,  la  nature  se  chargeant  elle-mèoiedt 
faire  périr  non  (outes  les  branches,  ^^  tomme  c*est  le  cas  quaaff 
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manque  trop  —  mais  celles-là  seulement  qui  sont  trop 
»  pour  soutenir  la  lutte  pour  Texistence. 
résumé,  Télagage  a  son  mauvais  et  son  bon  côté  :  il  vaut 
L  n'élaguer  que  le  moins  possible  ;  mais  en  sylviculture,  et 
tncore  pour  les  arbres  des  villes,  une  taille  rationnelle  a  ses 
âges.  Si  malgré  cette  taille,  par  suite  d'épuisement,  ou  à 
de  fuites  de  gaz  ou  autres  accidenls,  une  replantation  gé- 
)  ou  partielle  devenait  nécessaire,  voici,  à  cet  égard,  quel- 
considérations. 

Replantations. 

jeunes  sujets  sont  plus  faciles  à  se  procurer  et  reprennent 
:  ;  par  contre,  ils  paraissent,  dans  le  principe,  bien  mes- 
dans  une  plantation  d'alignement  dans  les  villes  et  exigent 
le  protection.  Que  la  ville  ait  ses  pépinières  à  elle,  où  elle 
i  qu'à  choisir,  recommande-t-on.  Il  est  plus  facile  de  don- 
\  conseil  qu'à  en  tirer  parti,  car,  il  n'arrive  pas  toujours 

ait  une  plantation  à  faire  juste  au  moment  où  telle  série 
es  est  à  point  dans  une  pépinière  ordinaire,  et,  de  plus,  ce 

difficile  d'y  aller  prendre  au  chariot  transplanteur  des 
3ieds. 

wre  la  distribution  expliquée  ci-devant,  c'est  former  un 
genre  de  pépinière  où,  sans  frais  d'entretien  spéciaux,  on 
ra  des  spécimens  hors  ligne.  Et  comme  on  peut  à  peu  près 
ir  vers  quelle  époque  les  trois  quarts  des  arbres  en  question 
nt  disparaître,  on  peut,  entre  temps,  avoir  pris  ses  disposi- 
pour  une  nouvelle  plantation  à  faire.  Ainsi,  on  est  assuré 
Qce  d'être  pourvu,  quand  le  moment  sera  venu,  d'une 
landise  introuvable  dans  aucune  pépinière,  à  n'importe 
)rix  et  offrant  toutes  garanties  de  reprise, 
n'est  pas  là  un  mince  avantage  ;  mais  il  y  en  a  un  autre, 
d'avoir  presque  toujours  en  réserve  de  forts  sujets  quasi 
s  lorsque,  par  fuites  de  gaz  ou  autres  accidents,  des  arbres 
eut  par-ci  par-là  et  qu'il  s'agit  de  les  remplacer.  De 
3  plants  feraient  tache;  il  leur  serait,  du  reste,  impossible 
;traper  jamais  leurs  aînés. 
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DUS  avons  essayé  de  faire  ressortir  dans  ce  qui  précède  «■• 
i  la  question  du  choix  des  arbres  pour  les  plantatioDsd'ii* 
meni  dans  les  villes  est  complexe  et  combien  la  Sodétt 
onale  d'Horticulture  de  France  a  été  bien  inspirée  en  la  por« 
au  programme  de  son  Congrès  de  4896.  Nous  serions  hei- 
:  si  notre  travail  pouvait  contribuer  en  quelque  choie  à  ti 
tion  de  cet  intéressant  problème. 


Digitized  by 


Googk 


SEPTIÈME  QUESTIOIf 


)U  CHOIX  DES  ARBRES 

LES  PLUS   CONVENABLES 
R   LES    PLANTATIONS    D'ALIGNEMENT 

DANS  LES  VILLES 

PAR 

Julien  LOZET  fils. 


adressant  ee  mémoire  relatif  à  la  question  posée  par  la 
é  nationale  d'Horticulture  de  France  pour  le  Congrès 
i6,  nous  n'avons  pas  la  prétention  d'apporter  une  solution 
Ile,  exempte  de  reproches  ou  de  critique, 
nt  nous,  d'illustres  arboriculteurs,  et  de  nos  jours,  les 
,  les  Jamin,  les  Croux,  les  Lévèque,  les  Bellair,  les 
iieraud  et  autres  Grands  Maîtres  de  l'Horticulture,  ont 
et  traitent  tous  les  jours  cette  question  du  choix  des 
pour  les  plantations  d'alignement,  avec  toute  la  netteté 
ble,  acquise  d'une  longue  expérience  et  d'une  pratique 
uelle. 

i  nous  avons  à  cœur,  en  prenant  part  à  ce  travail,  de 
er  l'émulation  parmi  les  jeunes  arboriculteurs  contempo- 
Nous  réclamons  donc  toute  l'indulgence  de  ceux  qui 
chargés  de  nous  apprécier  dans  ce  petit  opuscule,  dont 
nents  sont  formés  d'une  réunion  de  notes  et  de  principes 
us  avons  élaborés  en  vue  de  cette  question. 
•  entrer  immédiatement  dans  le  vif  de  notre  sujet,  et  arri- 
réduire  à  quinze  pages  l'exposé  de  notre  réponse,  nous 


Digitized  by 


Googk 


—  48  — 

passerons,  à  regret,  quelques  commenUires  sur  les  caoies  qn 
déterminent  les  plantations  d'alignement  dans  les  villes.  Toi- 
tefois  il  en  est  une  sur  laquelle  nous  nous  arrêterons  oa  pet, 
car  nous  l'avons  considérée  comme  très  importante,  et  de 
laquelle  découle  précisément  le  choix  que  nous  avons  fait  parmi 
les  arbres  destinés  aux  plantations  des  villes. 
Nons  voulons  parler  de  Thygiène. 

L'application  de  l'hygiène  par  les  plantations  de  végétaoi 
augmente  de  jour  en  jour,  au  bénéfice  de  la  santé  publique. 

La  compétence  administrative^  l'expérience  et  l'esprit  d^iovw- 
tioD,  joints  aux  données  de  la  science,  assurent  les  résnltati 
qu'on  est  en  droit  d'en  espérer. 

Dans  les  centres  populeux  tels  que  Lille,  Lyon,  Marseille, 
Bordeaux  et  notamment  Paris,  où  Tagglomération  humaine 
est  exagérée  par  rapport  au  volume  atmosphérique,  Tair  qui  s'y 
trouve  condensé,  ne  circule  pas  facilement  à  travers  les  habi* 
talions  trop  resserrées;  puis  échauffé,  dénaturé  par  les  exhalai- 
sons et  les  miasmes  de  certaines  industries  et  déjecHons  am- 
maies,  il  n'a  plus  ses  propriétés  vivifiantes.  L'acide  carboaiqae 
domine,  l'oxygène  n'y  est  plus  qu'en  faible  partie» 

On  sait  que  les  phénomènes  chimiques  essentiels  de  la  re^i* 
ration  consistent  dans  la  soustraction  à  chaque  inspiratiaii 
{seize  fois  environ  par  minute)  d'une  certaine  quantité  d'oxygène 
de  Tair,  et  dans  chaque  expiration  d'une  certaine  quantité 
d'acide  carbonique  versée  dans  l'atmosphère. 

L'importance  de  ces  modifications  n'échappera  pas,  pensons- 
nous,  à  nos  lecteurs. 

L'air  atmosphérique  contient  20,9  p.  100  d'oxygène. 

L'air  expiré  au  sortir  du  poumon  n'en  contient  plus  que  46,03 
p.  100.  La  respiration  enlève  donc  4,87  p.  400  d^oxygène  à  Tair 
atmosphérique. 

En  ce  qui  concerne  l'acide  carbonique,  Tair  normal  en  coa- 
lient  de  deux  à  quatre  dix-millièmes  de  son  volume,  et  Tair 
expiré  du  poumon  en  renferme  4,34  p.  400  en  volume,  qui  soat 
versés  dans  l'atmosphère. 

Insensibles,  lorsqu'on  respire  à  l'air  libre,  où  l'éqailibre  ae 
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iblit- oonUnuellement,  ces  modifications  sont  rapidement 
nifestes  quand  on  respire  dans  un  espace  limité.  Dans  çesj 
idilionS)  la  diminution  progressive  de  l'oxygène,  et  l'augmen- 
on  constante  de  Tacide  carbonique  exhalé,  ne  tardent  pas  à 
dre  Taîr  dangereux  à  respirer  et  même  absolument  irrespi- 
lùi  c'e8t-à<-dire  incapable  d'entretenir  la  vie.  11  est  facile  de 
voir  aussi  que  Tappauvrissement  de  l'air  en  oxygène,  et  la 
daclionde  Tacide  carbonique  s'effectueront  plus  rapidement 
m  un  milieu  donné,  si  les  êtres  qui  l'habitent  ont  une  respi- 
on  plus  active  c'est-à-dire  absorbent  dans  un  même  temps, 
}  d'oxygène  et  dégagent  plus  d'acide  carbonique, 
n  milieu  malsain,  un  air  vicié,  accroissent  encore  d'une 
lière  indiscutable,  les  éclosions  des  maladies  contagieuses  : 
^eole,  scarlatine,  variole  et  enfin  la  phtisie, 
ten  donc  de  plus  important  que  cette  question  de  l'hygiène 
s  les  villes,  et  elle  doit  influer  considérablement  sur  le  choix 
arbres  I 

ue  font  les  médecins,  lorsqu'ils  ont  à  traiter  un  de  ces 
ades  dont  nous  citions  plus  haut  l'affection?  Ils  l'éloignent 
'air  vicié,  l'envoient  à  la  campagne^  dans  les  montagnes, 
}  les  forêts  de  Sapins,  etc.,  puis  au  bout  de  peu  de  temps,  le 
ftde  revient  avec  une  santé  bien  améliorée.  Quel  est  donc  le 
9omène  .qui  l'a  ainsi  métamorphosé  ?  Ge  n'est  pas  autre 
(e  que  l'air  purifié  par  l'action  bienfaisante  des  végétaux. 
a  effet,  les  végétaux  respirent  aussi,  et,  par  cela  même, 
fient  l'atmosphère. 

ms  vouloir  nous  étendre  dans  des  détails  anatomiques  et 
nologiques,  sur  ce  phénomène  de  la  respiration  végétale, 
\  passerons  cependant  en  revue  quelques  points  essentiels, 
nous  croyons  utile  de  rappeler,  pour  bien'  préciser  les 
Jdérations  dont  nous  nous  sommes  pénétré  pour  effectuer 
loix  des  arbres  destinés  aux  plantations  d'alignement  dans 
illes. 

I  vie  végétale  est  entretenue  au  moyen  de  substances  en 
ie  puisées  dans  le  sol.  Ces  substances  montent  par  endos- 
),  et  constituent  Ja  sève,  qui,  parcourant  toutes  les  parties 
égétal,  arrive  en  dernier  lieu  aux  organes  foliacés.  C'est  là, 
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qii*au  moyen  de  la  respiration,  i«  sève  se  fortifie,  en' 
temps  qu'elle  purifie  Tatmosphère.  '<'-;  -•' 

Voici  comment  :  .  ;  n^*" 

Les  feuilles  de  tous  les  végétaux  sont  recouvertes  dau 
l'étendue  du  parenchyme,  d*un  nombre  incalculable  de  stooiatei 
ou  pores.  La  sève  modifiée  après  son  trajet  asceD8ioDael«  m 
contient  plus,  lorsqu'elle  arrive  aux  feuilles>  que  des  élémeati 
qui,  mis  au  contact  de  Tair  par  les  stomatesi  s'unissent  à  een 
de  Tatmosphère.  Alors  le  gaz  acide  carbonique  se  déceoipoM 
dans  le  végétal,  le  carbone  s'y  fixe,  et  roxygène  est  rejeté  dsat 
l'air  à  qui  il  donne  l'élément  vivifiant. 

'  Ceci  dit,  nous  concluons  donc  que  les  plantations  d'aligne- 
ment sont  des  moyens  d'assainissement  très  simples  ei  très  effi- 
caces; qu'elles  ont  une  supériorité  sur  les  squares  et  jardins 
publics,  en  raison  de  leur  étendue;  et  enfin  qu'il  sera  teajoon 
plus  facile  défaire  une  plantation  d'alignement  que  de  créer  m 
square. 

Mais  pour  donner  à  ces  plantations  toute  l'efficacité  hygié- 
nique qu'on  est  en  droit  d'attendre,  il  faut  qu'elles  soient  faites 
avec  raisonnement,  et  que  le  choix  des  sujets  qui  les  composeront 
soit  laissé  à  des  hommes  compétents,  pénétrés  des  principei 
physiologiques  que  nous  exposions  précédemment. 

'  Si  nous  ajoutons  encore  qu'il  y  a  lieu  de  tenir  compte  tfa 
plaisir  que  peut  éprouver  l'habitant  des  villes  à  se  promener 
8QU8  l'ombrage  d'un  beau  feuillage,  et  à  jouir  de  l'aspect  qse 
peuvent  présenter  certains  arbres  au  point  de  vue  omemeotai, 
noud  aurons  rapidement  fait  comprendre  que  le  choix  desarbr» 
d'alignement  doit  être  circonscrit  à  ceux  qui  possèdent  dm 
bonne  végétation  hâtive  ei  prolongée;  un  feuillage  très  aaapk 
et  bien  pourvu  de  stomates  ;  et  enfin  d'un  faciès  emementil 
le  plus  agréable  possible. 

En  disant  une  végétation  prolongée,  nous  voudrions  dire,  nue 
végétation  constante,  parce  que  n'étant  pas  arrêtée  à  la  saîsea 
la  plus  dangereuse,  l'action  purificatrice  des  arbres  serait  égak* 
ment' constante.  * 
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ik  qaelfr  airbres,  nous  dipa-inm,  voulez-vous  doue  adopter 

*  remplir  ce  but? 

1  bien,  les  Pins,  les  Sapins,  les  arbres  à  feuilles  persis- 

3Sl 

»  arbres  ne  rendréient-îls  pas  de  réels  services  hygiéniques? 
t-ce pas  dans  les  boisde  Sapins  qu'on  exile  les  poitrinaires, 
[)htisique8?  Puis,  en  choisissant  bien  les  espèces,  n'arrive-' 
•on  pas  à  un  effet  ornemental  majestueux? 
303  savons  que  nous  ne  rencontrerons  pas  beaucoup* 
eptes  dans  cet  ordre  d*idées;  mais  qu'on  essaie,  nou» 
mes  persuadé  de  l'approbation  de  bien  des  gens.  Bien 
nda,  nous  n^vbns  pas  la  prétention  de  prescrire  celte  sorte* 
plantation  dans  l'intérieur  d^une  ville,  sur  un  trottoir;  non; 
I  autour,  sur  ces  emptacements  qui  servent  de  promenade^, 
ours,  etc.*.,  généralement  les  terrains  de  ôes  endroits  sont 
lés  de  remblais  et  constituent  un  sol  propice  à  ane  belle 
Itation. 

ousajouteitma»  qu'en  dehors^ides  arbres  exclusivefnent  fores- 
\  ou  d'ornement,  on  pourrait  encore  faire  choix,  saiis  être 
d'utopie,  de  certains  arbres  fruitiers.  De  même  que  pour  les 
es  verts,  nous  n'entendons  pas  vouloir  introduire  à  l'intérieur 
villes  ce  genre  de  plantations  d'alignement,  mais  bien  en 
)rs  de  l'espace  bâti,  sur  les  rtmparts,  les  terrasses,  les  cours, 
arbres  fruitiers  sont  doués  d'une  respiration  chlorophyl- 
le très  accentuée,  leur  action  hygiénique  seraitdond  efficace. 
»  certaines  régions,  cette  idée,  propagée  par  de  tenaces  pra- 
ns,  a  donné  d'excellents  résultats.  La'  production  fruitière 
evenue  une  ressource  pour  ces  régions,  et  les  villes  trouvent 
Ile  un  moyen  de  soulager  certaines  misères. 
,  collection  des  Poiriers  et  Pommiers  à  cidre,  fournit  dans 
.  circonstance  de  jolis  sujets  à  la  fois  vigoureux  et  fertiles. 

lépendamment  du  feuillage  ample,  du  faciès  élégant  et  de 
t  ornemental,  qui  doivent  guider  dans  le  choix  des  arbres, 
t  encore  avoir  égard  à  leur  dimension,  leur  rusticité,  leur 
h  de  végétation  suivant  le  climat  et  le  sol  dans  lesquels  ils 
fttà  vivre.  On  devra  observer  encore  que  dans  les  villes  on 
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ne  dispiose  pas  toujours  d'un  soi  bien  profond;  les  arbres  i 
racines  traçantes  devront  avoir  la  priorité  sur  ceux  à  nom 
pivotantes. 

Le  choix  des  arbres  est  aussi  subordonné  aux  conditions  de 
plantation.  Pour  une  plaatation  nouvelle  choix  devra  se  biie 
parmi  des  sujets  ayant  subi, une  bonne  préparation  cultonlr 
dans  la  pépinière. 

Il  faudra  examiner  si  ces  arbres  ont  été  multipliés  et  éle^ 
d'après  le  mode  qui  leur  est  propre,  puis  repiqués  et  trau- 
pli^ntés,  puis  enfin  si  I^  tige  est  bien  formée.    • 

Le  repiquage  et  la  transplantation,  assurent  la  réassite  d'une 
plantation.  Ces  deux  opérations  concourent  à  la  constîtotios 
d'un  appareil  radiceliaire  permettant  upe  facile  déplantatîoa  el 
la  reprise  certaine  des  arbres. 

Dans  les  villes  importantes^  Tadminblration  a  à  sa  dispoôlioD 
des  terrains  sulTisants  où,  par  des  sacrifices  sérieux,  elle  peut 
faire  travailler  et  préparer  en  pépinière  les  arbres  qui  lui  seront 
nécessaires,  là,  alors,  Texamen  que  nous  imposions  plus  htol 
devient  moins  rigoureux,  parce  que  la  compétence  des  oonien 
employés  à  ces  travaux  assure  presque  toujours  le  succès. 
A  Paris,  les  pépinières  de  la  ville  sont  tenues  dans  des  eoadi- 
tions  exceptionnelles,  et  aujourd'hui  il  est  rare  de  voir  un  arbre 
mal  dirigé. 

11  y  a  également  quelques  pépiniéristes  chez  lesquels  on  peut 
s'adresser  les  yeux  fermés  lorsqu'on  a  un  choix  d'arbres  à  faire, 
le  travail  qui  s'y  fait  journellement  fait  leur  réputation. 

Maintenant,  pour  une  plantation  âgée,  pour  une  restanratîoa 
de  plantation,  un  remplacement,  le  choix  des  arbres  devri 
porter  sur  des  espèces  supportant  bien  la  transplantation,  o< 
ayant  été  préparées  en  vue  de  cette  opération,  par  des  transplaii* 
tations  successives  en  mottes,  et  des  cernages  bien  compris. 

La  plantation  d'alignement,  faite  avec  des  arbres  âgés,  est 
très  coûteuse,  et  nous  ne  la  préconiserons  que  d'autant  que  k 
but  que  l'on  veut  atteindre  l'exigera. 

Telles  sont,  très  rapidement  énumérées,  les  quelques  considé- 
rations que  nous  avons  cru  devoir  signaler  avant  d'exposer  le 
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)ix  qae  nous  conseillons  de  faire  pour  les  plantalîons  cTaligne- 
nt  dans  les  villes. 

iomme  nous  devons  restreindre  notre  travail,  nous  avons 
t>li  un  tableau,  dans  les  colonnes  duquel  nous  indiquons  tés 
icipales  espèces  d'arbres,  avec  les  renseignements  suscep- 
es  d'intéresser  le  planteur. 

L  la  suite  de  ce  tableau,  nous  avons  fait  une  description  de 
cane  des  espèces  qui  y  sont  indiquées,  et  le  lecteur  pourra  se 
§rer  au  moyen  des  chiffres  portés  dans  la  première  colonne. 

btre  travail  ainsi  présenté  pourra  peut-être  rendre  quelque 
îce  à  ceux  qui  sont  spécialement  chargés  des  plantations 
ignement  dans  les  villes.  C'est  le  but  que  nous  désirons 
iodre  et  nous  nous  estimerons  très  honoré  et  heureux  d'avoir- 
aire  quelque  chose  d'utile  pour  nos  contemporains,  si  nous 
ns  réussi. 

{Voir  le  tableau,  pages  suivantes.) 


Digitized  by 


Googk 


t 

ï 


Digitized  by 


Google 


UUiaiis  «Timg^eiiieiit  dmn»  les  vUlea» 


SOL 
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que  rAilante. 
iffeciionne  les  sols  argi- 

n  peu  humides  des  con- 
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[uel  sol.  Pas  difficile. 
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un  peu  humides. 

Qtielsi  humides. 
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Qs,  même  les  sols  secs  et 

istance  moyenne,  légers 

s,  sauf  les  légers  et  secs. 

que  le  Marronnier. 

s  et  compacts,  sols  légers. 

livant  les  variétés. 
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Id. 
x,  calcaires  et  siliceux, 
[ue  le  Sophora  et  le  Ro- 


CLIMAT 


Nord  et  Midi. 

Id. 
Comme  TAilanta. 
Nord  et  Midi. 

Absolument  chaud. 

Tous  climats,le  Nord  moins 

favorable. 
Tous  climats,  plutôt  Nord. 

Tous  les  climats. 

Tous  climats  tempérés. 
Nord  et  Midi. 
Absolument    méridional 
Partout. 

Nord  et  Midi. 

Tous  climats. 

Climat  tempéré. 

Tous  climats. 

Tous  climats. 

Climat  du  Nord  préférable. 


Sous  climats. 
Id.      Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 

Id. 


NOtA 


G«t  arbr«  est  bon  pour  le  litto- 
ral inéditerranéeB  et  l'ilgérie. 


La  marcotte  n'est  emplojée 
que  lorsqu'on  vent  Aire  do  oel 
arbre  un  arbrisseau. 


Xos  Sapins  préfèrent  on  sol 
compact,  argileux.  Les  Pin^ 
régètent  un  peu  partout,  no? 
tamment  le  Pinus  sylvostria 
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DESCMPTION  DES  ESPÈCES 


i .  Allante  {AHantus  glandulosa)  ou  encore  Vernis  du  Japon.  ^Fa- 
mille  des  Zanthozylées.)  —  Originaire  de  la  Chine,  fut  introduit  «n 
Europe  au  moyen  de  graines  envoyées  par  un  explorateur»  le  P. 
dlucarvilie  (1751).  Arbre  dioîque.  Très  beau  feuillage  vert  lùsaDi. 
Pour  les  plantations  dans  les  villes,  ne  faire  que  le  choir  du  sexe 
mâle,  le  sexe  femelle  ayant  rinconvénient  de  sécréter  un  liquide 
aqueux  au  moment  de  la  floraison.  Très  i>on  arbre  se  plaisaiit 
dans  les  plus  mauvais  terrains.  Végétation  tardive.  ' 

2.  Bouleau  (0elii/a)  (Famille  des  Bétalacées).  —  Originaire  d'Europe, 
d'Asie  et  d'Amérique.  Ce  genre  contient  beaucoup  d'espèces  et  ne 
^^emble  pas  être  recherché  pour  les  plantations  d'alignement  dans 
les  villes.  Cependant  les  organes  foliacés  et  Tépiderme  des  Béta- 
lacées sont  recouverts  d'une  quantité  incalculable  de  stomates  qui 
leur  donnent  une  force  de  respiration  très  grande.  Le  Bouleau  n'est 
pas  difficile  sur  les  terrains,  nous  en  connaissons  qui  végètent  sar 
des  sols  absolument  pierreux.  H  brave  les  grands  froids  et  comme 
effet  ornemental  il  tient  sa  place.  Nous  voudrions  le  voir  employer 
plus  souvent,  car  nous  le  considérons  comme  bon  arbre  d'aligne- 
ments. Parmi  les  bonnes  variétés  nous  indiquerons  :  le  Boul^aubkiie 
(Betulaalba)  à  feuillage  très  léger  mais  abondant;  le  Bouleau pUareur 
(Belula  alba  pendula),  très  joli.  Ces  deux  variétés  atteignent  13  mètres 
de  hauteur,  et  en  juillet,  lors  de  leur  floraison  font  bel  effet,  arec 
leurs  feuilles  moyennes,  aiguës,  dentées  et  d'un  beau  vert. 

3.  Cédréle  {Cedrela)  (Famille  des  Méliacées).  Originaire  de  Chine. 
Arbre  à  beau  feuillage,  et  ressemblant  en  plusieurs  points  à  l'Ai- 
lante.  Du  reste,  il  demande  la  même  culture,  et  se  p^it  dans  les  mêmes 
terrains.  11  est  encore  peu  répandu,  mais  peut  rendre  les  mêmes 
services  que  TAilante.  L'espèce  unique  est  le  Cedrela  sinensis. 

4.  Érable  {Acer)  (Famille  des  Acérinées).  —  Ofiginaire  d'Amériqae,  . 
d'Asie,  d'Afrique  et  d'Europe. 

Les  nombreuses  espèces  d'Érables  sont  d'un  bon  effet  dans 
les  plantations  quelles  qu'elles*  soient.  Elles  constituent  une  res- 
source abondante  pour  l'alignement  dans  les  villes.  La  m'ultiphca- 
tion  des  Érables  est  généralement  facile,  de  même  que  Félevage 
en  pépinière.  Ils  aiment  tous  les  terrains  et  toutes  les  expositions. 
Une  terre  franche  un  peu  humide  leur  convient  cependant  mieux.  -  * 
Ce  sont  des  arbres  de  première  et  deuxième  grandeur,  à  feuillage 
,co^ipact  et  Jrès  différencié  suivant  les  espèce;.  Nous  j^e  (iteroço  r^ 
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$s  principales  ayant  rapport  aux  plantations  d^alignement  dans 
lies. 

arable  Sycomore'  (Aeer ^pseudo-plaiams),  r—  Espèce  d'un  port 
régulier,  à  feuillage  d'un  beau  vert  clair,  et  large.  Floraison  en 
e. 

Erable  plane  (Aeer  plaianindes),  —  Espèce  plus  rustique,  se 
tot.bien  ;  floraison  en  corymbes.  Prospère  dans  leclimat  cen- 
e  la  France  (A  Finconvénient  de  sécréter  un  liquide  visqueux), 
deux  espèces  servent  aussi  de  porte^greffe  pour  les  variétés. 
ïrable  jaspé  {Acer  Uriatim).  —  Ce  qui  distingue  cet  arbre,  c'est 
corce  jaspée  de  vert,  rouge,  blaoc,  jaune.  Feuillage  épais  et 
§;  floraison  en  grappes.  Se  grefl'e  sur  leSycopiore,  mais  il  vaut 
:  selon  nous  le  marcotter  pour  éviter  la  défectuosité  de  la 

arable  de  Tarlarie  (Acer  talaricum),  —  Espèce  à  moins  grand 
>ppemeht,  remarquable  par  sa  floraison  en  grappes  rougeâlres 
*anche  admirablement  sur  le  feuillage  cordirorme,  d'un  vert 

trables  à  feuilles  panachées  : 

icer  Leopoldi  ;  variété   du  Sycomore,  très  ruslique,  feuillage 

hé  de  jaune. 

icer  Schivedleri;  variété  dé  l'Érable  plane,  aussi  très  rustique; 

Lge  pourpre. 

n  pour  les  terrains  absolument  mauvais,  secs  et  rocailleux, 

Hgnalerons  spécialement  l'Acer  monspessulanum,  ou  Érable  de 

•ellier  dolit  l'habitat  s'étend  du  Dauphiiié  au  Languedoc. 

Sncalyptiis  (Famille  des  Myrtacées.)  —  Originaire  de  l'Australie, 
s  ne  signalons  cet  arbre,  dans  notre  choix,  que  pour  les  con- 
sud  de  la  France  et  l'Algérie;  cet  arbre  a  une  végétation 
mte  et  rapide  et  a  la  propriété  d'assainir  les  localités  insa- 
.  Son  périmètre  de  végétation  comprend  toute  la  côte  sud 
srranéenne  et  la  région  hispano-française, 
espèces  les  plus  appréciées  sont  V Eucalyptus  robusta,  et 
lyptus  globulus,  dont  les  dimensions  atteignent  des  proportions 
érables.  A  Hyères,  on  en  voit  mesurant  30  mètres  de  haut,  et 
'es  de  circonférence. 

érier  {GlediUchia)  (Famille  des  Légumineuses).  —  Origine  : 
que.  Cet  arbre  assez  élevé,  est  remarquable  par  son  feuil- 
§ger,  ses  épines  et  ses  gousses  pendantes.  Gomme  les  Robi- 
le  Févier  aime  les  terrains  riches,  mais  croit  assez  bien  dans 
s  légers.  Nous  citerons  particulièrement  les  &ledilschia  tria- 
r,  inermis  et  javaniea  :  ces  deux  derniers  sans  épines.  Les 
s  viennent  à  toutes  les  expositions;  mieux  aux  bonnes. 
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7.  îrèttB^  (Fraxiwus)  (Famille  des  Oléacées).  —  Bel  aitirs' 
deuxième  grandeur,  àfenillage oppoaé,  ailé,  d'aa beau TerL Ainm] 
5ols  argileux,  mais  prospère,  et  s'élève  rapidement  dans  les  tei 
légers,  peu  profonds  et  frais.  Les  nombreuses  espèces  de  f 
sont  une  abondante  ressource  pour  toutes  les  plaut&tions. 
choisissons  parmi  elles  : 

Le  Frêne  commun  {Froamug  excMar)  atteignant  fO  mètres. 

Le   Frêne  à  une  feuiUe  (Fraximu  m&w^hylla)  très  rustique. 

Le  Frêne  veri  (Proainus  atrwirens),  remarquable  par  FabondaMs 
de  son  feuillage  crépu  et  d'un  beau  vert  foncé. 

Le  Frêne  Orne  {Fraxinus   Omus)  d'un  aspect  omemeatal  trii 
recherché.  Enfin,  dans  les  Frênes  éT Amérique  (Fruxinui  amaiem 
les  variétés  juglandifoUa  et  sa$9dnieifolia  ;  à  feuilles  de  Noyer  et 
Sureau. 

8.  Gainier  (Cercis)  (Famille  des  Légumineuses).  —  Or^naôl 
d'Europe  el  d'Amérique.  Ce  bel  arbre  conviendrait  pour  de  petiM 
plantations  d'alignement;  se  prête  bien  à  la  tonte  el  son 
bien  vert  succède  aux  fleurs  roses  réunies  en  bouquets  sur  teatel 
surface  des  branches.  Les  deux  types  principaux  que  nous  cl 
rons  sont  : 

Le  Cercis  siliquastrum  ou  Gainier  conmiun,  dit  aussi  Ârhn  à 
Judée* 

Le  Cercis  canadensis  ou  Gainier  du  Canada.  ^  Les  Gainiers 
peu  difficiles  sur  le  terrain  et  le  climaL 

9.  If  (Taxus)  (Famille  des  Conifères).  —  Origine  :  Asie,  Atnqià 
Nous  avons  choisi  cet  arbre  vert,  en  raison  de  sa  végétation  constarii 
et  de  sa  beauté  ;  en  effet,  le  Taxus  baceaUif  ou  If  commun,  s^élèreè 
8  à  10  mètres  et  supporte  bien  la  tonte  ;  il  est  très  brancka,  k 
feuilles  linéaires,  d'un  vert  sombre. 

n  est  en  outre  très  rustique,  se  plaît  dans  toutes  les  terres,  jif 
fère  cependant  les  sols  frais  et  ombragés. 

Nous  voudrions  le  voir  adopter  plus  fréquemment  dans  ralifi^ 
ment.  Il  est  très  répandu,  c'est  vrai,  dans  les  cimetières,  et  c>st 
être  la  raison  pour  laquelle  on  le  délaisse. 

Une  variété;  le  Taxus  vei'ticillata,  mérite  aussi  l'attention;  ci 
diffère  du  Taxus  baeeala  en  ce  que  les  feuilles  sont  rapprochées  fl 
verticille. 

Les  Taxus  se  reproduisent  de  semis,  [marcottes  et  boutures. 

10.  Liquidambar  {Liquidambar)  (Famille  des  fialsamifluées). 
Origine  :  Amérique. 

Arbre  atteignant  12  mètres,  dont  toutes  les  parties  «oui  aroi 
tiques.  Feuillage  d'un  vert  tendre,  devenant  rougeàtie  à  rautoia 
Deux  espèces  : 
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^  Liquidambar  styradftua^  2«  Liquidambar  orientalis,  cette  dernière 
B  rastiqoe.  Les  téiqukkmhar  aîmeat  toutee'  terres  htimides.  Leur 
fage  en  pépinière  demande  de  grands  soins. 

I.  Marronnier  (Mseuim  hippocastanum)  (Famille  des  Hippocas- 
lëes.  -^  Origine  :  Asie,  Amériqne,  Europe. 

krbre  unique  par  son  port  majestueux,  son  feuillage  épais,  sa 
raison,  sa  végétation.  Trop  connu  pour  nous  étendre  sur  une 
icripiion  à  son  sujet,  nous  dirons  qu'il  est  l'arbre  par  excellence 
ur  les  plantations  d*alignement  des  villes.  Nous  ne  voyons  rien 
lui  reprocher,  sauf  peut-être  la  perte  de  son  feuillage  un  peu 
tive.  Les  deux  variétés  les  plus  estimée»  sont  :  VjEscuIiu  hippa^ 
tanum  à  fleurs  blanches,  et  YjEscuIus  rùbicunda,  à  fleurs  rongea. 
)  terrains  substantiels  humides  sont  très  favorables  au  bon  déve- 
pement  des  Marronniers. 

12.  Micocoulier  [Celtis)  (Famille  des  Geltidées).  —  Origine  : 
irope,  Asie,  Afrique,  Amérique.  Arbre  de  16  mètres  et  plus,  du 
imat  du  Midi  ;  belle  écorce  lisse  et  longs  rameaux  flexibles,  avec 
squels  ont  fait  les  perpignans  (fouets  de  cocher).  Feuillage  sem- 
lable  à  celui  de  TOrme.  Très  rustiques  et  aptes  à  Falignement. 
!ux  espèces  : 

Le  Celti$  auslralis,  Micocoulier  de  Provence. 
Le  Celtis  occidentaliSf  Micocoulier  de  Virginie.  —  Nous  y  ajouterons 
core  le  Celtis  cordata,  dont  le  feuillage  épais  et  velu  rentre  dans 
catégorie  que  nous  recherchons. 

13.  Négondo  (Négundo)  (Famille  des  Acérinées). —  Origine  :  Asie, 
nérique.  Bon  arbre  d'alignement,  de  deuxième  grandeur,  se  platt 
ms  les  sols  fertiles,  et  végète  encore  bien  dans  les  sols  secs.  Deux 
iétés. 

Le  Negondo  à  feuilles  de  Frêne  (Négundo  fraxinifolium). 
Le  Negondo  panaché  {Négundo  frax.  variegatà). 

14.  Noyer  (Juglans)  (Famille  des  Juglandées).  —  Origine  :  Europe, 
ie,  Amérique. 

\rbre  de  première  grandeur,  donnant  par  son  feuillage  épais  un 

issant  ombrage,  et  possédant  une  force  de  respiration  très  grande. 

>îous  préférons  avec  la  variété  comestible  :  Juglans  regia^  la  série 

I  Noyers  d'Amérique. 

Le  Juglans  nigra,  rustique  et  résistant  bien  aux  intempéries,  avec 

\  sous-variétés  crassa,  acuta^  ohlongtu 

Les  Noyers  aiment  les  bons  terrains,  cependant  ils  se  dévelop- 

nt  parfois  dans  des  sols  calcaires  un  peu  humides. 

Le  Juglans  nigra,  est  le  type  sur  lequel  on  greffe  les  variétés. 

L*émanation  qui   s*êxhale   des  Noyers  est  un  inconvénient  qui 

:essile  leur  plantation  en  dehors  de  l'intérieur  des  villes. 
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^  45.  Orme  (Uimu^)  (Famille  des  Ulmacées).<— Origine:  E 
.et  Amérique. 

Arbre  d^alignement  par  excelleDce,  rustique,  et  d  a 
élancé  qu'il  est  dans  un  sol  plus  substantiel.  Les  npmbreu 
d'Ormes  permettent  d'en  faire  des  choix  très  remarquabl< 

Pour  ce  qui  nous  intéresse  ici,  nous  prendrons  : 

LOrme  champêtre  {Ulmus  campestrU),  le  plus  connu.  Il 
qu'on  ne  connaisse  que  celui-là. 

LOrme  pédoncule  (Ulmfts  pedunculata)  diffère  du  comm 
feuilles  plus  grandes  el  moins  rugueuses. 

LOrme  d* Amérique  {Ulmùs  americana),d' nn  plus  bel 
'mental  que  TOrine  champêtre,  et  plus  élevé  que  lui. 
'    Les  Ormes  se  développent  à  pou  près  bien  dans  tous  1 
"toutes  les  expositions,  ils  redoutent  cependant  i*excès  de 

16.  Paulownia  {Paulownia  imperialis)  (famille  desScropl 
—  Origine  :  Asie. 

Le  Paulownia  imperialis,  est  unique  dans  son  genre.  L'a 
peu,  mais  donne  un  feuillage  abondant,  large,  cordifoi 
fleurs  bleuâtres,  en  panicule,  d'un  bel  effet.  Se  muKipl 
'  tures. 

17.  Pavia  {Pavia)  (Famille  des  Hippocastanées).  —  Orig 
rique. 

Bons  petits  arbres  pour  petites  avenues;  aspect  aualog 
ronnier,  et  môme  culture.  Deux  espèces  très  bonnes  : 

Le  Pavia  rubra,  ou  Pavier  rouge,  le  Poi'ieî' /wtea  ou  Pavi« 
greffent  aussi  sur  Marronnier. 

18.  Peuplier  (Populus)  (Famille  des  Salicinées).  —  Origin 
Asie,  Afrique,  Amérique.  Arbres  de  différentes  grandeu 
lage  très  ample.  Nous  préférons  les  espèces  suivantes  : 

Populus  alba  ou  Peuplier  blanc  à  large  tête  ; 
Populus  virginiana,  Peuplier  suisse,  très  connu; 
Populus  canadensis,  Peuplier  du  Canada;  feuillage  très  1 
Populus  fastigiata.  Peuplier  d'Italie  ;  particulièrement  \ 
les  voies  de  halage. 

^ ^-^         ,19.  Pin.  Sapin.  —  Nous  ne  noterons  ici  que  les  espèc 

^  bien  dans  le  climat  européen,  tout  en  tenant  compte  qu< 

aiment  de  bons  terrains. 

DANS   LES  PINS. 

.p.  ausiriaca,  sylveslris,  Pinea,  Strobus. 

'i  DANS  LES  SAPINS. 

Les  Abxes  Nordmaniana,  PinsapOj  canadensis: 

La  multiplication  et  l'éducation  de  ces  Conifères  demi 
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soins  en  pépinière,  si  Yoû  véut-av6ir  de  beaux  sujets.  Lk  greffe 
<  dans  ce  cas  un  paissant  auxiliaire.  La  transplantation' des  Pins 
des  Sapins  demande  aiissi  des  soins  très  minutieux. 

!0.  Platane  {Flàianus)  (Familile  des  Plataiiées).  —  Origine  rAsie, 

lérique. 

Très  bel  et  grand  arbre,  à  larges  feuilles,  écorce  nue,  lisse. 

>s  deux  espèces  connues,  et  que  l'on  confond  souvent  Tune  avec 

litre,  sont  très  propres  pour  les  plantations  d'alignement.  Ce  sont  ; 

Platanus  occidentalis,  et  le  Platanus  orientalis, 

^es  Platanes  sont  très  rustiques,  et  supportent  très  bien  les  trans- 

ntations  dans  un  âge  déjà  avancé.  Aussi  les  recommanderons- 

is  spécialement  lorsqu'on  aura  à  faire  des  plantations  d'arbres 

;s  ou  des  remplacements. 

Is  supportent  en  outre  Télagage  sans  souffrance.  .    ^ 

11.  Robinier  {Robinia)  (Famille  des  Légumineuses)..^  Origine: 
lérique. 

»es  Robiniers,  autrement  dit  les  Acacias,  sont  trpp- connus  peur  en 
-e  une  longue  description.  Leur  feuillage  léger  et  épais  les  met' 
tète  des   arbres    d'alignement;   leur  rusticité   est    également 
onnue. 

.e  Robinia  pseudo-acacid, 
»e  Robinia  Bessoniana^ 
.e  Robinia  DecàisneanUy 
.e  Robinia  umbraculifera, 

t  les  quatres  variétés  que  nous  choisissons  de  préférence, 
«es  Robiniers  sont  peu  difflcilés  sar  le  choix  du  sol. 

2.  Sophora  {Styphnolobium}  (Famille  des  Légumineuses).  —  Ori- 
e  :  Asie; 

.rbre  de  grandeur  moyenne,  à  beau  feuillage  luisant  et  penné, 
ne. culture  que  les  Robiniers,  se  plaît  dans  les  terrains  secs  et 
îrs. 

eus  n'en  connaissons  qu'une  espèce,  le  Sophora  japonica,  que 
Ls  reconnaissons  apte  à  rendre  des  services  sérieux  dans  l'aligne- 
nt. 

\ne  variété,  le  Sophora  pendula,  est  plutôt  un  arbre  d'ornemeu- 
on. 

3.  Sorbier  (Sorbus)  (Famille  des  Pomacées).  —  Origine  ;  Asie, 
ique,  Amérique. 

>li  petit  arbre  de  8  mètres,  feuilles  pennées,  un  peu  cotonneuses, 
s  rustique,  malheureusement  encore  peu  propagé  dans  Taligne- 
it,  où  son  effet  ornemental  en  lou'es  saisons  le  fait  toujours 
inguer. 
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Le  Sorbm  Aucuparia^  est  la  v^rî^iii.  <p^e  nous  veudriAos  toit 
répandue,  pour  les  plantations  de  moy^ne  dîmeosion. 
Le  Sorbier  aime  tous  les  terrains.  On  le  fmtfe  sûr  Aubépine. 

24.  TUlanl  (Htta)  (famille  des  Tiliacées}.  — Origîfte ,;  fivrope,  Asie, 
Amérique. 

Encore  un  des  meilleurs  arbres  d*alignement  :  beau  feuillage; fleurs 
odorantes.  Se  plaisant  partout.  Supportant  bien  la  tonte.  Pimf 
les  bonnes  espèces,  citons  : 

Le  Tilia  europxa^  ou  Tilleul  d'Europe,  à  feuilles  larges, 

Le  TUia  pUUyphylla^  ou  Tilleul  de  Hollande,  à  feuilles  plus  larges 
et  velues  ; 

Le  TUia  argentea  ou  Tilleul  argenté  :  feuillage  d*un  beau  vert^eu 
dessus  et  duveteux  blanc  en  dessous» 

Tous  ces  arbres  sont  d'une  végétation  précoce  et  résistent  bien 
aux  grands  froids.  Ils  viennent  très  bien  en  pleine  terre  fraîche  et 
sablonneuse.  Leurs  fleurs,  très  recherchées,  répandent  nne  odeur 
agréable. 

25.  Virgilia  (Virgilia  lutea  Cladrastis)  (Famille  des  Légumineuses). 
—  Origine  :  Amérique. 

Cet  arbre,  dont  on  obtient  de  beaux  sujets  par  la  greffe  sur 
Sophora,  ne  nous  parait  pas  être  apprécié»  car  on  le  voit  peu  ou  (»as 
dans  les  plantations  des  villes.  Cependant,  son  feuillage  ûié, 
large,  d'un  beau  vert  foncé,  et  ses  fleurs  en  grappes  d*un  beau 
blanc,  le  font  toujours  remarquer.  Atteint  5  et  7  mètres,  avec  son 
écorce  bien  lisse.  Le  Virgilia  lutea  doit  prendre  place  parmi  les  bons 
arbres  d'alignement  dans  les  villes. 

S*il  nous  était  encore  permis  de  prolonger  notre  travail  noos 
voudrions  citer  encore  d'autres  arbres  d'une  valeur  incontestable. 
Tels  le  Liriodendron  tulipifera,  le  Quercus  suber^  etc..  dont  Taction 
végétative  influerait  efflcacement  sur  Fassainissement  de  Tair. 

Mais  nous  devons  nous  arrêter,  faute  d'espace,  car  nous  avons 
déjà  un  peu  empiété,  malgré  la  brièveté  de  nos  renseignements,  sur 
les  quinze  pages  accordées. 
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DEUXIÈME   QUESTION 

DU    CLASSEMENT 

DES 

EILLEURES  VARIÉTÉS  DE  ROSIERS 

DANS  LES  DIVERSES  SECTIONS 

PAR 

M.  D.  THOMAS 

Greffier  de  la  justice  de  paix,  à  Neuilly-en-Thelle  (Oise), 

Rosiériste-amateur, 

lecrétaire  de  la  section  horticole,  Membre  de  la  section  des  Roses. 


.a  section  des  Roses,  adjointe  à  la  Société  nationale  d*HorticaN 
»  de  France,  ne  pouvait  mieux  faire,  dès  sa  première  année 
création,  que  de  faire  ajouter  au  programme  du  Congrès  hor- 
le,  qui  aura  lieu  au  mois  de  mai  prochain,  lors'^de  Texposi- 
horticole,  trois  questions. 

a  deuxième  posée,  traitant  du  classement  des  meilleures 
étés  de  Rosiers  dans  les  diverses  sections,  a  un  très  grand 
rèt  pour  les  rosiéristes,  et  principalement  pour  iesamateurs* 
éristes.  Aujourd'hui  que  le  goût  pour  la  reine  des  fleurs  est 
vé  à  un  haut  degré  de  perfection,  il  n'est  pas  rare  de  trouver, 
s  certains  catalogues,  plus  de  deux  mille  Rosiers  dénommés, 
innent  est-il  possible  à  un  amateur,  peu  versé  dans  la  science 
Roses,  de  faire  un  beau  et  bon  choix?  C'est  pourquoi  l'auteur 
irésent  mémoire,  pour  se  conformer  à  la  deuxième  question 
^e,  a  fait  le  classement  des  meilleures  Variétés  de  Rosiers  de 
nanière  ci-après,  tout  heureux  qu'il  serait  s'il  était  arrivé  à 
Ire  un  service  à  certains  rosiéristes  : 
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I.  _  Hybrides  remontants. 

Série  la  plus  riche  en  variétés.  Ces  Rosiers  sont  généralement 
vigoureux  et  propres  à  tous  les  genres  de  culture.  Us  réus- 
sissent  dans  presque  tous  les  terrains,  et  supportent  très  bien 
nos  hivers  rigoureux.  Ils  demandent  une  taille  courte  povir 
les  variétés  faibles  et  délicates,  et  longue  pour  les  variétés  vigou- 
reuses. 


Blanc  par. 

Élisa  Boëlle, 
Mabel  Morisson, 
White  Baronness. 

Blanc  nuancé» 

Alba  Floribunda. 

Captain  Christy. 

Climbiiiy  Cap,   Christy  (sarmen- 

leux). 
Julius  Finger. 
Merveille  de  Lyon. 
Princesse  Béatrice. 

Jaune. 
Gloire  lyonnaise. 

Rose  clair. 

Baronne  de  Rothschild. 
Baronne  Prévost. 
Eer  Majesty  (fleur  énorme). 
Regierumjstrat  Stockert. 
Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre. 

Rose  vif  foncé. 

American  Beauty. 
Anna  de  Diesbach. 
La  Reine. 

Madame  Eugène  Vei'dier. 
Magna  Charta. 

Paul  Neyron  (la  plus  grosse  des 
fleurs). 


Vlricq  Brunner,  fi^s. 

Souvenir  de  Madame  EugèTie  Ver- 

dier. 
Triomphe  de  CExposition. 

Rouge  carmin,  écarlate, 
vermillon,    cramoiai,    noirâtre 

Bijou  de  CfJuasnon. 

Crown  Prince. 

Fisher  Holmes. 

Général  Jacqueminot. 

Gloire  de  Margottin. 

VAmi  Loury. 

Lord  Raglan, 

Marie  Baumann. 

Professeur  Chevreul. 

Eugène  Fiirst. 

Géant  des  Batailles. 

Pi'ince  Eugène  de  Beauharnais, 

Abel  Cairière. 

Deuil  du  Prince  Albert. 

Empereur  dû  Maroc. 

La  Rosière. 

Lord  Macaulay. 

Monsieur  Boncenne. 

Reynolds  Holle. 

Souvenir  d'Alphonse  LavaM. 

Souvenir  de  Victor  Verdier. 

Souvenir  de  William  Wood. 

Gloire  de  Ducher. 

Prince  Noir. 

Reine  des  Violettes. 

Rayé  et  panaché. 

Panaché  d'Angers. 
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II.  —  Thé. 


La  Rose  Thé  est  originaire  de  la  Chine;  elle  fut  introduite 
1  France  en  1810,  et  la  Rose  Thé  jaune  fut  apportée  vers  1824. 
îs  Rosiers-Thé,  très  frileux,  doivent  être  couverts  ou  battes 
)ur  l'hiver  et  abrités  deThumidité.  La  taille  doit  être  moyenne, 
uf  pour  les  variétés  sarmenteuses,  qui  doivent  être  taillées  à 
ng  bois. 


Blanc  pur,  blanc  rosé,  etc. 

'voniensis. 

endard  de  Jeanne  d'Arc. 

ie  Beauvilain. 

mourahle  Edith  Gifford. 

iiocente  Pirola. 

iréchal  Robert. 

phetos  (très  frileuse  ;  doit  être 

rentrée  pour  Thiver;  culture  en 

caisse). 

amelta  yabonnand. 

incesse  Vei^a. 

£  Bride. 

lia  Pradel. 

bens. 

ancisca  Priés. 

Nabonnand. 

tvenir  de  S.  A.  Prince. 

lanne  clair  et  jaune  foncé. 

luté  de  r Europe  (sarmenleux). 

le  Lyonnaise. 

iteau  des  Bergeries, 

die  Polaire. 

ntesse  Anna  Tkun. 

fuelte  de  Lyon. 

dame  làlDuchesse  d'Auerstaëdt 

sarmenteux). . 

:hess€  Marie  Salviati. 

nne  d'Arc, 

ire  des  Cuivrées, 


Ketten  frères. 

Louis  Lévéque  (189i)). 

Madame  Chauvry. 

Madame  Chédame-Guinoissau. 

Madame  Falcot. 

Madame  Hoste. 

Maréchal  Niel  (sarmenteux,  tail- 
ler les  extrémités  seulement). 

Perlei  des  jardins, 

Pei'le  de  Lyon. 

Sunset. 

Tour  Bei'trani. 

Comte  de  Sembuy. 

Docteur  G^Hll.  *   -  ' 

Francisco  KiUger. 

Gloire  de  Dijon  (sarmenteux). 

Jean  Duchei: 

Luciole. 

Madame  Bérard  (sarmenteux). 

Madame  de  Watleville  (forme  tur 
lipe  très  curieuse). 

Madame  Paul  Marmy. 

Madame  Welche. 

Mane  Van  Houlte  (tcès  recoux* 
mandable). 

Madame  Honoré  Defresne, 

Reine  Nathalie  de  Serbie, 

Safrano  (sarmenteux,  tailler  les 
extrémités  seulement). 

SowQenir  de  Gabriel  Drevet, 

Souvenir  de  Paul  Neyron, 

Stéphanie  et  Rodolphe.  ' 
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Rose. 

Anna  0Uvie7\ 

Archiduchesse  Marie  Immaculata, 

Belle  Mdconnaise. 

Catherine  Alennet. 

Souvenir  tVun  ami. 

Comtesse  Riza  du  Parc. 

Edouard  Pailleron, 

Gaston  Chandon. 

Grdce  Dariing. 

Homère. 

Marie  d'Ch'léans, 

Madame  Scipion  Cochet. 

Marquise  de  Vivens  (se  tient  mal, 
mais  a  une  odeur  1res  agréa- 
ble). 

Pauline  Labonté. 


Souvenir  de  Victor  Hugo. 
Souvenir  du  rosiériste  Rambaui. 
Vicomtesse  Fvlkestane. 

Rouge. 

Alphonse  Karr. 
André  Schwartz. 
Bardou  Job  (curieuse). 
Beauté  inconstante. 
Ciirt  Schultkeis. 
Comtesse  de  Bretcuil. 
Léon  XUÏ. 
Maman  Cochet. 
Madame  Cusin. 
Papa  Gontier. 

Reine   Èlane- Henriette  (sarmen- 
leux). 


IV. 


Noisette. 


Rosiers  originaires  d^Amérîque.  Philippe  Noisette  sema  des 
graines  qui  produisirent  diverses  variétés  qu*il  envoya,  en  4814, 
à  Louis  Noi?ellc,  horliculteiur  à  Pari«,  sous  le  nom  de  :  Noisette. 

Les  pieds  doivent  être  garantis  des  gelées;  la  taille  doit  être 
inodéréo  ou  longue,  suivant  la  vigueur  des  variétés. 


Blanc. 

Aimée  Vibert. 
L  Abondance. 
Marie  Roberl  (rose  vif  marbré). 

Jaune.  —  Jaune  clair  et  foncé. 

Adelina  Viviand  Moiel. 
Céline  Foi*estier. 


Madame  Camot. 
Bouquet  d^or. 
Vldéale. 
Ophirie. 
Rêve  d'or. 
Solfatare. 

Triomphe  des  Noisettes  (Rose). 
Unique  jaune. 

William  Allen    Ri^ihardson  (sar- 
menteux). 


li'jiile  de  yeige. 
Coti nette  dis  Alpf'n 


IV  bis.  —  Hybrides  de  Noisette. 

Madame  Alfred  Carrière. 
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V.  —  Ile  Boarbon. 


La  Rose  Ile  Bourbon  fut  introduite  de  l*ile  Bourbon  en  France, 
1 48l9.Laflorai8on  est  plus  belle  et  plus  abondante  en  automne 
l'en  élé.  Elle  ne  demande  qu*un  léger  abri  et  qu'une  taitte 
»orle,  sauf  pour  les  variétés  vigoureuses. 


oire  d'Olivet, 
islress  Bosanquet, 
uvenir  de  la  Malmaison. 


Madame  Pierre  Oger. 
Hermosa, 


VI.  —  Hybrides  de  Thé. 

La  culture  des  hybrides .  de  Thé  est  la  même  que  celle  des 
)sier8  Thé. 


moëns. 

rmen  Sylva. 

id'jïïie  Caroline  Teslout, 

France  (Gui Ilot  1868). 

France  de  1889. 
dy  Mary  Fitzwilliatti. 
demoiselle    AugusUne    Ginioi' 


seau  ou  la  Fi'ance  à  fleurs  blan- 
ches, 
Kaiserin  Auyusta  Victoria, 
Souvenir     du    Président    Carnot 

(1895). 
W.  F,  Bennet  (belle  en  boulon 
qui  est  très  allongé;. 


Vlï.  —  Hugosa. 

[losier  originaire  de  la  Chine  et  dti  Japon.  Très  rustique,  ne 
ie  pas.  Tailler  les  extrémités  seulement. 


nte  d'Eprernesnil  (lilas  violacé;. 
dame  Geonjes  Bruant  (blanc, 
rès  bonne  rose;. 
iiom  Alha  (blanc). 
)08a  Rubra  (rouge). 


Blanc  double  de  Coubert  (Cochet.. 
Belle  Poitevine  (lîruant). 
Calocarpa  (Bruant). 
Souvenir    de    Chris 'ophe     Cochet 
(Cochet;. 


VIII.  —  Provins. 
\e  Rosier  était  principalement  cultivé,  autrefois,  aux  environs 
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de  Provins,  d*où  vient  ce  nom  de  Provins.  Très  rustique.  Taille 
modérée. 


Belle  des  jardins. 
Œillet  flamand, 
iEillet  parfait. 


Panaché  d'Angers. 
Tricolore  de  Flandre, 


IX.  —  Rosiers  moussus. 


Ces  Rosiers  proviennent  d'un  accident  ou  d*un  semis  d'une  va- 
riété cent  feuilles.  Très  rustiques,  résistent  aux  hivers  ordinaires. 
Taille  modérée,  suivant  la  vigueur  des  variétés. 


Blanche  double. 

Blanche  Moreau. 

Cristata  (rose). 

Beml  de  Paul  Fontaine  (rouge) 


Princesse     de    Vaudemont    (rose 

clair). 
William  Lobb  (carmin  nuancé]. 


X.  —  Rosiers  de  Damas. 

Madame  Hardy  (blanc  pur). 

XL  —  Rosiers  pleureurs  ou  sarmenieux. 

Variétés  rustiques.  Taille:  on  ne  doit  retrancher  que  le  bois 
mort. 


Bijou  de  Lyon. 

Félicité  Perpétue  (blanc  rose). 


Madame  Sancy  de  Parabèrt  (rose), 
MaUon  (rouge). 


XII.  —  Rosiers  multiflores  nains. 


Princesse    Wilhelmine   des    Pays- 
Bas  (blanc). 
Perle  d'or  (jaune). 


Gloire  des  Polyantha. 

Marie  Pavie. 

Clotilde  Soupert  (de  1889). 


XII  bis.  —  Rosier  multiflore  sarmenieux. 
Mmson  Rambler  (de  Turner). 

XIII.  —  Rosiers  du  Bengale. 
Ces  Rosiers  produisent  dans  un  jardin  un  magnifique. effet, 
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Gtr  leurs  feailles  vertes  et  leurs  nombreuses  fleurs  qui  se  succè- 
3nt.  Peu  rustiques.  Taille  courte. 


lureUe  Messinny, 

adame  Eugène  Resal  (1895). 

ugène  de  Beaukamais  ou  Prince 


Eugène. 
Viridiflora,  ou  Rose  verte  (curio- 
sité). 


Nota.  —  Il  y  a  encore,  parmi  les  nouveautés  annoncées  ces 
ornières  années,  de  bonnes  variétés  de  Roses  ;  mais,  avant  de 
s  classer,  il  est  prudent  de  les  laisser  apprécier  par  le  public 
nateur  de  Roses. 
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TBOI8IÈ1CB  QUBSnOH 


SUR 

LES  PRINCIPAUX  ENNEMIS 
DES  ROSIERS 

MOYENS  DE  LES  COMBATTRE 


PAR 


M.  F.  DECAUX, 

Membre  de  la  Société  entoniologique  de  France. 


Nous  devons  reconnaître  qu  en  Angleterre,  en  Allemagoe  et 
aux  États-Unis,  surtout,  Tentomologie  pratique  et  appliquée 
ont  acquis  un  développement  à  la  hauteur  des  progrès  accom- 
plis. 

Chez  nous,  le  peu  de  cas  que  semble  faire  le  public  pour  ces 
sortes  de  travaux,  en  éloignent  bien  des  observateurs;  beaocoap 
d^entomologistes  possèdent  de  précieux  documents  sur  la  vie  et 
les  métamorphoses  d*une  foule  d'insectes,  mais  ils  négligeai  de 
les  publier,  dans  la  crainte,  hélas  !  peut-être  trop  réelle,  de  oe 
pas  être  écoutés  et  de  donner  des  conseils  inutiles.  Malgré  cette 
sorte  d^indifférence,  nous  avons  la  conviction  qu*on  finira,  (6too 
tard,  par  reconnaître  son  erreur;  car  si  l'on  parvient  un  joorà 
donner  des  moyens  réellement  praticables  pour  se  débarrasser 
d'un  insecte  nuisible,  ce  sera  bien  certainement  par  la  connais- 
sance à  fond  des  mœurs  de  cet  insecte. 

Depuis  longtemps  un  grand  nombre  de  mes  collègues,  mem* 
bres  de  diverses  sociétés  d'Horticulture  souhaitaient  de  posséder 
quelques  renseignements  sur  les  mœurs  des  insectes  et  les  mf 
ladies  cryptogamiques,  qui  attaquent  les  Rosiers,  c'est  poQt 
répondre  à  leur  désir,  que  nous  avons  rédigé,  aussi  succinci^ 
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—  ra- 
ient que  possible,  cette  notice,  dans  Tespoir  qu'elle  pourra  leur 
iDdre  quelques  services. 

Les  espèces  d'insectes  pouvant  vivre  aux  dépens  des  Rosiers 
»nt  nombreuses  (450  environ)  et  très  anciennement  con* 
les  des  entomologistes;  heureusement  qu'un  grand  nombre  de 
!S  espèces  sont  polyphages,  et  ne  s^attaquent  aux  Rosiers 
le  dans  des  cas  restreints  et  particuliers.  Nous  nous  bornerons 
énumérer  les  eapèces  qu'il  nous  a  été  permis  d'observer  le  plus 
uvent,  depuis  une  dizaine  d'années,  et  les  moyens  de  destruc- 
)n  que  nous  avons  expérimentés  pour  leur  destruction.  Ce 
avail  nous  a  été  facilité  par  tes  observations  de  nos  devan- 
Brs  (1)  et  tout  particulièrement  par  Tœuyre  consciencieuse  de 
»tre  regretté  maître,  le  D'  Boisduval. 

La  classe  des  insectes,  telle  qu'elle  est  réduite  aujourd'hui,  se 
impose  d'êtres  offrant  les  caractères  suivants  : 
Tous  subissent  des  métamorphoses,  c'est-à-dire  qu'à  la  sortie 
I  l'œuf,  ils  sont  à  l'état  de  larves,  plus  tard  à  l'état  de  nym- 
les,  et,  en  dernier  lieu,  à  l'état  parfait. 
Tous,  ont  six  pattes,  de  deux  à  quatre  ailes,  au  moins  dans  les 


[1)  Réaumur  (de),  1734.  Insectes,  etc. 

Hubner,  1796.  Sammlung  Europaischer  Schmetterlinge,  Augsburg. 

Treitschke,  1825.  Die  Schmetlerlinge  von  Europa,  Leipzig. 

Godard,  1821.  Histoire  naturelle  des  Lépidoptères  de  France. 

Duponchel,  1834.  Hist,  Nat.  des  Lépidopt,  (suite  de  l'ouvrage  de 

dard). 

juéaée,  1845.  Species  général  des  Lépidopt,  (suite  à  BufTon). 

îruand-d'Uselle,  1847.  Monographie  des  Lépidoptères^  nuisibles  à 

iricultwre. 

\atzeburg.  Die  Vorstinseclen,  etc.  Berlin,  3  vol.  in-4«,  pi.  coloriées. 

Blanchard  (Emile),  1857,  Zoologie  agricole^  avec  figures. 

^urtiii  (John),  1860.  Farm,  insects,  etc.  London. 

)ubot9  (Alphonse),  Traité  d*entomologie  horticole.  BuUelin  de  la 

éraiion  des  Soc.  d'Horliculture  de  Belgique, 

loureau  (Le  Colonel),  1862,  Les  insectes  nuisibles^  etc. 

boisduval    (D'),    1867.    Essai  sur   l'Entomologie    horticole    (avec 

•  figures). 

>*allou  (Jules),  1895.  Catalogue  des  insectes  nuisibles  aux  Rosiers. 

lletin  de  la  Soc,  centrale  d^ Apiculture  (2  planches  coloriées). 
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mâles,  une  tèle  bien  distincte,  munie  d'une  paire  d*aDl6nD«  et 
de  deux  yeux. 

Ordre  des  Coléoptères. 

Insectes  à  quatrer  ailes,  dont  les  supérieures  sont  coriaees  et 
renferment,  comme  sous  des  étuis,  les  inférieures  qui  sont  mem- 
braneuses et  pliées  en  travers. 

Melolontha  vulgaris.  Fabr.  (Hanneton  commun).  —  Tout  k 
monde  connaît  le  Ranneton,  et  nous  croyons  inutile  d*eQ  donner 
ci  la  moindre  description.  Les  larves  {vers  blancs)  causent  lai 
plus  grands  dégâts  dans  les  jardins,  les  champs  et  les  prairies; 
elles  dévorent  les  racines  des  plantes  herbacées  et  des  jeunes 
arbres,  et  trop  souvent  les  plantations  de  Rosiers  qu'elles  font 
périr.  LUnsecte  adulte  ronge  les  feuilles  au  printemps. 

Destruction.  —  Tous  les  moyens  préconisés  jusqu'ici,  Botrytù 
tenella  ou  insecticides  de  toutes  sortes,  n'ont  donné,  appliqués  eo 
grand,  que  des  résultats  incertains.  Les  jardiniers  ont  pour 
habitude,  lorsqu'ils  voient  jaunir  une  plante  ou  un  Rosier,  de 
fouiller  au  pied  et  même  de  l'arracher,  au  besoin,  pour  déterrer 
le  ver  blanc  et  le  détruire.  Ils  connaissent  aussi  la  prédilection 
de  cette  larve  pour  la  Laitue,  et  sèment  cette  plante  comme 
piège,  pour  attirer  ces  terribles  ennemis;  lorsqu'on  s'aperçoit 
que  ces  plantes  sont  envahies,  on  retourne  le  terrain  et  oiî  met 
à  découvert  des  larves  de  différentes  grosseurs  qu'on  s'empresse 
d'écraser.  Malheureusement,  ces  moyens  ne  sont  que  de  légers 
palliatifs  ! 

Le  seul  moyen  radical  de  destruction,  est  le  hannetùwnojgt 
pratiqué  en  grand,  chaque  année. 

Procédé  de  présentation.  —  Le  chiffon  de  laine  ou  de  coton  (1) 
(à  défaut  la  mousse  de  tourbe)  imprégné  de  40  p.  100  de  pétrole, 
enfoui  comme  engrais  et  employé  à  raison  de  4/î  à  4  kilo  par 
mètre  carrée  préserve  les  semis,  les  Rosiers,  les  pépinières,  des 
attaques  des  vers  blancs,  des  vers  gris  et  antres  insectes  vrraDt 

(1)  Decaux.  Comptes  rendus  deVAcad.  des  Sciences,  26  octobre  l^i^l, 

p.  568. 
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terre.  De  nombreuses  expériences  nous  ont  démontré   que 

insectes  ne  pouvaient  pas  vivre  dans  le  voisinage  immédiat 

ce  foyer  continu  d'émanations  infectes  pendant  plusieurs 

lées. 

letonia  aurata  Fabr.  (Cétoine  dorée).  —  Elle  est  d'un  beau 

t  bronzé  très  brillant  en  dessus  et  d'un  vert  cuivreux   en 

sous.  Ses  éiytres  sont  marquées  de  quelques  petites  taches 

nches,  éparses.  Lorsqu'on  la  saisit  elle  fait  souvent  la  morte. 

la  trouve  en  mai  et  juin  sur  les  fleurs  en  ombelles  et  très 

vent  cachée  dans  les  fleurs  de  Pivoines  et  des  Roses;  elle 

ime  un  peu  ces  dernières  fleurs  et  détruit  les  étamines  de 

es  que  Ton  réserve  pour  graines. 

A  larve  de  cette  Cétoine  vit  dans  le  terreau  des  arbres  creux  ; 

is  l'avons  trouvée  dans  du  marc  de  Pomme  abandonné  dans 

cellier. 

>n  peut  en  détruire  un  grand  nombre^  en  secouant  les  fleurs 

3s  Rosiers  sur  un  parapluie  renversé^  le  matin  de  préférence  ; 

3eut  encore  les  recueillir  à  la  main  sur  les  fleurs. 

'elonia  stictica  Fabr.   —  Elle  est  moitié  plus  petite  que  la 

)ine  dorée,   noire  en  dessus  et  en  dessous,  avec  un  reflet 

ràtre;  elle  est,  en  outre,  marquée  de  points  blancs  sur  les 

res  et  le  corselet.  Elle  parait  en  mai,  nuit  peu  aux  Rosiers, 

s  cause  des  dégâts  en  mangeant  les  étamines  des  fleurs  de 

*iers  et  de  Pommiers. 

èmes  moyens  de  destruction  que  la  Cétoine  dorée. 

norimus  nobilis  Lin.   Trichie  noble.  —  On  voit  aussi,  de 

ps  en  temps,  sur  les  Roses,  un  Coléoptère  d'un  vert  ou  d'un 

reux  brillant,  un  peu  plus  petit,  plus  massif  que  la  Cétoine 

fe,  avec  les  éiytres  chagrinées,  les  pattes  longues;  c'est  le 

rimus  nobilis  ;  il  a  les  mêmes  mœurs  que  la  Cétoine  dorée, 

)it  être  détruit  de  la  même  manière. 

hyllopertha  horticola  Lin.  (Hanneton  horticole).  —  Ce  très 

t  Hanneton  n'a  que  9  à  10  millimètres;  sa  tète  et  son  cor- 

;  sont  d'un  vert  brillant,  avec  les  éiytres  d'un  jaune  fauve. 

pattes  sont  noires.  Il  éclôt  en  mai  et  juin.  Dans  les  jar- 

,  il  dévore  les  pétales  et  les  étamines  des  fleurs  de  Pom- 

rs.  Pruniers,  Rosiers^  etc.  Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  on 
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cultivait  encore  U  Rose  pour  ia  pharmacie,  sur  iea  coteaux  de 
Puleaux  et  de  Suresnes,  il  nous  est  arrivé  plusieurs  fois  de  codi- 
tater,  qu'une  grande  partie  de  la  récolle  était  dévorée  par  ce 
petit  Hanneton,  nous  avons  trouvé  jusqu'à  8  à  1^  insectes  dan» 
une  seule  Rose. 

Les  larves  sont  quelquefois  fort  nuisibles  dans  les  potagers: 
elles  rongent  les  racines  des  Crucifères  et  les  font  périr.  11  n*esl 
pas  rare  d'en  rencontrer  dans  les  pots  à  fleurs  :  Corlusa  Mat- 
thioU^  Artemisia  glacialis^  etc.  M.  leD'  Boisduval  rapporte, qu'es 
4863,  il  lui  est  né  quatre  individus  sortis  d'un  pot  de  iïEscaU 
lonia  cultivé  en  serre,  dont  les  racines  étaient  dévorées  par  la 
larves  de  cet  insecte. 

Le  moyen  le  plus  pratique  de  destruction  est  encore  de  faire 
lâchasse  à  l'insecte  parfait,  le  matin  sur  les  fleurs  et  de  aecoaer 
les  arbres  envahis,  sur  un  drap  étendu. 

Ordre  des  Lépidoptères. 

Les  entomologistes  désignent  par  le  nom  de  Lépidoptères 
tous  les  insectes  appelés  vulgairement  papillons.  On  les  recon- 
nait  aux  caractères  suivants  :  Quatre  ailes  recouvertes  sur  les 
deux  faces^  de  petites  écailles  colorées  semblables  à  une  poos* 
sière  farineuse;  une  trompe  plus  ou  moins  longue,  roulée  eo 
spirale  entre  deux  palpes  plus  ou  moins  relevés. 

Tous  les  Lépidoptères,  sans  exception,  proviennent  de  larves 
appelées  chenilles,  qui  se  distinguent  de  toutes  les  autres  larves 
en  ce  qu'elles  n'ont  jamais  moins  de  dix,  ni  plus  de  seize  pattes. 

Les  chenilles  arrivées  au  terme  de  leur  croissance,  se  changent 
en  chrysalides,  desquelles,  après  un  temps  plus  ou  moins  long, 
sortent  des  insectes  parfaits  en  tout  semblables  à  leurs  père  et 
mère. 

Les  papillons,  à  i'élat  parfait,  ne  font  aucun  mal  aux  cultures. 
11  n'en  est  pas  de  même  à  l'état  de  chenilles  (4)  ;  sous  cette  forme, 


(1)  M.  le  Conseiller  Demaze,  dans  un  ouvra  ^'e  (Supplices,  prisons  ri 
grâces  en  France),  nous  apprend  que  les  chenilles,  à  différentes 
époques,  ont  encouru  les  foudres  de  Texcouimunication.  En  iW. 
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causent  de  Irèa  grands  ravages  et  deviennent  les  ennemis 
arnés  des  rostérisles  et  des  agriculteurs. 
bombyx  neustria  Lin.  Bombyx  livrée  (i).  —  Nous  ne  savons 
pourquoi  Linné  a  donné  le  nom  de  neuitria  à  ce  Bombyx, 
}ourrait  croire  qu'il  est  particulier  à  la  Normandie,  tandis 
i  n'est  que  trop  commun  dans  toute  l'Europe. 
a  chenille  vit  sur  tous  les  arbres  fruitiers  et  sur  les  arbres 
stiers  et  aussi  sur  toutes  les  espèces  de  Rosiers.  Les  petites 
lilles  éclosent  au  printemps,  au  moment  de  l'évolution  des 
rgeons.  Le  papillon  éclôt  vers  le  commencement  de  juillet;  la 
slle  dépose  ses  œufs  par  anneaux  autour  des  petites  branches, 
jardiniers  donnent  à  ces  brasselets  le  nom  de  bagues^  et 
int  très  bien  les  trouver,  au  moment  de  la  taille,  et  les 
uire  par  le  feu. 

rgia  antigua  Lin.  —  Le  mâle  de  ce  petit  Bombyx  a  25  à 
lillimètres  d'envergure  ;  ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun- 
,  avec  deux  bandes  transversales,  sinuées,  d*une  couleur  plus 
ée,  et  dont  l'extérieure,  plus  large,  se  termine  en  bas  par 
lunule  d'un  blanc  pur.  Ses  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune- 

i  femelle  est  aptère;  elle  est  de  la  grosseur  d'une  araignée 
enne,  d'une  couleur  grisâtre. 

i  chenille  est  très  commune  à  l'automne,  sur  les  arbres  frui- 

et  sur  les  Rosiers.  Elle  porte  des  poils  aigrettes  grisâtres, 

antés  sur  des  tubercules.  Pour  se  métamorphoser,  cette 

ille  file  une  coque  blanchâtre,  molle,  entremêlée  de  poils. 


[uc  de  Laon  les  excommunia  pour  se  venger  de  leurs  dévas* 
is,  et,  en  1510,  rofficial  de  Troyes  prononça  contre  elles  la  seu- 
;  suivante  :  «  Parties  ouïes,  faisant  droit  sus  la  requeste  des 
ants  de  Villenoxe,  admonestons  les  chenilles  de  se  retirer  dans 
mra  et  à  défaut  de  ce  faire,  les  déclarons  maudites  et  excom- 
ées. 

Tous  les  papillons,  ennemis  des  Rosiers,  ont  été  figurés  par 
eurs  auteurs,  et,  toul  spécialement,  par  Duponchel  et  le  D' Bois- 
[.Ce  dernier  donne,  en  outre,  de  bonnes  figures  :  du  Hanneton, 
Sétoines  et  des  Tenthrèdes  dont  il  sera  parlé  plus  loin;  nous 
dispenserons  de  les  figurer  à  nouveau. 
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Les  œufs  passent  l'hiver,  et  les  chenilles  éclosent  en  mai; 
rinsecte  parfait  paraît  en  joîb,  pour  la  première  époque;  il  a 
plusieurs  générations. 

Orgia  gonostiginaOcht  —  Lie  roàle  a  30  à  31  BiBUmèlres  d'en- 
vergure; ses  ailes  supérieures  sont  d'un  bran-marron,  avec  \m 
lignes  transversales  d*un  brun- noirâtre;  ses  ailes  inférieures  sont 
d'un  noir-brun;  la  frange  est  blanchâtre,  entrecoupée  de  noir. 

La  femelle  est  absolument  sans  ailes,  d'une  couleur  sombre; 
elle  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente  ;  ses  œufs,  ronds,  d'un 
blanc-verdâtre,  sont  pondus  sur  sa  coque  jaunâtre,  onpeatfaci- 
lement  les  détruire  à  la  main. 

Famille  des  Noctuides. 

Les  Noctuelles  ont  pour  caractères  généraux  :  une  trompe 
bien  prononcée,  roulée  en  spirale  entre  des  palpes  compriméi. 

Chenilles  pourvues  généralement  de  seize  pattes  égales. 

Acronycta  psi  Lin.  Noctuelle  psi.  —  Envergure  34  à  35 milli- 
mètres; ailes  supérieures  d*un  gris  blanchâtre  avec  piosenrs 
lignes  noires  ;  ailes  inférieures  gris  luisant  chez  le  mâle.  La 
femelle  est  semblable,  mais  un  peu  plus  grande. 

La  chenille  est  d'une  couleur  noirâtre,  avec  une  gthbosité 
pyramidale  sur  le  onzième  anneau.  Parvenue  à  sa  grosseur,  eti« 
file  une  coque  dans  les  gerçures  des  écorces  des  arbres;  la 
chrysalide  passe  Thiver,  et  le  papillon  éclôt  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'au  mois  d'août. 

Cette  espèce  est  très  commune  en  automne,  sur  les  arbres  frui- 
tiers et  les  Rosiers,  aux  environs  de  Paris;  elle  est  moins  ré- 
pandue dans  les  départements  du  Nord  et  du  Midi.  Elle  est  Irèi 
visible  et  d'autant  plus  facile  â  trouver  que  sa  couleur  est  biai 
tranchée. 

Acronycta  Iridens  Fabr.  —  Ressemble  beaucoup  à  la  préca- 
dente  et  a  les  mêmes  mœurs. 

Noctua  txniocampa  Bdv.  —  Envergure,  ^8  à  30  millimètres; 
ailes  supérieures  d'un  gris  testacé,  uniforme;  ailes  infériear» 
grisâtres  avec  la  frange  plus  claire.  Antennes  pectinées  chethl 
mâles,  filiformes  chez  les  femelles. 
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Chenilles  noires- violacées.  Vit  ordinairement  sur  le  Chêne,  se 
acontre  souvent  en  juin  et  juillet,  dans  les  jardins,  sur  les 
siers  qu'elle  dépouille  de  leurs  feuilles. 
Le  papillon  parait  en  mars  et  avril. 

Famille  des  Géomètres. 

Les  Géomètres  ont  pour  caractères  principaux:  un  corps 
^le;  des  ailes  grandes  relativement  au  corps,  d'une  texture 
ez  mince  et  peu  solide.  Les  chenilles  des  Géomètres,  appelées 
penteuses  par  Réaumur,  ont  une  manière  de  marcher  qui  les  fait 
onnaitre  au  premier  coup  d'œil.  Gomme  elles  n'ont  des  pattes 
aux  deux  extrémités,  elles  sont  obligées,  Iorsqu'elle3  veulent 
mcer,  de  rapprocher  et  d'écarter  successivement  la  queue  et 
été,  en  arquant  leurs  corps  à  chaque  pas  qu'elles  font;  il  en 
ulte  qu'au  lieu  d'avancer  par  ondulations,  comme  les  autres 
>Dilles,  elles  font  des  enjambées  de  la  moitié  de  leur  longueur, 
corps  de  ces  chenilles  ressemble  très  souvent  à  une  petite 
mche  sèche.  Elles  se  tiennent,  des  heures  entières  cram- 
mées  et  immobiles  dans  une  position  verticale. 
imphidasis  betularia  Treits.  —  Mâle,  envergure  45  milli- 
Ires;  ailes  blanches  fortement  pointillées  de  noir;  antennes 
tinées. 

'emelle  plus  grande,  56  millimètres;  de  la  couleur  du  mâle, 
la  chenille  se  rencontre  de  juillet  jusqu'en  octobre,  sur  le 
tleau;  elle  est  commune  sur  les  Rosiers;  elle  est  verte, brune 
jaunâtre,  cylindrique  et  très  allongée;  sa  tète  estéchancrée 
s  le  haut  en  forme  de  cœur.  A  la  fin  de  l'été  elle  s'enfonce 
erre  pour  se  changer  en  chrysalide.  Le  papillon  sort  au 
itemps  suivant. 

^ybeimia  defoliaria  Lin.  —  Mâle,  envergure  40  à  45  milli- 
res;  ailes  supérieures  d'un  jaune  roux,  pointillé  de  noirâtre, 
i  deux  bandes  transversales  d'un  roux  ferrugineux,  bordées 
loir;  les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc-grisâtre,  bordées 
aune;  les  antennes  sont  pectinées. 

1  femelle  est  aptère,  et  ressemble  à  une  araignée  ;  elle  a  le 
is  gros  ;  sa  couleur  est  jaunâtre,  avec  trois  rangées  de  points 
s  sur  le  dos. 
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La  chenille  est  excessivement  commune;  elle  vil  en  mai  et 
juin  sur  les  arbres  forestiers,  fruitiers  et  sur  le»  Rosiers,  qa'dk 
dépouille  d'une  grande  partie  de  leur  verdure  ;  c'est  de  1&  que 
lui  est  venu  le  nom  d'effeuillante.  Elle  est  d'un  rouge  ferrogineoi, 
avec  une  bande  latérale  d*un  jaune  citron.  Dans  le  commence- 
ment de  juin,  elle  descend  des  arbres  et  entre  en  terre  pour  le 
métamorphoser.  L'éclosion  des  papillons  a  lieu  fin  octobre  jus- 
qu'en février;  dès  qu'elles  sont  écloses,  les  femelles  grimpent 
sur  les  arbres  pour  s'accoupler.  Les  œufs  sont  pondus  à  la  btf€ 
des  bourgeons,  passent  l'hiver,  et  les  petites  chenilles  naissent 
en  même  temps  que  les  premières  feuilles. 

On  a  préconisé  d'entourer  le  bas  des  Rosiers,  an  mois  d'oc- 
tobre, d'un  large  cercle  de  goudron  ou  autre  substance  gluante; 
les  femelles,  qui  sont  aptères,  sont  empêtrées  dans  ce  cercle  de 
goudron.  Nous  devons  faire  observer  que,  pour  être  efficace,  ce 
procédé  demande  des  soins  et  une  main-d'œuvre  considérables; 
il  est  indispensable  de  renouveler  chaque  semaine  la  malière 
gluante  qui  se  dessèche,  et  cela  pendant  deux  mois  et  demi  an 
moins. 

Cheimatobia  brumata  Lin  (4).  —  Elle  est  plus  petite  que  It 
précédente;  les  ailes  supérieures  sont  gris-roussâtre,  traversées 
par  quatres  petites  lignes  d'une  teinte  plus  foncée;  les  ailes 
inférieures  sont  d'un  gris-roussàtre  un  peu  plus  pâle. 

La  femelle  n'a  que  deux  petits  moignons  d'ailes  impropres 
au  vol;  elle  est  d'un  gris-noiràtre,  avec  le  corps  épais  et  rac- 
courci. 

Celle  Géomètre  est  encore  plus  commune  que  la  préeédeate, 
elle  a  les  même  mœurs. 

Cidaria  fulvaia  Treils.  Géomètre  fauve.  -^  Envergure  23  à 
25  millimètres;  ailes  supérieures  d'un  beau  jaune,  avec  une 
bande  médiane  d'un  brun-fauve;  inférieures  d'un  jaune  très 
pâle,  avec  la  frange  d'un  jaune  plus  foncé.  Femelle  semblable. 

La  chenille  est  d'un  vert  clair  sur  le  dos,  et  d'un  vert  plM 


(1)  Pour  plus  de  renseignements  sur  les  mœurs,  voir  :  Deoav? 
La  Cheimatobia  brumata,  ses  invasions,  etc..  Journal  éTAgrieuitm 
pratique,  n«  32,  du  9  août  1894. 
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ncé  sur  les  cM's.  Ces  deux  couleurs  sont  séparées  par  une 
lue  blanche.  Celte  chenille  vit  sur  les  Rosiers,  dont  elle  ronge 
3  feuilles  et  quelquefois  les  jaunes  boulons  à  Aeurs  au  prin- 
mps  et  au  oiois  d'août.  Elle  se  métamorphose  en  juin,  entre 
i  feuilles  retenues  par  quelques  Ris  de  soie;  sa  chrysalide 
t  verte,  à  Texception  de  l'enveloppe  des  ailes  qui  est 
anche. 

L'éclosion  du  papillon  a  lieu  en  juillel;  il  vole  sans  s'éloigner 
i  Rosier  qui  a  nourri  sa  chenille. 

Nous  nous  bornerons  à  mentionner,  sans  les  décrire,  les 
>mi  d'un  assez  grand  nombre  de  cbenilles  polyphages  qu'on 
Dcontre  quelquefois  sur  les  Rosiers,  et  qui  occasionnent,  par 
ir  voracité,  des  dégâts  souvent  considérables;  ce  sont  : 

Famille  des  BohbycidilS. 

Pavonia  minor  Lin.  ;  Bombyx  quercus  Lin.  ;  B,  pruni  Lin.  ; 
chrysorrhœa    Lin.;    B,    dispar   Fabr.  ;    Liparis   awiflua 

Iv.; 

Famille  des  Noctuides. 

Noctua  rumicis  Lin.  ;  iV.  gotkica  Lin.  ;  Cosmia  affinU  Och^on.  ; 
ctua  pyramidea  Och?.  ; 

Famille  des  Géomètres. 

imphidasts  kirlaria  Lin.;  A,  pilosaria  Treîls. ;  Amphidasis 
tdomana  Treits.  ;  Odontoptera  dentaria  Bdv.  ;  Eurymena 
abraria  Hubn.  ;  Boarmia  rhomboidaria  Wieo.;  Hibernia  pro^ 
imaria  Treits.;  Geometra  radiata  Hubn.;  Cidaria  derivata 
ils.;  C.  tfvuncata  Hubn.; 

Famille  des  Tortricides  ou  Tordeusës. 

lette  famille  de  Microlépidoplères  comprend  les  petits  papil- 
s  qui  composaient  le  grand  genre  Tortrix  de  Linné,  Pyralis 
^ricius. 

•es  Tordeusës  ou  P^rales  ont  pour  caractère  saillant  :  des 
s  supérieures  croisées  sur  le  dos,  ce  qui  leur  donne  un  facUs 
t  particulier.  Leurs  chenilles,  pourvues  de  seize  pattes,  rou- 
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lent,  plient  el  lient  les  feuilles  des  arbres  oa  des  plantes  dont 
elles  se  nourrissent,  à  Taîde  de  quelques  fils  de  soie;  elles  en 
font  des  cornets,  des  rouleaux  9u  des  paquets  dont  elles  roDgeat 
l'intérieur  et  dans  lesquels  elles  se  tiennent  cachées  depuis  lesr 
sortie  de  Tœuf  jusqu'à  leur  dernière  métamorphose. 

Toririx  Bergmanniana  Lin.  —  Envergure  45  millimètres; 
ailes  supérieures  jaunes,  marquées  de  trois  raies  métalliques 
plombées;  ailes  inférieures  noirâtres. 

Cette  Pyrale  est  un  ennemi  très  redoutable  pour  les  rosiéristes. 
Sa  chenille  vit  sur  presque  toutes  les  variétés  de  Roses.  Elle 
cause  de  grands  dommages  et  nuit  à  la  Qoraison  de  ces  arbostesL 
Elle  se  tient  à  Textrémité  des  jeunes  pousses,  entre  les  feuîiies 
qu'elle  roule  et  lie  avec  quelques  fils  de  soie;  placée  dans  ce 
paquet,  dont  elle  augmente  la  dimension  à  mesure  qae  la  végé- 
tation se  développe,  elle  ronge  tranquillement  les  feuilles 
tendres  et  les  boutons  qui  commencent  à  se  former.  Il  arme 
souvent  qu'elle  ne  mange  qu'une  partie  du  bouton  et  qu'elle 
laisse  le  pédoncule  intact;  dans  ce  cas,  on  n'a  que  la  moilléOB 
le  tiers  d'une  Rose.  A  la  un  d'avril,  on  commence  à  s'apercevair 
de  la  présence  de  cette  chenille;  elle  croit  assez  rapidement; 
vers  les  derniers  jours  de  mai,  elle  arrive  à  sa  grosseur.  Elle  est 
assez  allongée,  d'un  vert  jaunâtre.  Pour  se  métamorphoaer. 
elle  tapisse  l'intérieur  de  son  habitation  avec  ira  peu  de  soie,  el, 
au  bout  de  quatre  à  cinq  jours,  ello  est  changée  en  chrysalide. 
Le  papillon  éclôt  k  la  fin  de  juin  ou  dans  les  premiers  jours  de 
juillei;  on  le  voit,  à  cette  époque,  voltiger  au  crépuscule,  aaloar 
desHosiers.  Les  œufs  sont  pondus  isolément,  au  mois  de  joillel, 
è  la  base  des  rameaux  où  ils  passent  Thiver. 

Avec  un  peu  d'attention,  il  est  facile  de  détruire  une  grande 
partie  des  chenilles  de  cette  pyrale,  soit  en  entr'ouvrant  le- 
feuilles  réunies,  soit  en  les  pressant  avec  les  doigts  pour  les 
écraser  dans  leur  domicile. 

Toririx  Forskaelana  Lin.  —  Il  y  a  des  localités,  dans  la  Brie, 
où  cette  petite  Tortrix  (14  millimètres  d'envergure,  d'un  jaune 
soufre),  est  aussi  commune  que  la  précédente.  Elle  parait  à  Is 
même  époque  et  vit  de  la  même  manière. 

Toririx  rosaria  Hubn.  Pyrale  des  Roses.  —  Envergure, 30  mil- 


Digitized  by 


Googk 


—  83  — 

mètres;  ailes  supérieures  d'un  brun  grisâtre;  inférieures  jaune 
)cre  pâle,  avec  le  bord  abdominal  noirâtre. 
Les  Rosiers  de  la  Brie  ont  surtout  à  souffrir  de  cette  Tordeuse, 
i  a  les  mêmes  mœurs  que  les  précédentes. 
Tortrix  Hoffmanseggana  Hubn.  —  Cette  pyrale  de  14  mini- 
stres d'envergure  est  jaune  fauve,  un  peu  doré  dans  la  pre- 
ère  moitié.  La  chenille,  d*un  vert  clair,  se  trouve  aux  environs 
Paris  et  en  Normandie;  elle  ne  vit  pas  exclusivement  sur  les 
siers,  on  la  trouve  aussi  sur  les  Poiriers;  elle  se  comporte 
la  même  manière  que  la  Tortrix  de  Bergmann. 
Pentkina  ocellana  Hubn.  —  Envergure,  48  à.  20  millimètres; 
es  supérieures,  noir-brun,  depuis  la  base  jusqu'à  la  moitié  de 
ir  surface,  avec  la  partie  intermédiaire  blanche,  portant  trois 
tites  taches  d'un  gris  bleuâtre  ;  ailes  inférieures  grises. 
La  chenille  est  d'un  roussàtre  sale,  marquée  sur  le  dos  et  sur 

c6tés,  de  petites  lignes  longitudinales  noirâtres.  Elle 
lUaque  que  les  boutons  de  Rose,  dans  Tintérieur  desquels 
e  se  tient  cachée  pour  les  dévorer  sans  être  inquiétée.  Le 
is  ordinairement,  la  métamorphose  a  lieu  dans  le  boulon 
ime,  qui  cesse  de  s*accrottre,  jaunit  et  se  fane,  ainsi  que  le 
ioncule;  mais  lorsque  le  bouton  vient  â  se  détacher  et  à 
nber  par  une  cause  ou  par  une  autre,  la  petite  chenille  se 
iamorphose  à  terre,  en  réunissant  quelques  débris  de  végé- 
IX  avec  des  fils  de  soie.  Le  papillon  éclôt  à  la  fin  de  juin;  il 

très  commun  dans  les  jardins,  on  le  voit  voltiger  le  soir 
:our  des  Rosiers,  en  compagnie  des  Pyrales  de  Bergmann  et 
Porskael. 

^orsqu*un  jardinier  voit  les  boutons  de  ses  Rosiers  jaunir,  il 
t,  vers  la  fin  de  mai,  et  même  encore  dans  les  premiers  jours 
juin,  les  enlever  et  les  brûler  pour  empêcher  la  multiplica- 
Il  de  cette  funeste  Pyrale. 

^enthina  ochroleucana,  —  Envergure,  48  millimètres;  ailes 
•érieures  brun-noir  et  partie  blanc-jaunâtre  ;  inférieures, 
s-noirâtre  avec  frange  plus  claire. 

éSL  chenille,  d'un   vert  clair,    vit  en   mai,   dans  les  jeunes 
illes  de  fiosa  centifolia. 
.e  papillon,  très  commun,  parait  deux  fois  :  en  juin  et  en 
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août.  La  chenille  lie  un  paquet  de  feuilles  entre  lesquelles  elle 
se  chrysalide. 

Lampronia  morosa  Zeller.  —  Envergure,  12  millimètres; 
ailes  supérieures  d'un  brun-lerne,  avec  une  tache  disliocle  d'oa 
jaune  pâle;  inférieures,  brun-grisâtre. 

La  chenille  vit  pendant  Thiver  dans  les  bourgeons  non  déve- 
loppés des  Rosiers.  Lorsque  les  bourgeons  commenee&t  i 
paraître,  on  peut  déjà  remarquer  la  petite  chenille  abritée 
dans  la  gaine  formée  par  la  stipule  de  la  feuille  où  elle  rooge 
la  jeune  pousse  à  Tintérieur,  la  flétrissant  ainsi  que  les  boa- 
tons  naissants.  Les  bourgeons  attaqués  se  reconnaisseol  par 
le  petit  tas  d'excréments  noirâtres  qui  s'accumulent  au  miiiei. 
Vers  le  15  du  mois  d'avril,  les  chenilles  ont  atteint  leur  eompM 
développement.  Adulte,  cette  chenille  eft  cylindrique,  don 
jaune  terne.  Elle  se  transforme  en  terre,  dans  un  petit  cûcoq  de 
soie  blanchâtre.  Le  papillon  parait  à  la  un  d'avril  etaucoDh 
mencement  de  mai,  volant  par  essaims  le  matin,  au  soleil,  aih 
tour  des  Rosiers. 

Il  existe  encore  un  assez  grand  nombre  d'autres  pyrales  Poiy- 
phages,  que  Ton  rencontre  souvent  sur  les  Rosiers,  Poirien, 
Pommiers,  etc.,  et  qui  ont  la  même  manière  de  vivre  aoi 
dépens  des  Rosiers  ;  ce  sont  : 

Tortnx  contaminana  Lin.  Pyrale  contaminée;  7.  omerùma 
Lin.  Tordeuse  des  Roses;  T,  cynosbana  Fabr.  Pyrale  des  ËglsD- 
tiers;  Penthina  variegana  Hubn.  Tordeuse  variée;  ToririxM- 
mania  Fabr.  Tordeuse  Holmoise;  Diumafagella  Gartis;  Torir^ 
heparana  Wien.  Tordeuse  hépatique;  Torlrix  acerana  Bubu. 

Genre  Tinea  Latreille.  Teigne. 

Chenilles  vermiformes  vivant  isolément,  dans  des  fourreaiJi« 
ou  logées  entre  les  larves  de  Tépiderme  des  feuilles,  ou  qoel- 
quefois  entre  les  feuilles  liées  ensemble  par  des  fils  de  soie. 

Coleophora  griphipennella  Bouché  (4).  —  Envergure  9  milli- 

(l)  De  norabreux  renseignements, sur  les  mœurs  de  ces  microsc^h 
piques  papillons  n'ont  élé  fournis  par  mon  savant  et  regrellfi  a»* 
M.  J.  Fallou. 
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1res;  ailes  supérieures  d'un  brun  doré  avec  leur  frange  grise; 

îrieures  d'un  brun  noirâtre. 

ih  chenilie  vit  sur  les  Rosiers  et  Églantiers,  confectionne  son 

rrean  avec  le  bord  d'une  feuille  de  Rosier;  celui-ci  est  aplati 

l'un  jaune  verdàtre.  On  la  trouve  d'octobre  à  mai  ;  le  papillon 

t  l'été. 

'ischeria  angusticoMla  Dup.  —  Envergure  7  millimètres; 

s  supérieures  d'un  jaune  luisant  doré  avec  deux  bandes 

nés;  inférieures  noirâtres.  Le  dessous  du  corps  est  blanc 

enté. 

)n  trouve  la  chenille  en  octobre  sur  les  Rosiers  et  Églantiers; 

mine  une  grande  plaque  d'un  brun  blanchâtre.  Le  papillon 
Bit  depuis  avril  jusqu'en  juillet. 

'ischeria  marginea  H.  v.  y.  —  Chenille  en  avril  et  août;  elle 
e  la  feuille  du  Rosier  et  de  la  Ronce,  en  forme  d'ammonite, 
roduit  des  taches  blanches. 

^tpticula  angulifasciella  Slt.  — Envergure  7  millimètrs;  ailes 
Prieures  noires/ avec  une  tache  d'un  blanc  argenté;  infè- 
res grises;  abdomen  gris  foncé. 

9  joli  papillon  paraît  en  juin,  quelquefois  en  mai  ;  l'œuf  est 
>sé  sur  le  revers  de  la  feuille  du  Rosier,  tout  près  de  la 
rure  principale. 

i  chenille  mine  une  galerie  très  entortillée;  lorsqu'elle  a 
samment  mangé,  elle  quitte  la  feuille,  cherche  quelque  coin 
)re  à  y  subir  ses  transformations,  file  un  cocon  ovale,  d'un 
foncé,  et  passe  ainsi  l'hiver. 

epticula  anomalella  Schrk.  —  Envergure  5   millimètres; 
izétrès  clair;  mêmes  mœurs  que  la  précédente. 
^piicula  centifoliella  Stt.  —  Envergure  4  millimètres;  ailes 
rieures  d'un  joli  brun  doré  teint  de  pourpre  passé  au 
m  ;  inférieures  grises. 

i  chenille  a  les  mêmes  mœurs  que  les  espèces  précédentes, 
mine  les  feuilles  de  Ro$a  centifolia.  C'est  en  octobre  que  la 
ille,  qui  est  de  couleur  d'ambre,  tourne  deux  fois  les  bords 

feuille  pour  se  métamorphoser.  Le  papillon  ne  sort  qu'au 
emps  suivant. 
eropkorus  rhadodactylus  Wallgr.  —  La  chenille  est  velue, 
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d*an  vert  clair;  elle  se  tient  cachée  aou»  un  tissa  attaché  le  loog 
du  pédoncule  et  sous  la  fleur  des  Rosiers  cultivés  et  saava^. 
EUle  entame  le  c6lé  inférieur  du  bouton  en  y  creusant  an  troo. 
c6  qui  empêche  le  développement  de  la  fleur;  se  métamorphose 
en  juin.  Le  papillon  vole  en  juillet,  après  le  coucher  da  soleil. 

Ordre  des  Hyménoptères. 

Tribu  des  Tënthrédines  ou  mouches  a  scie. 

Ce  qui  caractérise  surtout  les  larves  de  ces  Hyménoptères, 
appelées  fausses  chenilles^  parce  qu'elles  vivent  en  plein  air 
comme  les  chenilles,  c'est  qu'elles  ont  toujours  de  48  à  22  pattes 
et  une  tète  munie  de  deux  yeux  ;  tandis  que  les  chenilles 
n'ont  jamais  plus  de  46  pattes  et  n'ont  pas  d'yeux.  Les/oKJVJ 
chenilles  ont  les  mêmes  mœurs  que  les  véritables  chenilles;  ella 
dévorent  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  des  Rosiers,  etc. 

Hylotoma  rosarum  Fabr.  —  Les  amateurs  de  Roses  voient, 
chaque  année,  leurs  Rosiers  dévorés  par  la  larve  de  celte  fausse 
chenille,  qui  ne  laisse  que  les  nervures  des  feuilles.  Cette  larve 
ne  produit  pas  de  papillon,  mais  une  mouche  à  quatre  ailes, 
longue  de  7  à  8  millimètres,  très  commune  au  mois  de  mai  et 
au  moi  d'août  ;  son  corps  est  jaune  ferrugineux,  avec  les  antennes. 
la  tète,  le  dos  et  la  poitrine  d'un  brun  noir  ;  elle  butine  sor  les 
fleurs  du  voisinage  et  voltige,  le  matin  et  le  soir,  autoor  des 
Rosiers. 

Lorsque  la  femelle  est  fécondée,  elle  se  promène  sur  les 
branches  du  Rosier  qu'elle  a  choisi,  et  lorsqu'elle  a  trouvé  nn 
emplacement  convenable,  elle  écarte  les  deux  valves  qui  cachent 
sa  tarière,  pratique  une  petite  entaille  dans  Técorce  en  Ikisant 
jouer  ses  deux  lames  de  scie.  Lorsque  cette  besogne,  qui  ne  dore 
guère  plus  d'une  minute,  est  achevée,  elle  dépose  un  œaf 
enduit  d'une  liqueur  mousseuse  acre  qui  empêche  les  fibres  de 
l'écorce  de  se  rejoindre.  Elle  recommence  ce  manège  pour  terim- 
ner  sa  ponte  en  changeant  de  rameau,  ou  même  de  Rosier.  CeA 
le  matin,  jusqu'à  dix  ou  onze  heures,  qu'elle  se  met  à  travailler; 
plus  tard,  elle  disparait  et  va  se  reposer  sur  les  Ombellifères, 
pour  revenir,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  continuer  sa  besogne» 
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Les  œufs  éclosent  au  bout  de  huit  à  dix  jours,  et  les  petites 
rves  se  répandent  sur  les  feuilles;  elles  ont  dix-huit  pattes; 
ur  tète  est  jaune  avec  les  yeux  noirs  ;  le  corps  est  jaune.  Ces 
rves  croissent  rapidement;  celles  qui  proviennent  de  la  ponte 
I  mots  de  mai  quittent  les  feuilles  en  juin  et  s^enfoncent  dans 

terre,  où  elles  restent  vingt-huit  à  trente  jours.  L'insecte 
irfaitécI6t  en  août  pour  s'accoupler  et  produire  une  nouvelle 
inéralion  que  Ton  trouve  sur  les  Rosiers  jusqu'en  octobre  fk 
li  passe  Thiver  en  terre,  enfermée  dans  une  coque. 
M.  le  D'  Boisduval  rapporte  un  moyen  de  destruction  de  cette 
mlhrède,  découvert  par  M.  Margoltin.  L'habile  rosiériste  a 
marqué  que  VHylotome  abandonne  les  Rosiers,  vers  le  milieu 
la  journée,  pour  se  nourrir  des  fleurs  de  Persil.  Cette  décou- 
rte loi  suggéra  l'idée  de  planter  des  pieds  de  cette  Ombelltfére 
nsses  cultures,  et  sur  cette  plante,  il  détruisit;  chaque  jour, 
s  centaines  de  ces  mouches  (1,500  en  six  semaines). 
Tenthredo  difforniis  Panzer.  —  Cette  mouche  à  scie  est  un 
u  plus  petite  que  la  précédente;  elle  est  entièrement  noire, 
ec  les  pattes  blanches.  Cette  espèce  se  montre  aussi  en  mai, 
ur  la  première  époque,  et  en  août^  pour  la  seconde;  la  larve 

sur  les  Rosiers  d'une  autre  façon.  La  femelle  fait  à  la  nervure 
^diane,  au-dessous  des  feuilles-,  plusieurs  petites  entailles  dans 
acune  desquelles  elle  dépose  un  œuf.  L'éclosion  a  lieu  au  bout 
huit  à  dix  jours.  Les  petites  larves  grandissent  rapidement, 
es  sont  pourvues  de  vingt  pattes,  et  se  tiennent  constammeot 
pliquées  à  la  face  inférieure  des  feuilles  qu'elles  rongent  et 
rcent  par  le  milieu.  L'insecte  parfait  éclôt  en  août  et  procède 
me  seconde  génération. 

Gmphytus  cincUe  Lin.  —  Cette  espèce  s'éloigne  de  toutes 
autres  par  les  mœurs  de  sa  larve  ;  elle  vit  dans  l'intérieur 
\  tiges  du  Rosier,  dont  elle  ronge  le  canal  médullaire.  La 
uche  est  noire  avec  les  pattes  ferrugineuses  et  l'abdooien 
rqué  d'une  ceinture  blanche.  En  mai,  la  femelle  fait  une  petite 
aille  aux  pousses  encore  herbacées  du  Rosier,  dans  laquelle 
\  introduit  un  ou  plusieurs  œufs. 

^our  sa  destruction,  il  faut  couper  les  pousses  du  Rosier  dont 
iommet  commence  à  se  flétrir  et  les  brûler. 
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Athalia  rosx  Lin.  —  ]l  ne  faut  pas  confondre  celte  moadie 
à  scie  avec  THylotooDe  des  Rosiers,  décrite  plus  haut;  elle  est 
un  peu  plus  petite,  7  millimètres,  d*une  couleur  ferrugineuse, 
avec  la  tète  et  le  corselet  noirs. 

Les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  une  petite  enlailU 
qu^elles  font  à  la  nervure  médiane  des  feuilles  du  Rosier.  Le« 
larves  ont  une  manière  de  manger  qui  les  distingue  des  aatrei 
espèces  :  elles  rongent  le  parenchyme  en  laissant  tontes  iei 
nervures  et  Tépiderme  d*un  côté  complètemoat  intacts. 

Empkyfus  rvfocincia  Klug.  —  La  mouche  est  d'une  coolenr 
noire  avec  les  jambes  et  les  tarses  <i*un  jaune-rougeàtre  et  Fab- 
domen  marqué  d*un  anneau  rouge. 

La  larve  vit  à  la  face  inférieure  des  feuilles  des  Rosiers,» 
couleur  est  d'un  vert  foncé.  Au  repos,  elle  se  tient  contoonéeeo 
spirale.  Elle  a  deux  générations  comme  la  T.  dt)forwi#  et  parait 
aux  mêmes  époques. 

Lyda  inanida  de  Villers.  —  On  trouve  la  larve  de  cet  Hymé- 
noplère  sur  les  Rosiers,  de  juin  à  août.  Elle  ronge  les  feoilleset 
vit  solitaire  dans  un  fourreau  très  curi-^ux  qu'elle  sait  se  cons- 
truire avec  des  lanières  détachées  des  feuilles  et  enroulées  eo 
spirale.  En  août,  elle  s'enfonce  en  terre  et  passe  rhiver  dans 
une   petite  loge.  L'insecte  parfait  éclôt  fin  avril. 

Cemonus  unicolor  Panzer.  —  D'après  mon  cher  maître,  le 
D*^  Laboulbène  (Annales  Soc,  entom.f  4875,  p.  433-434),  cet  ii- 
secte  creuse  profondément  de  longues  galeries  dans  les  tiges  da 
Rosier,  si  bien  qu'une  portion  du  végétal  ainsi  forée  laisse  dessé- 
cher les  greffes  au-dessous  desquelles  elles  s'étendent. 

Pour  atténuer  les  dégâts  que  cause  cet  insecte,  M.  lo  D'U« 
boulbènc  conseille  d'enduire  de  coaltar  l'extrémité  coupée  des 
Églantiers  destinés  à  être  greffés  :  de  la  sorte,  inCeynonusufn' 
color  femelle  ne  pourra  choisir  ces  tiges  pour  y  établir  ses  oids. 

Mcgachile  centunculaire  Réaumur  (I).  —  A  la  fin  de  mai,oo 
voit  paraître  celle  abeille.  Elle  nidifie  soit  en  terre,  soit  dans  le 
vieux  boi^.  Le  principal  ouvrage  consiste  dans  la  construclioa 

(1)  Réaumur  a  donné  les  détails  les  plus  intéressants  sur  b 
manière  dont  leurs  travaux  sont  exécutés. 
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S  cellules.  En  toute  hâte,  l'abeille  9'envole  et  se  pose  sur  une 
aille  de  Rosier  dont  elle  découpe  un  lambeau;  en  faisant  sa 
rnière  morsure,  elle  le  roule  en  cornet  entre  ses  pattes  et 
sparait  avec  lui  dans  le  lointain,  elle  revient  bientôt  pour  re- 
mmencer  Topération.  Chaque  cellule  est  remplie  de  miel  et 
•urvue  d*un  œuf.  L'insecte  parfait  ne  sortira  qu'au  printemps 
ivant. 

Cynips  rosœ  Linné.  —  Longueur  5  millimètres;  noir  avec 
s  pattes  et  Tabdomen  d*un  jaune-roussàtre.  A  la  Cn  du  prin- 
tnps,  la  femelle  pond  une  dizaine  d'œufs  dans  une  petite  entaille 
i*elle  fait  aux  rameaux  des  Rosiers.  La  petite  plaie  se  bour- 
ufle,  et  la  galle  singulière  qui  résulte  de  la  piqûre  est  à 
lutomne  de  la  grosseur  d'une  Nèfle.  Celte  galle  chevelue  est 
signée  sous  le  nom  de  Bédegar,  11  faut  les  arracher  au  com- 
encement  de  novembre  et  les  brûler  pour  anéantir  les  Cynips 
Telles  renferment. 

Aphis  rosas  Linné.  —  Le  puceron  vert  à  cornicules  noires,  qui 
raft  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'en  septembre,  est  lellement 
nnu  des  horticulteurs  qu*il  n'a  besoin  d'aucune  description.  Il 
tient  en  colonies  serrées  sur  les  jeunes  tiges,  à  la  base  desbou- 
Ds,  crispe  les  feuilles,  épuise  la  sève  des  jeunes  branches,  les 
rophie  et  nuit  à  la  floraison. 

Les  œufs,  pondus  avant  l'hiver,  éclosent  au  printemps,  on 
ut  compter  huit  ou  neuf  générations  pendant  l'année.  Dès  la 
»isîème  génération  paraissent  les  femelles  ailées,  qui  ont  pour 
ssion  de  propager  leur  espèce  sur  d'autres  Rosiers. 
Dn  détruit  ce  puceron  par  des  pulvérisations  avec  de  la  nico- 
e  à  un  degré  ;  ou  en  saupoudrant  les  Rosiers  avec  un  mélange 
^/d  de  cendres  de  bois  tamisées  fines  et  \l^%o\xtv^  en  poudre  ; 
en  badigeonnant  les  pucerons  avec  un  pinceau  de  blaireau 
mpé  dans  de  la  benzine,  ou  de  l'esprit  de  bois;  ces  liquides 
vaporent  promptement  et  ne  font  aucun  mal  aux  Rosiers. 
\phis  rosarum  Kalt.  Puceron  des  feuilles  de  Rosier.  —  Il  est 
ez  petit,  d'un  jaune  verdàtre,  légèrement  chagriné.  11  vit  en 
:ites  colonies^  uniquement  sous  les  feuilles  de  Rosier,  et  plus 
^cialement  sur  les  Rosiers  que  l'on  force  en  hiver.  Il  ne 
îste  pas  aux  fumigations  de  tabac. 
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Aspidiotus  roscv  Boucha.  Kermès  rosœ.  —  Ce  petit  insecte, 
connu  sous  le  nom  de  Pou  du  Rosier^  a  la  forme  d'une  coqoe 
oblongue,  membraneuse,  brune,  pointillée  de  fauve  ;  elle  rtMigit 
les  doigts  quand  on  Técrase. 

Les  Kermès  vivent  en  groupe  sur  la  lige  et  les  braDcheâdo 
Rosier,  et  se  nourrissent  de  la  sève  qu'ils  aspirent  à  laide  d'oo 
suçoir  qu'ils  implantent  dans  Técorce.  La  ponte. a  lieu  en  avri) 
et  mai,  la  femelle  meurt  sur  place,  après  avoir  pondu  200  à 
300  œufs  qui  éclosent  au  bout  de  (rente  jours. 

On  détruit  ces  insectes  en  faisant  la  taille  de  bonne  heure  et  en 
nettoyant  les  branches  restantes  avec  une  brosse  imbibée  de 
nicotine,  avant  révolution  des  bourgeons. 

En  Allemagne,  on  emploie  une  glu  composée  de  deux  parties 
de  poix  et  une  d'huile  commune,  que  Ton  étend  à  l'état  tiède 
sur  la  tige  et  les  rameaux  du  Rosier.  Nous  n'avons  pas  expéri- 
menté ce  procédé,  qu'on  dit  excellent? 

Cryptogames 

Erysiphe  pannosa  Fr.  Oïdium  leucoconium  Desm.  —  Cette 
maladie  est  provoquée  par  un  Champignon  microscopique;  elle 
est  caractérisée  par  des  taches  blanches,  pulvérulentes  qui 
recouvrent  Tune  et  l'autre  surface  des  feuilles,  plus  ordinaire 
ment  la  supérieure.  Ces  taches  sont  composées  de  ûlameots 
rampants  qui  naissent  d'un  même  point,  s'étalent  en  rayon- 
nant et  couvrent  les  feuilles  dont  elles  arrêtent  le  dévek 
ment. 

Pour  combattre  le  blanc  des  Rosiers,  il  faut  avoir  re 
au  soufrage  répété  pendant  le  printemps,  et  opérer  pendi 
moment  le  plus  chaud  de  la  journée. 

Un  terrain  sec  et  une  plantation  vigoureuse,  bien  aérée 
rarement  cette  Cryptogame  se  développer. 

Peronospora  sparsa  Berk. 

Il  apparaît  sous  forme  de  taches  brunes,  sur  la  face  supéi 
des  feuilles  de  Rosier,  dont  la  face  inférieure  devient  gri 

Ruggine  rosas  Lev. 

Les  feuilles  attaquées  du  Rosier  à  cent  feuilles  ont  leui 
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nférieure  commo  déprimée  par  de  petites  pustules  d*une  belle 
couleur  ferrugineuse. 

Dothidea  rosae  Fr. 

Il  apparaît  sous  forme  de  taches  pointillces  sur  les  feuilles  des 
iosiers. 

Moyens  supplémentaires  de  destruction. 

(PARTICUUÈREMENT  POUR  LA  CULTURE  EN  GRAND.) 

A  rétat  de  papillons,  on  peut  détruire  un  grand  nombre  de 
loctuelles,  de  tordeuses  et  de  tioéides,  en  plaçant  au  pied  des 
iosiers  des  vases  vernissés  remplis  au  tiers  d*eau  miellée.  Ces 
>apillons,  très  friands  de  sucre,  se  précipitent  dans  les  terrines 
)t  sV  noient. 

On  peut  détruire  un  grand  nombre  de  chrysalides,  en  multi- 
pliant les  labours,  au  pied  des  Rosiers,  soit  un  en  novembre,  un 
m  décembre,  un  en  janvier  et  un  en  février;  chaque  labour 
^amènera  un  grand  nombre  de  chrysalides  à  la  surface  du  sol, 
)ù  elles  seront  dévorées  par  les  oiseaux,  ou  détruites  par  les 
ntempéries. 

Pour  détruire  les  chenilles^  les  larves  de  tenthrèdes  et  autres 
nsectes  vivant  à  découvert  sur  les  feuilles  et  les  branches  des 
losîers;  les  pulvérisations  faites,  de  bas  en  haut,  avec  la  nico- 
ine  à  1  degré  ou  la  bouillie  sucrée  faible,  composée  de  4  kilo- 
gramme de  sulfate  de  cuivre,  \  kilogramme  de  mélasse  du 
commerce  et  1  kilogramme  de  chaux  éteinte,  dissous  dans 
100  litres  d'eau,  répétée  à  dix  jours  d'intervalle,  donnent  un 
excellent  résultat. 

Pour  les  chenilles  du  groupe  des  tordeuses,  les  larves  de 
enthrèdes,  qui  vivent  dans  Tintérieur  des  bourgeons  et  des 
)ranches  de  Rosiers,  et  les  cryptogames,  les  pulvérisations  et 
lutres  procédés  recomn^andés  sont  souvent  insuffisants.  Après 
le  nombreuses  expériences,  nous  aVons  adopté  un  moJe  pra- 
ique  de  fumigation  de  tabac,  qui  donne  de  très  bons  résultats 
m  plein  air. 

Pour  opérer,  on  monte  sur  des  cerceaux  en  osier,  une  cloche 
m  toile  gommée  ou  en  calicot  huilé,  qui  enveloppe  la  tète  du 
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îer  et  qu*on  rabat  au-dessous,  contre  la  tige,  en  ne  laissant 
me  petite  ouverture  pour  laisser  passer  le  tube  da  soufûet 
igateur.  Ce  tube  doit  avoir  environ  50  centimètres  et  a  poor 
st  de  refroidir  la  fumée,  qui  autrement  pourrait  noire  à  la 
ite.  Huit  à  dix  minutes  suffisent  pour  asphyxier  ces  perni- 
IX  insectes.  Avec  une  douzaine  de  ces  cloches  grossières  et 
coûteuses,  on  opère  sans  arrêt,  Rosier  par  Rosier,  arrifé 
douzième,  on  peut  enlever  à  mesure,  la  première  cloche,  et 
tinuer. 


TABLE 

Page». 

Question.  —  Histoire  et  culture  des  Cattleya  et  des  Laelia. 

Mémoire  de  M.  Guillochon 1 

tuestion.  —  Du  choix  des  arbres  les  plus  convenables  pour 
t  plantatiom  d*alignement  dans  les  villes. 

Mémoire  de  M.  Chargueraud 19 

Mémoire  de  M.  Van  Huile M 

Mémoire  de  M.  Julien  Lozet  fils 47 

SECTION  DES  ROSES 

Question*  —  Du  classement  des  meilleures  variétés  de  Rosiers 
m  les  diverses  sections. 

Mémoire  de  M.  D.  Thomas ^ 

luestion.  —  Sur  les  principaux  ennemis  des  Rosiers,  Moyens 
les  combattre. 

Mémoire  de  M.  F.  Decaux T2 

^glemeiit  du  Congrès M 

lestions  à  traiter 9« 


Digitized  by 


Googk 


CONGRES  D'HORTICULTURE  DE   1896 

A    PARIS 


REGLEMENT 


Article  premier. 

Le  Douzième  Congrès  organisé  par  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  se  réunira  à  Paris,  pendant  la  durée 
de  TExposition  horticole  qui  aura  lieu  au  mois  de  mai  1896. 

Art.  2. 

Les  séances  du  Congrès  se  tiendront  dans  l'Hôtel  de  la 
Société,  rue  de  Grenelle,  84,  à  2  heures  de  l'après-midi. 
La  première  séance  aura  lieu  le  jeudi  21  mai. 
La  deuxième,  le  vendredi  22  mai. 

Art.  3. 

Le  Bureau  de  la  Société,  assisté  de  celui  de  la  Commission 
d'organisation  du  Congrès,  dirigera  les  travaux  et  les  séances, 
réglera  Tordre  dans  lequel  les  questions  seront  traitées.  Il 
pourra,  avec  l'assentiment  de  l'Assemblée,  s'adjoindre  des 
Membres  honoraires. 

Art.  4. 

Le  Bureau  sera  saisi  de  toutes  les  propositions,  questions  et 
locuments  adressés  au  Congrès  dont  le  programme  ci-joint 
comprend  des  questions  d'Horticulture,  de  Science,  de  Com- 
nerce  et  d'Industrie  horticoles. 

Art.  5. 

Les  questions  proposées  cette  année  pourront,  sur  la  de- 
ttande  des  membres  du  Congrès  qui  désireraient  les  traiter, 
tre  prorogées  à  l'année  suivante,  si  la  Société  le  juge  utile. 

Art.  6. 

Il  peut  être  présenté  au  Congrès  des  questions  autres  que 
elles  du  programme;  les  personnes  qui  veulent  les  traiter  en 
éance  doivent,  par  avance,  en  prévenir  le  Président. 
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Art.  7. 

Les  orateurs  ne  pourront  occuper  la  tribune  plus  d'u 
d'heure,  à  moins  que  l'Assemblée  n'en  décide  autremei 

Art.  8. 

Les  dames  sont  admises  aux  séances  et  pourront 
part  à  la  discussion. 

Art.  9. 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  assister  aux  séances,  el 
raient  cependant  que  leur  travail  fût  communiqué  au  ( 
devront  l'adresser,  franc  de  port,  au  Président  de  la 
rue  de  Grenelle,  84. 

Art.  10. 

Toute  discussion  étrangère  aux  études  poursui>ie: 
Société  est  formellement  interdite. 

Art.  11. 

Des  médailles  d*Or,  de  Vermeil,   d'Argent  et  de 

mises  par  le  Conseil  à  la  disposition  de  la  Commissioi 
attribuées  par  celle-ci,  s'il  y  a  lieu,  aux  auteurs  de  m 
préliminaires,  traitant  des  questions  mises  au  progn 
jugés  les  plus  méritants. 

Ces  mémoires  écrits  en  langue  française,  devront  ] 
au  siège  de  la  Société  avant  le  l'*"  avril  1896.  Ils  seron 
mes  et  distribués  par  les  soins  de  la  Commission 
réunion  du  Congrès,  si  elle  le  juge  utile. 

Art.  12. 

Les  mémoires  présentés  au  Congrès  ne  devTont  pas 
quinze  pages  du  journal  de  la  Société. 

Art.  13. 

Les  Travaux  généraux  du  Congrès  pourront  être  pul 
les  soins  de  la  Société. 

Art.  14. 

Des  excursions  horticoles  pourront  être  organisées 
soins  de  la  Société. 

Art.  15. 

Toute  personne,  française  ou  étrangère,  qui  désira 
partie  du  Congrès,  qu'elle  soit  ou  non  membre  de  la 
nationale  d'HorlicuUure  de  France,  devra  renvoyer  le 
possible  au  Président,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris,  la  ( 
incluse  dûment  remplie  et  affranchie. 
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Art.  16. 


Les  Sociétés  correspondantes  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
iilture  de  France  peuvent  déléguer,  pour  les  représenter  au 
ongrès,  un  de  leurs  membres  qui  jouira  de  la  réduction  de 
lace  et  aura  son  entrée  à  TExposition. 

Art.  17. 

Les  Membres  du  Congrès  n'ont  aucune  cotisation  à  payer. 
Ils  reçoivent  à  titre  gracieux  tous  les  documents  se  rappor- 
int  aux  travaux  du  Congrès. 

Art.  18. 

Une  carte  d'admission  pour  les  séances  du  Congrès  est  en- 
oyée  à  tous  les  Membres  adhérents  ne  faisant  pas  partie  de  la 
ociété.  Les  membres  de  la  Société  entreront  sur  la  présenta- 
on  de  leur  carte  de  Sociétaire. 

Art.  19. 

Tout  cas  non  prévu  par  le  présent  règlement  sera  soumis  au 
ureau,  qui  statuera. 

LA    COMMISSION    d'oRGAMSATION    DU    CONGRÈS  : 


.  DE  Vilmorin,  Pn'sident, 
ERGMAN  (Ernest),  Secrntnïre^ 
ELLAIR,  Membre. 

3IS(D.),  — 

lARGUERAUD,  — 

EFRE8NE  (HoNORÉ) ,  — 


Duval(Lkon),  Membre. 
Hébrard  (Alex.),  — 

Huard,  — 

Leboeuf  (Paul),  — 

MUSSAT,  — 

Truffaut  (Albert),  — 


Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  o  décembre  1895, 

Le  Secrétaire  général  y  Le  Président, 

A.  CHATENAY.  •  Léon  SAY. 

N.  B.  — La  Commission  rappelle  àsos  collègues  de  la  Société  que 
3  grandes  Compagnies  do  chemins  de  fer  français  veulent  bien 
corder  une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  dés  places  à  ceux 
îiitre  eux  qui  se  rendent  à  Paris  pour  le  Congrès.  Cette  faveur 
ipplique  seulement  aux  Membres  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
Iture  de  France. 
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QUESTIONS    A    TRAITER 


1.  —  Du  greffage  de  la  Pomme  de  terre. 


2.  —  Des  appareils  à  employer  pour  le  chauffage  des  sei 
suivant  les  combustibles  (bois,  charbon,  pétrole,  gaz,  etc.' 


3.  —  Du  rôle  de  Télectricité  dans  la  végétation. 


A.  —  De  rinfluence  de  la  sélection  dans  le  bouturage. 


5.  —  Histoire  et  culture  des  Caltleya  et  L<eHa. 


6.  —  Résumé  pratique  des  conditions  favorables  à  la  v< 
tation. 

7.  —  Du  choix  des  arbres  les  plus  convenables   pour 
plantations  d'alignement  dans  les  villes. 


SECTION    DES    ROSES 

{o  —  Dq  ijj  classification  des  Rosiers  au  point  de  vue  b 
nique. 

S*»  —  aassement  des  meilleures  variétés  de  Rosiers  dan« 
sections  :  Hybrides  remontants^  Thé,  Noisette^  Ile  Boun 
Hybrides  de  thé,  Rugosa^  Provins^  etc. 


3°  —  Des  maladies  particulières  aux  Rosiers,  des  inse 
nuisibles  et  des  moyens  de  les  combattre. 


Fans.  —  Imprimerie  de  la  Cour  d'appel,  L.  Marbthkux,  dir.,  1,  rue  Cassett 
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BUREAU    DE    LA    SOCIÉTÉ 

POUR  l'année  189() 


Président. 


Prem lar  Vire- Prés i (i*în  t . 
)E  Vilmorin  (Henri). 

Vice-Présidents. 
.    Tklffal't  (^Albert),   Jamln    (Ferd.»,    Vitky    (I).^,    Li:- 

Scnétaire-fjt'néraL 
IllAÏKNAY    i\belj. 

Secrétaire-générai-adjoinl. 
HOuvET  (Emile;. 

Secrétaires. 
Maktinet,  Grenthe,  Sallier  'Joanni;,  Cappe    Louis  . 

7'résorier. 

LARD. 

Trésorier- adjoint. 
EB(JELF  iFaul^. 

Hihliotliécaire. 

OIS  (D.j. 

Hlhlwthécalre-adjoint. 
ARioT  (Paul;. 
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EXPOSITION 


■-4. 


D'HORTICULTURE 

I>ai2s  le  Jardin  des  Tuileries 
PARIS 


CONGRÈS   HORTICOLE 


SÉANCES 
Les  jeudi  21  et  vendredi  22  mai,  à  deux  heures 

A  L'HOTEL   DE   LA  SOCIÉTÉ 

84,  rue  d(^.  Grenelle,  Paris 


Digitized  by 


Googk 


^.  1*^     ^^ 


Supplément  au  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France. 


CONGRES 


HORTICOLE 


DE    1896 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


^ 


PARIS 
AU  SIÈGE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

84,    RUE   DE    GRENELLE,    84 
1896 
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COMMISSION  D'ORGANISATION 

DES     CONGRÈS 


MM.   H.  DE  Vilmorin Président. 

Bergman  (Ernest^ Secrétaire. 

Bellair Membr«. 

Bois  (D. — 

Chargueraud — 

Defresne  (Honoré) — 

DuvAL  (Léon) — 

Hébrard  (Alex.; — 

Leboeuf  (Paul) — 

MUSSAT — 

Truffaut — 


MEMBRES  DE  DROIT 

Le  Président  de  la  Société M. 

Le  Secrétaire-général M.  Abel  Chatenay. 

Le  Trésorier M.  [Iuard. 
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SOCIÉTÉ  NITIONILE  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE 

ONGRÈS  HORTICOLE 

de  1896 


PREMIÈRE  SÉANCE 

TENUE  LE  JEUDI  21  MAI,  A  L'HOTEL  DE  LA  SOCIÉTÉ 

iDENCE  DB  M.  Albert  TrufTant,  vicE-paÉsiDENi  de  la  Société. 


A  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie  en  présence  de 
membres. 

ont  présents  au  bureau  MM.  Chatenay,  Jahin,  et  M.  Ernest 
GMAN,  secrétaire  du  Congrès. 

.  LE  Président  présente  les  excuses  de  M.  H.  de  Vilmorin, 
èché  d'assister  à  la  séance  et  souhaite  la  bienvenue  aux 
îbres  présents. 

rappelle  que,  depuis  le  dernier  Congrès,  la  Société  natio- 
d'Horticulture  a  éprouvé  une  perte  douloureuse  dans  la 
onne  de  son  président,  le  regretté  M.  Léon  Say.  M.  Léon  Say 
t,  à  diverses  reprises,  rendu  de  signalés  services  à  J'Horti- 
ire,  et  rassemblée  sera  certainement  unanime  pour  lui  adres- 
in  dernier  adieu  au  moment  d'entreprendre  les  travaux  delà 
ente  session.  {Assentiment  général.) 

,  LE  Président,  avant  d'ouvrir  la  discussion  sur  les  questions, 
nises  au  Congrès,  donne  lecture  de  la  liste  des  récompenses. 

1 


Digitized  by 


Googk 


accordées  aux  auteurs  des  mémoires  préliminaires  qui  ont  été 
imprimés  et  distribués  aux  membres  ioscrits  du  Congrès. 
Ces  récompenses  sont  les  suivantes  : 

5*  Question. 
M.  GuiLLOCHON  (de  Versailles),  grande  médaille  d'argent, 

T  Question. 

M.  Chargueraud  (de  Paris),  grande  médaille  de  vermeil 

M.  Van  Hulle  (de  Gand),  grande  médaille  de  vermeil, 

M.  Large  (d'Albigny),  grande  médaille  t argent. 

M.  LozET  fils,  médaille  d'argent. 

L'ordre  du  jour  appellera  discussion  de  la  1^  question, ainsi 
conçue  : 

«  Du  grefTage  de  la  Pomme  de  terre.  » 

La  parole  est  donnée  à  M.  Lefort. 

M.  Lefort  déclare  qu'il  pratique  depuis  plus  de  dix  ans  le 
greffage  de  la  Pomme  de  terre.  Cette  greffe,  maintenant  à  li 
portée  de  tout  le  monde,  se  fait  en  mars  et  avril. 

«  L'on  prend  des  tubercules  donnant  de  grosses  pousses  qu'on 
laisse  se  développer  et  durcir  à  Tair;  on  choisit  pour  greffons  des 
pousses  de  même  grosseur,  et  on  réunit  celles-ci  aux  premières 
par  la  greffe  en  fente,  en  coupant  la  tige  à  une  distance  de  f  i 
4  centimètres  du  tubercule.  Pendant  une  quinzaine  de  jours,  les 
pieds  greffés  doivent  être  tenus  frais,  sans  arrosements,  résaftat 
que  Ton  obtient  en  les  couvrant  de  mousse  que  Ton  rafraîchit 
tous  les  jours.  Se  servir  de  terre  glaise  pour  la  greffe  et  non  de 
mastic. 

«  Planter  les  tubercules  dans  des  pots,  sous  cloches  on  sons 
châssis;  les  tenir  à  Tétouffée  les  premiers  jours,  et  donner  de 
Tair  ensuite;  un  mois  après  planter  en  place  et  maintenir  encore 
sOus  cloche  pendant  quelque  temps. 

«  C'est  sur  la  tige  greffée  que  partiront  les  tubercules  qui  seront 
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etits  ou  moyens  la  première  année;  ce  n*est  que  deux  ou 
*oi8  ans  après  le  greffage  que  Ton  récoltera  des  Pommes  de 
)rre  atteignant  le  volume  normal  et  définitif. 

c  L'avantage  de  la  greffe  est  de  pouvoir  rendre  les  Pommes  de 
)rre  industrielles,  comestibles,  sans  qu'elles  cessent  de  donner 
n  grand  rendement,  et  aussi  de  les  rendre  plus  précoces 
>rsqu*on  les  greffe  sur  la  variété  Marjolin. 

«  J'ai  présenté  plusieurs  fois  aux  séances  de  la  Société  nationale 
'Horticulture  de  France,  des  tubercules  greffés,  et  le  12  jaiU 
>t  1894,  j'ai  montré  des  variétés  bien  modifiées  par  la  greffe. 

L'une  était  YEarly  rose^  dont  la  chair  est  devenue  jaune  et  la 
ge  basse,  âO  à  25  centimètres;  le  développement  est  si  rapide, 
ue  la  récolte  se  fait  en  deux  mois  et  demi,  après  la  plantation, 
'autre  variété  était  la  Richters  Imperator,  greffée  sur  Marjolin 
^estardy  qui  a  pris  une  chair  bien  jaune;  elle  est  aussi  très  basse 
e  tige,  30  à  35  centimètres,  ce  qui  permet  de  planter  très  près, 
»  plus  à  50  centimètres  de  distance.  Elle  est  très  précoce  et 
onne  près  de  deux  kilos  par  pied. 

(c  C'est  une  récolte  considérable,  en  juillet.  Le  tubercule  est  un 
eu  moins  féculent  que  celui  de  la  Richter's  Jmperator, 

«  Cette  année  je  présenterai  à  la  Société  nationale,  la  Pomme 
e  terre  Institut  de  Beauvais,  à  chair  jaune,  greffée  sur  Pomme 
B  terre  Hollande.  » 

M.  LsFORT  présente,  à  l'appui  de  ces  observations,  un  certain 
3mbre  d'échantillons  de  Pommes  de  terre  qu'il  soumet  à  Texa- 
len  de  l'assemblée. 

M.  Ravenel  exprime  l'opinion  que  les  résultats  obtenus  par 
.  Lefort  sont  purement  accidentels  et  ne  sauraient  se  reproduire 
igulièremenU 

M.  Lefort  répond  qu'il  poursuit  ses  essais  depuis  plusieurs 
mées.  Autrefois,  il  faisait  des  greffes  à  Temporte-pièce,  ce  qui 
3  réussissait  pas;  il  a,  depuis,  obtenu  des  succès  en  pratiquant 
greffe  en  fente.  En  procédant  ainsi,  si  Ton  greffe  une^Pomme 
)  terre  rouge  sur  une  jaune,  on  obtient  des  produits,  les  uns 
arbres,  les  autres  plus  rouges,  d'autres  plus  jaunes,  mais. 
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dans  lous  les  t^as,  on  peut  constater  une  modification  sen- 
sible du  tubercule. 

M.  Ravenel  dît  qu'il  a  pratiqué  la  greffe  de  la  Pomme  de 
terre  et  qu'il  n*a  jamais  pu  obtenir  par  ce  moyen  de  nouTeaax 
*  tubercules. 

HM.  Thirion  demande  à  poser  une  question  :  M.  LefortaditqBe 
lel^ Pommes  de  terre  poussaient  sqit  au-dessus  soit  au-dessom 
de  tk  greffe  ;  il  serait  intéressant  de  savoir  si,  dans  les  deux  cis, 
les  tubercules  ont  subi  les  mêmes  modifications. 

V, 

M.'Lefort  répond  que  la  sève  se  partage,  pour  ainsi  dire,  et 
que,  si  Ton  a  greffé  une  variété  rouge  sur  une  variété  jaune,  ot 
oblient^un  produit  marbré,  panaché.  Le  changement  est  donc 
profonde  Les  greffes  ayant  été  cassées  par  accident,  les  Pommei 
de  terre  bnt  été  récoltées  et  on  a  pu  constater  que  la  modifica- 
tion avait  eu  déjà  le  temps  de  se  produire. 

M.  LE  PaésiDENT  remercie  M.  Lefort  de  sa  commnnieatioD  ;  U 
le  prie  de  vouloir  bien  consigner,  dans  une  note  détaillée^  le 
procédé  qu'if^mploie  et  les  résultats  vraiment  extraordinaires 
qu'il  déclare  avoir  obtenus.  Cette  note  pourra  être  publiée  et 
des  expériences  pourront  être  répétées  en  vue  de  reproduire  les 
'Singuliers  phénomèmes  physiologiques  que  Torateur  vient  de 
signaler. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  %^  question,  ainà 
conÇAie  : 

€  Des  appareils  à  employer  pour  le  chauffage  des  serres  sui- 
vant les  combustibles  (bois,  charbon,  pétrole,  gaz,  etc.)-  » 

Personne  ne  demandant  la  parole,  il  est  passé  à  la  question 
suivante,  ainsi  conçue  : 

«  Du  rôle  de  rélectricité  dans  la  végétation.  » 
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Personne  ne  demandant  la  parole,  il  est  passé  à  la  question 
ivante,  ainsi  conçue  : 

«  De  l'influence  de  la  sélection  dans  le  bouturage.  » 

M.  LE  Président  donne  connaissances  des  observations  qui- 
ntes qui  ont  été  présentées  par  M.  Louis  Ménétrot  : 
«  Lorsque,  par  la  voie  des  semis,  on  a  obtenu  une  plante 
uvelle  ou  rare,  très  méritante  sous  ^ous  les  rapports  par  sa 
ture  supérieure  à  ses  congénères,  et  que  cette  plante  fait 
rtie  des  végétaux  semi-ligneux  ou  herbacés,  ou  bien  même 
s  espèces  à  bois  dur  et  sec,  tels  que  les  Rosiers,  etc.,  rien 
îst  plus  facile  que  d'avoir  recours  à  son   bouturage,  pour 

multiplier  abondamment  et  fixer  ainsi,  par  ce  moyen,  un 
producteur  de  premier  rang  parmi  les  porte-graines  de  choix, 
lis  aussi,  bien  souvent,  cette. bouture  supérieure  produit  des 
Biines  se  rapportant  au  type  beau  et  franc  tandis  que  d'autres, 
oduites  sur  la  même  bouture,  ont  des  tendances  à  retourner 

type  commun. 
H  Ce  n'est  donc  qu'après  des  sélections  répétées  des  plantes 

plus  méritantes,  par  la  voie  du  bouturage,  que  l'on  parvient 
m  fixer  les  variétés  les  plus  belles,  si  distinctes  des  anciennes 
intes  par  les  semis  provenant  de  ces  plantes  de  choix.  » 
dette  quatrième  question  est  des  plus  intéressantes.  Il  est  cer- 
n  que  les  horticulteurs  habiles  savent  reconnaître  les  meilleures 
incbes  pour  le  bouturage  et  produire  ainsi  des  sujets  plus 
[oureux  que  les  autres.  Le  choix  des  boutures  joue  donc  un 
e  important  dans  la  reproduction  des  végétaux,  et  il  serait 
mtageux  de  connaître  les  observations  pratiques  qui  auraient 

être  faites  à  ce  sujet. 

II.  Jamin  exprime  le  regret  que  M.  Ménétrot  ne  soit  pas  pré- 
it;  il  aurait  pu,  sans  doute,  donner  d'intéressants  détails 
ichant  rinûuence  qu'il  attribue  au  choix  de  la  bouture  sur  la 
iété.  L'orateur  déclare  que,  a  priori^  il  considère  un  pareil 
uitat  comme  absolument  extraordinaire.  On  conçoit  que  le 
>ix  de  la  bouture  puisse  exercer  une  influence  sensible  sur  la 
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vigueur  du  sujet,  mais  sur  la  nature  de  son  espèce,  cela  parait 
impossible. 

M.  LE  Président  appuie  l'observation  de  M.  Jamin. 

M.  GouiLLARD  espérait  que  cette  question  serait  traitée  d*uiie 
façon  beaucoup  plus  étendue  par  le  Congrès,  car  elle  en  vaut 
la  peine.  Il  rappelle  que  M.  Cordonnier  a  déjà  soutenu  une 
théorie  relative  à  Tinfluence  qu'exerce  le  choix  des  bonnes 
boutures  sur  la  production  des  bonnes  plantes.  L'orateur  dé- 
clare avoir  fait  à  ce  sujet  des  expériences  concluantes  ;  il  est 
certain  qu'en  faisant  une  sélection  sévère  des  boutures,  on 
obtient  des  plantes  de  choix;  mais^  quant  à  obtenir  par  ce  pro- 
cédé des  variétés  nouvelles,  il  n'en  est  rien,  bien  que  cette  thèse 
ait  été  défendue.  Tout  ce  que  l'on  peut  affirmer,  c'est  que  les 
bonnes  boutures  donnent  des  plantes  plus  robustes  et  plus  aptes 
à  supporter  la  culture  intensive. 

M.  Barbier  fait  observer  que  Ton  obtient  des  résultats  diffé- 
rents par  le  bouturage  et  par  la  greffe.  Il  a  pu  se  convaincre 
que  certaines  plantes,  après  avoir  été  reproduites  trois  ou 
quatre  fois  par  bouturi^ge,  ne  donnaient  plus  rien.  Il  a  fallu 
changer  de  système  :  on  s'est  servi  du  greffage,  et  Ton  a  ainsi 
obtenu  des  individus  plus  vigoureux  et  plus  florifères  qui  ont 
ensuite  servi  pour  produire  de  nouvelles  boutures. 

On  peut  poser  comme  une  règle  générale  qu'il  y  a  toujours 
intérêt  à  choisir  comme  boutures  les  rameaux  les  plus  vigou- 
reux, en  ce  qui  concerne  les  arbustes  de  pleine  terre.  Reste  à 
savoir  si,  en  produisant  des  sujets  trop  vigoureux,  on  ne  diminue 
pas  la  floraison  de  la  plante.  Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  à  ee 
sujet.  Chacun  sait  qu'en  ce  qui  touche  le  Lilas,  par  exemple, 
l'augmentation  de  la  vigueur  de  la  plante  a  pour  conséquence 
une  diminution  de  la  floraison.  Il  est  possible,  cependant,  que  le 
même  phénomène  ne  se  produise  pas  pour  toutes  les  espèces. 

L'orateur  déclare  ne  pas  vouloir  insister,  n'étant  pas  préparé 
à  discuter  la  question  au  fond;  mais  il  demande  qu'elle  «nt 
maintenue  à  Tordre  du  jour  du  prochain  congrès,  afin  de  pou- 
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voir  pounaîvre  les  études  qa'il  a  entreprises  et  ea  apporter  le 
résultat  aa  Congrès. 

M.  LE  Président  constate  dès  à  présent  que^  de  Tayis  des 
membres  présents,  la  sélection  des  boutares  peut  influer  sur  la 
qualité  des  produits  mais  ne  saurait,  en  avcun  cas,  modifier  la 
variété,  ce  qui  paraîtrait,  du  reste,  inexplicable,  à  première  vue. 

M.  LE  Président  invite  les  membres  du  Congrès  à  préparer 
des  mémoires  touchant  cette  intéressante  question  pour  le 
Congrès  de  Tan  prochain. 

M.  Thirion  rappelant  les  paroles  prononcées  par  M.  Jamîn,  à 
savoir  que  le  choix  des  boutures  peut  influer  sur  la  vigueur, 
mais  non  sur  la  variété,  demande  à  lui  poser  une  question  qu*il 
serait,  mieux  que  personne,  à  même  de  résoudre. 

N*est-il  pas  vrai,  comme  on  Ta  prétendu,  que  certaines 
Tariétés  de  Poiriers  auraient  été  obtenues  par  suite  d*un  accident 
survenu  au  sujet  auquel  on  aurait  emprunté  la  greffe  ? 

M.  JAMin  répond  que  le  fait  est  exact  et  qu*on  a  cité  même  des 
cas  assez  nombreux,  mais  que  cette  question  a  trait  au  greffage 
et  non  au  bouturage  que  vise  seulement  la  quatrième  question. 

M.  Tuirion  estime  qu'il  y  a  là  une  analogie  sur  laquelle  il 
serait  utile  dinsister.  Il  y  a  des  variations  qui  ont  été  attribuées 
an  greffage.  Un  accident  étant  survenu  au  sujet  qui  produisait 
les  greffes,  on  avait  pensé  que,  dans  ce  cas,  Taccident  se  trouvait, 
en  quelque  sorte,  perpétué  par  le  greffage. 

M.  LE  Président  fait  observer  que  la  question  du  greffage,  qui 
présente,  d'ailleurs,  un  très  grand  intérêt,  n'est  pas  en  discus- 
sion en  ce  moment.  Seul,  le  bouturage  est  en  cause  et,  pour  le 
bon  ordre  des  travaux  du  Congrès,  il  importe  de  ne  pas  laisser 
s'égarer  le  débat  et  de  ne  pas  sortir  des  questions  inscrites  ao 
programme. 
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M.  Jamin,  en  réponse  aux  observations  de  M.  Thirion,  dit  que 
le  phénomène  signalé  par  lui  a  été  observé  assez  souvent;  il  se 
produit,  dans  la  nature  des  espèces,  des  changements  parfois 
inexplicables;  —  c'est  ainsi  que  Tonja  pu  constater  que  le  Pécher 
pouvait  devenir  Brugnon  et  réciproquement.  Des  variations  da 
même  genre  se  produisent  pour  le  Poirier,  notamment  pour  le 
Doyenné  gris^  qui  n*est  qu'une  forme  du  Doyenné  ordinaire;  il  y 
a  donc  là  des  constatations  extrêmement  curieuses  à  faire;  mais, 
comme  le  dit  M.  le  président,  il  ne  faut  pas  mêler  les  questions, 
et  celle-ci  devra  faire  Tobjet  de  mémoires  spéciaux  et  d*une 
discussion  distincte. 

M.  Raquet,  en  présence  du  désir  des  congressistes  de  main- 
tenir au  programme  la  quatrième  question,  demande  qu'on 
ajoute  à  son  libellé  actuel  ces  mots  «  et  le  greffage  ».  Sur  la 
question  du  choix  des  greffons,  Torateur  aura  à  présenter  des 
observations  de  nature  à  intéresser  le  Congrès. 

* 
Un  membre  estime  que  le  greffage  et  le  bouturage  sont  choses 
distinctes  qui  ne  doivent  pas  être  comprises  dans  la  même  ques- 
tion. Il  demande,  en  conséquence,  que  l'addition  proposée  par 
M.  Raquet  fasse  Tobjet  d'une  question  séparée. 

M.  LE  Président  constate  que  cette  proposition  ne  soulève 
aucune  opposition.  Il  est  donc  décidé  que  la  question  du  boula- 
rage  et  celle  du  greffage  feront  l'objet  d'une  discussion  distincte. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  S"*  question  aioâ 
conçue  : 

«  Histoire  et  culture  des  Cattleya  et  Laelia.  » 

M.  LE  Président  rappelle  qu'un  mémoire  fort  bien  fait  a  été 
déposé,  sur  cette  question,  par  M.  Guillochon,  à  qui  il  adresse 
les  félicitations  de  la  Commission  du  Congrès,  exprimant  le 
regret  qu'il  ne  soit  pas  présent  pour  fournir  au  Congrès  quelques 
explications  verbales. 
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SOCIÉTÉ   NATIONALE   D'HORTICDLTDRE 

DE    FRANCE 


CONGRES  D'HORTICULTURE  DE  1897 


A.    PARIS 


RÈGLEMENT 


Article  Premier. 

Le  Treizième  Congrès  organisé  par  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  se  réunira  à  Paris,  pendant  la  durée 
de  TËxposition  horticole  qui  aura  lieu  au  mois  de  mai  1897. 

Art.  2. 

Les  séances  du   Congrès  se  tiendront   dans    THôtel  de    la 
Société,  rue  de  Grenelle,  84,  à  2  heures  de  l'après-midi. 
Les  dates  en  seront  fixées  ultérieurement. 

Art.  3. 

Le  Bureau  de  la  Société,  assisté  de  celui  delà  Commission 
d'organisation  du  Congrès,  dirigera  les  travaux  et  les  séances, 
réglera  Tordre  dans  lequel  les  questions  seront  traitées.  Il  pourra, 
avec  Tassentiraent  de  TAssemblée,  s'adjoindre  des  Membres 
honoraires. 

Art.  4. 

Le  Bureau  sera  saisi  de  toutes  les  propositions,  questions  et 
documents  adressés  au  Congrès  dont  le  programme  ci-joint 
comprend  des  questions  d'Horticulture,  de  Science,  de  Com- 
merce et  d'Industrie  horticoles. 

Art.  5. 

Les  questions  proposées  cette  année  pourront,  sur  la  demande 
des  naembres  du  Congrès  qui  désireraient  les  traiter,  être  proro- 
gées h  l'année  suivante,  si  la  SiClété  le  juge  utile. 
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Art,  6. 
Il  peut  être  présenté  au  Congrès  des  questions  antres  qoe 
celles  du  programme;   les  personnes  qui  veulent  les  traiter 
en  séance  doivent,  par  avance^  en  prévenir  le  Président. 

Art.  7. 
Les  orateurs  ne  pourront  occuper  la  tribune  plus  d'un  quart 
d'heure,  à  moins  que  TAssemblée  n'en  décide  autrement. 

Art.  8. 
Les  dames  sont  admises  aux  séances  et  pourront  prendre  part 
à  la  discussion. 

Art.  9. 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  assister  aux  séances,  et  désire- 
raient cependant  que  leur  travail  fût  communiqué  au  Congrès, 
devront  Tadresser,  franc  de  port,  au  Président  de  la  Société,  roe 
de  Grenelle,  84. 

Art.  10. 

Toute  discussion  étrangère  aux  éludes  poursuivies  par  la 
Société  est  formellement  Interdite. 

Art.  41. 

Des  médailles  d*Or,  de  Vermeil,  d'Argent  et  de  Bronse,  mises 
par  le  Conseil  à  la  disposition  de  la  Commission,  seront  attri- 
buées par  celle-ci,  s'il  y  a  lieu,  aux  auteurs  de  mémoires 
préliminaires,  traitant  des  questions  mises  au  programme  et 
jugés  les  plus  méritants. 

Ces  mémoires,  écrits  en  langue  française,  devront  parvenir 
au  siège  de  la  Société  avant  le  1*'  avril  1897.  Ils  seront  impri- 
més et  distribués  par  les  soins  de  la  Commission  avant  la 
réunion  du  Congrès,  si  elle  le  juge  utile. 

Art.  12. 
Les  mémoires  présentés  au  Congrès  ne  devront  pas  excéder 
quinze  pages  du  journal  de  la  Société. 

Art.  43. 
Les  Travaux  généraux  du  Congrès  pourront  être  publiés  par 
les  soins  de  la  Société. 

Art.  14. 
Des  excursions  horticoles  pourront  être  organisées  par  les 
soins  de  la  Société. 

Art.  15. 

Toute  personne,  française  ou  étrangère,  qui  désirera  faire 
partie  du  Congrès,  qu'elle  soit  ou  non  membre  de  la  Société 
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lationale  d'Horticulture  de  France,  devra  renvoyer  le  plus  tôt 
yossible  au  Président,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris,  la  carte  ci- 
ncluse  dûment  remplie  et  affranchie. 

Art.  16. 

Les^Sociétés  correspondantes  de  la  Société  nationale  d*Horti- 
ullure  de  France  peuvent  déléguer,  pour  les  représenter  au 
Congrès,  un  de  leurs  membres  qui  jouira  de  la  réduction  de 
dace  et  aura  son  entrée  à  rExposilion. 

Art.  47. 

Les  Membres  du  Congrès  n'ont  aucune  cotisation  à  payer. 
Ils  reçoivent  à  titre  gracieux  tous  les  documents  se  rapportant 
ux  travaux  du  Congrès. 

Art.  18. 

Une  carte  d'admission  pour  les  séances  du  Congrès  est  en- 
oyée  à  tous  les  Membres  adhérents  ne  faisant  pas  partie  de  la 
ociété.  Les  membres  de  la  Société  entreront  sur  la  présentation 
e  leurs  cartes  de  Sociétaires. 

Art.  19. 

Tout  cas  non  prévu  par  le  présent  règlement  sera  soumis  au 
uréau,  qui  statuera. 

LA   COMMISSION   d'oBGANISATION   DU   CONGRÈS  : 


.  DE  Vilmorin,  Président. 
îRGMAN  (Ernest),  Secrétaire. 
SLLAiR,  Membre. 

Bois,  — 

[argueraud,  — 

îFRESNE  (Honoré),        — 


DuvAL  (Léon),  Membre. 

Hébrard  (Alex.),  — 

HUARD,  — 

Leboeuf  (Paul),  — 

MUSSAT,  — 

Truffaut  (Albert),  — 


Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  2  juillet  1896, 

Le  Secrétaire  général, 
A.  CHATENAY. 

N".  B.  La  Commission  rappelle  à  ses  collègues  de  la  Société  cpie 
grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer  français  veulent  bien 
îorder  une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  des  places  à  ceux  d'entre 
c  qui  se  rendent  à  Paris  pour  le  Congrès.  Cette  faveur  s'applique 
ilement  ans  Membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
in  ce. 
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QUESTIONS    A    L'ÉTUDE 


Arboriculture  fruitière. 

1.  Du  choix  des  espèces  et  des  meilleures  variétés  fruitières  à 
pladler  sur  les  routes.  Premiers  essais  faits  en  France  et  résul- 
tats obtenus. 


Floriculture. 
2.  Culture  des  ûeurs  par  les  enfants  et  par  les  ouvriers. 


Physiologie  végétale. 

3.  De  l'influence  de  la  sélection  : 
4*^  Dans  le  bouturage; 
â°  Dans  legrefl'age. 


Section  des  Orchidées. 

4.  Des  résultats  obtenus  par  Thybridation  dans  les  Orchidées. 


5.  De  la  dégénérescence  de  certaines  espèces  d*Orchidées. 


Section  des  Roses. 


6.  Etude  comparative  des  différents  sujets  propres  au  greffage 
des  Rosiers. 

7.  De  la  classification  des  Rosiers  au  point  de  vue  botanique. 


8.  Classement  des  meilleures  variétés  de  Rosiers  dans  les  sec- 
tions :  Hybrides  remontants,  Thés,  Noisettes,  Bourbons,  Hybri- 
des de  Thés,  Rugosa,  Provins,  etc. 


Entomologie. 

9.  Elude  <les  mœurs  du  ver  des  Pommes  {Carpocapsa) y  et  des 
moyens  de  le  détruire. 


10.  Etude  des  maladies  parasitaires  qui  attaquent  les  Com- 
posées horticoles  et  des  moyens  de  les  combattre. 


Paris.  —  Imprimerie  L.  Marbthkux,  1,  rue  Cassette.  —  8S31. 
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M.  Georges  Grignax  dépose  sur  le  bureaa  du  Congrès  un 
mémoire  qu'il  avait  préparé  et  qu'il  n'a  pas  adressé  à  la  com 
mission  spéciale  parce  qu'il  excède  la  limite  des  quinze  pages 
imposée  par  le  règlement. 

L'orateur  estime  que  la  question  posée  au  Congrès  exigerait 
de  très  longs  développements.  Parmi  les  Orchidées,  qui  présen* 
tent  déjà  une  nomenclature  très  étendue,  les  Cattleya  etles  Lœlia 
ont  une  très  grande  importance  au  point  de  vue  horticole  ;  les 
fleurs  en  sont  très  belles  et  leur  emploi  se  répand  de  jour  en 
jour  comme  fleurs  coupées;  en  outre,  ces  genres  ne  comportent 
aucune  espèce  dédaignée,  comme  cela  se  produit  pour  beaucoup 
d'autres  plantes.  En  somme,  ce  sont  des  plantes  dont  le  rôle  en 
Horliculture  a  été  très  important  dé}à  dans  le  passé  et  le  sçra 
davantage  encore  dans  l'avenir.  , 

L'orateur,  analysant  le  mémoire  qu'il  dépose,  entre  dans 
quelques  détails  relatifs  à  la  classiGcation  des  Cattleya  et  des 
Lxlia,  11  expose  que  ces  deux  genres  présentent  de  nombreuses 
analogies;  quelques  auteurs  ont  cependant  établi  entre  elles 
une  distinction  qui  est  maintenant  admise,  d'une  manière  géné- 
rale, par  tous  les  botanistes.  Mais  il  est  certain  qu'il  existe  une 
transition  formée  par  un  certain  nombre  d'individus  qui  réunis- 
sent les  deux  genres  et  Ton  peut  prévoir  qu'ils  se  trouveront  abso- 
lument confondus,  dans  un  avenir  qui  n'est  certainement  pas 
très  éloigné. 

M.  Guillochon,  l'auteur  du  mémoire  préliminaire  soumis  au 
Congrès,  a  déclaré  qu'il  n'entendait  pas  s'occuper  de  l'hybrida- 
tion. L'hybridation  présente  cependant,  au  point  de  vue  de 
l'avenir,  une  extrême  importance.  Il  existe  déjà  180  hybrides 
connus  entre  les  Cattleya  et  les  Lxlia  ;  avant  qu'il  soit  longtemps, 
il  sera  devenu  impossible  de  les  dénommer  et  de  désigner  avec 
précision  leur  origine.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  obtien- 
dra, dans  l'avenir,  des  hybrides  qui  feront  disparaître  tout  ce  qui 
a  été  fait  jusqu'ici.  Déjà  on  en  peut  admirer  un  certain  nombre  à 
l'exposition  qui  a  lieu  en  ce  moment;  en  Belgique,  on  en  pro- 
duit un  très  grand  nombre;  chaque  année,  il  en  apparaît  de 
Q.ouveaux   et  leur  nombre  atteindra  peut-être,  dans  quelquei 
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années,  le  chiffre  de  500;  déjà,  à  Theare  actuelle,  les  hybride» 
tendent  à  remporter  sur  les  types  primitifs. 

Dans  ces  conditions,  il  y  a  lieu  d'appeler  Tattention  des  horti- 
culteurs sur  ces  plantes,  qui  sont  appelées  au  plus  grand  avenir; 
leur  valeur  horticole  est  déjà  d'ailleurs  suffisamment  connue 
pour  qu'il  soit  nécessaire  d'insister  davantage. 

M.  LE  Président  fait  observer  à  M.  Grignan  que  son  mémoire 
n'ayant  pas  été  envoyé  en  temps  utile  ne  peut  plus  être  imprimé  ; 
il  pourra  Tétre  cependant  si  son  auteur  veut  le  représenter 
Tannée  prochaine. 

M.  Georges  Grignan  répond  qu'il  le  soumet  à  la  commission* 
de  rédaction  qui  le  fera  publier  dans  le  Journal  de  la  Société» 
si  elle  le  juge  opportun. 

M.  LE  Président  dit  qu'il  importe  de  distinguer  entre  le 
Congrès  et  la  Société.  Pour  le  Congrès,  le  mémoire,  si  intéres- 
sant qu'il  puisse  être,  a  été  présenté  trop  tard  pour  être  imprimé. 
Si  M.  Grignan  désire  l'adresser  à  la  Société,  il  sera  examiné  par 
la  Commission  spéciale  qui  l'appréciera  et  décidera  s'il  y  a,  ou 
non,  lieu  de  rimprimer  dans  le  Journal. 

M.  le  Président  ajoute  que  la  question  de  l'hybridation  des 
Orchidées  est  des  plus  intéressantes.  L'hybridation  est  une 
science  qui  a  marché  à  pas  de  géant  depuis  quelques  années  et 
il  est  certain,  comme  on  vient  de  le  dire,  que  les  espèces  primi- 
tives ne  tarderont  pas  à  disparaître.  Si  le  Congrès  le  juge  à 
propos,  on  pourrait  donc  proposer  pour  le  prochain  Congrès 
une  question  ainsi  conçue  : 

«  Des  résultats  obtenus  par  l'hybridation  dans  les  Orchidées  »  ». 
ce  qui  est  approuvé. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Georges  Truffaut. 

M.  Georges  Truffaut  dit  qu'il  a  eu  l'occasion  de  poser,  dans 
les  journaux  spéciaux,  au  sujet  de  la  culture  des  Gattleya,  des 
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questions  toacliant  la  dégénérescence  que  sobisseiit  ces  plantes 
et  qoi  est  bien  connue  des  horticulteurs.  A  quoi  tient  cette  dégé- 
nérescence? Existe-t-îl  un  moyen  de  Tentraver?  Ce  sont  là  des 
questions  qui  sont  toujours  restées  sans  réponse.  Le  fait  est  que 
les  Caitleyane  se  conservent  pas  et  qu'on  n'en  maintient  les  col- 
lections qu'en  les  renouvelant  fréquemment. 

Il  y  a  là  un  phénomène  extrêmement  curieux  ^  an  sujet 
duquel  Torateur  a  entrepris  des  recherches.  Ayant  constaté  que 
les  Cattleya  dégénéraient  dans  nos  serres,  il  supposa  que  ces 
plantes  ne  trouvaient  pas,  sous  nos  climats,  les  conditions 
d'existence  qu'elles  rencontrent  dans  leur  pays  d'origine  et 
qu'il  s'agissait  peut-être  là  d'une  question  de  nutrition.  Il  fut 
procédé  à  des  analyses  sur  des  pseudo-bulbes  arrivant  du  Brésil 
et  sur  des  pseudo-bulbes  provenant  de  serres.  Les  résultats 
furent  à  peu  près  identiques  et  il  fut  reconnu  que  la  compo- 
sition chimique  était  sensiblement  la  même;  les  pseudo-bulbes 
du  Brésil  contenaient  seulement  une  légère  proportion  d'acide 
phosphorique  en  plus. 

De  là  à  conseiller  une  alimentation  plus  riche  en  phosphates, 

il  n'y  a  qu'un  pas,  et  cependant  la  question  est  si  complexe  et 

si  délicate  que  l'on  ne  saurait  se  prononcer  sans  hésitation  à  cet 

égard.  Au  fond,  il  parait  certain  que  la  différence  réside  dans 

une  variation  de  l'azote,  dans  l'alimentation  de  la  plante,  et  il 

est  très  probable  que  l'on  ne  pourra  jamais,  dans  nos  pays,  lui 

fournir  l'azote  sous  la  forme  où  elle  le  rencontre  dans  son  pays 

d'origine.  Sous  les  régions  tropicales,  en  effet,  les  pluies  sont 

très  riches  en  ammoniaque^  et  c'est  sous  cette  forme  qu'elles 

fournissent  aux  plantes  l'azote  nécessaire  à  leur  alimentation. 

Peut-être  pourrions-nous  arriver  aux  mêmes  résultats  ou  à  dea 

résultats  analogues  par  l'emploi  du  carbonate  d'ammoniaque, 

mais  il  est  impossible  de  donner  une  indication  précise  à  ce 

sujet. 

En  somme,  la  dégénérescence  des  Cattleya  est  un  fait  connu, 
et  il  serait  intéressant  de  savoir  si  elle  se  produit  partout  dans 
les  mêmes  conditions  et  s'il  existe  un  moyen  d'y  remédier.  L'ora- 
teur conclut  en  demandant  que  la  question  soit  maintenue  au 
programme  pour  l'année  prochaine. 
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M.  LE  Président  fait  observer  que  la  question  qui  vient  d*èlre 
traitée  est  une  question  nouvelle.  Tous  les  horticulteurs  savent 
que  certaines  Orchidées,  et  notamment  les  Cattleya^  doivent  être 
renouvelées  dans  les  serres  au  bout  d'un  nombre  d  années  assez 
restreint,  et  il  y  aurait  un  grand  intérêt  à  ce  que  ces  questions 
de  dégénérescence  fussent  étudiées  avec  soin.  On  peut  inscrire 
au  programme  du  prochain  Congrès  une  question  conçue  en 
ces  termes  :  «  De  la  dégénérescence  chez  certaines  espèces 
d'Orchidées.  »  {Assentiment  général.) 

M.  Mangin  avoue  ne  posséder  aucune  connaissance  spéciale 
en  ce  qui  concerne  la  culture  des  Orchidées;  mais  les  faits  qui 
viennent  d'être  exposés  lui  rappellent  certains  phénomènes 
analogues  qu'il  demande  la  permission  de  rappeler.  On  sait  que 
certaines  plantes  peuvent  vivre  dans  des  engrais  exclusivement 
minéraux  et  que  d'autres  ont  besoin  de  matières  purement  orga- 
niques; or,  un  fait  singulier  a  été  constaté  ces  dernières  années 
en  Allemagne  :  c'est  que  certains  arbres,  notamment  le  Pin  et 
le  Hêtre,  ne  peuvent  vivre  que  s'il  se  forme  sur  leur  racine  une 
sorte  de  Champignon  qui  finit  par  faire  partie  intégrante  de 
l'arbre  et  lui  permet  d'absorber  les  matières  nécessaires  à  sa 
nutrition.  De  sorte  que  si  l'on  plante  des  Hêtres  ou  des  Ormes 
dans  un  terrain  où  les  Champignons  parasites  ont  été  préalable- 
ment détruits,  ces  arbres  ne  poussent  pas. 

Il  y  a  lieu  de  se  demander  si  un  phénomène  analogue  ne  se 
produit  pas  en  ce  qui  concerne  les  plantes  épiphytes.  L'orateur 
appelle  Tattention  du  Congrès  sur  ce  point,  pour  la  discussion 
de  Tannée  prochaine. 

M.  LE  Président,  sans  vouloir  rien  préjuger  de  la  question, 
fait  remarquer,  en  qualité  de  praticien,  que  les  racines  des 
Orchidées  sont  des  racines  aériennes,  visibles,  sur  lesquelles  uo 
n'a  jamais  constaté  la  présence  d'aucun  Champignon.  Dans  tous 
les  cas,  la  question  pourra  être  reprise  et  examinée  au  Congrès 
prochain. 
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L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  6*  question,  ainsi 
conçue  : 
«  Résumé  pratique  des  conditions  favorables  à  la  végétation.  » 

Personne  ne  demandant  la  parole,  il  est  passé  et  la  question 
suivante,  ainsi  conçue  : 

«  Du  choix  des  arbres  les  plus  convenables  pour  les  planta- 
tions d'alignement  dans  les  villes.  » 

Sur  cette  question,  trois  mémoires  préliminaires  ont  été  publiés. 
M.  Yan  Hulle^  l'auteur  de  l'un  d'eux,  est  présent  dans  la  salle. 

M.  Yan  Hulle  déclare  n'avoir  rien  à  dire  de  nouveau  ;  si  des 
objections  sont  faites  au  mémoire  qu'il  a  présenté,  il  est  prêt  à 
les  discuter^ 

M.  Degaux  dit  que  la  question  des  insectes  joue  un  grand  rôle 
dans  la  plantation  des  arbres  dans  les  villes.  Certaines  espèces 
sont  plus  attaquées  que  d'autres.  Il  y  a  aussi,  pour  toutes  les 
espèces,  des  conditions  générales  d'entretien  qu'il  convient 
d'observer  avec  soin. 

Les  chenilles  ne  constituent  pas  un  danger  sérieux,  car  il  est 
toujours  possible  de  procéder  à  un  échenillage  et,  dans  tous  les 
cas,  le  dégât  produit  ne  porte  généralement  que  sur  l'année; 
mais  il  est  d'autres  parasites  infiniment  plus  redoutables.  L'ora- 
teur a  pu  constater,  à  la  suite  d'une  longue  expérience,  que  la 
plupart  du  temps,  les  insectes  n'attaquent  sérieusement  les 
arbres  que  quand  ils  sont  blessés,  c'est-à-dire  déjà  malades. 
Alors,  l'humidité  pénètre  dans  le  bois,  il  se  produit  une  fermen- 
tation de  la  couche  superficielle,  les  insectes  y  pénètrent,  puis 
s'enfoncent  dans  le  cœur  de  l'arbre,  qui  se  trouve  perdu  en 
quelques  années. 

L'orateur  cite,  en  exemple,  des  observations  qu'il  a  prises  sur 
des  arbres  du  Bois  de  Boulogne  :  2  arbres  sur  5  sont  atteints  de 
plaies  qui  sont  dues  soit  à  des  causes  accidentelles^  soit  à  la 
malveillance;  c'est  là  une  proportion  énorme,  et  il  serait  néces- 
saire de  se  préoccuper  de  cette  situation  si  l'on  ne  veut  pas  voir 
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se  perdre  nos  plus  belles  plantations.  En  prenant  soin  de  panser 
les  plaies  des  arbres  avec  du  goudron,  qui  empêche  la  fermeo- 
tation  du  bois  et  la  pénétration  des  insectes,  on  conserve  avec  li 
plus  grande  facilité  les  Ormes  el  les  Marronniers  qui  sont  les 
plus  beaux  ornements  de  nos  promenades.  Le  remède  est  simple 
et  peu  coûteux,  il  est  à  souhaiter  qu*on  prenne  la  peioe  de 
l'appliquer. 

Un  des  membres  présents  indique  comme  espèces  rustiques  les 
plus  convenables  pour  les  plantations  d'alignement  :  le  Marron- 
oier,  le  Tilleul,  le  Frêne,  le  Châtaignier,  TOrme  et  le  Platane, et, 
en  particulier,  ces  deux  dernières  espèces,  qui  résistent  le  mieux 
à  toutes  les  températures.  Quant  à  la  question  des  insectes,  elle 
est  fort  intéressante,  mais  Torateur  fait  observer  qu'elle  ne  figun 
pas  au  programme,  où  il  n*est  question  que  du  choix  des  arbrei 
les  plus  convenables  à  de  bonne  plantations. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Martinet  pour  le  dépôt  d'une  pro- 
position. 

M.  Martinet  appelle  Tattention  des  membres  da  Congrès  sqt 
une  question  qui  présente  un  grand  intérêt,  sinon  pour  eox 
directement,  du  moins  pour  leurs  enfants;  il  s'agit  du  béaéfiee 
de  la  réduction  de  service  que  procure  l'article  23  de  la  loi  mili- 
taire, aux  élèves  d'un  certain  nombre  d'écoles  nationales,  énu- 
mérées  dans  le  texte  et  qui  sont  :  les  grandes  écoles  de  TÉUt 
qui  préparent  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  carrières 
libérales,  les  écoles  d'arts  et  métiers,  les  écoles  de  commerce 
reconnues  et  approuvées  par  l'État,  l'École  des  mines  de  Saint- 
Étienne,  les  écoles  nationales  d'agriculture  de  Grignon,  Rennes 
et  Montpellier,  etc.  Seuls  les  élèves  de  ces  écoles  et  les  jeones 
gens  qui,  en  qualité  d'ouvriers  d'art,  ont  subi  avec  succès 
certaines  épreuves  spéciales,  peuvent  bénéficier  [d'une  dispense 
partielle  du  service  militaire. 

L'Horticulture  ne  participe  dans  aucune  mesure  à  cette  faveur, 
et  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  carrière  horticole  doivent, 
dans  tous  les  cas,  accomplir  leurs  trois  ans  de  service  militaire. 
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Il  y  a  là  une  inégalité  évidente,'car  rHorUcalture  est^  au  même 
^itre  que  les  autres,  une  branche  de  notre  industrie  nationale. 
Depuis  quelques  années,  il  est  vrai,  grâce  à  une  tolérance  qui 
^n'a  rien  d'obligatoire,  un  certain  nombre  de  jeunes  horticul- 
teurs ont  été  admis  à  subir  les  examens  d'ouvriers  d*art; 
piais,  tout  récemment,  un  jeune  homme  s'est  vu  refuser  l'accès 
de  cet  examen,  sous  prétexte  que  les  dessinateurs  de  jardins, 
ne  sont  pas  des  ouvriers  d'art,  n'étant  ni  architectes  ni  jar- 
diniers. 

Dans  ces  conditions,  il  a  paru  à  l'Union  commerciale  des  hor- 
ticulteurs de  France^  qui  s'est  réunie  ce  matin,  qu'il  y  avait  lieu, 
•pour  le  Congrès,  d'émettre  un  vœu  eu  vue  d'obtenir  l'assimilation 
-de  notre  École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles  aux  autres 
écoles,  au  point  de  vue  de  la  dispense  partielle  obtenue  par 
leurs  élèves. 

Les  résolutions  adoptées  par  l'Union  commerciale  et  soumises 
au  Congrès  sont  les  suivantes  : 

Considérant  que  les  diplômes  accordés  aux  élèves  méritants 
-des  grandes  écoles  de  l'Etat,  des  écoles  d'arts  et  métiers,  des 
écoles  des  mines,  des  écoles  supérieures  de  commerce,  des 
écoles  nationales  d'agriculture,  etc.,  permettent  aux  jeunes  gens 
se  destinant  aux  carrières  libérales,  à  l'industrie,  au  commerce» 
à  l'agriculture,  etc.,  de  bénéficier  des  dispositions  de  l'article  23 
de  la  loi  militaire  du  16  juillet  4889; 

Considérant  que  l'Horticulture,  qui  n'est  pas  comprise  dans 

«les  catégories  énumérées  ci- dessus,  a,  tout  autant  que  les  autres 

•  industries  nationales,  besoin  d'hommes  instruits,  dont  les  études 

ne  peuvent  être  interrompues  sans  inconvénients  pendant  trois 

années  consécutives  ; 

«  Emet  le  vœu  :  que  les  élèves  diplômés  de  l'École  nationale 
d'Horticulture  de  Versailles,  soient  assimilés  à  ceux  des  écoles 
nationales  d'agriculture  de  Grignon,  Rennes,  Montpellier,  etc., 
«t  participent,  dans  la  même  mesure,  au  bénéfice  de  l'ar- 
ticle 23  de  la  loi  militaire  du  46  juillet  4889.  » 

Nous   espérons,  conclut  M.  Martinet,  que  le  Congrès  sera 
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unanime,  comme  l*a  été  TUnion  commerciale,  poar  appuyer  ce 
TOBU  auprès  des  autorités  compétentes.  {Applaudissementt,) 

M.  LE  Président  fait  observer  que  le  vœu  présenté  ne  vise  que 
les  élèves  de  PÉcole  nationale  d'Horticulture  de  Yersailles;  ces 
jeunes  gens  sont,  évidemment,  très  dignes  d'intérêt,  et  toot  le 
monde  approuvera  la  mesure  que  Ton  propos»  en  leur  Taveur; 
mais  ils  ne  sont  pas  les  seuls;  est-ce  qu'il  ne  serait  pas  juste  de 
faire  bénéficier  tous  les  élèves  horticulteurs  de  l'article^  delà 
loi  militaire,  qui  confère  la  dispense  partielle,  après  exameo, 
à  tous  les  ouvriers  d'art?  Un  jardinier  peut  tout  aussi  bien  être 
considéré  comme  un  ouvrier  d'art  qu'un  menuisier  ou  un 
serrurier. 

M.  le  Président  propose  donc  au  Congrès,  d'appuyer  le  vœu 
de  M.  Martinet,  en  y  ajoutant  un  paragraphe  pour  demander 
que  l'Horticulture  soit  comprise  au  nombre  des  industries  qoi 
fournissent  des  candidats  aux  examens  d'ouvriers  d'art. 

M.  Martinet  ne  s*oppose  pas,  en  principe,  à  celte  addition. 
Déjà  l'on  peut  invoquer  des  précédents  dans  le  sens  de  la  propo- 
sition de  M.  le  président  ;  mais  il  ne  s'agit  pas  là  d'une  mesure 
générale;  les  avis  sont  partagés,  dans  les  jurys  départemen- 
taux, certains  acceptent  les  jardiniers  comme  ouvriers  d'art, 
d'autres  s'y  refusent.  On  peut  dire  que  la  porte  est  enlr'oaverte; 
il  y  aurait  peut-être  intérêt  à  l'ouvrir  toute  grande,  et  à  insérer 
une  formule  précise  dans  la  loi  qui,  jusqu'à  présent,  a  laissé 
aux  jurys  leur  liberté  d'appréciation. 

M.  Bruant  estime  qu'il  est  imprudent  de  soulever  cette  ques- 
tion. Si,  comme  le  dit  M.  Martinet,  la  porte  est  déjà  entr'ouverte, 
n'est-il  pas  à  craindre  que,  si  une  solution  contraire  intervient, 
elle  se  ferme  complètement  et  pour  longtemps?  Mieux  vaudrait 
peut-être  profiter  d'une  tolérance,  que  de  solliciter  une  décision 
ferme,  qui  risque  d'être  défavorable. 

M-  Martinet  ne  méconnaît  pas  la  valeur  de  cette  objection.  Si 
une  réclamation  en  faveur  des  «élèves  de  l'École  nationale  d'Hor- 


Digitized  by 


Googk 


—   XVII 


ticnlture  de  Versailles  a  des  chances  d*ètre  accueillie,  parce 
qu*ii  «'agit  là  d'une  simple  question  d'assimilation  à  d*autres 
écoles,  il  n'en  sera  peut-être  pas  de  même  en  ce  qui  touche 
l'assimilation  aux  ouvriers  d*art. 


M.  LE  Président  dit  qu'on  parle  de  porte  entr'ouverte,  mais 
que,  dans  la  réalité  des  choses,  la  porte  n'est  pas  entr'ouverte 
le  moins  du  monde,  en  ce  moment.  Les  ouvriers  relieurs, 
doreurs,  serruriers,  menuisiers  etc.,  qui  ont  l'intention  de  passer 
l'examen  d'ouvriers  d'art,  font  une  demande  qui  est  examinée 
par  un  Conseil  départemental  spécial,  qui  l'accepte  ou  la  rejette. 
Or,  jusqu'à  présent,  l'Horticulture  ne  figure  pas  au  nombre  des 
industries  pouvant  jouir  du  bénéfice  de  l'article  Si3  de  la  loi 
militaire.  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  pour  obtenir  le  changement 
de  cet  état  de  choses,  ce  n'est  pas  une  faveur  ni  une  tolérance 
administrative  qu'il  s'agit  d'obtenir,  mais  bien  une  modification 
de  la  loi  militaire  elle-même  que  peut  seul  voter  le  Parlement.  Il 
ne  s'agit  donc  pas  de  pousser  une  porte  entr'ouverte,  il  s'agit 
d'enfoncer  une  porte  fermée.  Il  est  très  juste  et  très  naturel  de 
demander  pour  les  élèves  de  l'école  de  Versailles  la  même  faveur 
qui  est  accordée  aux  élèves  d'autres  écoles,  mais  il  y  a  d'autres 
horticulteurs,  également  intéressants  et  auxquels  il  n'y  a  aucune 
raison  de  refuser  le  bénéfice  de  l'article  23. 


I 


M.  Bruant  répète  que  formuler  une  telle  demande,  c'est 
reconnaître  que  les  horticulteurs  n'ont  actuellement  aucun  droit 
à  cette  faveur.  Il  serait  préférable  de  ne  pas  soulever  la  question 
et  de  continuer  à  profiter,  quand  on  le  pourra,  des  interpréta- 
tions bienveillantes  des  jurys.  {Approbation,) 

M.  Ghauré,  au  moment  où  il  va  être  procédé  au  vote  sur  le 
vœu  de  M.  Martinet,  demande  qu'on  ajoute  le  texte  même  de 
l'article  23  de  la  loi  militaire.  Beaucoup  de  personnes  ignorent, 
en  efiet,  quelles  sont  les  dispositions  de  l'article  visé. 


■^ 


M.  Martinet  répond  que  rien  n'est  plus  facile  et  que  cette  addi- 
tion sera  faite. 


Digitized  by 


Googk 


—   XVllI   — 


LOI    MILITAIRE 


Art.  23.  En  temps  de  paix,  aprèç  un  an  de  présence  sons  les 
drapeaux,  sont  envoyés  en  congé  dans  leurs  foyers,  sur  lear 
demande,  jusqu'à  la  date  de  leur  passage  dans  la  réserve  : 

4*^  Les  jeunes  gens  qui  contractent  rengagement  de  servir 
pendant  dix  ans  dans  les  fonctions  de  l'instruction  publique, 
dans  les  institutions  nationales  des  sourds-muets  ou  des  jeunes 
aveugles,  dépendant  du  ministère  de  Tintérleur,  et  y  rempliront 
effectivement  un  emploi  de  professeur,  de  maître  répétiteur  oa 
d'instituteur. 

Les  instituteurs  laïques,  ainsi  que  les  novices  et  membres  des 
congrégations  religieuses  vouées  à  l'enseignement  et  reconnues 
d'utilité  publique,  qui  prennent  rengagement  de  servir  pendant 
dix  ans  dans  les  écoles  françaises  d^Orient  et  d'Afrique  subven- 
tionnées par  le  gouvernement  français; 

2*  Les  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  ou  qui  poursuivent  leurs 
études  en  vue  d'obtenir  : 

Soit  le  diplôme  de  licencié  es  lettres,  es  sciences,  de  docteur 
en  droit,  de  docteur  en  médecine,  de  pharmacien  de  l'*  classe, 
de  vétérinaire  ou  de  titre  d'interne  des  hôpitaux,  nomm^  an 
concours  dans  une  ville  où  il  existe  une  faculté  de  médecine  1 
soit  le  diplôme  délivré  par  TÉcole  des  chartes,  l'École  des 
langues  orientales  vivantes  et  l'École  d'administration  de  la 
marine; 

Soit  le  diplôme  supérieur  délivré  aux  élèves  externes  par 
l'Ecole  des  ponts  et  chaussées,  l'Ecole  supérieure  des  mines, 
l'Ecole  du  génie  maritime  ;  soit  le  diplôme  supérieur  délivré  par 
rinstitut  national  agronomique,  l'Ecole  des  haras  du  Pin,  aux 
élèves  internes,  les  écoles  nationales  d'agriculture  de  Grand* 
jouan,  de  Grignon  et  de  Montpellier,  l'Ecole  des  mines  de  Saint* 
Etienne,  les  écoles  des  maîtres  ouvriers  mineurs  d'Alais  et  de 
Douai,  les  écoles  nationales  des  arts  et  métiers  d*Aix,  d'Angers 
etdeChàlons,  l'Ecole  des  hautes  études  commerciales  et  des 
.  écoles  supérieures  de  commerce  reconnues  par  TEtat; 

Soit  l'un  des  prix  de  Rome,  soit  un  prix  ou  médaille  d'EStat 
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ms  les  concours  annuels  de  TEcole  nationale  des  beaux-arts, 
I  Conservatoire  de  musique  et  de  l'Ecole  nationale  des  arts 
ïcoratifs  ; 

S""  Les  jeunes  gens  exerçant  les  industries  d'art  qui  sont  dési- 
lés  par  un  jury  d'état  départemental,  formé  d'ouvriers  et  de 
itrons.  Le  nombre  de  ces  jeunes  gens  ne  pourra,  en  aucun  cas, 
^passer  un  demi  pour  cent  du  contingent  à  incorporer  pour 
ois  ans  ; 

4**  Les  jeunes  gens  admis,  à  titre  d'élèves  ecclésiastiques,  à 
ntinuer  leurs  études  en  vue  d'exercer  le  ministère  dans  l'un 
18  cultes  reconnus  par  i*Ëtat. 

Eu  cas  de  mobilisation,  les  étudiants  en  médecine  et  de  phar- 
acie  sont  versés  dans  le  service  de  santé. 
Tous  les  jeunes  gens  énumérés  ci-dessus  seront  rappelés  pen- 
mt  quatre  semaines  dans  le  cours  de  l'année  qui  précédera 
ar  passage  dans  la  réserve  de  l'armée  active.  Ils  suivront  en- 
ite  le  sort  de  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent. 
Des  règlements  d'administration  publique  détermineront  :  les 
mditions  dans  lesquelles  sera  contracté  rengagement  décennal 
se  aux  paragraphes  1®'';  les  justifications  à  produire  par  les 
unes  gens  visés  aux  paragraphes  2°  et  4^,  soit  au  moment  de 
ur  demande,  soit  chaque  année,  pendant  la  durée  de  leurs 
udes;  la  nomenclature  des  industries  d'art  qui  donneront  lieu 
la  dispense  prévue  au  paragraphe  3%  le  mode  de  répartition 
I  ces  dispenses  entre  les  départements,  le  mode  de  constitution 
1  jury  d'Etat  pour  les  ouvriers  d'art  ainsi  que  les  justifications 
mnelles  d'aptitude,  de  travail  et  d'exercice  régulier  de  leur 
'ofession,  que  les  jeunes  gens  dispensés,  sur  la  proposition  du 
ry,  devront  fournir  jusqu'à  l'âge  de  vingt-six  ans. 
Les  mêmes  règlements  fixeront  le  nombre  des  diplômes  supé- 
3urs  à  délivrer  annuellement,  en  vue  de  la  dispense  du  service 
ilitaire  par  chacune  des  écoles  énumé'rées  au  troisième  alinéa 
1  paragraphe  2^,  et  définiront  ceux  de  ces  diplômes  qui  ne 
nt  pas  définis  par  la  loi;  ils  fixeront  également  le  nombre 
)s  prix  et  des  médailles  visés  au  quatrième  alinéa  du  même 
iragraphe. 
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M.  LE  Président  met  aux  voix  le  vœu  déposé  par  if.  Martinet. 
Ge  vœu  est  adopté  à  runanimité. 

M.  le  Président  dit  qu'il  est  prèl  à  retirer  sa  proposition  addi- 
tionnelle, si  elle  n*est  pas  appuyée  par  TAssemblée. 

M.  Michelin  espère  que  cette  proposition  pourra  être  ëire  ali- 
lement  reprise  plus  tard.  Pour  le  moment,  il  y  a  des  chanca 
d'obtenir  la  dispense  pour  TEcole  nationale  d'Horticulture  de 
Versailles,  parce  que  c'est  là  une  simple  question  de  justice.  Q 
faut  se  contenter  de  cela;  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné, 
et  après  que  cette  porte  aura  été  ouverte,  on  s'occupera  de  réel»- 
mer  une  nouvelle  satisfaction. 

H.  LE  Président,  tout  en  regrettant  que  sa  proposition  n'ob- 
tienne pas  l'assentiment  du  Congrès,  déclare  la  retirer. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  reste  inscrit  à  l'ordre  da  joor, 
trois  questions  proposées  par  la  section  des  Roses. 

Sur  sa  proposition,  la  discussion  de  ces  questions  est  renvoyée 
à  demain  à  deux  heures. 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 


DEUXIÈME   SÉANCE 

TENUE  LE   VENDREDI   22   MAI,   A   l'hOTEL   DE   LA   SOCIÉTÉ 

Présidence  de  Hf.  H.  de  Vilmorin,  premier  vigb-prssiornt. 

La  séance  est  ouverte  en  présence  de  423  membres. 

Sont  présents  au  bureau  :  MM.  Lévêqce,  Vitry,  vice-prési- 
denls  de  la  Société;  M.  £.  Bergman,  secrétaire  du  Congrès. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 
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M.  LE  Président,  retenu  hier  par  une  indisposition,  s'excuse 
de  n'avoir  pu  assister  à  la  séance  d'inauguration  du  Congrès. 

M.  Ernest  Bergman,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  précédente  séance. 
Le  procès-verbal  est  adopté  sans  observations. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  preniière  question 
du  programme  proposée  par  la  section  des  Roses. 
Cette  première  question  est  ainsi  conçue  : 
«  De  la  classification  dcb  Rosiers  au  point  de  vue  botanique.  » 

M.  LE  Président  dit  que  c'est  là  une  question  à  la  fois  très 
étendue  et  d'une  extrême  importance.  Les  Roses  de  nos  jardins 
proviennent  de  types  très  divers,  plus  ou  moins  modifiés,  sans 
parler  des  hybrides.  Mais  cette  question  des  origines,  très  inté- 
ressante, ne  saurait  être  traitée  sans  avoir  été  sérieusement  pré- 
parée à  l'avance.  La  classification  dont  il  s'agit  doit  servir  de 
base  aux:  travaux  de  la  section  spéciale  des  Roses.  Si  elle  veut 
élever  un  édifice  solide,  la  première  chose  ^à  faire  est  de  dresser 
une  stalislique,  un  catalogue  raisonné  de  notre  matériel  de 
Roses.  Ce  catalogue  ne  peut  être  que  le  résultat  d'un  travail  mé- 
thodique, après  consultation  des  ouvrages  spéciaux. 

Si  donc  personne  n'a  de  mémoire  préparé  à  déposer,  la  dis- 
cussion de  la  première  question  sera  renvoyée  à  la  session  pro- 
chaine. • 

Personne  ne  demandant  la  parole,  il  est  passé  à  la  discussion 
de  la  deuxième  question  ainsi  conçue  : 

u  Classement  des  meilleures  variétés  de  Rosiers  dans  les  sec- 
tions :  Hybrides  remontants,  Thés,  Noisettes,  Ile  Bourbon,  Hy- 
brides de  Thé,  Itugnsa,  Provins...  etc.  » 

Un  travail  de  M.  Thomas  a  été  publié  à  ce  sujet  dans  le  fasci- 
cule des  mémoires  préliminaires. 

M.  E.  Bergman  ajoute  que  depuis  cette  publication,  M.  Alcide 
Barsac  a  fait  parvenir  un  autre  travail,  dans  lequel  il  propose  un 
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classement  par  ordre  de  mérite  des  Hybrides  remontants  et  des 
Hybrides  de  Thé. 

M.  LÉvÉQUE  rappelle  que  la  section  des  Roses,  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture,  fondée  il  y  a  fort  peu  de  temps,  n*apas 
eu  le  temps  de  travailler  encore  beaucoup  et,  en  conséquence,  il 
serait  peut-être  bon  et  prudent  de  ne  soumettre  cette  question  do 
classement  au  Congrès  que  lorsque  la  section  sera  en  mesure  de 
lui  soumettre  une  liste  pouvant  servir  de  base  de  discussion. 
Actuellement,  on  ne  se  trouve  en  présence  que  de  listes  présen- 
tées par  les  auteurs  de  mémoires  et  qui  sont  Texpression  de  leur 
opinion  personnelle,  de  leurs  goûts,  de  leurs  idées;  il  est  permis 
de  supposer  qu'un  grand  nombre  de  peraonnes  pourront  trouver 
une  liste  meilleure  qui  pourra  être  plus  utilement  discutée  par 
le  prochain  Congrès. 

M.  LE  Président  estime  que  la  manière  de  procéder  proposée 
par  M.  Lévêque  présente  l'avantage  de  permettre  de  comprendre 
dans  le  travail  de  Tan  prochain  toutes  les  variétés  nouvelles  gai 
ne  figurent  pas  dans  le  travail  de  M.  Thomas. 

M.  Chargueraud  demande  que,  dans  l'établissement  de  laliste 
dont  il  est  question,  il  soit  tenu  compte  des  différences  de  cli- 
mat, c'est-à-dire  des  espèces  qui  conviennent  le  mieux  au  Nord, 
au  Centre  et  au  Midi.  Telle  espèce  qui  réussit  mal  sous  tel  cli- 
mat est  excellente  sous  tel  autre.  Il  y  a  là  un  point  de  vne  inté- 
ressant. 

M.  Lévêque  appuie  l'observation  de  M.  Chargueraud.  Il  est 
certain  que  beaucoup  de  Roses^  excellentes  à  cultiver  en  Angle- 
terre ne  le  sont  pas  à  Paris,  et  que  d'excellentes  Roses  dn  climat 
de  Paris  réussissent  mal  à  Nice  ou  à  Cannes.  La  section  des  Roses 
n'entend  nullement  se  montrer  exclusive,  et  il  appuie  la  proposi- 
tion de  M.  Chargueraud. 

Un  membre  fait  observer  qu'il  ne  suffit  pas  d'indiquer  aux 
amateurs  qu'un  Rosier  appartient  à  telle  ou  telle  espèce,  il  faut 
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aussi  lui  faire  connaître  les  qualités  qu'il  possède  et  qui  sont  de 
nature  à  répondre  à  ses  désirs  :  port  de  la  plante,  feuillage , 
fécondité,  etc..  Il  ne  suffit  pas  de  dire  d'un  Rosier  qu'il  est 
sarmenteux,  il  faut  dire  s'il  est  beau  et  florifère. 

M.  LE  Président  répond  que  ces  indications  sont  toujours 
données  lorsqu'on  fait  la  description  d'une  plante  ;  il  est  d'usage 
d'indiquer  si  elle  convient  mieux  en  bordure,  en  massif,  etc.. 
On  peut  faire  de  même  pour  les  Rosiers  et  indiquer  si  telle 
espèce  est  remoAtante,  grimpante,  florifère,  odorante,  à  cou- 
leurs vives,  etc.. 

Le  même  membre  croit  que,  pour  répondre  à  ce  desideratum, 
le  mieux  serait  de  dresser  une  liste  des  belles  Roses  sous  forme 
de  dictionnaire.  Outre  les  qualité^  physiques  de  la  plante,  on 
pourrait  indiquer  les  espèces  délicates  qui  sont  sujettes  à  la 
rouille.  Tous  ces  renseignements  sont  très  utiles  pour  les  ama- 
teurs, qui  pourront  ainsi  choisir  en  parfaite  connaissance  de 
'  cause  les  Rosiers  qu'ils  désirent. 

M.  Baltet  insiste  pour  que  l'on  donne  surtout  des  renseigne- 
ments pratiques  touchant  la  culture  de  chaque  variété.  Tout  le 
monde  sait  que,  sur  cinquante  variétés  nouvelles  mises  en  vente 
sur  les  marchés,  c'est  à  peine  si,  au  bout  de  dix  ans,  il  en  est 
quatre  ou  cinq  qui  aient  fait  preuve  de  réels  mérites  et  qui 
restent  appréciées  des  connaisseurs.  Mais  avant  tout,  le  plus  im- 
portant est  de  bien  fixer  la  classiflcation. 

C'est  là  le  point  de  départ.  On  confond  très  souvent  avec  les 
espèces  ce  qui  n'est,  à  proprement  parler,  que  des  tribus.  Où 
commencent  et  où  finissent  les  Hybrides  de  Thé?  Et  les  lie 
Bourbon?  Combien  d'hybrides  sont  ainsi  dénommées  impropre- 
ment puisqu'ils  se  reproduisent  par  graine.  Il  serait  urgent  de 
mettre  de  l'ordre  dans  toutes  ces  dénominations  et  de  com- 
mencer le  travail  par  la  base,  c'est-à-dire  réellement  par  le 
commencement. 

M.  LÉvÊQUE  approuve  l'idée  émise  par  M.  Baltet.  Ce  qu*il  y  a, 
en  effet,  de  plus  important,  c'est  de  procéder  à  une  classifica- 
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tion  rigoureuse  des  bonnes  variétés  de  fond  telles  que  la  France^ 
Paul  Neyron,  etc.,  en  indiquant*  aux  amateurs  les  sortes  les 
plus  convenables  pour  le  grand  air,  pour  les  jardins  confinés, 
tels  que  ceux  des  villes;  les  variétés  sarmenteuses,  remontantes, 
grimpantes,  etc.,  etc..  G*est  là  un  travail  long  et  difficile  à  fûre, 
qui  ne  pourra  pas  être  présenté  avant  Tannée  prochaine. 

M.  ScirioN  Cochet  estime  que  le  plus  important,  c'est  la  clas- 
sification. Il  faut  être  fixé.  On  dit  que  la  Gloire  de  Dijon  n*est 
pas  un  Thé.  Pourquoi  ne  soutiendrait-on  pas  que  c'est  un 
Provins? 

M.  LE  Président  estime  également  que  la  classification,  aa 
point  de  vue  botanique,  constitue  le  point  capital.  Rien  n'em- 
pêchera ensuite  d'indiquer  les  qualités  culturales  de  chaque 
espèce.  Cette  classification  est  chose  difficile  à  établir;  il  faut 
attacher  autant  d'importance  à  l'aspect  de  la  plante  qu'à  son 
histoire  et  il  pourrait  bien  se  faire  que  telle  plante  qui  paraît,  à 
première  vue,  se  rattacher  à  une  série,  fût  reconnue  à  Texamea 
et  après  étude  de  son  histoire,  appartenir  à  une  autre.  Le  cata- 
logue à  dresser  comprend  donc  deux  parties  bien  distinctes  :  la 
partie  scientifique,  botanique  proprement  dite,  et  la  partie  pra- 
tique, relative  à  Tutilisation  des  plantes  au  point  de  vue  horti- 
cole, décoratif,  artistique,  etc.,  etc.. 

La  première  partie  est  la  plus  importante  pour  les  spécia- 
listes, la  seconde  présente  un  bien  plus  grand  intérêt  peut  les 
amateurs. 

M.  Magny  demande  que,  dans  le  tableau  à  dresser,  on  indique 
pour  chaque  variété  Ja  plus  ou  moins  grande  facilité  de  boutu- 
rage. C'est  un  point  qui  n'intéresse  pas  les  spécialistes,  qui  sont 
instruits  à  cet  égard;  mais  qui  a  de  l'importance  pour  les  anaa- 
teurs. 

M.  LE  Président  dit  qu'il  sera  tenu  compte  de  Tobservatioa 
de  Al.  Magny. 
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L'ordre  du  joar  appelle  la  discussion  de  la  3*  question  conçue 
en  ces  termes  : 

«  Des  maladies  particulières  aux  Rosiers,  des  insectes  nui- 
sibles et  des  moyens  de  les  combattre.  » 

Sur  cette  question,  un  travail  de  M.  Decaux  a  été  imprimé 
dans  le  fascicule  des  mémoires  préliminaires. 

Un  autre  travail,  qui  parait  très  complet,  vient  d'être  adressé 
au  bureau.  Il  émane  de  M.  Nicolas,  de  Lyon.  Il  est  trop  volumi- 
neux pour  qu'on  puisse  en  donner  lecture  et  il  serait  fort  diffi- 
cile de  Tanalj'ser;  mais  le  Congrès  peut  décider  de  l'envoyer  à 
la  section  des  Roses,  qui  en  fera  le  dépouillement  et  y  prendra 
ae  qui  lui  paraîtra  utile. 

M.  Ernest  Bergman  ajoute  que  la  section  des  Roses  pourra,  si 
elle  le  juge  à  propos,  renvoyer  ce  travail  au  Conseil  en  en 
demandant  Tinsertion  au  Journal  à  la  suite  des  travaux  du 
Congrès.  Le  mémoire  de  M.  Nicolas  paraît  fort  intéressant,  et 
son  auteur  est,  du  reste,  un  vieux  praticien  connu  et  apprécié  de 
tout  le  monde. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le  Congrès  prononce  le 
renvoi  du  mémoire  de  M.  Nicolas  à  l'examen  de  la  section  des 
Roses. 

M.  Decaux  lit  et  développe  les  points  principaux  de  son 
mémoire. 

M.  iMussAT  demande  la  permission  de  faire  une  courte  digres- 
sion en  disant  un  mot  au  sujet  de  la  classification.  Il  croit  que 
cette  œuvre  présentera  de  très  grosses  difficultés,  mais  qu'il  est 
indispensable  de  l'accomplir,  en  remontant  à  l'origine  de  chaque 
3spèce,  européenne  ou  extra-européenne.  L'orateur  croit  qu'il 
serait  également  utile  de  modifier  le  langage  usuel,  notamment 
$n  ce  qui  concerne  l'emploi  du  mot  Hybride.  On  se  sert  con- 
stamment de  ce  mot  et  il  est  très  probable  cependant  que  nous 
cultivons  très  peu  d'hybrides  de  Rosiers,  et  que  la  plupart  de 
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nos  Rosiers  sont,  non  pas  des  hybrides^  mais  des  mélis,  ee  qui 
n^est  pas  da  tout  la  même  chose. 

Cette  digression  faite,  Torateur  aborde  la  question  des  pari- 
sites.  Le  plus  répandu  et  le  plus  connu  de  tous  sous  le  climat  de 
Paris,  est,  dit-il,  celui  connu  sous  le  nom  de  Blanc  des  Ronm 
et  dont  le  nom  scientifique  est  Erysiphe  pannosa. 

C*est  lui  qui  produit  cette  trame  légère  qui  semble  faite  de  fils 
d'araignée  et  qui,  à  un  moment  donné,  devient  pulvéraienle. 

En  8*occupant  de  ce  parasite  à  un  point  de  vue  excluaire- 
lûent  pratique,  on  constate  qn*ii  a,  dans  son  existence,  plu- 
sieurs phases,  dont  deux  sont  particulièrement  distinctes.  Dam 
la  première,  quand  il  commence  à  se  former  sur  les  jeunes 
pousses,  il  est  dans  la  période  de  formation  des  spores  et  est, 
à  ce  moment,  attaquable  par  une  foule  de  procédés.  Depuis 
longtemps,  on  a  préconisé,  pour  sa  destruction,  la  fleur  de 
soufre.  Elle  donne,  en  effet,  de  bons  résultats,  mais  à  la  condi- 
tion expresse  d'être  employée  pendant  la  première  phase  de 
développement  du  parasite.  Plus  tard,  en  effets  Taspect  de  œ 
dernier  se  modifie  ;  la  trame  devient,  de  blanc,  jaunâtre,  et  Voù 
voit  apparaître  sur  la  feuille  de  petits  points  jaunes  de  la  gros* 
seur,  ou  à  peu  près,  d'une  minuscule  tète  d'épingle.  A  partir  de 
ce  moment,  on  peut  affirmer  que  le  soufrage  est  beaucoup 
moins  efficace.  En  conséquence,  il  serait  nécessaire  de  recom- 
mander aux  amateurs  de  pratiquer  cette  opération  dès  Tappa- 
rition  du  parasite,  c'est-à-dire  au  printemps.  Si  elle  devient 
ultérieurement. beaucoup  moins  efficace,  cela  tient  à  ce  que  la 
spores  reproductrices  se  trouvent  alors  'renfermées  dans  une 
sorte  de  petite  boite  absolument  close  et,  conséquemment,  im- 
pénétrable. 

M.  Lévêque  dit  que  le  parasite  signalé  par  M.  Massât  n'eil 
autre  chose  que  la  rouille.  L'orateur  déclare  avoir  employé,  pen*^ 
dant  deux  ans,  la  fleur  de  soufre  sans  aucun  résultat;  il  ii*a 
obtenu  de  succès  qu'avec  la  bouillie  bordelaise  appliquée  à 
Tenvers  des  feuilles.  Toutefois,  ce  procédé  présente  Tincoiivé- 
nient  de  produire  sur  les  feuilles  des  taches  d'aspect  désagréable. 
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M.  MussÀT  conseille^  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  de 
substituer  à  la  bouillie  bordelaise  la  préparation  à  base  de 
mélasse  dont  on  a  beaucoup  parlé  dans  ces  derniers  temps.  Elle 
a  l'avantage  d'être  très  tenace  et  invisible  sur  les  feuilles. 
.  L'orateur  ajoute  que  le  parasite  blanc  dont  il  a  parlé  n'est 
pas  précisément  la  rouille  dont  parle  M.  Lévéque,  et  qui  est  une 
espèce  du  genre  Puccinia,  Les  parasites  du  Rosier  sont,  d'ail- 
leurs, extrêmement  nombreux  et  variés. 

Dans  la  rouille,  les  taches  se  produisent  à  l'envers  des  feuilles  ; 
lorsqu'il  s'agit  de  YErysiphe  pannosa,  les  taches  s'observent 
aussi  bien  à  la  face  inférieure  qu'à  la  face  supérieure.  Les  deux 
parasites  paraissent,  d'ailleurs,  se  développer  d'une  façon 
identique,  et  tous  deux  peuvent  être  détruits  par  les  sels  de 
cuivre. 

En  somme,  les  amateurs  n'ont  pas  à  se  préoccuper  d'établir 
une  distinction  qui  n'aurait,  pour  eux,  aucun  intérêt  pratique. 

M.  Magny,  en  vue  d'éviter  les  taches  sur  les  feuilles,  préconise 
l'emploi,  en  vaporisation,  d'une  liqueur  contenant  du  sulfate  de 
cuivre  et  du  carbonate  de  soude,  qui  remplit,  comme  la  chaux^ 
le  rôle  de  base,  sans  altérer  aucunement  le  tissu  des  feuilles.  La 
mélasse,  qui  donne  d'ailleurs  de  bons  résultats,  présente  Tincon- 
vénient,  de  laisser  sur  les  feuilles  un  dépôt  poi$^seux  qui  bouche 
les  pores  de  l'épiderme  et  empêche  la  respiration  de  la  plante. 
Il  ne  faut  donc  l'employer  que  dans  une  proportion  rai- 
sonnée. 

M.  LB  Président,  tout  en  reconnaissant  l'inconvénient  que 
présentent  les  préparations  qui  tachent  les  feuilles,  surtout  pour 
la  vente  en  fleurs  coupées,  fait  observer  que  le  fait  de  laisser  des 
taches  visibles,  est  parfois  un  avantage,  car  il  permet  de  bien 
apercevoir  les  parties  traitées  et  de  ne  négliger  ainsi  aucun  point 
malade.  Dans  tous  les  cas,  l'horticulteur  a  le  choix  parmi  les 
nombreuses  préparations  analogues  à  la  bouillie  bordelaise. 

M.  Decaux  rappelle  qu'il  a  parlé,  dans  son  mémoire,  de 
l'emploi  de  la  fleur  de  soufre  ;  il  croit  devoir  ajouter  que  ce 
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procédé  lui  a  surtout  réugsi  quand  il  Ta  employé,  non  le  mat 
mais  au  grand  soleil. 

L*orateur  déclare  avoir  remarqué  également  que  tous 
Rosiers  plan  tés  en  terrain  sec  et  bien  aéré  donnaient  des  pi 
tations  vigoureuses  et  généralement  exemptes  de  cryptogan) 

M.  Lévêque  confirme  le  fait. 

M.  DECAUx^dit  que  pour  le   Peronospora  sparsa^   pour 
Ruggine  rosœ  et  pour  le  Dothidea  rosae,  la  Ûeur  de  soufre  doi 
|v  de  bons  résultats  et  paraît  réussir  mieux  que  la  bouillie  bon 

laise. 


7t> 

^  M.  LE  Président  fait  observer  que  le  mode  d'action  n'est  i 

le  même. 

Ij^-  m.  Lévéql'e  répèle  que,  pour  le  blanc  du  Rosier,  la  boui! 

bordelaise  lui  a  toujours  bien  réussi  et  quUl  ne  lui  reproche  que      ■ 
les  taches  qu'elle  laisse  sur  les  feuilles. 

M.  Decaux  répond  qu'il  est  facile,  dans  ce  cas,  d'empU 
sacaharate  qui  n'attaque  pas  la  chlorophylle  ni,  en  parti 
les  bourgeons  sensibles.  On  peut  encore  se  servir  de  cloc 
osier,  —  ce  qui  est  très  peu  coûteux  —  et  procéder  à  de 
gâtions  de  tabac  qui  tuent  presque  tous  les  parasil 
attaquent  le  Rosier.  Mais  c'est  une  fumigation  qu'il  fau 
pour  chaque  plante  si  les  pulvérisations  ne  suffisaient  paî 

I''-' 

f\  M.  LE  Président  dit  que  c'est  là  un  procédé  commode 

?r  doute,  pour  un  jardin  de  peu  d'étendue,  mais  qui  serait 

lement  applicable  à  une  plantation  de  150  à  200,000  Rosi 

[  M.  Decaux  répond  qu'il  a  toujours  procédé  ainsi  et  qu 

\L.  un  système  qu'on  peut  toujours  essayer. 

t  M.   Millet  communique  au   Congrès  quelques  obsen 

r  qu'il  a  pu  recueillir  dans  l'exercice  de  la  culture  fore 

Roses. 


kL. 


Digitized  by 


Googk 


—  xxir  — 

En  ce  qui  concerne  le  puceron,  il  est  facilement  détraît  par 
Teau  légèrement  nicotinée  ou  par  Teau  de  savon»  qui  ne  tache 
pas  le  feuillage. 

Les  chenilles  font  parfois  de  grands  dégâts  ;  c'est  en  parti- 
culier la  nuit  qu'elles  travaillent,  vers  dix  heures  ou  dix  heures 
et  demi.  Il  suffit  de  visiter  les  plantes  avec  une  lanterne  et  de 
taer  les  animaux. 

En  ce  qui  concerne  les  Champignons  parasites,  on  les  détruit 
ou  on  prévient  facilement  leur  apparition  dans  les  serres  par 
remploi  de  la  fleur  de  soufre.  Une  seule  fois,  un  Rosier  dit 
«  Pompon  de  mai  »,  atteint  d'une  espèce  de  Champignon  rose,  a 
résisté  pendant  deux  ou  trois  ans  à  la  fleur  de  soufre  et  n'a  été 
guéri  que  par  la  bouillie  bordelaise  employée  avec  infiniment 
de  précautions. 

L'orateur  signale  enfin  une  cryptogame  qui  lui  est  inconnue  et 
qu'il  considère  comme  bien  plus  dangereuse.  Elle  est  apparue, 
pour  la  première  fois,  sur  une  collection  de  Rosiers  Botzaris 
dont  la  floraison  magnifique  était  estimée  à  \  ,500  francs  envi- 
ron. La  récolte  fut  complètement  détruite  en  48  heures. 

Dans  cette  maladie,  les  feuilles  prennent  une  couleur  violacée»  ' 
analogue  à  celle  de  la  Yigne  vierge  en  automne;  le  lendemain, 
elles  tombent,  les  rameaux  deviennent  noirs  et  tout  est  perdu. 
.Xi'orateur  répète  qu'il  ignore  la  nature,  Torigine  et  le  traite- 
ment de  cette  maladie.  Il  a  sulfaté  et  soufré  ces  Rosiers,  rien  n'a 
réussi  ;  il  a  soumis  les  feuilles  ainsi  attaquées  à  l'examen  de 
plusieurs  botanistes,  mais  il  n'a  pu  obtenir  de  réponse  précise. 
Il  serait  heureux  de  savoir  si  quelque  membre  du  Congrès  a 
eu  l'occasion  d'observer  cette  maladie  et  connaît  le  moyen  de  la 
guérir,  car  elle  cause  les  plus  grands  ravages. 

M.  Pierre  Cochet  demande  à  M.  Millet  s'il  n'avaif  pas  préala- 
blement employé  des  engrais  chimiques. 

M.  Millet  répond  négativement. 

M.  Lévêoue  dit  qu'il  a  perdu,  en  quarante-huit  heures,  beau- 
coup de  Rosiers  nouveaux  atteints  d'une  maladie  du   même 
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genre.  Il  attribue  les  effets  produits  à  Taction  de  raraignée 
rouge  ou  de  Faraignée  grise. 

'    M.  Millet  répond  que,  chez  lui,  il  lui  est  impossible  d*aUriboer 
la  maladie  à  cette  cause. 

M.  Maître  a  obtenu  de  très  bons  résultats  par  l'emploi  du 
flulfate  de  cuivre;  en  le  mélangeant  à  la  terre,  dans  la  propor- 
tion de  cent  kilos  à  l'hectare,  il  a  détruit  tous  les  vers  blancs. 

Il  a  également  bien  réussi  par  remploi  de  la  paille  sulfatée  à 
l'aide  d'une  solution  à  15  ou  20  p.  400. 

En  ce  qui  concerne  le  ver  blanc,  l'orateur  a  fait  des  expé* 
riences  en  vases  clos,  avec  de  la  terre  sulfatée  et  non  sulfatée. 
Au  bout  de  huit  jours,  les  vers  blancs  placés  dans  la  terre 
sulfatée  étaient  malades. 

Pour  les  parasites  de  Técorce  des  arbres,  on  peut  employer 
une  solution  de  sulfate  de  cuivre,  ou  encore  un  mélange  de 
fleur  de  soufre  et  de  savon  noir.  Peut-être  ce  dernier  remède 
fi'esl-il  pas  radical  mais  il  est  certain  qu'il  nuit  considéraUament 
au  développement  des  Champignons  parasites. 

Certaines  plantes  favorisent  le  développement  | des  crypto- 
games, c'est  un  fait  qui  a  été  reconnu  par  la  Société  d'Horticul- 
ture; on  peut  citer,  notamment,  TÉpine-vinette,  qui  exerce 
son  influence  jusque  dans  un  rayon  d'une  cinquantaine  de 
mètres. 

L'orateur  conclut,  en  disant  qu'il  n'a  pas  la  prétention  dlndi- 
quer  des  remèdes  absolus,  mais  seulement  de  fournir  quelques 
renseignements  utiles  et  pratiques. 

M.  Ernest  Bergman,  à  propos  de  la  destruction  do  ver  blanc, 
dit  que,  au  Domaine  de  Ferrières,  on  a  essayé  Temploi  di 
Botrytis  tenella.  Il  a  le  regret  d'annoncer  que  les  résultats  oal 
été  tout  à  fait  mauvais...  non  pour  le  ver  blanc,  mais  pour  a 
jardiniers.  {Rires.) 

Sur  quinze  ou  vingt  vers  blancs  recueillis,  an  seolj  9 
moyenne,  est  atteint.  Les  autres  n'ont  rien. 
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M.  LE  Président  confirme  Tobservation  de  M.  Bergman.  Le 
'  Boh^tis  est  évidemment  un  parasite  funeste  au  ver  blanc;  mais 
il  y  a  trop' de  chances  pour  que,  dans  Timmense  étendue  de  la 
terre,  lé  danger  et  la  victime  ne  se  rencontrent  pas. 

M.  Ernest  Bergman  dit  que,  pour  réussir,  il  faudrait  prendre 
isolément  chaque  ver  blanc  et  le  mettre  en  contact  avec  le 
Botrytis. 

M.  MAITRE  répète  que  ses  observations  lui  ont  permis  de  cons- 
tater la  nocuité  du  sulfate  de  cuivre  pour  le  ver  blanc. 

M.  Cochet  répond  que  le  procédé  est  connu  depuis  longtemps 
et  qu'il  ne  donne  pas  de  résultats  certains. 

M.  Bazin,  réppndantàW.  Decaux,  qui  a  préconisé  remploi  de 
chiffons  de  laine  pour  la  destruction  du  ver  blanc,  déclare  avoir 
vu  employer  des  déchets  de  laine,  procédé  qui  n'a  donné  qu'un 
résultat  :  c'est  que  les  vers  blancs  n'ont  jamais  été  mieux 
portants.  {Rires.) 

M.  le  Président  estime  que  l'emploi  des  déchets  de  laine  ne 
saurait  présenter  d'inconvénients,  même  si  les  vers  blancs  les 
mangent  :  car  pendant  ce  temps,  ils  ne  mangent  pas  la  plante» 
(^Sourirei.) 

M.  Decaux  rappelle  qu'il  n'a  pas  parlé  de  déchets,  mais  de 
chiffons  de  laine  et  qu'il  a,  en  outre,  conseillé  de  les  imprégner 
de  pétrole,  produit  qui  constitue  un  poison  violent  pour  le  ver 
blanc. 

L'orateur  recommande  particulièrement  pour  cet  emploi  les 
chiffons  qui  servent  au  nettoyage  des  machines  et  notamment 
des  locomotives.  Ces  chiffons  n'ont  aucune  valeur  dans  l'indus- 
trie et  donnent  d'excellents  résultats. 

C'est  de  ces  chiffons  que  l'orateur  a  eu  l'idée  de  se  servir  pour 
la  première  fois  qu'il  a  institué  ses  expériences. 
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M,  Bazin  remercie  H.  Maître  de  ses  renseignements,  il  re- 
commandera désormais  remploi  du  pétrole. 

M.  LE  Président,  constatant  que  personne  ne  demande  plos  la 
parole,  annonce  que  Tordre  du  jour  est  épuisé.  Il  invite  lesmem- 
bres  du  Congrès,  qui  auraient  des  questions  à  faire  inscrire  aa 
programme  de  l*année  prochaine,  à  les  déposer  immédiatement 
afin  qu'elles  puissent  être  préalablement  soumises  à  Tapproba- 
tion  du  Conseil  de  la  Société. 

M.  Baltet  propose  la  question  suivante  : 
«  Etude  comparative  des  différents  sujets  propres  au  greffage 
des  Rosiers  ». 

M.  Decaux,  rappelant  les  ravages  faits  dans  les  fruits  par  le 
petit  ver,  extrêmement  commun,  connu  sous  le  nom  de  «  Ver 
des  Pommes  »  et  dont  le  nom  scientifique  est  Carpocapsa^  pro- 
pose d'inscrire  au  programme  une  question  relative  à  l'étude 
des  mœurs  de  cet  animal  et  des  moyens  de  le  détruire. 

Cette  question  est  fort  importante,  car  sur  une  prodaclioD 
fruitière  totale  annuelle  de  â50  millions,  on  a  pu  constater,  cer- 
taines années,  que  le  ver  des  Pommes  occasionnait  une  perte 
de  plus  de  50  p.  100. 

M.  LE  Président  croit  que  Je  Conseil  inscrira  d'autant  plus 
volontiers  celte  intéressante  question  au  programme,  qu'elle 
présente  l'avantage  d'être  à  peu  près  la  seule  qui  ait  trait  à  la 
pomologie. 

Aucune  proposition  nouvelle  n'étant  faite,  M.  Je  Président 
remercie  les  membres  qui  ont  bien  voulu  assister  aux  séances 
du  Congrès,  et,  en  leur  donnant  rendez-vous  à  l'année  pro- 
cbaine,  déclare  close  la  session  de  4896.  - 

La  séance  est  levée  à  4  beures. 


Paris.  —  Imprimerie  L.  MA.RBTH8UXt  1,  rue  Cassetie. 
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CONGRÈS  DE  1897 


QUESTIONS  A  L'ÉTUDE 


Arboriculture  fruitière. 

1.  Du  choix  des  espèces  et  des  meilleures  variétés  fruitières  à 
planter  sur  les^pou'tes.  Premiers  essais  faits  en  France  et  résal- 
tkts  obtenus. 


•     Floriculture. 
%,  Culture  des  fleurs  par  les  enfants  et  par  les  ouvriers. 


Physiologie  végétale. 

3.  De  l'influence  de  la  sélection  : 
1*>  Dans  le  bouturage; 
2°  Dans  le  greffage . 


Section  des  Orchidées. 

4.  Des  résultats  obtenus  par  Thybridation  dans  les  Orchidées. 

5.  De  la  dégénérescence  de  certaines  espèces  d*Orchidées. 


Section  des  Roses. 

^  y  ^^'^"6.  Etude  comparative  des  diff'érents  sujets  propres  au  greffage 
'Ss     '  des  Rosiers. 

7.  De  la  classiflcation  des  Rosiers  au  point  de  vue  botanique. 

8.  Classement  des  ineilleures  variétés  de  Rosiers  dans  les  sec- 
tions :  Hybrides  remontants,  Thés,  Noisettes,  Bourbons,  Hybri- 
des de  Thés,  Rugosa,  Provins,  etc. 


Entomologie. 

9.  Etude  des  mœurs  du  ver  des  Fommes(Carpocapsa)j  et  d«  i 
moyens  de  le  détruire. 

40.  Etude  des  maladies  parasitaires  qui  attaquent  ies  GoflH 
posées  horticoles  et  des  moyens  de  les  combattre.  "-' 


Paris.  —  Imprimerie  L.  Maretmbux,  1,  rue  Cassette.  —  7768. 
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